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R  I  C 

R.ICHE.  M.  BrilTon  iom^ct  nom- à  im 

ia  genre  do  Lièvre.  Il  dtlFere ,  dit«èl\  éé  MCie-  Lapni 

^ar  Ta  couleur.  Tout  Ton  corps  cït  couvert  de  poils  À'm 
1res  joli  iiris.  Voye^  les  mois  Liévrf  &  Lapin 
On  prétend  que  le  véritable  Riche  fe  trouve  en  SuéJc  ÔC 
CD  Pologne  fous  le  nom  de  R  ichs  ,  &  que  cet  animai  eft 
nue  efpc^e  de  Loup  Ceivierdooi  la.  nmcniffr  cft  'oès 
âne.  ^wytfîf  Loup-Cervier.       .         t.  . 

RICIN  »  *  Ricituis  WOn  done  ce  som  à  phifiBOB  (be* 
ces  iAmanJes  ,  oo- A^^iv-,  ou  Fév^t  purgmi^is  ,  quo 
Ton  apporte ,  foie  de»  lùikk  ,  ion  de  rAfldértqac  ;  (a« 
voir  ,  i*.  le  Ricin  ordinaire  ;  i'\  la  Fcvt purgative  des 
Indes  occidentales  ,  qui  cil  le  Pignon  de  Barbarie  ^  ou 
la  Ftf'v^  c/tt  Médecinier  ,  ou  la  Noix  des  Barbades  j 

i^.  r^v^/i/itf  purgative  du  n/mvtaw  mond^  ^  fcc|m  eftl4| 
du  Médicinier  d*£fp0gne  ,  ou  le  Btn  grand  ^  ^4 
h  Noix  do  Aicfir  IniÎM  ^^m  eft  le  Ptgn&n-â'ltuk ,  en 
le  <?r4m  ib  7i/tf  ,,o«  GtM  du  IMuqucM.'  NoosaHooi 
donner  la  defcription  de  ces  difFérences  Noix  purgatlveK 
&  des  Plantes  qui  les  portent. 

•  i^.  La  Graine  de  Ricin  ordinaire  ,  Ricini  vul^ 
garis  nucleus.  Le  fruit  elt  triangulaire  ,  à  trois  loges, 
Ba  peu  hériiTé  »  &  il  contient  trois  graine»  chaque* 
giaioe  efl  oblongue ,  d»  U  fi£WiiL4*iMi  CMLxûliVfeie  dNa» 
iL\\.TQmr.  A 
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c&tiy  applacic  de  Tautre ,  avec  un  petit  ombilic  placé  M 
lommet:  elle  cacjb&  fous  une  coquille  mince  ,  fragilèt 
liffc,  couverte  de  raies  cachetcfcs  de  blaoc  &  de  noir» 
tne  fnbflance  medtiUaire  »  fi:mblable  à  me  amande^ 
blanche  ,  parca^ëe  en  deux ,  grafle  ,  doaceâtre  ,  ftcre  ^  ^ 
^ui  excite  des  naufécs.  La  plante  qui  porte  ce  fruit  eft  le 
ÎRicinus  vulgaris^  efpecc  de  Palma  Chrijîi  :  elle  c(l  com- 
mune dans  rEe,yptc  &  dans  les  deux  Indes  relie  a  la  fi- 
gure d'un  petit  arbre  :  Hi  tige  se  levé  communément  à  îa 
Sauteur  de  £z  on  fi^pc  jpieds»  davantage;  elle  t&, 

gtoffe  y  lieneufe  ^  crealc  en  dedans  comme  le  rofeau ,  la* 
jneufis enhaut 9  8c  de conlenr  obfcurc ^ couverte  d'une  ef* 

Îece  de  pondre  blanche  (êmblable  à  de  la  farine.  Ses  feuil^ 
»  (ont  pareilles  à  celles  do  Ftginer  ,  mais  plos  gnuides  % 
dccoiipccs  à  leur  circonférence,  &  dentelées  ,  liflcs  ,  tert- 
dres  ,  molles ,  d'un  verd  foncé ,  garnies  de  nervures  ,  & 
ponécs  par  de  longues  queues.  Les  fleurs  font  en  grap* 
pes ,  élevées  fur  une  tige  particulière  à  l'extrémité  des 
branches  y  arrangées  fur  un  long  épi  :  elles  font  f^érîles  ; 
car  les  embryons  daafiraics  nai^cnr  aveceUcs)  ilsToai 
«rrondis  ,  verts»  4t  portent  à  lear  fommet  des  crêtes  roo« 
ttcs^'il8fir<àittft<^endcs  ftoiits  dont  les  fedicniesibac 
nà  powe  tfe  Imigoeaf  ?  «es  firoks  fimr  «oir&cres  ,  gat« 
nis  d^épines  molles ,  de  lagro(Teur  d'une  aveline  :  le  refte 
du  fruit  eft  ainf]  que  nous  l'avons  dit  ci- de ifas  Quand 
k  fruit  de  ce  Rian  eft  bien  mûr,  il  s'y  fait  dcscrévaffcs 
par  OIT  les  fcmences  (brtcnt  nvec  impécuofité  :  fa  racine 
eft  longue ,  grofl^e  ,  dore  ,  biancbe  &  fibreufe  :  on  cul- 
tive cette  plante  dans,  qudqves  jardins  ,  tant  à  eau fe  d« 
ik  heamé  ,  que  parceouon  croit  ou  elle  choiifa  les  Tm« 
pes.  Lemeri  dit  ^'èllc;ci«plt  .à''difiïr«fttes  luitticnin  tl 

Srotfenra,  fuivantfes  liemrod  -elle  naît  ;  car  on  irbît  ^ 
itril,  des  Ricins  en  Efpagne  ,  qui  ont  la  groffcur  d*uti 
fcomme ,  &c  d'autres  en  Candie  ,  qui  égalent  en  hauteur 
les  grands  arbres  ^  en  forte  ^'il  £smt  des  échelles  pour  y 
Sionter. 

Les  fruits  du  RicinUr  ordinaiu  font  remplis  de  beau* 
«ônp  d'faiitle  deuc^ ,  temfittbt  $  mais  outre  cela  fls  con- 
ll^^eimenr  one  certaine  pinttoii  dluiilo  créa  ftcre ,  $l  li 
cinAniç  ^^ellef»61e  la  gorge  :  t^ft  de  cem  huile  qoa 
dépend  ieir  vfrtu^  porgacivç.  Diofcoiidcs  dit  ^uc  fi  1*09 
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mde  l€  nonlîre  ée  trente  ^tibo  de  ce  Piamflm» 
4f  piléo      dont  M  moL  èU  Ticorcc ,  dies  pnrge* 

mit  par  les  felles  la  bile,  U  picoitc  ,  &  la  féro^té  ,  5c 
cruelles  cxcucronc  le  vomiflcmcnt.  Mais  il  faut  <]ue  cet 
Aaicur  ft  foit  trompé  ;  car  trois  grains  (culs  fufHfcnc 
potir  caoTer  une  pucganon  ii  dcfagK^ablc  &  fi  laboricare  ^ 
qu'elle  femblc  bouTevecici:  ttHic  Icftomac  :  ajoutes  à 
cxla  les  éprcintcs  ÙLnjpmalkaKB  des  Telles*  Les  hjbiiaaa 
da Btefil,  qot  fiant  Mapcoup  ph» difidlcs à  éncMiTOic 
^necrndc  anter  climat,  dâtêotqii^il  fada  danger  d'en 
oooner  plus  de  (èpt  grains  en  fubftaoce.  Hcureufcincnc 
que  ce  purgatif  dangereux  eft  rarement  en  ufâec  :  on  (aie 
qu'il  caufe  au  moins  l'inflammation  de  rorfophagc  ^  de 
l'oriâce  de  l'cflomac  :  enfin  le  favant  Bolfîncius  voyant 
que  des  Indiens  mêmes  écoienc  morts  en  niant  6c  ce  par» 
utif ,  amfeiiknnr  Mddarâf 
kr  fttiâge  da  w  mbeap 

Les  Andana  tiaaient  «ne  bnila  daa  geainea  da  Ridn  ^ 
fiât  par  d^coAimiy  foit  par  cxpreffion  ;  êt  ik  Vappelloient 
JEijIitlf  dt  Ciein  ,  ou  Huile  de  Kerva  ,  ou  Hnile  de  Ft-» 
giÙ€rhfernaI  •  cl  Jeanine  odeur  puante,  mais  elle  eft 
fconnc  à  brûler  U  utile  dans  quelques  ongucns.  Pifon  dit 
que  les  Brefilois  an  ^ont  tous  les  jours  uîage  contre  les 
nialadks  froi^  t  aUc  rcfoiit  les  tumears ,  Se  dtfipe 
lascolioues  fie  Ici  fwnts ,  fi  Ton  m  fiwite  le  bas^cmaas 
i^tiqnéc  for  k  ananbiil»  cUcAnf  mMsr  ki  Teiadaa. 
tàbuÊà%  clkgniiitnafilagrataUalckaaiitieaTkcadn 
k  peacL 

'  x*.  LePi6!fON  DE  Barbarie  ,  Cureas  &  Faba  purm 
gatrix  Indi^  occidua.  Cette  féconde  Noix  purgative  ^ 
1* amande  du  grand  Ricia  d'Ainériqtie  »  ou  plutôt  da 
Miciiiùidg ,  qoî  a  appelle  auffi  Hédumitr  &  Pignon  dë 
^  BarhérU ,  on  k  grand  Haricot  du  Pcfou,  0*cft  unn 
graine «Uioogne ,  MHda,  de  k  gcntfcnr  d'nne  petite 
fivn  y  aonvexe  d\in  céaé  âe  applarie  de  Faotte  ^  cadiane 
finis  nne  peau  déliée  un  noyau  blanc  ,  oléaginenx  ,  d'un 
gont  douceâtre  ,  âcre  ,  &  qui  caufc  des  naulées.  Les  An- 
glois  nomment  cette  five  purgative  J^o'ix  des  Barba-- 
dis  :  elle  nait  d'une  plante  qui' s'appelle  Ric'mûïdcs  Ame^ 
ricana  Goffypii  folio ,  êc  qui  ctolt  en  Amérique  entre 

enctbgajfc  NfBàif9.i$  MtêAstOc  mkmlk  iim^ 
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]a  Guyane  à  h  banceiir  dW  «rbriflcau  :  c'èft  le  lAmii^' 
gaacQ  de^Marcgrave  'CccarbriflTcaii  eft  ravffi»;  ibn  boit- 

cft  mou  ,  plein  de  moelle  ,  cafTanc ,      rempii  d\in  fiic* 
laiccux  &  acre  :  il  ell  fort  brancku  &  garni  a' un  nombre 
de  feutiics  femblablcs  à  celles  du  Citronnier ,  iHÎes  ,  !ui- 
(àntes  ,  &  d'un  vcrd  foncé  :  vers  l'cirréauté  des  bran- 
dies,  il  s'élève  des  tiges  inégales,  longues  de  c^uacrc' 
poacrs,  <|m  portent  un  grand  nombre  delRcurs  dirpofécs^ 
comme  en  parafol  »  mais  peiites ,  d'oa  vèrd  l^laoch&tre , 
oompotées  de  cinq  f oaks  m.fole,  roalé»  ca  deborf»' 
Ces  fleurs  (ont  ftérilcs  ;  car  les  embryons  des  fruits  naî(^* 
fent  cntr  cilcs,  $c  ils  fe  changent  en  des  fruics  de  la  gtof- 
fcur  &  de  la  figure  d  une  noix  encore  verte    longs  de 
plus  d'un  pouce  ,  pointus  aux  deux  boucs ,  attachés  crois 
ou  quaue  enfcmUc ,  d'un  verd  Ibocé  lorfqa'ils  fomcen*' 
dtcMc  znGûxç  noirs,  fi^BS  épines^  écqm.  contiennent  dans, 
trois  loges  trois  graines  dont  nous  avons  parlé;  Cet  ar« 
lirideaa  preod  atëmeat  de  boutore  :  on.  f  emploie  quel* 
qnefbis  à  la  Guyane  pour  (aire  des  haies  vires ,  poor  ea«: 
tourer  les  parcs  à  vivres  ou  a  bcftiaux  ,  &  pour  d'autres 
efpeces  de  ciùcuie  à-peu  près  comme  oq  fc  ferc  du  fureaa 
ai  France.  •  ' 

La  gramc  de  Ricinoïdc  purge  encore  plus  violemment 
que  le  Kicin  ordinaire  :  elle  eft  très  dangereufe  ^ queiqne 
conedif  qu'on  las  alTodc.  Les  Brefiliens^c  d'autres  Peu** 
pies  de  FAmériqne^ircnt  ddcetse  racine  àne  huile  done> 
on  (ê  fcrtpoiiY  te- lampes ,  &  propre  à  gvérir  les  maladies 
qui  viennent  des  humeurs  froides  ,  &  toutes  fortes  d*hy-^ 
dropific  ,  foit  en  fiotcant  le  ventre  ou  en  en  avalant 
quelques  gouttes  dans  du  vin  blanc  :  elle  cft  ncrvale  \ 
elle  amollit  le  ventre  ,  tue  les  vers  ,  &  convient  au(H 
pour  tous  les  vices  de  U  peau  U  pour -les  maladies  desv 
anicles. 

'  1^*  Le  Fruit  vu  Mcdicinxir  &'£s9Aoivt>  Avdkmm 
fUfgainx,tum  orbU,  Sa  gnine  cft  de  là  gtoiTeoc  d'one' 
amlioe  pTcfqtie  triangulaire  ,  couverte  d'une  coque  min-" 

ce  ,  plie  6c  brune  :  (a  fubftance  médullaire  eft  ferme  ^ 
blanche,  douceâtre  ,  &  d'un  gont  femblable  à  celui  de* 
l'aveline  :  elle  naît  d'une  pUntc  qui  s'appelle  Ricinoides . 
arhar  Amtricana  folio  mulufido  ;.foo  tronc  eft  environ. 

di.lagDoiflc9C  da  htùi»^  ;fc  kuK  tonc  m  plusule  crois  ou? 
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^arre  pîc^s  î  U  efl  tendre  ,  couvctt  d'une  (corct  cen- 
drée, veinée  ,  &:  en  forme  cic  réfcau  ,  marque  de  cachei 
aaz  endroits  d'oii  les  fcuUies  fout  tombées  ;  les  extréroi* 
tés  des  branches  font  earnies  de  dix  à  douze  feaiUes  qui 
le  répandent  de  toqs  cotés^actachécs  à  de  longues  quenef, 
decoapées  co  lanières  poimties  y  qui  (ont  encore  décoQ<*> 
pées  eUes-mêines  ,  grandes  d'un  pied ,  liflês ,  dTon  verd 
blanchâtre  en  delTous ,  &  d*un  verd  plus  foncé  en  dcrtus  : 
vers  Voiie;inc  des  queaes  naiffent  dauires  petites  feuilles 
déc  oupécs  fort  menu  ,  qui  rendent  l'extrémité  des  ra- 
meaux comme  héiilléc  ,  d*oiî  s'clt^ve  une  longue  tige 
rouge  y  qui  porte  un  beau  bouquet  de  âeurs  en  parafoL 
Cette  tige  fe  partage  en  beaucoup  d'autres  rameanx  bran« 
chus  y  ayant  chacun  nne  fleur  de  la  même  couleur.  Put^i 
mi  ces  fleurs  U  y  en  t  de  ftériles  &  de  fertiles  :  celles  d 
font  plus  grandes  que  les  autres ,  mm  nioin«  ocmibreu^ 
Tes  ;  elles  font  en  rofc  ,  foutenues  fur  un  pcnc  calice 
échancré  en  cinq  parties  :  celles  qui  fo?it  rtériles  contien- 
nent danft  leur  milieu  des  éramincs  garnies  de  leurs  fom- 
mets  de  couleur  d'or  :  l'cirilTyon  de  ccUc<;  qui  font  fer- 
tiles cil  ovalmrc  ,  à  trois  angles  ,  verd  ,  couronné  de  fty- 
les  dont  les  Av^mates  font  faunes  Se  en  croiffant  »  lequel 
fe  change  eniuite  en  un  fruit  en  forme  de  poire  ^  çrM 
comme  le  ponce  »  jaunâtre  »  à  trois  capfules  qui  contiens 
neot  chacune  une  amande  dont  nous  avons  parlé. 

U  faut  éviter  foignenfement  de  prendre  intérieurement 
cette  amande  j  car  elle  pu;e;e  fi  violemment  qu'elle  peut 
caofer  la  mort.  Lorfqu'on  taille  le  tronc  de  cette  plante, on 
quon  en  arrache  les  feuilles,  il  en  fortune  allez  grande 
quantité  de  liic  limpide  ^  jaunâtre  ,  te  un  peu  vifqueux  t 
on  cultive  certe  plante  fur»tout  dans  les  jardins  :  on  l'a 
apportée  de  la  Terre  ferme  de  l'Amérique  dans  les  Ifles» 

4*.  La  Graine  du  Ricin  Indien  ,  PineinueleiHo^ 
lueeani  ^fivi  purgatoriL  Ceft  ce  que  nons  nommons  vut« 
gaircmcnt  Pignon  •  d'Inde  ,  ou  grain  de  Tilli ,  ou  des 
Moluqucs  :  ce  font  des  graines  qui  reflcmblcnr  beaucoup 
à  celles  de  la  première  efpece  de  Ricin  ,  convexes  d'un 
côté  ,  •  &  un  peu  applaties  de  l'aune  ,  marquées  de  quatre 
angles  :  leur  écorce  efl:  erifàtre  &  tiquetée  dç  brun  \  l'a-» 
mande  eft  folide  y  blanchâtre,  d*un  goûtgras^  matsâcre^ 
brulanc»  êc  qui  cauCc  des  lUMiféci;  la  plante  s'appelle 


^  .  «  •  R  I  C  • 

Plnu^  Iniîca  nucUo  purgante.  Cet  arbriffcau  porte  dcô 
tiees  fimples  qui  nailîent  fans  rameaux  latéraux  :  lei: 
fleurs  font  ramaffécs  en  long  cpi  au.fommet  de  ces  tz- 

•  ge^  :  il  fort  de  la  tige  c^uclqucs  feuilles  longues  ,  ovalai- 
tes .  pointues  ,  liaes ,  finement  dcnrclées  ,  portées  par 
des  queues  longues  d  un  pouce  ,  tendres  &  molles,  aveç 
une  cote  ,  &;  des  nervures  faiJIartes  en  dehors  :  vers  lo- 
rigine  de  chaque  épi  il  fort  tous  les  ans  deux  rameauîs 
de  même  ha^teur  ciuc  la  tige.  Les  fleurs  inférieures  fonc 
IcsïcmeUes  ,  &  celles  qui  fe  trouvent  à  la  partie  lupe- 
^ieure  font  les  mâles  :  c'cft  dans  les  femelles  que  fe  tor-^ 
me  un  embryon  ,  lequel  fe  change  en  une  caplule  ronde, 

trois  filions  ,  &à  trois  loges,  cpntcnant  chacune  une^- 

f raine  dont  nous  avons  parlé  :  on  cultive  cette  plante 
ans  le  M^lahar^  daii?^.<W^*me§^^^y5  des  Indes  o4çn- 

taies,    jjri  ,  r        noi'f.  o  ,       ^  „ 

Le  bots  &  les  graines  de  cette  plante  lont  dulage  er> 
Médecine  :  le  bois  qui  s  appelle;  Panava  ou  Pavana  ,  ell 
fpongieux  ,  léger  ,  non  compare ,  pâjc  ,  couYcri  d'une 
ccorce  mince  ,  ccndçée,,  d'un  goût  acre  .  mordant  & 
cauftique  ,  dune  odeur  qui  caufe  des  naufces  :  lorfqu  it. 
cft  récent  &  encore  vérd  ,  il  purge  les  humeurs  féreufcs 
par  le  vomiffe^nent  &  par  les  ielles,  mais  d'une  manière 
qui  fûpafTc  la  coloq^hiie  même ,  laifTant  dans  la  trachéç- 
artère  &  dans  l'nnus  une  inflamma^uon  à  caufe  de  (a 
grande  acretc  :  lorfqu  il  eft  feç  il  purgs  moins  violem- 
jment  ;  Ja  dofc  ça  eft  4epuis  14  à  36.  grains.  On  en  peut 
direautanç  d>s  graines  dont  la  plus  grande  vertu  paioïc 
co^fiftec  ça  deux  petites  feuilles,  qui  germent  les  prc- 

•  mieres  ,  &  qui  font  cachçes  dans  le  milieu  de  la  fubftan- 
(ce  de  ces  graines  :  on  donne  depuis  tipis  grains  jufqua 
cinq  grains  pefant  d  anvindc  rfe  Pigno^-d  Inde  s  chaque 
grain  procure  au  moins  une  fclljC  ,  fi  on  boit  par- de  fî  a  s 
de  l'eau  chaude  ou  uu  bouillon  j  mais  le  ventre  eft  rcf- 
Citré  dans  Tinftant  ,  fi  l  on  bo^t  un  grand  verre  d'eau 
froide  ,  ou  fi  Ton  trempe ,  ou  fi  Ton  lave  les  pieds  ou 
les  mains  dans  de  l'eau  troide  :  on  donne  aulTi  l'huile  de 
de  ces  giames,  tirée  par  exprefTîon ,  jufqua  un  giaki 
pefant  ;  car  elle  purge  plus  violemment  que  l'huile  que 
1  on  exprime  du  Ricin  ordinaire.  C  eft  avec  cette  mcnic 
huile  que  les  ludieps  f  ""parcpt  U  jomme  royale  jui; 
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gltivc  5  dont  h.  feule  oàcur  purge  ceux  <]iiî  font  déli- 
cats :  on  fait  macérer  une  Orânge  ou  un  Citron  darts 
Thuilc  de  Tilli  pendant  un  mois  ,  on  la  retire  enfoiic-: 
fi  on  la  froctc  foitement  dans  les  mains  jufcja  a  ce  qu'ctlc 
s'échauffe  ,  qu^on  Tapproche  des  narines ,  Bc  «jne  l'on  en 
tire  fortement  l'odeur  #  le  ventre  s'en  refTenina  bientôt 
aprcS^^ ,  ij^mme  fi  Ton  avoir  pris  une  potion  purgative,'  *** 

Au  reftc  ,  nous  ne  pouvons  trop  répéter  ,  d'après  notre 
propre  expérience  ,  que  les  gr.iines  du  Pipton^d'Indé'^ 
prifes  intérieurement  ,  ne  conviennent  guéres  que  daos 
Vz^ùj^xi^  y  car  elles  caufent  [inflammation  de'  la  gor- 
geV"'Ài  palais  ,  Je  Teftomac  ,  &  (bovent  de  lamis ,  à 
ciifé  éé  leur  très  grande  acrimonie.  Les  Indiens  les  font 
dftPè'ians  de  Kurinc  ou  du  vinaTti;re  :  on  prétend  icf  en 
corriger  râcretc  avec  de  la  reglrflc  ,  des  amandes  dotr- 
ces ,  ic  fac  de  limon  ,  des  bouillons  gras  ,  ou  en  les 
torréfiant  fous  les  cendres.  "         iie»;*  Vf)' • .  • 

:  RIGINOIDE  :  Tayr ^  à  rattîcle  RiciNr.'»'  -îf"'  * 
;^fRÏLLOURS  :  Voye^  au  mot  Ou  andekoN9.' *  "^'^  T 
,i  RIS  ou  RYZ,  Oty^n  :  plante  que  Ton  ciyîtivc  dant 
Hfci^[><tys  chauds  aux  lieux  humides  &  marécageux.  Sa  ra- 
cfftt«rt comme  celle  du  froment,  elle  pou/fe  des  citées 
outuyztax  à  la  hauteur  de  trois  «li  quatre  pieds  ,  canne- 
lé? ,  plus  gros  &  plus  fermes  que  ceux  du  blé  ou  de 
Toigt» ,  noués  d*efpacc  en  efpace  \  fes  fcuillc^  font  Ion- 
gxîes^,*'  aron-dinacécs ,  charnues  ,  affez  femblâbles  à  celles 
?ii  poiremi  j^fes  Heurs  naiifent  eii<  fes  fom mités  ,  de  cou- 
lent pUrj^ur  à  ne  &  forment  des pjnicid(*^,€omnic celles  dd 
milkt  ôi!i  du  paitis  :  à  ces  fleurs  pâffées  ilicceient  des  fe-^ 
meûoc^  oWongucs  ,  blanchds  ,  demi  tran'parciitcs  ,  du- 
r»t^tfafctiîiées  chacune  dans  une  capfule  jâuuârre  ,  rude, 
cânn<^îée  ,  ànguleufe  ,  velue  &  armée  d'une  arrcrc  ,  le 
tout  dirpofé  aîtcrnativcmcnc  lé  long  des  rameaux.  * 

On^ftî  fei*t  de  la  graine  du  riz  ,  principalement  en  ali-i 
ment ,  &  quelquefois  en  Médecine  :  on  nous  l'apj^ortd 
fcchci  des  Indes  Orientales ,  du  Picdmonr,  d  Efpagncj' 
Sciic'kt  ^Caroline.  On  doit  choifir  celui  qui  na  pias  lo- 
deurde  poudre  :  celui  du  Piedmont  eft  moins  blanc  que 
celui  de  la  Caroline  ,  nuis  il  eil  de  meilleur  goût  U 
pluç  nourrilTaflt,  j'.^t-:.^',    .         .  -, 


4  RIS 

'  Himtpmt  eft  nne  àti  pnndpalcs  novimmresda^» 
tout  le  Levant  «  d'oà  il  a  été  apporté  premierenieût 

en  Giccc  &  en  Italie  5  il  aime  tant  l'hrmidité  qu*il 
<roît  dans  Tcau  même.   Dai^s  i'Ifle  de  C  e  y  Lui  ,  ap  ç$ 
avoir  foui  ou  laboure  la  terre  ,  on  y  piannue  des 
réfervoirs  pour  l'arrofer  ,  &:  ces  inondations  pcrpé- 
toelles  amoil  fTcnt  teiiemeot  le  tcrrcin  oui  eftAéja  très 
gras  ,  <fit  les  MoKTonneurs  fty  mectent  à  Tcao  jun]u'a^ 
geaoo.  Poru  dit  qu'on  en  (ême  une  grande  ^natititiS 
4ans  les  plaines  humides  du  territoire  de  Salerae ,  où  les 
habitans  l'anofênt  au  moyen  des  canaux  9c  des  rigoles 
qu'ils  tirent  des  rivières  au  befoin  ,  autfcmcnt  le  ris  n'y 
vicndroit  point  ,  OU  ne  rappoiccioic  point  de  graines  2 
dciortc,  difcnt  \t%  Continu Jteurs  de  la  Mat  Médic, 
quil  cft  furprenant  qu  un  grain  d  fcc  demande  un  ter- 
tein  fi  Humide  «  &  qu'une  terre  ixiacécageufc  produife 
un  blé  d*ttn  eouc  exquis  &  d'une  nourriture  aufli  faîne 
que  feche.  Il  ne  mûrie qu*à  force  de  foleil  »  6c  la  récolte 
sies*en  fait  que  vers  l'équinoxe  d'automne.  C'eft-là  y  fans 
^00 te  ,  pourqiAi  il  né  (auroit  venir  dans  les  pays  Avl 
>Iord  ,  quoique  pins  humtdes  >  mais  parccqu'il  y  fait 
trop  froid.  On  pourroit  faixe  de  foie  bon  pain  avec  la 
farine  de  ris  ,  &  même  il  rient  lieu  de  pain  dai.s  les  In- 
«Ics  y  étant  préparé  de  divcrfcs  manières;  non  fculemenc 
les  Indiens  en  préparent  des  gâteaux  &  de  la  bouillie  , 
nais  ils  en  tirent  encore  une  liqueur  vineufe  qu^ils  ap- 
pellent Aràk  ou  AracU  ,  &  qu'ils  chargent  de  fucre  6c 
de  divers tiosiâtes:  cette  boiflbn  les  enivre  plus  prorap- 
temerfeque  ne  poucroit  faire  le  vin  le  plus  fort  \  enfia 
une  légère  déco^on  de  ris  dans  Teau  ,  (kit  parmi  eux  la 
bafc  ou  le  véhicule  le  plus  ufué  pour  la  plupai t  des  mé<« 
dicamens. 

On  lit  encore  dans  la  Maticrc  Mcdicaîe  ,  que  les  an- 
Ôens  comptoient  le  ris  parmi  les  alimens  de  légère  fubf- 
tance  &  difficiles  à  digérer  :  cependant  c'eft  une  opinion  fi 
répandue  dans  le  public  que  le  ris  engraifle ,  que  les  fem* 
anes  maigw  à  la  Cour  8c  à  la  Ville  en  ufent  fréquem* 
aient ,  le  prenant  fur^tout  avec  du  lait  8c  beaucoup  de 
ibcre;  d  ailleurs  nous  avons  l'exemple  de  pluiieurs  Nations 
£Ui  ca  font  leur  nouixiiuic  oïdlAduc  Jc^tuis  quantité  de 
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fttoles  :  on  convient  feulement  que  le  ris  reffere  qa  peu» 
8c  que  dans  cenamea  ckconftaoces  t  il  pelè  un.  (eu  fui: 
fcftomac. 

On  £iic  ufage  en  Trance  du  ris ,  en  le  faitaot  cuire* 
dans  le  bouillon ,  qu'il  bhnchic  fans  lui  donner  de  mau^ 
yais  goûc  :  on  en  fait  de  la  panade  ,  de  la  bouillie  ,  une, 
clpccc  Je  crêmc    Quoique  ce  foit  un  bon  aliment  pour 
toutes  fortes  de  pcrfonocs  ,  il  convient  finguiiéremcnt 
« aui^ pei(boac$  épuifées  perdes  hémorrhagics «  &c.  au& 
femmes  qui  ont  foufFertdes  pertes  cxceAîves ,  aux  puU 
ittooiqucs&  aux  étiques  ;  U  adoucit  râcrccé  du  fang ,  mo- 
dère Je  cpursde  ventre  ;  on  fait  une  eau  dcxia »  ou  dé* 
coftion  ,  qui  cft  peâorale.  &  aftringents. 
RIVIERE:  voye^  au  mo:  Fontaine. 
ROBRE  ou  ROUVRE  :  voyei  Cheni. 
ROC.  Des  Naturalises  donnent  le  nom  Je  Roc  vif":, 
tantôt  aux  mafTcs  de  quacx»  &  tantôt  à  celles  de  Gra»- 

ROCHER  :  eft  un  amas  de  piems  >  élevé  ou  fur  le 
bord  de  la  mec  ^  ou  dans  une  plaine  «  ou  même  dansdcs^ 
vaUies,  dansdes forêts,. ^c.  L'on  £m  mention  du  ro» 
cher  de  S.  Michel  ;  c'eft  eti  quelque  (brte  un  bloc  énor* 

roc  de  granité  :  la  famcufc  pierre  Nantoifc  fui  laquelle 
les  enfans  danfent  à  Nantes,  cfk  aulli  une  cfpcce  de  gra* 
fiite.  Les  roches  de  la  foret  de  f  ontaiacbkau  lontdc  gtcs* 
Voy.  le  mot  Roches. 

Au  lieu  nommé  la  Roquets  \  une  Iteue  de  Cadres  ttk 
Languedoc  »  on  voit  le  tameux  roc  ou  roches  qui  tremw 
ble.  Cette  fingiilartté  attire  Tattention  des  voyageurs  ; 
iroici  en.  quoi  confifte  cette  merveille  fi  frapante/  Le 
rocher  tremblant  eft  d'une  forme  ovoïde ,  il  cft  fitué  près. 
4la  faîte  &  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  il  cft  placé 
fur  le  bord  d'un  rocher  beaucoup  plus  gios  ,  qui  cft 
incliné  d'environ  (\x  pouces.  La  plus  grande  circonfé- 
rence du  rocher  tremblant ,  eû:  de  vingt  itx  pieds  ;  ou 
rcftimedu  poids  de  plus  de  fix  cens  q^uintaus  \  il  porte 
liir  le  petit  bott^  ,  êc  n'a.pre(que  d*autre  pobt  d'appui 
qu'une  ligne  qui  va  du  levant  au  couchant.  Ce  rocher  (o 
meut vi£lement  »  lorfqu'une  certaine  force,  telle  que 
celle  d*an  homme  ,  lui  eft  appliquée  du  midi  au  nçrd  ^ 
Ciiliuic  OA  peut  coaTctvçi:  i^u  luc^cr  fcsbalancemens 
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!S  tib^tbhf  par  nnêaâioii  très  î^tgevê  s  mrâ  ce  qat  eft 
ngikfitt'i  c'cft  qtfil  ne  tremble  pas  plus  fcnfiblcnur^ij 

Suand  on  y  ajoote  un  plus  grand  nombre  de  forces  i  As 
.aîanccmens  vont  toujours  du  fiptcntrion  au  nûdi.  M.' 
l^larcorcUe  de  1  Acad<?mic  de  Touloufe,  afTigne  la  canfc 
de  ce  rrcmblement  aux  parties  éia^liquçs  du  ipcbejr  dé- 
tendues par  le  mouvcuient. 

ROCHER  ou  MUREJf ,  ^nt  deux  teroae^l^nooymef 
de  la  Conttyliol^ofrip.jdômpiiftffej-tpoércxpnw 

nmillc  tntktxi'it  çfjquilit^ 

fpn  êtipaoéifi^.  »ms  pawiculicrf :  dfnbinination  qu-iist 
aQ^râtàJasr  figure  :  tcjs  font ,  par  exemple  ,  le  jfîe- 
tiff^n  ,  le  Scorpion  ,  Iç  bois  veiné  y  V Araignée  ^  J^^f/- 
fique  ^  le  Cafque^  Sec.  Voyeilcmot  Murex. 

ROCHER.  Les  Liibologiftes  expriment  par  ce  nom^ 
des  pierres  rarement  fimplcs  ,  qui  Je  plus  commùnéinci^^' 
font  formées  par  ïaffeœblagf:     deux ,  de  trois  pertes 
même  dav^mtfjpi,  Ufqneiks  fonp 5le  (j^fifcre^cs  duretés  ^ 
divttSttidimfm^^  iis  pierres  apnt d'âa-»' 

tre  difiRirence  emrVÙes ,  quelle  qu*)r      (a  nàtorç  Jçs^ 
panjeiqt^iy dimiÎQ^ii.J^les  i^^cn  général  textcricur 
&  l'tBrërieur  toutdiffcmblàbàc^  les  unes  font  écaillcufcs;> 
^'autres  graincl<5cs,  elles  ne  paroifTent  jamais  unies 
liffes:  elfe  font  cOmraun<!meut  opaques  ,  font  qucl(]nc-'* 
fois  feu  avec  le  briquet  /  ^c,  tantôt  on  les  trouve  pajg- 
couches  o|i41«n*»*  ^y^pt  aa  rpçhcs  cûtiercs  dans  Ica  • 
Aïonragnc^  ^  comme  oh  ïc  jpcttt  voir  en  Dal^cailic 
ca  Aliértà^c  pfè$4«'fepyBe^,/Ccsy  fpnlifo^ 
léc%  <fifaieddtnif}|i;9»e9Çr,^  dans  îcur  i^té* 

ifleur^ucnn  visftîge  de  jMl^^ugn ,  iiidîè  ipâtiieres  etran-^ 
gcrçs  j^o  /cgne  inîn^fQÎ  ,  p^ç  même  à  ïa  clafl'c  dc^  pier- 
TÇ^r  *c'cftcequia  déterminé  quelques  NaturaliRes  a  re- 
garder ce  gcpre  4ç  pi.etfcs ,  ]ji;içiitivea  ^  (h,  çôiv 
ce  anriqiiite.  .    '        '  '          '  '•  î»-'^'-*-'- 

*  La  plupart  des  pierres  comprifc^  dans  ce  genre,  font 
déffgnécs  dans  lesauçcurS  (bus  ilîS  noms  de  Porphyre  &  dù. 

q!|ielquc$  ans  y  tancent  auf^  \c  Ja/pe  c^xit  hri|f$ 
Jbupçotmonsm^ireDaiit  'étr^  ai<)fi  que  le  caillou  d^fgyp* 
te  ,tmSUe^  :  voyc^  ctinqt  &  édtaide  Jafi^é.  Ôû  y%!^pât 
oc  qui  vîcnt  ihxt  dît,que  leliicf^jb^s  varient  de  propnîf  tés^ 
ftixant  Tcipccc  de  piçirc  oui  ^trc  dau^  iem  compoficioa*  ' 
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Tni^pcndâmment  (ie$  rocher  qnc  notre  ^cnon«  it  cinai 
*n  exemple,  on  diflinguc  des  piètres  de  roches  grorttci 
«s  ,  qui  font  opaques  &  fablonneufcs  ,  quelquefois  vci- 
«flârres  oa  remplies  de  mica  :  on  les  définit  par  la  ma-  ^ 
ticrc  qui  y  domine  5  ce  qui  fait  dire  Roche  micacce  ;  s'il 
yada  Spath  ,  on  dînl  Roche  fpathtuft  \  f\  c*e(\  da 

Î|ttâm ,  9i9chît  ^u4irîxtêfi  l  k  e*e(l  du  fâble  ,  Roc  ht  fa^ 
loÀneufe  ,  6ec  IluMft^ft  iln|^^»flMtt  àé  ééfMXttHxM 
tiombrë  ^èf  vAritlés  dé  ^i&xt^èt  roche  ;  d  apt^  €t  ^ 
Diùài  en  MVoAi  tu  éht^thtflflfiiflt  tur  toutes  iflootaî^iics 
^iBotdcnt  le  Rhin  ,  deprnisie  mont  S  Gothard  ,  jufqu'à 
"Cologfle  ,  ainfi  que  fur  le  mont  Jura  ,  le?  Alpes  ,  lei 
Pyrénées,  &c.  Elles  chanî^ent  accidentcilemctic  dans  une 
montagne  :  (vojyeç  notre  Min^haiôgit^  g^^^^  M.f?.  i^f. 
Vol.  i .  ]  Tout  cé  ejnt  1^0^^  ^dbVonè  diit  ki)  t*eft  q&e  rd« 
llhejfônt  lés  parties  cohfUMtyKites'deiK'mmtagiieS  en  cbai^i 
îlà{/diiHi  y  etl  a  iit^  liitiMcs  a^^â  ctaun>^si  |  JiiUtftttt 

été  iés  cônchës  00  Hèi  Wâtkré^f  q^t  '  lat  cdiMptrfbnt ,  cft 
itftalcment  dérnngc:  voye^  FiLOi^s  ,  &  robfcrvation  <jili 
-cft  à  la  fin  de  Tarucle  fuivant. ...'t,' 
*  ROCHE  DE  COKNEy  Cornéns  :  ies  Naturaliftes 
Allemands  donnent  ce  nom  à  une  pierre  dure  ,  réfrac- 
tâirc,  rcffcrablantc  uh  p»eù  5  I  ongle  des  quadrupC(kiN( 
îcqui  ft  trbtivc  darns  îé^s  mbhthjgiies  eh  filons  |»r«l<)yeper» 
penëicttlaires.  Les  NâtutaiilWs  F«9Bcois  à'oût  fti  en^ 
cote  uae'edôiibi^kiicb  bled  tettadie  de>Ià  ti«6it^'te'de 
rdrigitie  de  cette  Torte  tfi»>lérré  ;  cillè^que  Ni«  îàttàkti 
de  luffieu  â  reçue  de  Suéde  foui  le  hdtti  At  CêfttiitS  fif^ 
Jîlis  durior  WiilUrii  -  r^elTcmblc  parfîlitcment  à  de  li 
^ave.  On  diftingiie  tfbi^  (brtes  de  Roches  de  corne. 
1®;  celle  à  ccorce  molle  :  M.  'Sf^'^allcrius  dit  qu'elle  cfl: 
çottverte  comme  d'une  cfptoc  d'enveloppe  courbée  ^  qui 
ixfleaible  a- du  tuir  btuh  :  elle  eft  aùfli  peu  compade 
me  la  pierre  ollaire  tendre.  La  deuxième  eft  à  écorce 
Buré,  énk  eft  ttoirë  le  teSemMe  ail  fibot  d'tio  chcYal , 
léac  k*ei[i(ibxtit  aù  f£ithKà6i  ellè  eft  luiOiité  ;  8c  taritAÉ 
grainéléfe:  La  troifiemc  eft  feuHlétêe  ^  fà  ténAtiàt  «ft  m 
flbirârre  ou  rougcâtre  s  fcs  fcuillèls  font  pofés  perpendi- 
i^ulairement  fur  leur  tranchant  :  il  y  th  a  de  tendre  qui 

iam  à  uaccc  des  ^îgace  |  &  d>uue  âdèz  foiido. 
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pour  être  employée  à  eouvrir  des  maiÇKis  :  elles  fâaidf^ 

fcnt  beaucoup  dans  le  feu.  Quant  à  la  Pierre  de  corne  ^ 
ftridcment  dite  ,  voyei  Cokne,  (Pierre  de) 

Ayant  examiné  de  nouveau  toutes  les  pierres  que  Toa 
appelle  Roches  &  Rocher  de  corne  ,  iclcjuclks  compo-» 
fenc  pour  la  plus  grande  partie  les  monugoes  des  Pyie« 
aées  »  la  cbaine  d' Alais  en  Languedoe  »  &c«  no«s  avons 
reconnu  que  les  premières  font  des  efpeces  de  quartz  en 
xnafles  énormes  »  fans  mélange  »  &  de  figure  indéter- 
minée  »  qui  paroiflenc  n*avoir  point  eu  part  aux  réroku 
lions  tcrrcftrcs ,  par  conféquent  formées  de  toute  anti* 
fruité;  tandis  que  les  Roches  de  corne  feuilletées  qui  for- 
jucnr  des  efpcccs  de  filons  qui  peuvent  fe  divitcr  en 
lames  ,  &  qui  fervent  d'encroûtement  aux  pierres  précé- 
dentes ,  doivent  étrereg^dées  comme  de  nouvelles  pier- 
sres  formées  fucceflivement  dans  les  interftices  des  maiTes 
précédentes  :  interdiccs  produits  lors  d'une  très  erande  ca« 
taUlropbe.  Ainfi  »  fi  la  divifion  ou  écartement  de  ces  ro« 
ches  a  été  perpendiculaire  ou  oblique  ,  la  Rocbe  de  corne 
feuilletée  doit  s'y  trouver  dans  cette  pofition  ,  &  c*eft,  en 
effet,  ce  qu'on  obkrvc.  Les  lloches  (parheufcs  ,  le 
Granirc  ,  ie  Porphyre,  la  Roche  nihlonacutc,  la  Roche 
ir»!caccc  &:  g<'néraîement  toutes  les  pierres  de  Roches 
C||mpoiées  9  doivent  erre  regardées  comme  de  nouvelle 
création ,  e'eft-à  dire  »  qu  elles  appartiennent  à  k  noa« 
Telle  terre*  Foye^TiEKB. 

ROGOURT  ou  ROCOU  :  wj^^  Roucov, 

ROGNON  »  minera  niiulans  :  les  Mineurs  donnent 
ec  nom  à  de  la  mine  dont  le  filon  cft ,  finon  interrompu  , 
au  moins  par  morceaux  plus  ou  moins  gros  ,  ôc  qui  ont 
à-peiî-prcs  la  forme  d*un  rein  ,  c*eft-à-dirc  ,  que  ce  font 
des  malfcs  métalliques  ^  détachées ,  qui  fe  trouvent  ré- 
..pandues  dans  le  filon  d*ttne  mine  :  ils  fe  rencontrent  (ou.* 
v«it  au  milieu  d'autres  matières  ftériles:  V0yr{;  les  mots 
MiMis ,  Mbtaux  bt  Filons, 

ROI ,  nom  donné  à  un  Papillon  qui  fe  trouve  dans 
les  jardins  t  (es  ailes  (ont  fauves ,  tiquetées  de  noir ,  con^ 
munémcnt  ornées  ,  en  delTus  &  en  deirous ,  de  vingt- 
deux  taches  argentées.  Ccft  la  beauté  de  fcs  ailes  qui  lui 
a  fait  donner  ce  nom. 

ROI»  ou  plutôt  R£IN£  DES  KèmXU  ^  ctt  U 
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fcmdlc  pondeufe  de  ceuc  Toice  de  moucbes  :  wye^ 

Abeille. 

ROI  DES  CAILLES  ,  cfpecc  de  Ràlc  noir  ou  de  Râle 
de  gcnéc ,  que  Ton  die  être  le  eonduâetir  des  Cailles  daot  ' 
le  temps  de  leur  émigration  :  voyi^  tes  mots  Caillb  6l 

ROI  DE  GUINÉE \  Rex  Guînenfis ,  mfeaa  huppé 

d'un  très  beau  plumage ,  &  plus  petit  qu'une  poule  :  il 
le  trouve  dans  l'Afrique  méridionale,  vers  le  Royaume 
de  Congo ,  fur  les  confins  du  Cap  de  Bonne  Efpérancc. 

ROI  DES  MULETS  :  vojr^j  MutET  poisson  ,  6» 
Surmulet. 

ROT  DES  MANUCODIATS  oa  DES  OISEAUX  DE 
PARADIS  :  voye^  au  mot  Oxsbau  de  Pauadis. 

ROI  DES  POISSONS.  Sous  ce  pom ,  M.  Gronoyiot  a 
décrit  an  poîiTon  da  genre  des  Carpes  :  il  en  eft  meocion 
dans  les  Aëts  d'UpfaL 

ROI  DES  SERPENS.  Séba  Jonne  ce  nom  au  Serpent 
de  riHc  de  Java,  appellé  Lamandu  :  voycx  ce  mot» 

ROITELET  ,  eft  le  nom  que  les  Omit hologiftcs  don-^ 
nent  à  un  genre  d'oiCcaux  fore  connus  en  Europe ,  Se  donc 
le  corps  eu  court  &  gros  :  nous  en  ctceroos  tioisefpeces 

Îrincipaless  (avoir,  le  RoîuUt ordinaire ^ç^lm^td^ 
uppéj  Se  It  RoittUt  non  huppé. 

t®.  Le  ROlTELiT  ORDINAIRE  ^  OU  le  PASSEREAtf 

TroglOdtte  ,  Paffer  didas  Troglodytes^  Cet  oifeaa 

pcfc  environ  trois  o;ros  :  fa  lonorucur  totale  eft  de  quatre 
pouces  &  demi,  &  (on  envcigcuic  de  fix  &  demi  :  il  a  la 
ictc  ,  îe  col  &  le  dos  d'un  bai  brun ,  le  croupion  &  la 
queue  plus  bai  ^  le  dos  ,  les  ailes  &  la  queue  bicarrées 
par  des  lignes  noires  rranCverfalcs  ;  la  gorge  d'un  jaune 
pàlev  le  milieu  de  la  poichne  blanchâtre»  tachetée  do 
noir  par  les  côtés  $  le  l^as-venrre  d*un  brun  roux  ;  le  boae 
des  ailes  6c  de  la  queue  pointillé  de  blanc  %  le  bec  long 
d'un  demi  pouce  ,  menu  ,  jaunâtre  en  deflbus&  brun  ea 
deiïus  ;  Tiris  couleur  de  noifcctc  ^  le  doigt  &  l'ongle  de 
derrière  forr  longs* 

Cette  efpece  de  Roitelet  rampe  à  travers  les  haies  & 
les  trous  des  foffés  &  des  murailles  :  il  fait  de  courtes- 
volées  ,  &  vole  bas  :  il  a  coutume  de  bâtir  ion  nid  le 

loaç  des  mors  »  aa  dctzicicc  des  moiToni  ou  des  établei 
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couvertes  de  puille  ,  mais  le  plus  fouveat  dans  fes  bois  8c 
Ams  les  haies  ;  il  ic  conftruit  de  moufle  en  klio^s  , 
plumes  ôc  dé  crin  en  dcchitts  »  lui  doDRâtic  la  fbrmc  d'ua 
dnif  6ttU  for  un  de  Cs$  bouts,  avec  une  petite  porte  vcts 
fcrailfea  ,  par  laquelle  il  entre  6c  fort:  fa  ponce  cft  dç 
iicuf  a  dix  a:uis  ,  c>:  incine  plus. 

*  Ce  petit  oifeau  aime  à  ic  tenir  feu! ,  &  me  me  s'il  troa* 
vc  un  de  fi-f;  fcmblablcs  ,  princip.iicmeuî  s*il  cft  mâle  , 
ils  ic  bacuonc  l'un  ^  i*aucre>  jii(l]uà  ce  que  Tun  d  eux 
sTenftiic  conutie  étant  Vairicu  :  il  ci t toujours  gai  »  alêne 
êc  vif:  il  porte  fii  queue  tiotofTée  comme  un  Coq  :  il 
nourrît  ordinaitemenc  de  vers  »  d*araî2néçs  :  il  fréquente 
lesbuilTons  &  lespettuîs  :  tt  nefe  prettd  qu*avec  beaucoup 
de  peine  :  il  n'cfc  jamais  nijla'acolique ,  mais  toujours 
pire  à  chanter  ;  aulli  Tcntcnd  on  foit  ôc  matin  de  bien 
k^iii  ,  fur  tour  en  iiiycr.  Apprivoifé  ,  il  chame  n^^rca- 
blcmcnt ,  d'une  voix  même  plus  haute  &  plus  fonorc  que 
oc  fcmble  comporter,  uu  fi  petit  corps  :  Ton  ramage  le 
plus  agréable  e(l  au  mois  de  Mai ,  cc(k  la  fai(bo  de  fes 
luiiours.  Ses  petica  font  folt  difficiles  à  élei|:^r  pour  les 
nourrir  en  cage.  -  - 

•  Nous  avons  ét^  témoins  què  dans  certattieg  Province  a 
de  France  ,  les  gens  de  campagne  fe  font  ùn  fcrupulc 
U'Jii  {cidemcnt  de  ruer  cet  oifeau  ,  mais  n  crnc  de  ton-* 
ehcr  a  ion  nid  ;  ailleurs  on  le  regarde  comme  un  fpccifî- 
que  contre  la  pierre  des  reins  ou  de  la  veflîc  ,  (î 
oa  eu  mange  la  chair  toute  crue  y  ou  fi  on  le  brulc  £^ 
qifoo  en  prenne  IcS  «séadres  dans  du  vin  blanc  :  de  quet* 
que  façoD  qu*oQ  k  mange  ,  il  pouffe  puiHammem  lea 
Itrines. 

1**.  LeRoîTîitT  HUPPÉ  ,  Re9iulits  crifiatus  y  cVftlo 

pKi«-  petit  tics  oirc:iux  q«ji  fe  voient  en  Liiropc  *,  on  l'ap* 
^zUc  Sûurcicle  en  rjuclqucs  endroits,  les  Italiens  le  nom?» 
ment  Fior-rûhcio  (  Fleur  de  fou^î  )  :  il  a  fiir  la  tctc  une 
très  belle  ou  bnllamc  tache  ,  ou  huppe  d'un  jaune  doré  , 
iwéiangce  de  couleur  de  faffran  :  delà  il  s'cft  acquis  cbcsjf 
les  Anciens,  les  titres  pompeux  4c  Rtgulusik.  àç  Tyran» 
}l^us.  Il  peut ,  quand  il  veut ,  cacher  entièrement  cette  tj^ 
fece  de  buppe  5t  la  rendre  tnvifible,  en  ridant  (bn  front  ^ 
^n  rcflcrrànt  les  cor^^  de  la  tache  :  elle  eft  oblongttc 

^eâcment  é(,cnduc  a  tiavei^ic  ii^lK^  4^  ^i.^  K^.^  1 4^^^ 
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te  bée  turdu^au  col  %  elle  cft  omourtf e  d'une  Uçîîc  noire  ; 
tes  é6«és  dil  coi  fqùt  Vcniâtres  ^  réluifaos  ac  Jaooâtm  |^ 
ks  yeux  eMOUtés  de  blanc  ;le  eol  6c  le  doc  d'oïl  verd  (bm^ 
bre ,  rirant  (ut  le  jaune  t  la  poitrine  efl:  d'un  Mane  faîe  ^ 

le  plumas:î;c  des  ailes  de  couleur  tannée  ,  terminé  en  de- 
dans par  des  taches  jaunes,  blanches  en  dehors  :  le 
bec  eli  délié  ,  noir  ,  droit  &  court  ;  l'iris  couleur  de  noi- 
kûKt  i  les  patres  &  les  gïiàcs  jaunâtres.  Sa  Femelle  pond 
iSx  oii^iVpt  cfwk ,  du  volume  d  un  très  gros  pois.  Ils  ibut 
leurs  nids  dans  des  Ift  ou  des  Sapins ,  &  ils  le  cômpo-* 

'  fent  êc  moiitfie'Yom .  ibtbuigée  toiles  d'araignées , 
<fè  les  ftHtifie'  bèâueooo.  Ce  nid  eft  de  la  croiTeor 
d'une  groffe  balle.  Lo  Roitelet  huppé  fc  nourrit  de  petits* 
infeéles  ,  il  fc  gliffç  auiU  dans  les  brouilaïUes  ou  les 
btiilTons.    •        -  - 

'  '  Le  RotTELET  KOK  Hupps  ,  Rcgiilus  non  crifta* 
tus  y  û  efl:  ^ius  petit  que  le  Roitelet  ordinaire  i  mais 

Slw  griand^  qoe  le  précédente  'Le  plumage  fupérieur  du 
iîlè  «ft'tTail^Vèfi  (bihbre,  celui  de  la  femelle  eft  ptus 
brim^.  le  tn^ntoa  tt  les.  eoiél  de  la  t^  tous  les  y^uv  font 
jaunâtres ,  il  y  a  une  tache  de  la  ifiéAie.coixletir  des  deax. 
corés  de  la  poitrine  ,  prt^s  de  la  tlàifTadce  de  Tailc  :  lo 
plumage  intérieur  cft  blanchâtre  j  le  bec  brunâtre  &  fort 
délie  ;  les  jambes  &:  les  pieds  font  petits,  jaunâtres  dans 
le  mâle,  &  noirâtres  dans  la  femelle  :  leur  ramage  rcf- 
femble  au  ton  rauque  des  Sauterelies^:  iU  fréqueotçnt  kSL 
bois  &  les  dé(erts.9  6c  fe  peteheiu  iiir  les  fommets  des 
Chênes  :  ils  foftc  lears  aiidide  teaiTe  8c  de  paille ,  6e  le!^ 
amiiTeoren  dedans  lie  poîk^Bs  de  plum^:lçur  ponce  eft 
e  cinq  œufs  tiquetés  de  rouge.  ^  '  * 
.  On  nourrit  en  cage  les  Roitelets  avec  du  pain  d'œillct 
de  Strasbourg  ,  ou  de  pavot  nok  :  ils  portent  le  nomdç 
'Roïtillon  ,  de  Bcurrkhon  ,  de  Rebetrin  ,  &c. 
*  On  ^onne  le  nopa  de  Roitelet  des  Indes  ,  ou  de  Ron-» 
chit^  w  de  Moinçau  mtffqué  ^  àl^fcQKtUc4a  Ç^Ubriz:, 
toyex  ami. 

'/  ROMAlllH  M  EMCEÏKIËIl ,  Rofinarinus  ^  eftotv 

jarbridTeau  qui  naît  abondamment  &  fans  culture  oans 
•pays  chauds  &  fecs  ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en^ 
'Languedoc  &  en  Provence  j  on  le  cultive  aufli  dans  les. 

Ifrdins  ;  iji  raçipe  cft  neA)|Q   fibxcufe        ^Ottfloi.  uiMt 
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tige  co  arbriflcau  à  la  haïucur  de  trois  on  quatre  pîcd$  i 
<livirée  en  plufieurs  rameaux  ,  longs,  grêles  >  cendtcs  5 
amis  de  feuille?;  «'troitcs  ,  d'un  vcrd  brun  en  rle(Tus  , 
laDcbescn  dcilous  »  peu  fucculentes  ,  d*une  odeur  foc-^ 
te  ,  aromatique  ,  agréable  «  &  d  un  gouc  acre  :  Tes  fleurs ^ 
qui  paroiflcnc  en  Atril ,  Mai  &c  Juin  »  ibot  en  gueule  , 

i>etitc$  y  mais  fore  nombreufcs  »  mêlées  parmi  les  feuil* 
e$.  Chacune  <f  elles  e(l  un  ^uyau  ,  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres ,  de  couleur  bleue  pàle  ,  ou  tirant  fur  le 
blanc  ,  d'une  o-eur  plus  douce  que  celle  des  feuilles  :  à 
ces  fleurs  fuccedcnc  des  femences  menues,  arrondies, 
jointes  quatre  enfcmble  y  Se  enfermées  dans  une  caplulc 
^ui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur 

Il  y  a  d'autres  fortes  de  Romarios^dont  Tune  a  lesfcait 
les  femblablesau  Fenouil  >  &  la  graine  blanche  Tentant  la 
x2fine  :  une  autre  a  (à  graine  noire  :  une  autre  ,  qui  croîc 
I»armî  les  rochers ,  e(t  prefque  toujours  ftérile.  te  Ro.« 
marin  fauvagede  Bohême ,  a  le  bois  de  Tes  branches  rou?* 
ge  ^  fes  feuilles  verres defTus  &  rouges  deflbus  j  fon odeur 
approche  de  celle  du  Citron. 

Toute  cette  plante  fent  un  peu  le  camphre  ou  Tencens. 
Le  Romarin  a  été  connu  de  tous  tems  à  ca^fe  de  Cou  uti- 
lité >  8c  parccqu'on  l'employoit  autrefois  dans  les  cou- 
ronnes ou  chapeaux  de  fleurs  :  il  vient  4c  bouture  ,  &  à 
toute  forte  d*ezpofition  ;  il  veut  (eulement  une  bonne 
terre  ,  &  prend  relie  forme  que  Ton  (buhaite ,  (ur-tout 
ouand  il  a  été  mah iplié  de  plants  enracinés-  ;  les  gran 
Iroicls  lui  font  contraires  Bc  le  font  périr  y  de  même  que  fi 
on  lui  met  du  fumier  au  pied.  On  a  (oin  d'aecélerer  Com 
accroincmcnt ,  &  de  le  rendre  plus  dure  aux  inrcmpérics 
fdes  faifons ,  en  coup. mt  les  fom mités  de  fes  rameaux. 

On  ne  fe  fert  ordinairement  en  Médecine  que  des  feuil" 
les  Se  des  fleurs  de  cet  aibrideau  ;  mais  on  doit  préférée 
celui  qiù  croît  nux  environs  de  Narbonoe  en  Langue* 
doc  »  ion  od.  ur  ciï  plus  agréable.  Etant  pris  intérieure!^ 
ment  »  il  fortifie  le  cerveau  ;  il  cd  bon  contre  Tépilep^ 
fie ,  la  paralyfie  les  vapeurs  hyftériques  :  Teau  >  où  tés 
feuillet  &  les  fleurs  de  Romarin  ont  macéré  pendant 
la  nuit ,  éft  bonne  pour  la  jauni^e  &  les  fleurs  blanches  % 
elle  fortifie  la  mémoire  &l  la  vue.  Oii  fait ,  p^r  infulion^ 

UA  via      Romaiioi  ^ui  conyicm  daas  ks  atfcâioia 
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àt$  nerts  i  on  picfciic  aulTi  ce  même  remède  pour  la 

ftérilité. 

La  liqueur  appclîéc  Eau  de  la  Reine  de  Ronprie  ,  eft 
tirée  ,  par  la  diAilIarion ,  des  Heurs  &  des  calices  de  ccctc 
plante  ^  mife  en  digt ftion  dans  refprit  de  vin  *,  on  y  ajoute 
quelquefois  les  jeunes  feuilles  pour  U  rendre  plus  forte» 
Tout  le  monde  (ait  que  cette  eau  s'emploie  avec  décès  » 
dans  les  défâitlances  »  dans  les  ëtourdilTemens ,  dans  les 
yenigçs,  dedans  les  vapeurs  h  y  (lyriques  9e  hypocondria» 
qnes;  on  en  prend  une  pcticc  cuillerée  dans  uu  vecic 
d'eau. 

Les  Apothicaires  tiennent  dans  leurs  boutîqne^î  une 
eau  diftiiléc  ,  une  conferve  ,  &  un  miel  de  Romarin  j  ce 
ooiiel  eft  connu  fous  le  nom  d*Anthofat,  Le  Romarin  pro- 
duit auflî  ,  par  la  diftilation  ,  une  huile  eflentielle  ,  qui 
eft  merreilleufe  pour  les  aiÉeâions  du  cerveau  Se  de  la 
matrice  s  Boherhaave  (  Trait,  des  Plant,  du  Jaril  4^ 
Leyden,  )  la  regarîc  comme  le  meilleur  r^-mcde  contre 
rcpileplic  ,  &  pour  pi  ocuicr  récouîcmcnt  des  rci»'c$. 

On  fait  ufage  extcrieurcmcnt  des  feuilles  de  R()mana 
bouillies  dans  du  vin  ,  pour  fortifier  les  nerfs  &  le;  join- 
tures ,  &  pour  réfiitcr  à  la  gangrène.  On  en  brûle  dans 
les  Hôpitaux ,  conjointement  avec  les  baies  de  Genièvre  ^ 
pour  corriger  Tair  corrompu  par  les  mauvaifos  exlia- 
laifons  qui  y  régnent  >  Bc  pour  détourner  les  odeurs  con-> 
tagicufes. 

•  RONAS  :  ^oyei  R  acin«  i>*AKMtm«, 

RONCE  ,  nom  ^ue  1  oa  donne  à  une  efpece  de  Raie  : 
voycx  ce  mot, 

RONCK  ,  Ridus.  Il  y  a  deux  efpeccs  de  Ronce  prin- 
cipales y  favoir  ,  la  Ronce  ordinaire  &l  le  Framboijur  :. 
on  a  nommé  celui-ci.  Ronce  du  Mont  Ida  ;  ']*tn  ignora 
la  raifon  ,  dit  M.  Duhamel ,  car  les  Framboifiers  croiffene 
naturellement  dans  toute  ht  Z6netempérée  j  on  en  trou-» 
YeaulS  beaucoup  dans  la  Zône  glaciale ,  &  >  comme  oa 
peut  le  préfumer  ,  dans  la  Zone  torrîdc. 

•  La  fleur  des  Ronces  eft  une  fleur  en  rofc.  Le  piftil  de 
ces  fleurs  eft  formé  d'un  gratid  nombre  d'embryons  raf- 
femblés  en  Forme  de  rccc  ,  &  d'un  p.ueil  nombre  de  ftiles 
qui  partent  des  côtés  des  embrvons. 

Ces  embryons  devienAonc^de  petites  baies  fueeuldues  > 
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Ïii  fotmeM:  toutes  cnTembley  ^cs  ftutcs  (|iii'oatemBiê 

La  feme^es  fetiilies çetâtluiflGimirilfi»^  mtis  \i  - 

plupart  des  Ronces  tes  ont  compofccs  de  mtt  ou  cini^ 
grandes  folioilcs  dentelées  par  les  bords  ,  &  qui  fontat- 
tachées  aut  extrémités  d'une  qi^cuc commune  s  elles  font 
héiillces  d  épines  crochues.  Toutes  les  Ron  :es  oàU  kuri 
feuilles  pofées  alternativement  fur  les  branches.  -  - 

Les  â^oMCEs ,  paopremem  àix^  Ruhmvul%Ati$ ^  ponfi*' 
ieotilé  grinilcs  brkuches ,  plîanso»,  (kmientetitès  »  çlotir 
ioftoÉct'ft^MiinicdjMfsletbuUl^  ft-WmteS'Vanà^ 
pent  à  terre:  elles  prennent  râ€iaP<dAnft  le»^4»Mkt>2is^' 
elIestfD^cheét  inlffl^àteBMcnt  b  terre  ;  eUcs  fiintirefteSy' 
rougeâtres ,  angulcufes ,  nio<îllc«fcs  ,  garnies  d'épines 
fort  piquantes  &  crochues  ^  <}ui  s  aitacbcnc  farcemenc  auï 
hailH^sdes  palfâns.  '  '     "  . 

■LcsFRAMBOïSitRS,  Ruhusid>2us  ,  ne  rnmpcnt  point  j 
leicr^  brs^ncbes  fe  tiôfineut  droites  ,  &  croiikncà  la  hau*:^ 
teordWhoitfïtttt  :  elles  (but  tendm  »  vertesr  riidëUeu*^ 
les  y  tondeS'j^garnies,  de  petites  épines  qui  ne  {ont  goéré^ 
picpuMitcs«  LÀirenliiiKQ  eft  fimple  y  eilo^ne  oinfifte  quV' 
lostabcHmt(|*ft'àtreotip^  le»iMriHiehes  qui'oûl  prodnit  Af 
fruit  pendant  quelques  années  ;  paroèqu^il  i>oÉ(ts>de  n0(M 
veaux  jets  ^  plus  vigoureux.  C'cft avec  ces  drageons  qu'un 
peut  aifément  multiplier  les  Framboifiers. 

Les  Ronces  des  haies  donnent  des  fruits  ftmbînl^lcs 
âuxMoceSy  <jtt*on  nomme  Mures  de  Renard  ;  elles  font 
fadesmcamparairoii  des  Mûres^  véritables.  Le  fruit  des 
Konces'rMBÎr  lc  pilier  bleu^  pvtiogtêt  niîfC  ^tc  oue  l'àf*  ^ 
Iua>(  ce  qui  piiiit«6  qull  contiàm^in  âddte  aiTovdèf^i)^ 
pé ,  uft  ce  qui.  t«nd  en  arfoio  lit^tos  ces:fipkksiftario^ 
décerfifs  ac  ab^bans*  \M6tviVi^(xvactfnù^^^ 
le  même  cas  j  étant  macbées  ,  elles  neàoietf€>{6irnTGer<as' 
des  gencives,  de  la  bouche,  &  affermiffcnt  les  dents.  ' 
Ces  mêmes  feuilles  ,  appliquées  fur  les  dartres  &  les  hé- ^ 
inorthoides  ,  les  mortifient  &  les  guériHenc  i  appliquée^' 
furies  vieUlc^.plaies,  &Iur  les  ulcères  des  ïambes  ,  elles 
jcs.g;uériflen^  en  pai.i|e  tcms.  On  fait  avec  Igs^Rxmces  ud  '* 
£rop  qui  s'emploie  nvec  fnccès  dans  les  maox  de  gorg^ 
i:ç%ii|ancia ,  poo];'B0  tempiffjc  ïw^amBBim^  IM 
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fmlts  de  "koncÇf  {nen  murs  8c  bicti  noits ,  foot  rafratr 
cbitfiMts  êc  apps^ifeoc  la  foif  >  on  peuc  {es  lubAkuei:  zut 
Mûres  dtui^aftiq«<s«  On  s'en  fert  «a  Provence  pour  cok»^ 
ter  l^vin  Mttfeat  hUnc»  le  pour  faire  le  vin  Mti(car  rou- 
ge <ic  Toulon.  ^ 

On  peut  élever  par  curiofitë,  ]a  Ronce  à  frui:  ManC| 
celle  qui  eft  fans  cpinc  ,  &  celle  dont  les  fcuilîe<^  f  ont  pa- 
nachées. L'efpecc  qui  niciitc  vraiment  deire  cuicivéc  ,  ctî 

ç^Ue  à  Beoi  Uançbe  iSc  doiibic^  car  dcfHiis  k  moisde; 
Juin  yotqii'an  ffemicrcs  gelées  ,  elle  produit  des  fleure 
lairgcs  çoiAiMm  petit;  ^n  » .  éim  beau  blanc ,  ^  ^  font 
aqffi  belle».  t}ile  lea  RettooBoIti.féiBtdoiibless  ces  fleofs 
(bntdifpofôes  parcattieaiix^.       .  ^ 

On  cukivc  les  Framboificrs  à  caofe  de  leur  fniit ,  qni  a 
hcaucou?  de  parfuîTi  :  on  ie  mange  cruJ  ,  me  le  avec  les 
Fraifcs  &:  ks  Giofeilies  y  ou  cd  fait  des  coijiicurcs  agréa- 
bles ,  des  corapoctes  ,  enfin  ce  fruit  entre  dnns  li  compo- 
fition  de  pluficurs  rarafiats.  Onfrcparcavcc  ksiramboi- 
fcs  ,  le  fucse  &  l'eau  conuonne  «  ^tee  boiiCon  app^Uée 
£^  4t  Framkoife  ,  fort  en  ufage  dâns  les  grandes  cha- 
leiif 9  4e  l'^^é  içUe  eft  aaffi  agrcablc  que  VEau  d€  frai's^ 
fcs^  &  appaîTe  de  cnéme  foiibif^  réprime  la  chaleur  de 
refton)aç ,  &  excite  les  ucines.  Ôoelques  Ftamboifes  inr- 
fufécs  dans  le  vin»  lui  ^communiquent  nn  gout  k  une 
odcui  délipiçurc.  Ce  vin  ,  qui  elt  coi\iiai  e-:  lloinaclu- 
nue  ,  eft  utile  dans  les  vomiik-meus  qui  vi<:nncnt  cie  fa 
foiblciTc  de  Tatonic  de  Tc^jornac.  C  es  fortes  de  huits 
mûrs,^ ^euventie  coafcrvcr  quelques  iours  làt\s  être 
coçfits  ;  car  ils  moifilloncbià^tôt ,  &.il  iv  ^gendre  des; 
veimiiriç^îjui.Us  gai«i^  on  ka<fait  fermenter ,  on 
èn^^un  idbitrèimrt  &:iigrpabioi  ii^  par  la  diftiUacioa» 
CMB  ifwre  i^4%ittcè»  i^iri»H»ic.  LesfisaUles  dti  Fiain^ 
b^ftçr  (xnx  les  mêmes  propuéiés  que  celles  de  la  Roiicc 

l^jfnzmlcij.'cr  du  iunadà  à  juur  en  rofe  ,  S:  le  rr^im^ 
ho't^tr  de  PenfUvanie  ,  fc  ioai  remarquée  par  dc  ru^s  jo- 
lies ticurs  ,  &  méritent  d'etfe.  cultivés  dans  les  bofquetf 
de  la  ân^in  pcimeouu 

il  7  fi  Ode-Ronce  fans  ^pÎMl,  qui  eft  le  Huhus  hîr* 
fîn^S't  qoi  ecoir  aux  lieux  montagneux  ;  les  t^ea-ne 
fi^  banm  qu^  de  deux  on  ti^is  pieds* 

i^Çip^»  90fl\<l^  Ul  Qim^  ^mxzsi%  k  une  eC^ 
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pece  de  pourpre  de  la  mcr^Adctatifnt  $  coquillage  t^o^« 
mé  ^  Rome  O^nielU  t  c*«ftt  le-cçwcaEclc  dsitiifiafh^{H^  * 
ou  OngU mann ûd^j^Mti.V^ye^iùÇt^thiUrMlil^^  l      .  ^ 

ROND  :  voyeîf  Lune  de  mer.  •  «  '.>il'.uîw 

RONDELLE  :  voye^  Cabaret.  On  donne  «ufll  Jo^- 
nom  de  Rondelle  à  la  Morucdc  ou  Rouget.  K  Rp.uctJ» 
RONDFTTE  :  x'oye:j;  Lierre  TERRESTRE.  -tJ 
RONDIER,  cfpe€C  de  Palmier  qui  croît  dans  tontetT 
les  Iodes;  les  ChinoÂsî^lbimQC /avec  fa  fcmeUc »  tiofc 
éreotails  dont  ils  fe  fervent  f-aiofi  que  le*  Perles  ^  :6  ^na 

Voyez ciL JR«/. «   — ,r  •  vicn  <i>î  /.ji.' .  :  o»o 

ROQUAMBOLE;  vpy<:f  An.  .  s  3.1  *  ;*».ft')lvJL' 
ROQUET ,  efpccc  de  petit  Lézard  qQi.6,tr©nve  dkns.v 
les  petites  Iflcs,  lefcjnçUcs  font  dans  les  culs  de  faç  îdcjl 
la  Guadeloupe  ;  ce  Léî^rd  a  tout  au  plus  un  pied  do'y 
Jongj  les  pattes  ^otéwdures  font  plus  longues  que  lèSîL 
podcri^urcs  ; jl  ^  Usy<m«ibrc^éni;c^a0.&  vifs;  la  peaus» 

cft  dç  touliiar  d«(ifei^lks^5iiqitai:x^^<^^ 
jaunes  ^ciipij^rjc^^liîiijiicç^i^^^  ehaicaiBdb^ 
{ut  le  dos  j  au  lieu  que  cousilfia^utre&lafaarils  lla.fO];;eni!:i 
traînaptc  Mer^Qi.  ^y.<M^tft>ttioiic&*lâitfte3r<leaeife/eii 

Pair  :  il  cft  fi  agile  qu*dii7'le,Y^«  mujours*  finiier  autour  (. 
des  hommes  qu'il  prend  plaiiit  à  voir,  en  (orre  îqii'ii^.l 
$*arrête  aux  lieux  où  il  en  rencontre.  Si  on  le  pourfuliv" 
il  ouvre  aufTi  tôc  fa  gueule  ,  Scxirc  la  langue  comme nih 
petit  chien  de  chalfc  ;  jl  fe  fpgrrc  aulTi  dans  la  terre,  y  noii';i 
pour  y  pondre  f^iSQufs,  matspour.-ymai^er  €CÉx:deS'. 
autres  Lézas4^{8P|CfW'des/iprtues.  .  i  *  ' 

R0QU6T ,  çjlpQco  partmlkrc  tle  pceitlChion  tsiqNl'î 
&  l'article  Chi EU.   .  *.  -v'     fo;r«-'  .  . 

ROQUETTE)  Eruea,  planté  dont^diftingueplôioi» 
ficurs  cl]  eccs.  Nous  rapporteroiis  ici  les  deux  princi- 
pales i  lune  cultivée,  &  l'autre  fauvage.  ' 

I*.  La  Roquette  des  jardins,  Erueafatïva\  fa 
racine  eft  blanche  ,  ligneufe ,  menue  ,  vivacc  ,  &  d'iine 
faveur  âcrej  fes  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pieds  » 
un  peu  velues  5  (es  feuilles  fom  femblables  à»»  ceUe$  dt 
la  moutarde ,  blanches ,  longues  ,  étroites  »  découpées 
profondément  !  tendres ,  liffes,  &  de  même  faveur  que 
la  raduc  ;  ans  fomsucés  des  tiges  paiflcardcsBcirsea 

croix» 

^  kju,^  jd  by  Google 


3 


R  O  Q  ,  tt 

croix  ,  (îe  couleur  bleue  ,  tirant  fur  le  Wanc  ,  rîiy^cs  iç 
Vioir ,  8^  foiîtcnucs  par  des  calices  vcUis.  A  ces  fleurs  fuc- 
cciiciu  des  hliques  longues  qui  fc  divifcnt  en  deux  loges 
.Venplics  <k  quelques  femence^  jaûQàcres  ,  plus  géodes 
i]ue  celles  de  lâ  màmarde,  6e  ûioios tonales* 
,  LWeac  ft  la  favear  de  ce'trt  pbiate  font  forces  &  défî^ 
^éaUes  ;  cependani:,  en  Italie  on  la  recherche  poar  lî 
mêler  dans  les  faladcs ,  à  deffein  d'en  relever  le  goût  : 
ion  la  fcnic  dans  les  jardins  8c  dansiez  ciuaips  j  fesgcaîr 
»cs  àc  Ces  feuilkîî  Col^z  d'ufage. 

a*\  La  RCQ»'tTTE  sauvags,  Entca  Jylv€fins% 
'celle-ci  croit  contre  les  murailles,  aux  lieux  inculte;  6c 
fabloneux  ;  elle  a  ùoè  odeur  chtiérement  fétide  &  défa* 

ÎjcéaWc  î  fil  tacinc  tft  affcz  longue  ,  greffe  5c  blanche  ; 
es  tiges  font  fort  découpées  ^  bommé  celtes  do  PiflenUt , 
Venel  «  Uffes,  d*dne  tarear  brûlante  ,  femblablcs  à  celles 
de  la  Hoquette  des  jàrdias ,  auffi  bien  c]ac  les  ôeurs  ,  mais 
uî  Tonc  de  couleur  jaune  &  odoiantcs.  Il  leur  fdccede 
es  filiques  angulcufes  ,  remplies  de  Ç!;iaincs ,  femblablcs  à 
celles  de  la  moutarde  fauvn^e  ,  d  uo  gouc  âcic  6C  uapcil 
amer ,  ninfî  que  toute  la  plaute. 

L'odeur  &  la  faveur  de  la  Roquette  cultivée  ed  plus 
idoace  y  &  ft  vettai  |^us  ibible  ;  c'eu  pourquoi  on  la  mêlé 
ÊNivent  dàns  les  aliment  \  ribisT  ia'Roqnekcc  fauvage  eft 
f>réftérabk  en  Médecine. 

•  La  Rociuertc  eft  d'une  naru.c  route  diilércntc  de  la 
lairuc  ;  c  eft  pourquoi  les  anciens  avoicn:  coutume  de  les 
mêler  dans  lesalimcns,  afîn  de  les  tcirsp^^rer  Fiinc  nar 
l'autre  ;  li  les  Italiens  mettent  de  cette  plante  dans  leurs 
ûladcSf  eeft  plutôt  à  caufe  de  fcs  vertus^  que  de  fà 
£ivcur  %  car  9  félon  le  témoignage  des  Médecin^  ^  Se  mftne 
ides  Portés  t  elle  j^rte  à  Tamotirs  ^'cft  pourquoi 

Mflrrial  dit  »  •  .   Et  f^tnâfmm  rtktùcêfù  Efkcû 

Culiiincllc  )   •   •    £xcita£  ad  f'^inatm  larSoi  Eruca  mu  icoSm 
&  Ovide  t  •  •  •   Ntc  minus  Erucas  jutco  vùare  faUccs, 

M 

Toutes  leis  pkttit^  de  cette  plante  étant  mangées,  et- 
titeiit  l'appétit  ;  elles  aident  la  digeftion ,  pjSyoquei^ 
l'évacttattoo  de  l'arme  £c  de  lafcmence;  eu  on  inQt,  on 
Us  émpjoie  dans  (es  compofition?  deftinécs  à  provoquoi; 


XI  R  O  Q      .    R  OS 

i*flâe.  v^fiérieik  La  Roquette,  Se  fur  tout  la  graine  eft 
eocote  utile  dans  le  Icorbot  dans  quelques  maladie^ 
çhroniques,  foit  qu'on  maogecetie  plante  toute  crue^ 
foie  ckT on  en  boive  le  fuc  (cul  ou  daos  le  vin^  fbit  qu  cm 
la  faUe  bouillir  dans  les  bouillons  ou  dans  les  apozcr 
mes,  foit  quoti  la  mâche  ;  enfin  ,  elle  produit  l'effet 
des.  falivaiics  ^  des  (Ipaplifnes  dans  la  paiaiylie  &  Tar 
pop'Cxic. 

On  nous  apporte  quelquefois  de  Saint  Jcan-d'Acre,  ik 
dix  Jieues  de  Jérufalem  ,  beaucoup  de  cendres  de  Ro.- 
qoette  y  que  les  Marclirinds  appellent  Ctrtdns  du  Le* 
VMt  :  il  en  vient  auiTi  de  Tripolt  Se  de  Syrie  i  mais  ell^ 
ne  contient  pas  tant  de  &1  C|ue  Tautre  t  on  sVn  fctx  poor 
faire  du  favon  8t  du  vef  ré  y  coAimç  de  celle  de  fougtrc 
ou  de  ici  Sou  Je  :  voyez  ces  mots,  * 

Les  Botaniilcs  dillmguent  cacorc  une  autre  cfpeccdc 
ROQUETTt  SAUVACE,  Efucago  ^  qui  croît  aux  envif 
]l»n$,de  Montpellier  ,  encre  les  bleds  ,  &  dans  d'autre 
lieux  chauds  ;  fa  racine  eft  longue  d*uo  pied ,  &  fibrea* 
fc,  ainfique  Tes  tiges  qui  font.nides;  râmeufes  &  pur* 

Jutînes'  :  ks  feuilles  font  étèfadnies  pat'tèrre ,  bbloneués^ 
troitcs /vcliKS  «  rudes  V  é^II?»  , des  tiges  Gmt  jointes 
^ux  à  deuit'^  bû  trois  à  f  toit  r  ies  fleurs  font  petites ,  à 
quatre  feuilles  difpofées  en  croîi  &  jaunâtres  :  li  leur 
luccede  des  fruits  reflcmblant  à  une  maffe  cpincafc ,  ôc 
qui  renferment  trois  ou  quatre  femences  arrondies  & 
garnies  d'un  ^etit  bec.  -Cçttc^^lante  eft  incifive  &l  il;cr« 
autatoire/ 

ROS£  :  voyezmmot  Rosier.  On  donne  au(fi  leoont 
êc  Rofe  à  und  ^eeed'Or//V  de  àûn  Voyez  de  mu  ' 

ILOSE  DE  CHIEN  ou  D'ÉGLANTIER  :  voyei  le 
mot  Ro^ifift  s  AVVAOfi  à  la  fuite  de  FaVticle  Rosier.  . 

ROSE  GUELDRE  ,  nommée  improprement  par  les 
Jardiniers,  Ro/f-^/itf/*^  :  voyez  Obier. 

ROSE  DE  JÉRICO,  Rofa  Huroconnna  ^  efl:  une 
forte  de  Thlafpi  qui  croît  dans  l'Arabie  dcferte  ,  ^ux 
lieux  làbloneux,  aux  rivages  de  la  Mer  rouge  ,  d'où  elle 
ilOQs  eft  apport(^e  fcchc  \  quoiqu'on  Tait  appellée  B.ofc 
à*  Jifico ,  elle  o'eft  .point  une  Ko(è ,  &  l'Qn  D>a 
trouve  point  autour  de  Jerico.  Lémery  dit  que  c'eft  une 
f&ixxz,  plante  haute  d'covitoa  quatre  doigcs  ^  iigneufc  » 
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metfe  I  tyaot  la  ngure  d*oa  petir  globe  de  conleiir  ccn- 
<béc  :  feoUles  fosc  petites ,  loneuectes  >  découpées  6c 
.Yelnes  %  Tes  fleurs  (ont  a  qua'rre  femlles  »  petites ,  difpo* 

fes  en  croix  dans  des  épis ,  blanches ,  ou  de  couleur  de 
chair  ;  fa  femence  eft  arrondie  ,  rougeâtrc  ^  acre  aa 
goût  \  fa  racine  eft  fimplc  ,  grofle  &  ligncufc.  Pendant 
que  cette  plante  eft  encore  en  vigueur,  fur  la  terre  ,  elle 
fatpiji^en  bouquet }  f^^»4  ipelure  qu'elle  fefeche ,  fes 
[fiameaux  s'eiBtixbçeoc  les  uns  ^ns  les  autres ,  fie  les  cx« 
jtr|iii4tés/e  cçmbant  eo.4pdafi$  ,  ibfféoo«fftiit'à'iiii  centre 
fq^Àipi^  ^  ^  eosippTeoi^irerpefiCide^u  globe  «  que 
dès  Charlatans  ^qc  aocrafo  au  public  ne  devok  s^omrrtr 
qu  au  jour  de  Noël  :  ils  vendent  au/Ti  aux  femmes  en- 
ceintes ,  en  leur  piédifant  que  dans  les  douleurs  de  l'ac- 
^çuchement ,  fi  elles  mettent  cette  Rofe  tremper  quelque 
tcn^^  dans  de  l'eau,  elles  verront  alors  fes  rameaux  se- 
jaj3^5«pçtt  àpjfi,  s*cp:inou?r,  fes  feurs  paroiueagp:éa« 
1nèn||ciit>  cè^^flfs.  fçulagfiiriijMaucoup  dans  leur  tra* 
vaij  :^^is^  en  quelque  t^fliSijpi^  .l'on  humcdc  cette 
pl4t)t^,  .{bit  homme  ,  fojt  feiticB^i  iM^MW^  .la  Rofc 
^}pwb  produira  le  in^mçjhénolaene  ;  fcdès  qu'on  la 
Retirera  de  l'eau ,  elle  fc  féchera ,  6^  £c  refermera  comme 
auparavant.  Cctçc  plante  cxpofée  à  l'aii,  peut  fci  vir  d'un 
hygîomctrcj  car  clic  efl:  fu^ccptible  de  l'imprclTion  de 
l'aiç  :  ainfi,  en  tcms  fec,  elle  fc  rdferre  ;  ôc  à  l'.ippro- 
cJvc  d'un  tems  pluvieux,  elle  fc  gonfle  &  fc  développe. 
'  ROSE  D*OUTREMER  ou  TR£MI£&£  :  vayt^  à 
raj:tic)c.iyiAaTB^'       «i.  -    •  • 

ROSEAU  ou  CANN£ ,  Arunio ,  eft  tm  gctire  de 

Î liante  qui ,  félon  Lcmeiy,  ne  diffère  du  Giamen  que  pat 
a  grandeur  de  fes  tiges  &  de  fes  feuilles.  Nous  en  ci- 
terons ici  trois  cTpcccs  principales  *,  favoir  , 

1^.  LeRos£A.U  DE  MARAIS,  Arundo  viils;aris  paluf» 
tw^.  Cette  plante»  qui  croît  dans  les  endroits  maréca*, 
geujjc  ,,a  des,  racine^  Qombreufes  »  longues  »  nouées  8c 
traçantes^  qui  pouflent  plufieurs  tuysTui ,  hauts  de  fir 
pieds  fi  même  davantage ,  plus  menus  que  le  petit  doigt , 
noués ,  vuidcs  :  il  fort  de  Tes  noeuds  des  feuilles  longues 
de  {lus  d'un  picd^  aiTex  larges,  loides,  un  peu  ludcs 

C  ij 
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au  toucher ,  enveloppant  en  partie  leur  tîge  î  Ct^  flenr? 
îiaifTcnt  par  paquets  en  leius  fommitc^s ,  petites  ,  mol- 
les, comporées  d'écamincs  qui  fortcut  d'un  calice  a  ccait* 
les ,  de  couleur  purpurine  a  abord ,  puis  ces  paquets  it 
développant ,  s'allongent  ^  (è  répandeiu  en  manière  de 
chevelure  »  &  prennent  une  cçuleur  cendrée  :  à  ces  fleurs 
pafTées  fuccedent  des  fcmences.  On  coupe  ces  rofèaur 
avant  qu  ils  foient  tôut  à  (ait  jnûrs ,  pour  en  faire  de 
petits  balais  d  appaircmcns. 

x*^.  Le  Roseau  cultivé  ou  la  Canne  ,  Arundo  fa-^ 
t'iva  domeftïcd.  Sa  racine  cft  longue  ,  giolle  ,  charnue  « 
Te  répandant  au  long  â(  au  large  dans  la  terre  ,  d'un  gouc 
doux  &  agi  (fable  j  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
de  huit  à  neuf  pieds  »  plus  groÛes  que  le  poace ,  forces  ^ 
creufes,  nouées  3c  jaunâtres  ;  (es  feuilles  6:  (es  fleurs, 
font  Teiinblables  à  telles  de  refpece  précédente ,  mais  plus 
grandes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  les 
rcjcti:v)ns  tendres  de  fa  racine  peuvent  te  manger.  Quel- 
ques Autcuis  ont  cru  que  cette  racine  biulcc  cil:  le  fpodc 
des  Arabes  ,  «Uiqucl  on  ne  fc  icrt  plus  ,  (mon  en  Guyane  , 
où  les  Sauvages  trottent  &  noircilfcnt  avec  cette  cendre 
ceux  qui  font  incommodés  par  des  Pians» 
]  Ce  Rofeau  cultivé  croit  iiatorellemeot  en  Proven* 
ce  »  en  Languedoc  »  en  Italie^  en  Efpagne,  ^  il  flea- 
lit  rarement  datis  ce  j  ays  ci^  mais  comnie  il  pouf- 
le  quantité  Je'  drageons  enracinés  ,  on  le  multiplie 
aifcment.  ïr'eft  à  piopos  de  planter  ce  Rolcau  dans 
un  lieu  un  peu  frais  ;  cependant  il  fubfiftc  dans  des  en- 
dtoits  fort  fccs  ;  mais  les  Cannes  n'y  viennent  ,  m  aulli 
hautes^  ni  auili  groiles.  Ceux  qui  en  fout  commerce  j^- 
ont  foin  de  les  placer  aux  ex]ioikions  les  plus  chaudes  ^ 
afin  qtiè  les  Cannes  Acquièrent  plus  de  maturité*  Ce» 
'  fortes  de^Kofeaux  font  tràs  utiles  dansr  certaines  ^iioviiv* 
ces  >  leur^tigè^'fervent  d*écbâlatspottr  £airé  desencdn* 
tes  autotfr  des  champs  ;  on  en  fait  des  treillages  d'efpa- 
liers  qui  durent  t.  . s  lung-tems.  C'cft  cncoïc  avec  ces Ro* 
féaux  ou  Cannes  qu'on  forme  les  Pêcheries  qui  font  en 
grand  nombre  fur  le  bord  de  la  Médirerraiv.  e  ;  on  les 
nomme  Bourdicjues.  En  Guyane  ou  s'en  fcrt  à  lat^r  ks 
toics ,  ou  à  paliaader  &  fermer  les  cafcs^  les  pctitts  fcc«| 

tcdt  à  (Hit  des  Kofeaoa  à  âech€$.  '    ^  ^  J 
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Inin ,  pcrfontie  n'ignore  que  Ton  eti 'fiiîtdcs  birons  à 
jnaui  très  légers  pour  la  promenade  ,  a'-ifli  de  fort 
iolies  quenouilles.  Afin  que  les  Cannes  fe  mainrienncnt 
bien  droites  .  on  les  attache  avec  dç«^  !icn«î  fur  un  mor- 
ceau de  bois  ,  dans  le  tems  qu*clics  font  encore  vertes  ; 
&  on  ne  les  en  fépare  que  lorfqu  elles  font  entiéremeae 
fcches.  Oq  enjolive  ces  Cannes  d'une  e(^ece  de  peinture 
^oi  (è^.faît  en  y  appliquant  des  feuilles  de  perfil  »  ou  des 
papiers  découpés  de  différentes  façons  5  epftHe  on  les 
€zpo(è  à  lafitmée  :  les  parties  ,  qui  n'ont  pas  été  couver* 
tes  de  feuilles  de  perfil  ou  de  papier  ,  prennent  une  cotH 
Jcui  de  inaron  v  &  les  endroits  où  étoicnc  collés  les  pa- 
piers ou  les  fcuiilcs  de  perfil  ,  rcflcnt  blancs  ,  ce  qui  fait 
un  trcç  joli  effet.  On  peut  encore  ioi  mer  de«^  deffeins  fur 
ces  cannes  y  avec  un  enduit  de  cire  ,  &;  frotter  le  tou( 
avec  une  eau  fortt  afïbiblie ,  dans  laquelle  6n  a  feit  dif- 
fimdjre  du  fer.  Ces  parties  jii^puvertes  9  qui  (ont  eipof^es 
ï  cet  acide ,  bnmiuefit  1  te  les  autres  qui  étatetit  énduitâï 
de  cire^  reftem  MancheSi  On  feit  auln  avec  ces  Xofeauz 
des  éotfs  à  eure-dents  »  de  (|e  petits  in(ti;unien5,de  miifi» 
que  cliampccrc,  que  Ton  nomme  cbalun^çau^^,  des  haa* 
chcs  de  haut  bois  &  de  mufette ,  f^o.  ' 

Les  racines  de  ces  Rofeaox  font  propres  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes ,  &  les  urines  ;  Icuis  feuilles  fit 
leurs  âeurs  font  décerfives  Si  vuinéraice|lf> 

JLe  Roseau  appellé  masse  d'eai^^;  Typha.  Il  y 
a  U  grande  &  la  petilp  •eipece  v  U  ^^mieréa  plus  de 
fepc  pieds  de  faauceiirl  Ài  ràcine  çft 'raitfpantf  ,  rougeàtre 
en  dflbors  ,  très  -bl«ndie  'en  'dedan4^,•  d'un  gûftt  fede  : 
elle  pouffe  ordinairement  luie  fèulc  lige  ,  ronde ,  ferme , 
droite  U  lillc  \  fcs  feuilles  font  îono;»ics^  étroites  Se  épaif- 
Ces  y  dc-Cïbflancc  fpongieufe  ,  douceâtres  au  çoùt  :  les 
unes  fortent  de  !a  racine  ,  les  autres  des  mruds  la  tii^c  : 
fcs  Acms  font. des  éranuipcs  rougeaires  qui  naillent  ea 
madc  ou  en  un  épi  cylindrique  au  fbnmiet  de  la  tige.  Ces 
fleurs  fe  diUipent  ensîcnvcdbnren  l'air  en  forme  de  duvet. 
.  La  féconde  cfpcce  croit  ^  ainfique  Ja>précédenre ,  dans 
ks  étangs  &  dans  les  matais  ;^  eUe  poofle  des  feuilles 
loties' le  droites  eomme  celles  duôramen:  Il  s'élève 

d'cnir'elici»  une  tige  a  la  hauicur  de  deux  ou  trois  pieds  , 
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saot  en  fan  foomct  un  épi  cylindrique,  oiî  font  attacbécs 
comme  en  Tautce  ttpece ,  des  flents  à  étannnes.brunes  ^ 
qui ,  en  vieilItiTint  »  font  emportas  par  l'air  en  papiHo* 
tes ,  8e  ne  laStfent  après  elles  aucune  fenence  ^  xet  éfl 
eft  dpuMe  dans  ces  aeox  efpeces  de  Ro(èauic  ;  ^  y  a 
une  pciirc  iliftancc  cnnc  les  d^ux  cpis  :  celui  d'en  haut 
fouticnt  les  fleurs  ,  &  celui  d'en  bas  porte  des  fcinenccs ; 
leurs  fommicés  foni  décerdves ,  aftringeaus  rainai* 
chaiiiaates. 

De»  Litbplogiftes  fi>ac  meniion  de  Ro&aux  fém&és-t 
ou  en  empreintes.  •  , . 

Pan»  phifisurs  pays  on  fe  fere  des  Rofeaux  pow-ow* 
vrivles^maiGins  ;  ees  cowfemttt  dovem  trente. à  4]Qa^ 
Tante  ans  :  on  en  fait  auffi  des  claks  ou  paillallbitt^qui 
fervent  racine  de  murs  &i  d  enceintes  de  melonnieres  ; 
dans  les  Provinces  oiî  le  bois  eft  rare  ,  on  s'en  tcrt  pour 
ciiaiiftor  le  four.  On  dit  que  dans  les  Indes  il  y  en  a  d'une 
grolleur  incroyable,  dont  un  de  leuis  nœuds  fuffir  pouc 
^irc  MBC:  CoftCi  de  p^ticbiseau ,  daas  lequel  trois  hoan 
mes  peuvent  jpaflctûlés  petictSirivieres.  Leshabitans  ra^ 
maCTent  les  paqucc^  jdeaAêtirs*  qui  forment  uneetpècede 
boure,  donctils  fei*eryeMl;poai  s^airnir  Içs  maHielat&  Oa 
prérend  que  cette  bouaee  rend  lourds  ceux-cpti  t'en^tc- 
tenc  dans  rorellle  ;  &  que  delà  vient  fon  nom  Italien  , 
qui  cfl:  M.j^^j  farda. 

Il  y  a  une  efpcce  de  Rofeau  dont  le?;tig;es  meurent 
tous  lesans»^  ^  qu'oa  £crae  dans  les  Capixaments,  pout 
en  faire . des-  cemifes  4  les  Perdrix  les  Eaifans  s  y  .plax^. 
lent  beaucoup,  '  &  y  -  placent  leurs^  nids  :  cette  efpece  a 
ravancaeedeiabfifter^ièsfbiffDjdans  des  lieux  affez  (ecs* 
Ënfin  >  il  y  a  eneoreu^e  Cmft.doitofttaa  à  futiles  pana<« 
chécs ,  qui  fiiît.un.efFflc^ès  agréable  dans  les  bolquetil^ 

d*éré  &  d  automne.  -  ^ 

RCiSl  AU  DES  INDES  :voye^  Bots  de  Bambou, 
KOSE/VU  DESUCKE  :  voyci[  C ann amri.lf. . 
HOSÉE  ,  Ros  On  donne  ce  nom  a  des  /<^ouctes  d  eau 
fore  d^iées,  qui,  dans  Tété»  tombeaiMkmacu>.âc  le 
loir  de  I  atmofphere  ,  lorfqu  il  eft  ferein  8c  qu'il  a  fait 
chaud  pendant  la  journée.  Cette  •RoCée^ft  ptdduiceiie 
même  que  'toutes  les  eaux  des  nuages  ^  par  les  vapeurs 
^  fc  Çofii  élexéca dsi^  Idir  ^  eu  maoicfe. iiei>MiiiUards 
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îliftti(îb1es,  y  ont  deitctiré"  fufpcnJiics  ,  fc  font  enfuitc 
Con^afies  ,  rapprochées  par  la  dirparucion  du  folcil  » 
oat  par  coùCimttsi  été  obligées  de  «tefcciidre  bâr  leur  pe- 
fanreur  fpécinque ,  plus  grande  ^fit  la  denfiié  it  Tair: 
c*eft  ce  qui  forme  la  première  fraîcheur  de  la  nuit ,  qu'on 
nomme  ferein, 

Alvarez  (  Dercription  de  la  Mauritanie  )  fait  voir  de 
quelle  utilité  ei^  la  Roféc  pour  la  nourriture  des  végé- 
taux ,  fur-tout  dans  certaias  endroits  de  l'Arabie ,  od  il  ne 
pleut  jamais,  ^alleriot  avertit  ^  avec  laifiiir,  de  ne  pas 
ifonfondre  la  Rofée  avec  le  Miélat ,  qu'an^trouvc  ondU. 
aairemenc  foir  de  matio^en  été-»-  fous  la  ferme  de  gouttes 
atuchées  aux  &iitUes  <ks  plantes  »  ê:  fur  ici  faeiber.  Fioy. 

MiELAT,  ,     .     .  i 

ROSÉE  DU  SOLEIL  ouROSSOlIS  :  voy^iUtm 
AUX  Goutteux. 

ROS£LL£ ,  etl  la  Grivçxouge  nvoyc^  ùm  article  au 
mot  Grive.  '  -        „  .  ^  . 

'  ROSË-MUKEN.  Les  Naturalises  Aliemand^  donnent 
te  nom  \  m  poiiToo  que  Von  pêchç  dàns  les  étangs  &  dans' 
les  ha  de  ProlTe  ^  'iojsûhpci^piâisi!^^^ 
fer  on  Gobk^Kafer  i  le#  iBoack0S^«airdiândes  ,  parcr^ 

qu'elles  fc  tiennent  dans  les  Rofiers.    -  *  -  ^  ♦ 
'  ROSETTE,  Triplez  j  a  cic  Pli  cïs.  M.  Gronovius  dit 
qu'on  donne  ce  nom  en  Hollande  à  un  poiilon  de  mer 
très  rare  :  cet  animal ,  qui  eft  long  d'un  pied  on  environ  ; 

le  corps pyiamidai': £i  téte  ,  qui  a  la  même  figure  >  eft 
grande  y  quarrée^  ctxitafiéè  6c  ftciée^  de  différentes  fa* 
conSy  ce  qui  forméeomme  lur-ouvrage:  cifelé  s  elle  eft 
de  la  mime  coolenr  qneiéeUrdltt  jlos:  ïeihaut  8c  les  côtés 
fbnt  cris  plaes^  i  l'oeoififboieftiiiQ^a9gntllon<^rt ,  potnm  ; 
&  tourné  du  côte  du  dés  :  pics  du  même  endroit,  il  en 
l>aroît  un  autre  qui  fort  d'une  lame  ofTeufcj  fa  bouche 
cft  large  ,  très  ample  ;  le  botït  en  cft  rude  &  comme  ca-^ 
riné  :  on  y  voit  de  chaque  côié  trois  éminences  ;  les  dents 
font  nomoreiifes^  mais  petites  r  la  mâchoire  infôrieure 
eft  jpt^s  petitriqtie  la^finrériëure ,  6c  Va  point  de  levrd»  i 
ks'  narmes  »  eonverte^^nVincinembrane ,  font  fur  te  pefrf 
elfant  de  la  i^êtè ,  (chtre  les  ycnx  te  la  bouche  de  ce  poUV 
kù.y  les  yeux  font  placés  an^fomimet  de  latéte  »  jfbrt  pro* 
chesi'tnide  1  autie  ,  couverts  d'uac  peau ,  grands  &  placés 
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a^tnkrt  que  k  poiiibo  regarni:  ic  coté  s  t^ 
4^s  otbitcs  des  yeux  cft  garnie  de  petits  aigiilboij  ia^ 

J>aupiere  eft  d'air  bleu  noû' $  Timeftlaree  6c  èlaii^bc 
e dos eft  comme  (nionD^;tC«  poiilbia  zTmt  nâ>eoirei^ 
épificufrs;  fur  le  dot  il  ^ y  en  «^'decix  toug«iitre»  (  9L 
'  dont  Ic«;  Opines  font  tournées  vers  la  queue- 5  celLs  tic  1^ 
poiun)c  (oiK  couvertes  d'uhe  mcmb'^iii.e  forte &blcucj 
celles  du  vvntre  font  bl. niches,  nquet^cs^  Je  jOQgc  5  Ij^ 
nageoire  ,  qui  forme  iatjueuc  ,  cit  légèrement  ronge  6c. 
foardiue ,  mais  étendue.*  L'anus  piacé  dcvaada  nageoi- 
re^ lépoïi^k  ïcS^lct  qvRtt^  dcr  la  féconde  nageoiie  di«( 
»      :  ii  y  a  «pire  i<r4ieiir«ia0àohcs  dç  la  pàtee^oc  &  du^ 
veiitre  troî(  appcudiQçs  aid^^é^  >  &  un  peu  repliées  vérs^ 
-  la'jqueue.  *  ■    •  - 

Les  écailles  de  la  Rofettc  font  toilées,  blanches  au 
vcnirc  ,  &  d'un  verd  rouge  au  dos,  tuberculcufcs , 
.  d'un  ve^  ;|;$>uge|crç  l  (ft^bj^cbc^  ^de  boa 

.  goût. 

' .  Dans  Ici  nids  de  Juitt^  de  JuUl^,  lei^^éobeiics  Hoir 
|andois  p^eimcat  Ufie  quactitéoeltim^^Utrc  petit  poifior^ 
quHIs  porreAc  ;^4ttaîcbé  »  fous  Ic^omit  Rceftueé  U  e'flr 
fttflî  êfttm^  que  le  précédent^  iitfl(sfU  çfi'dtfTerepar  ds, 
nageoires  mottes,  &  parles  couleurs^^ qu-ôif  voii  fur  fa^' 
peau  ,  t]Ui  dilparoi<kiit  a  la  mort  de*  l'nnmial  ;  li  n'a 
que  fcpc  pouces  de  long.  On  donne  aij^iii  i>oai4€.  Ko-^ 
fctte  à  ['Hermine.  Vcye^  ce  mot.  '     '  * 

][( OSIER  ,  Â^yà.  Le  Rojl^ci:  cft  uo  a^brilTeau  qui  don^ie, 
laRofcj  âeur^cpaniiê  de  tout  le  monde,  &  qu&Plitic* 
appelle  ,  avec  raiton,  ia  SUine  des  fleurs^  Vofnemnt^ 
its  jardins  èc  la  panacée  i^uniinfiniU  de^maladies\  JE,xk 
effet ,  outre  la  beauté  de'&'4elir  &  (on  O'ie^r  dei'  plus^ 
fuavcs ,  clic  fournit ,  poui  la  guérifond^  "os  maux  ,  plu- 
ficuis  remcd.s  ,  que  l'on  trouve 4îon-feyIcmcnr  daos  Jç:^ 
difFércntes  p.irries  qui  la  comDofeats  m^Us  auili  dans  les 
mirerentes  Clpeces  de  roics.  ^  >\  - 

.  Xouc  ce  auc  nous  faiibns  vei^ir,  à  grands  fraiSf-des 
cays  éloignés,  n*a  réelleinéiic  rico  del^upérieur ,  pcuc«^ 
çcre  rien  de  comparable  à  une  belle  ftiitc  de  RoGers  bien 
çntreréjQÛ^.  Il  y  a  u^  g^^od  QOQibje  d'<cipec(;s^de^ tofes  ^ 
^  raUle  V  dWeurs  >  de  couleurs  différentes  :  les  i|ne!^ 
xuac  ûaiipksj  ks  âuucs  4oubles»  blaiicUt:^,  de  çoulcut 
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j^çarnacc  >  jantes,  cr:^moi4e$,  panachées.  On  produit  tou( 
-  ce  tnéiangç  iles  co^Unts  par  le  mélange  des  cfpeces.  Oi^ 

PIPMtfECdagcT  cette  V^cté  fur  le  même  pied  >  &  y 

ciioîçrs;  à.  &  fois  crâ^  Ott  fix  de  ncyfo  ro&s  mmicc% 
.  di^oates ,  par  le  mpyçQidc  lagrç^  Pat  la.manicre 

âe4es,goûvç«i»:r ,  en  rçtrancbtnt  quelques; bmnches ,  on 
.  par  Vf  Cftt  ràfe  procurer  très  long  tcras  la  jouiffancc  de 

cette  ^:4able  û^ur,  parccquii  ça  xçpg^ilç  4c  nour*^ 

YcliCS.       •  *  •  '  -  ' 

On  divifc  d'abord  les  Rofcs^  cn  deux  C^pecc§  géociaf. 
^cs  y  r^i^e  cuiciyée  ,     i'astie.  laavagç. 

Lo^.fliiottec  Xaièrage.'  t(i  auflt  ^oèinmé  Eglantier  oy^ 

tes  &uillc$  font  oblong;ucs  ,  liffcs  ,  &inblâbles  à  ccllct 

^  RofiierJ/ome/lique  if  es  fleurs  font  desTO&s  fimplcs  ^ 
çioq^feuillcs  ;  aux  fleurs  fucccdçiit  des  fruits  ovales  » 

-oblongs,  rouges  comme  du  corail  dans  leur  maturité 
dont  Iccorce  eftcbarnue  ,  mo'ellcufe  ,  d'un  goût  doux  , 
mélçiO'unc  agr<^ablc  acidicç       qui  renferme  des  femcn-' 
ces  ^nveloppéçs  d*uu  ppil.ferixiequi'Scufépare  ai^émeoi:» 

.  $ice  poil  s*attaîi^a.ux  doigts  i^tt à. ^quelques  autiies  pàr-^ 
tics U  pénctre  ^iL.pwx*,j^r^  mvtCc  dss'dés^saigf^fhai^ 

S^mpomucs  ;  ii^fft  f:e^uia  fiât  dmoef  àçes  fitiits  le  non^ 
lQ  .GfjiU*jcût^Cit  an>rifreai;(.fçf(ôiuiej  pa]:<-tpu(,  daii$^ 
|cs  liics  &  dans  les  buiflbns.    ,      %  -  '  ' 

Il  naît  louvcnt  au  troue  ou  aux  branches  du  Rofiet 
fauvagc  une  efpece  d'(fpongc  vqIuç.,  .groffc  comme  uno, 
jctitc  pomme,  ou  çomiAe  une  groffc  noix  ,  k'gerc  ,  de 
.çoulcur  roufTe ,  qu'iia  appcUc  époux^  d* Eg'anper,  ^  dans^ 
les  boutiques,  Eedc^u^r,  Cent  eipece  d'épongé ^.qui cft» 
huiiTée  d'tihe  muititudie  de  fîUm.e'o^  qui^luilocis^iic  tii\ 
iibevel«^,^Q*<ft  ilKxif^  iholèf^o'iine  tameoc  caufée  par  la^ 
^iquid^e^druo  modcheroifi  qui ,  av6c  Faiguillon  qu'ilportç^ 
a  4  <}ueae  ,  ferce  le  bQutoi>jd*cii  dotvjent  (brdr  les  fetril-* 
Tes  du  Rulicr  ,  &  y  dcîppfc  des  œufs  qui ,  <juand  on  ou-, 
vre  cette  cpon<:e  ,  p.aroilTcnt  fous  la  forme  de  vers  niellés 
dans  leurs  cellules  ,  &  deviennent  enfuitc  autant  de. 
pioucheions.  On  a  niis  cette  produâ;ion  au  nombre  dca^ 
lemcJes  ^ui  peuvent  ctie  emp^yés  avec  fuccès  coiurç^ 
|es  diïmtiecs  6c  ks  dyffentciiçs  »  i^ui  pcv^cat  cxcifC];  le|^ 
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mmts',  tL  txxt  miles  contre  h  fictn  »  te  fcoiimt  8t  ïei^ 
Tcrs. 

Les  fleurs  de  f  tetantier  (ont  purgatives  »  mais  le  fyrop 
«}u*ofn  rn  prépare  cïï  plus  aftringent,  &  s'emploie  pour 

rordinairc piéfcrablciTieiic  aux  autres  purgacits  ,  loi' (qu'il 
faut  purger  dans  les  pcites  rouges  ou  blanches  des  fem- 
nic<;  î  confcrve  de  Cynorrhodon  qu'on  prép?»re  avec 
les  fruits  dei'églamtei  »cft  un  excellent  adr in geot  propre 
pour Ip cours  de  ventre,  pour  modérer  l'ardeur  de  la 
bile ,  èc  adoucir  i'ftcrcté  de  l'urine.  On  a  vù  des  hydro- 
piqucs  guéris  naç  Tafage  de  lâ  ptiftnne  ftide  atec  les  fruits 
du  Cynorrhodon. 

On  vante  2a  racine  d'^ghntier  ,  comme  un  remède 
Ipécifique  contre  Thydropliobic  ,  maladie  occafionnée  par 
la  morfurc  d'un  chien  enragé  ;  mai*;  m^lhcureufemcnt  il 
y  a  lieu  de  pcnfcr  que  ce  remède  cft  très  impuifTant  5  le 
meilleur  que  l^on  connoiffé^  )ttfi]tt*à  présent  ^eft  Ton-? 
gucnt  mcrcurrel  cnfridion. 

On  fait  qu'il  n'y  a  point  d'arbrifleau  plus  agréable  que 
k  rofier  ;  ioit  i  fleurs  fimples-  /  fok  à  fleurs  doubles  «  Ûi 

fedifpmcnt  de  beauté  les  uns  les  aurrefî.  Parmi  toutes  les 
variétés  des  ruliers  .  il  y  en  a  qui  méritent  la  préférence 
par  ctî  raines  qualités.  Les  rofîers  de  tous  les  mois ,  ain(î 
iiommé^î  ,  parcequ'ils  fourmirent  des  fleurs  pendant 
toute  1  ai\nce  ,  fe  font  eftimer  par  cette  qualité  :  il  y  en 
a  à  fleurs  blanches  ,  à  fleurs  doubles  couleur  de  chair  ^ 
ic  à  fleurs  (impies  6c  pourpres; 

L9  rofe  de  Grèce  'à  fleur  touge  qui  ne  i^éDaiiomt  pas 
ëntiérement ,  Bc  la  roféde  Mar  4xm  eftimabies  ,  parce* 
qu'elles  font  plus  prinraniercs  quc  lcs  autres. 

Le  petit  rofier  nain  donne  desfleurs  très  doubles, 
d*une  torme  &  d'une  couleur  charmante ,  qu'on  nomme 
Tpfes  mlgnoncs. 

Ler  rofes  jaunes  à  fleurs  doubles  &  à  fleurs  (impies 
topx  très  agréables  pat  la  vivacité  de  leur  édati^^r^ 
tôm  la  rofe^fimple  ;  i'e&ece  double  jmrte  foirveiin. 

tes  roftfs  caaelles,  (oit  Amples  «  (bit  doubles  1  les 
roiês  mufcades  ou  de  Damas  ,  doubles  &  (impies  ,  ainfii 
ciite  rcfpcce  de  rofier  mufqué  toujours  verd,  font  dignes 
ci icrc  reçhcrchccs  pai  lodeur  délicieuse  qu'elicç  cxba* 


Digitized  by 


R  O  s  }i 

*  lent.  Emin  les  tofcft  rouges  fi  coatmes  it  tout  le  monde  i 
êi  les  rofes  pourpres  ditcstle  Provins ,  ainfi  que  les  toIcê 
piiiiacliées  »  font  nés  belles  par  elles-mêmes  »  &  iKMene 

agréablement  avec  les  rofcs  blanches.  On  prétend  qi^e  le 
rofier commun  a  fleurs  rouges  ,  enté  fur  du  honx  ,  produit 
des  rofcs  vertes  ,  le  fuc  ou  la  fcve  da  boux  ioicc  appa/- 
remmeot  les  filières  da  rolicr. 

Les  idifiéceniea  jelpcces  de  roies  diâerent  par  icucs 
Teitinj  les  unes  font 'purgatives  ,  les  autres  aftrîti» 
gemes.  On  fait  avec  to:toiie$  pales  ou  incarnates  «  oa 
wec  ks  Tt^€9  blanckfis.ii)M  eau .iii^lée  propre  pouc  les 
maladies  des  yeux ,  9c  eftimée  contre  les  couirs  4ie  ven*^ 
tre,  les  craohemens  de  (àng  &  les  hémorrhagies.  On 
fait  avec  ces  rofes  un  fyi  op  foluaf  j  aiufi  ces  rofcs  font 
principalement  purgatives  ,  mais  elles  orr  quelque  lé* 
gère  aftridion  ,  quelles  empruntent  de  leurs  parties rer- 
xeâres.  La  lofe  «oiufca^  çett9i<(«ifrlout  qui  vient  des 
paya  chauds,  eft  très  paxgativcir«)'ûii'  Mdoic  i'employor 
qu'avec  pâiime  î  -  é  h  t.-.,,  g 
.  On  tient  Ml;  ^es  bonciquel  unà  eau  .éiAillée.  je  :€^s 
fleurs. ,  <|iti  Art^plac&tjUns  Kciii$Be  pMr^  relever  le 
gout  de  la  pàciâerîe  ;  qu'elle  n'cft  en  ufagc  en  fAiie* 
cinc  j  clic  purge  ctrpcndan:  affcz  bien  à  1 1  dofe  de  huit  i 
onces.  4.CS  rofcs  duo  roupie  foncé  qu'on  nomme  rofes 
de  Provins ,  pâffenp  pour  être  ailrineentcs  ,  am(i  que 
les  rofes  blanches ,  fui  van  t  un  grand  nombre  de  Médc" 
çins.  On  prépare  avec  les  rôles  de  Provins  une  conferve^ 
immîeU  4ib<tin  fyfiQpqQironc  aftf Ingens.  A  Textéifear 
oivfe  fert  coflMBnaiéaieQC'àe  oto  vofes  dans  les  fomenta» 
nions  aftrii^efitet  &  téhkm%w»  <m  les  met  Jans  du  vin^ 
&  ellef  ibnc  propres  à  foctlfiet^e^  psUrties  nerveufes  Ibu-^ 
lées-  Ces  mêmes  f  omentations  faites  fur  la  tête  après  des 
coups  &  des  chutes  ,  qui  mcnaçoienr  d'un  abçès  dans 
cette  partie,  ont  fouvcnt  réufTi  pour  le  prévenir  Se  pour 
adoucir  des  migraines  violentes.  L'oiiguent  ou  pommade 
de  rofes  eft  faite  >  tantôt  avec  la  rofe  de  Provins  >  tan* 
fât  avec  latnrfe  ârdinatfe  t  oo  a'ea  fett-jpaur  1^  gerçures 
dea  leyres, 

i  ROSIERE  >  Vbçmnus  fquammofus  »  poifTon  d^eatt 
Jfiuee ,  ou  boutbcuit ,  à  nageoires  mollea    du  genre  ix9 

carpes  i  il  tft  long  d  un  duMi  pied  ,  large,  couvettd*c- 
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^atUes  jaunes  &  bleues  :  (â  queue  efl:  tongt  cônittie  una 
rofc  ;  (a  (été  eft  gtoile ,  Tes  yeax  (ont  gnnds ,  (a  cluii 
fit  apéricive  &  bonne  à  manger  ^  mais  clie  a  un  pen  d^ft*» 
mertume  ;  ce  poiflbn  a  desœufs  dés  qu'il  eft  né:  on  doti<* 

fiz  a:ii]i  1"  nom  de  Phoxinns  îiw  Veron.  \ oycx  ce  mat. 

ROSMAi;E,  Ry/marus.  Quelques  Nacuraliftes  doa- 
nenr  ce  nnm  à  la  ii  la  grande  dent ,  donr  nous  parle- 
j:ons  fous  le  nom  de  Vache  marine^  Voyez  ce  mot* 

ROSOTA  PU  GUISkLLÂ ,  cfpecc  de  Belette  ,  dont 
les  ezciémens'  font  odoriférans.  Voye^  BelIettb.  ' 

ROSPO  9  eil  l^iccoi>de  erpeccde  Pafiénaquc.  Vojres 
Ci  mot. 

ROSSE  ,  RuheîLîo  ,  poiflTon  de  rivière  &  de  lac  ,  dont 
]cs  li^gcoires  font  rouges  :  il  eft  très  commun  dans  la 
5ucdc  :  il  efl  de  la  grandeur  d'une  çarpÇy  il  fraie  ijuancl 
le  fouci  commence  a  âeurir. 

ROSSIGNOL  ou  ROUSSIGNQL,  PhiioMla^  fou. 
lufcinia  :^(ui^(aa  dont  on  diftingiae  dmt  efpeces  priiH 
cipaks...      \       /    V  ^  « 

i^;  le  ^(^J^fiol  fiianc  eft  un  oifcaa  Je  paffagc  qui 
tient  le  prcniiçr.rftng  entçc  les  ci  féaux  chanteurs.  Aucanc 
TAlouette  efl:  rcchcrchcc  parja  force  &  par  l'aifance  de 
fon  chant ,  aiiranc  Le  Koiligiiol  franc  la  iurpaile  par  la 
douceur  de  fa  voix, ,  par  la  variéré  de  fcs  tons  doux  ^  pap 
fes  frcdoiis  &:  fon  g^zouUl^uîcnt  hatmonicux.  Cccoifeatt 
cil  un  peu  plu$  pmi^,gu,*ttK%  moineau ,  qooiqu  ilpanMffd 
pl\is  long-  line  pi^e^u'une  jCMicCL  s«  fon  bec  m  longuet  ^ 
Tendre ,  fleziUç^»  ^^Qoirâfi»  i^rqjpâpd  il  l'oufie ,  3 
vtoxt  un  large  gofiet  aeîCQ|ileur  jaune-ocang^e  ^  il  a4*oett 
grand  &  vit ,  la  tète  ,  Jc  çot,  5:  je  dos  font  couverts  d'un 
plumage  fauve  ,  qui  efl:  pins  brillant  aux  aiies  3^  iui-touc 
a  la  queue  La  gorge  ,  la  pouiine  &  Jbe  ventre  font  d'une 
couleur  cendrée  >  les  jambes  I'^nç;uertes ,  &  les  ongles  dé- 
liés }  ia  JkmcUea  le  port  du  nûXcy  mais  elle  eu  duno 
çoulcur.  plus  qendrée  »  de  même  qu^  la  jeunei  Ro&i 
fignoU. 

Le  Roffi^ol  eft  an  oifoaa  rolttaife ,  fiiuvagc  &  crai»9 
%\îy  lorfquil  n'eft  pas  apprivoifé.  Ceft  à  cette  tîmidhA 

paturelle  qu  on  attribue  l'habitude  qu'il  a  de  remuet 

*  .  •    '         '      ^    .  ' ' 
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t'Auteur  da  TraUé  du  Roffignoi  ftanc ,  marque  (  /?:  4.  ) 
fcfn'il  connoîc  des  Amateurs  qui  en  admcircnt  de  trois  es- 
pèces. i^.'LtRoJlfignol  de  montagne  ,  plus  petit  que 
deux  fuivans.  i**.  le  Rojf/îgnol  de  campagne  ,  qui  cfl  de 
moyenne  grandeur.  j^.Le  R  JJignoL  d'eau  ^  ou  qui  ha- 
bite le  long  des  cau%  ^  il  cft  plus  gros  ,  piof  robudc  6é 
ineillciir  pour  le  chant ,  pnilqiie  Ibn  ran^age  fe  fait  ên^ 
tendre  pendant  huit  in*ois  de  l'année ,  tandis  que  les  ati-  . 
ires  ne  chantent  que  pendant  ttois  inoisau  plos.  Cepen- 
dant la  plupart  des  ConnoîfTearsairnrentqH*}!  n'y  a<;n*uné 
efpcce  de  RoJJtgnols  frants  ,  qui  fait  voir  (culcincnc 
quelques  variétés  de  groiTeui ,  &c.  Au  reftc  on  en  trouve 
de  [n)ns  par  tout.  Quant  à  \' Alcyon  vocal  que  Feloii 
nomme  llojjlgnoldc  rivicre ,  parccque  cet  oiicau  chantcf 
iort  iiaut ,  nous  ep  parlerons  au  mot  Roussf  rôle. 

L'expérience  a  appris  à  l'Auteur  du  Traité  du  Rofli^ 
g,Dot ,  que  la  fiemelle  de  cet  effeau  eft  muette.  PKne  ap- 
pelle le  RofGgool  le  Chantn  àt  la  Natufe.  II  n'y  é 
point  d'oiièatt  auffi  jaloux  ;  on'  n*èti  Toit  jamais  deux  en- 
(èmble ,  foit  pour  le  chant ,  (oit  potTt  le  nid  ,  fbît  pdùr 
voyager  ,  foit  pour  être  en  focicté.  Au  retour  an  prin- 
tens  le  maie  chante  continuellement  pendant  quinze 
îonrs  j  apèrquoi  Ton  ramage  nV'H:  pluç  vnrié  ,  ni  vif,  n\ 
harmonieux  ,  mais  tout  fimpie.  Son  chant  dans  i  auton  nc 
eft  (\  diiiéfent  de  celai  du  printems  ,  qu  on  ne  fauroit 
s'imaginer  quM  vienne  du  ihéfhe  oilkâu.  Quand  une  M% 
<les  petits  foafiécios,  k  màlc  cUaotfe  tatement  »  parce** 
^*il  eft  oacnpé  do  foin  de  \ti  noofttr'9  &  de  jouir  de  lai 
compagnie  d^'fa  femdleî  qull'aimfe  éperduement." 

Les  Koffignols  ont  graiid  foin  de  leur  poftérité  ;  '  5 
percs  ioftruiienc  leurs  pcrits  ,  &  ceux  ci  les  ecouu  ne 
avec  beaucoup  d'attention  &  de  docilité  ,  répétant  cn.- 
fuitc  icuis  leçons.  Quelques  NîirurnliUes  diientquclc 
ijloiiiguol  franc  aime  la  compagnie  de  celui  de  muraille  , 
avec  lequel  il  s'àotiiBpk  fomreae.  Il  a  une  âverHon  na» 
tutelle  pour  lea  /êroens  :  il  redoute  aaflfi  4ts  froids  5  c*e(lr 
péarqii6i.il;liitartitrou:rem  en  cage*,  quoique  t^u  chau- 
dement; .Qaolqttei'<AiiteiiiS'4f(mfr'qif^^  fe  trouve  de» 
Roflignolsùlafics.  ;  - 

^  Le  ilojrigrtol  rt*a  prcfque  point  de  chair  ;  cependant 

m 
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ïcagraiflerit  ponr  en  faire  un  mets ,  «tfiti  préfërén*  l 
tDOç  autre  ^  Iprfqu'il  eft  gra^.  Sâ  chair  tft  .  blanche  ,  teii^ 
Àte  «  Ce prcfque  mTi  bonne  ^uc  ce!!é  de  l'Ortolan. 

On  ne  (ait  point  où  le  RofTîgnol  fc  retire  dans  Thivcr  : 
ce  qu  il  y  a  de  certain  ,  difent  les  Voyageurs  ,  c'cft  qu'il 
n'y  en  a  en  aucun  tems  dans  l'Afrique.  Quoi  qu'il  en  toit- 
<ct  agréable  oifeau  fe  place  ordinakenient  aux  c'nvironî 
de  quelque  colline  ou  d'un  ruiffcaarvi^l  le  pfcàt  faire',  8C 
fur.tont  dans  les  endroits  oèîtfë^ trouTC-uir écho- j 'c^éft 
ià  qu'il  ifo  piatt  à  tbadWÉ» ^^éètifpfefôn  tàtn^^  par  me- 
fmk  éL  iftiPiféQÙM  i  ffWt  «cdufêé^ft  IP-répondrc ,  en 
quelque  (brte  ^àltti-méoie ,  par  le  moyen  de  1  echo  ;  dcli 
Vknc  ipi'il  'n'-tt  que  deiiit  ou  trois  endroits  favoris  pour 
clwnrer.  On  croiroir ,  dk  M.  Piuche  ,  qu'il  fait  combien 
valent  fe-î  talens  ,  il  fc  plaît  à  chanter  quand  tous  Ics'ao^ 
très  oifcaux  fe  taifeft  t.  Rien  ne  l'anime  taD«  que  le  filèncc 
de  h  Nature  ,  c  cft  alors  quiL  cottipcrfe  &^  exécute  (îk 
•oos  IejviotiB*iïl<Ta3*fcBi&:i^x  au  ba*rf  ydHtft  chant  fimv 
pie  i  aaiçassouilIciàWite'  fm  ^cr  cremblè'i; 

guiffa^fc  latt!^  enfuitc  pouf 

wvrir  à'ft>gak«élktèrelfe;  Cet  aimable  muficien  /fait 
entendre  fcs  plus  bea«x  Tons  d^His  le  tems  que  fa  femelle 
couve  ,  il  double  alors  h  durée  de  fon  chant.  Le  nid  de 
fa  femelle  ell  près  de  la  terre  ,  p^rflEii  les  brouffailles  ' 
&  dans  des  buis  ou  des  ifs  ,î  Ou  an  pied  d'une  haîe-6af 
d'une  charmille'}^Ic$'Ghièiis  ii>lèà  Ghtb'v  te  it*enirds 
ks  Fouioes.^ci  marigcntl&tf^rdîiiîlcurktehfe  Ctniédt 

peu  long  &1*<>fbiiAyaèftVèftVpdlirhi)fo 
P^?^/.^""*''^  «toWiftg/éelièii  -frticntient  bica 
ciilemUe,  quoiqwfim^.iBî'ièfétine  autre  liaifon  ; 
pourvu  routcfois  qu'on  ne  le  déplace  point  ;  car  fitôc 
qu  on  y  toiKhe  tout  s'écroule.  Danii  les  climats  chauds  * 
cet  oifeau  peut  faire  quatre  pontes  chaque  année  ;  dah5 
ce  pays-ci,  il  n'en  fait  communément  que' deux,  ècàtffe 
du  froid  :  chaque  ponte  cft  pour  lî»rAnaire  de' qoa*e<«< 
cinq  œufs  de  couleur  de  bt ome ,  «c  qui  produiOnc  plo»  éti 
ttme$  que  de.  temelles ,  comme  dans  ntdquè  tous  le» 
autres  oifeauz.  . 

Pôtir  la  maàiere  de  prendre  le  RofTignol  au  filet ,  de 
|e.  tmizxK  en  çage^  ^  d'en  avoir  le  dbaoc  pcndanc  coure 
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ïsmole »  mous  ttnirofoos  an  Trsiti du  Kojf^iol  frm^ m 

chanteur ,  imprimé  à  Paris  en  1 7  f  On  reconnoîc  qu'un 
Roffignol  cil  un  ai  aie ,  non  feulement  par  Ion  clunu, 
mais  lotfquc  fur  deux  ou  trois  plumes  de  Tailc  ,  ia  barbe, 
qui  (ort  3e  la  cote  de  la  |>  urne  cjnc  Ton  voie  cft  noire; 
de  plus  y  fes  jambes  font  comaïc  tranfpareoccs  roa« 
geaorcs.  Le  Rodîgtiol  efl  fujec  à  avoir  des  abcès aa  crou- 
pion .  la  gale  à  la  céce  ,  à  devenir  trop  |ras  ,  à  avoir  le 
îiévoiemcftt  ou  la  confttpation  ou  nna  rorie  aiaiaitie  de 
la  mae  ;  tous  accîdens  qui  influent  (or  fon  tempéraiAenr^ 
au  point  de  l'empcclici  de  cbantcc ,  ou  même  de  îc  iauc 
mourir. 

Le  Roilgnol  de  la  Loni^ane  le  même  <]»i'cn  Euroi 
pe  :  fon  ramage  cil  moins  uniturme  ;  il  chame  touté 
i'anii^  \  il  eft^'plus  familier.  On  l'alctre  fous  le  pignon 
d'une  maiToa  »  eu  y  mettant  une  petite  latte ,  du  man-» 
^er  »  ua  morceau  de  callebalTeoii  il  fait  foa^td ,  9l  abri 
il  ne  quitte  plus  cet  endroit.  -Les  Habitans  de  la  Martini^ 
que  6c  de  la  Guadeloupe  appellent  RoJ/tgnol  ^  un  oi(ea« 
(cmblablc  aa  Roitelet,  mais  un  p"u  plus  gros  :  Ton  râ* 
mage  cft  fort  agréable  ;  il  vit  de  raoLîcbcsôc  ci  araignées. 
Scba  parle  auili  d'un  Roiïïgnol  d'Ambouic  ,  c]uia  le  plu- 
ms^c  de  la  queue  d'uoe  grande  beauté  ^  &  un  çhaacucs 
agréable,  fur^tou^quanail e(t Cf^'anour. 

X^.  Le  ROSSXQNOL  DB  MÙ^AHLE  ,  BubitUU.  Cet 

oiteau  eft  tuoins  célèbre  par  fpn.ehmttque  le  ptécédenc  ^ 
il  (è  nonrrit  d^infcAes     de  eetfs^voUns  %  Albin  Tap^ 

pelle  Rouge  queue  :  il  a,  le  bec  &  ks  jambes  noiis  \  la 
langue  fendue  ;  le  dedans  de  la  bouche  jaune  \  l'iris  cou- 
leur de  noifcticr -,  le  plumage  fombrc  ,  plombé  &  tî- 
qucic  de  noir  :  la  poitrine  ,  ic  croupion,  &  les  cotés  lous 
les  ailes  font  rouges  \  le  d^us  du  ventre  &  le  front  fooc 
jparqu^s  de  blanc  >  1^  gorge  ac  les  fou^  fous  les  yeux 
loDC  no&res* 

On  prétend  que  cet  oifera  eft  d*mi  camâete  iâuvage  t 

il  aime  la  liberté  ,  à  prendre  fes  repas  ,  gazouiller,  & 
faire  (on  ûid  fans  ctrc  vu  :  fi  quelqu*un  touclic  a  un  d© 
fes  œufe  ,  il  les  quitte  pour  toujours  ;  fi  l'on  touche  ua 
de  fes  petits,  ou  il  laltamcra  ,  ou  li  le  jettera  hois  du 
nid.  Cependant  j  lotfqu  il  cft  élevédcs  fa  jeunelfe  en  cage» 

Uapprcadaifimeatàiîfi^yécUdcirieatailbLdott^  £aa 
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ttt  eipoGS ,  bo  Voie  que  le  ^offignoi  Ae  InMiiilè  à  lès 
inœars  êc  la  voix  difFércncts  du  RcHTienol  franc  :  it  volé 
légcrcmcnr,  «c  fattdd  bfuît  lorftfu'ileft  pcrcbé  ;  il  tc- 

mue  la  queue  ,  &  la  ticat  pre(<ijue  tûujouis  dioite  com- 
me le  Rouclct.  .  *  * 
Des  Auteurs  font  mention  de  divcr'cs  efpecc^  de  Rofl^ 
^nois  de  muraille  ,  qui ,  peut-ccic  ,  n*en  font  qu'une  ,  ^ÔC 
ne  différent  les  uneidcs  antres  que  pàr  quelques  vanéiés, 
Xe  RoéMol'  «le  murailiede  TAmérique  ,  eft  flus  pr-ril 

Skwcroi.  On- Jifere  que  la  cbâii  dé  tés  fiirtès  d*<;^« 
ixcftboMecdMtc  Pépilepfc.  *  ^' 

ROSSOLIS  :  vo^ez  Hirbe  aux  Gouti  i  *  ' 
ROTELE  ,  RubcLLio  fiuvianlis  ,  poiilun  de  riviete 
bbnc  ,  plijç  large  que  la  RofTe  8t  la  Carpe,  Br  plus  épais 
que  la  Bicme:  (a  couleur  ett  d'un  brun  jâunc  ,  &  Ccé 
écaille*  font  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Carpe  :  il  a 
la  queue  ic  les  nagemret  du  ventre  rouget  :  il  à  aûHil  ntSé 
mcm  xmtgt  fiu  les  ouïes  :  If  s  yeux  ont  FiHs  ^tohe ,  '^akt^ 
qttéo  de  ffMMl^oirc  ;  les  Àtois  8ê  k  palait  Umt  fcitibla' 
blcs  à  ceux  dcila  Carpek  tw^cef^kc  du  dô«  en  occupe  U' 
inoitic  en  longueur  ;  elle  cil  k  umie  de  fi*  rayons;  W 
nageoire  des  ouie^  en  a  dix-ncnf  :  le  ver.rrc  a  deux  na- 
geoires qui  répondent ^k^^el le  da  dos  ,  rhirunc  a  neuf 
layons  j  les  nageoires  des  oaics  (ont  plus  blanches  que 
les  autres  $  VaaoaeU  fort  éloigné  de  la  queite.  On  pêche 
décès  foîflbVis  donpk  Rbio ,  drètfplufi(^urs<Laci5d'Ah- 
gleterre  $  ikste  cmve  qtiîpant  douze  à  ftimé*  pouces  do' 

ROTENGLE ,  £py$kr^iiêlmUs ,  poiflbtf  femUabfe 

à  la  lireme  ,  affet  connu  cti  Alkiiîàcrc  :  fe<;  nageoires 
font  rouges  5  fon  corps  8l  (es  yeux  font  tâchctes  de  lac 
mêrue  couleur  j  il  a  fous  la  langue  une  tache  jaune- ' 
.  ROT-FiSCH^  poiiloii-deda  Mer  de  Norvège;  il  eft 
xoogeendedansicen  dehors  :  fa  chitr  eft  d'Oil  très'iy~~' 
ftODtt  dkfieûier  ;  dis  A^tuu.  fog.  578. 

ROTH-.OULDEN.-  ÊRT2  ou  RO^CLERÉ ,  nomf 
^èe  les  iéURiirs  doooetit  à  la  Minrd'afgent  rouge  cran(^ 
parente  :  la  dénomination  de  cccieMine  ,  lignifie  Miné 
de  beaucoup  de  valeur.  Voyez      rr.or  Argfnt.  '  ^ 

ROT- JE,  eft  un  petit  oifcan  duGiocnland,  que  les' 
HnUiyduiS&  les  Haîubourgçoisaominemamii  :  Kot-i(> 

figniâe 
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iignifel{4^«iCêroi(esia  eft  dec€i«leiiriiotfc»6efbiicbaiic 
TefTembie  aÎQcz  an  cri. d'un .pctic  Rat.  M.  Aodcrfim 
c]uc  le  Rot-je  fim  Con  nid  (boskf  débris  des  rocs  ëcroo* 

lés ,  dans  des  creux  profonds  &  étroits  ,  &  fur  le  bord 
de  la  mer.  Auffi-tôt  que  les  petits  font  en  état  de  voya- 
ger 5  les  vieux  fe  gliffent  adroitement  avec  eux  fous  les 
pierres  jufqua  la  mer  ,  pour  gagner  d'autres  Contrées, 

JKQÏIHfta  KATAN  »  elpecç  dfi  folèau  des  Mes.» 
dpodes  uns  (erycot  a  raire  dc$  caaMH  àiDMtfcbec  ,  Bc. 
d'atitresXe^fqqdaoït  pai^f  ^t^J|ini(ur«l  ».  pour,  fiûsv  4«| 
mt^Kles  de  canoës*  .  «.«.-»-  i/r;f»>»v  « 

;  HOT  SCHjER  :  voye:[  au  mç4  Morue.  '     .  -  *  i 

ROUC  ou  ROUCK ,  oifeau  d'une  force  &  d  une  gran- 
deur prodigiçufe  ,  qui  fc  trouve  ,  dit  on  ,  dans  l'Arabie,  î 
Il  paroit  que  c*e(l  le  même  que  h^.Ç^i^W  Oii  CmUot  dv^* 
firon  :  voye^  au  mot  AigIe.  •    [  -^iijru  tjtv 

^ÛUCQUY^il^  KOUX:QV4;0kLdooi»^ccimtti^ 
m^^^  noiil^  nàrWe  ftdc  jiagraiMufaïqaduaom  »  fm 

RoucoUySc  donc  pti      ujS^  dtas  la  ttinéuiirCec 

b^e  cft  cuUivé  ^ans  coatç$  Jfles  de  i* Amérique  :  il  eft  < 
nommé  ctez  les  Indiens  iSc  chez  les  Sauvages  Caraïbes, 
Achiote  ou  Coche  hue  ;  les  femmes  Caraïbes  l'appel- 
lent Bichet  :  c  cft  ÏUrucu^  <iç5^otani(lcs.  Cet  arbre  eu  de 
la  grandeur  d'un  noirctiçjri  M  fo^c  touffu  :  il  pouffe  ^ 
ibofiod  plufiiîiirSitigfs  droirç^  immeufes  \  s*il  trott  ^rif» 
haut  oni^lNNl^liiBo  9fi^  s^noaiiSt^  Son  bcâs«ft  bkwc'» 
£icile  à  rompce  $  (es  feuilles  fiMH  placées  alcent^ve^ 
ment  ^  grandes»  I^fles  ».,4'W^M<<*MiA<i  >  avaflr'Ci^le& 
(bus  plufieurs  nervures  roiifleavtQS  *  &s  feailies  (ont  at-  < 
tachées  à  des  queues ,  longues  de  deux  ou  trois  doigts^ 
Ses  rameaux  portent  à  leur  extrémité ,  deux  fois  paran  » 
fies  toufies  de  âcurs  en  rofe ,  grandes ,  belles ,  d'un  rou-s 

pâle ,  tit^(  TincarDat ,  fans  odeur  &  fans  goût  :. 
tces  fleots  fuccedent  des  fruits  ou  gouiTesQblongues»' 
OYaliUU  cd)^|^atks  fur  le^.côcés  »  ayant  à-peu  près  la  fi«^ 
goce  on  M^obolaBt  lospoes  d'un  doigt  8c  demi  ou  plus» 
compofées  dedeox  coflès  hérifl'éea  de  pointes  d^ua  rouge . 
foncé.  Ce  fruit  en  mûriffant  devient  rougeàtre  ,  &  il, 
s  ouvre  en  deux  parties  ,  qui  renferment  environ  foîxante^ 
grains  ou  femences  parj^^gécs     4cux  rangs  :  ces  grains^ 

H.  N.  lomc  V.  *  D  • 
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tiwî  <Ie  la  groifeur  d' ub  ftm  ffêin  de  nû(kv  »  ic  figure 
pyrêmidÂk  ^  attachés  pas  de  (letitcs  quepcs  :.ces  mêmes 
gtainsfiinir  ceu'vero  d'une  matière  humide  ,  uèsâdhé-» 
ronte  aux  doigts  lorfqQ^oa  y  couche  avec  le  plus* de  prf» 

caution  ,  d'un  tics  beau  rouge  y  d'une  odeur  afTcï  fiwtc  | 
la Tcmence  féparée  de  certc  matière  rouge  ,  eft  de  cou- 
leur blanchâtre  Comme  les  oUeaux  font  tort  à  ce  fruit , 
les  Sauvages,  plantefit  Tarbre  auprès  de  leur??  cafés.  Il  y 
â^eacore  une  au^e  efpcce.d'ariiii^B  de  Koucou ,  qui  ne 
JBikta  da-*^c^denc  qu*en  ce  que  fou,  huit  s^t^  pas 
épineux  ,  &  qu'il  eft  plus  difficile  à  ouvrir.  La  récolte 
du  Roucou  Ce  hit  deux  (o\s  I>nnéc  ,  à  la  St.  Jean  &  \ 
Ncël  :  on  connoît  que  la  gouffç  cft  mûre,  loriqtt'eile 
s'ouvre  d'elle  même  (ur  l'aibre.  Noosallons  donner  b 
manière  doiît  on  fait  la  pâte  ou  l'extrait  de  Roucou. 

On  retire  de  dedans  la  goullc  du  Roucou  ,  les  grains 
ê[  tout  çe  qui  les  cmi|:onne  :  on  les  écrafc  avec  des  pilons 
de  biris  dans^  deS;  ^aaots  )  qui  font  des  troncs  darbrcs 
crapfifs  $  on  jette  jde  l'eau  deflos  en  Cuffifaote  quantité  » 
poar  que  la  matière  y  trcfl^pe  j  on  la  lailTe  peadancfiz 
jours  ,  afin  que  lV;aa  pfuitfe  dilTcmdre  la  TubAsiiice  rougè 
qui  eft  adKcL  cntc^x  grains,-  On  coule  eBfuice la  liqueur  , 
d^abord  dans  un  crible  du  pa\s  ,  nomme  Hibiehfî  ou 
Manarei  3  puis  par  trois  autres  cribles  pins  fins  ,  faits 
de  jonc  ou  de  greffe  toilc^  dont  les  cious  font  quartes  | 
^  biffe  égouttcr,  pendant  vifigt  quarre  heures  ce  marc, 

SttW'àp^Ue  Rqucou  csU  \  pois  on  \&  met  de  nouveau 
ans  %ln  cihot  qtfbh  a  féiil  de  <»avrir ,  U.  on  l*y  laiife 
èrmemcr  pendant  huit  jouw  ^  pour  ^ue  ice  qui  icftc 
màticré  rouge  cplotaftitc  ,  puift;  plus  aifémeat  sîcii  dé^ 
tacher  &  s'extraire.  Pour  cela  y  on  jette  un  peu  deiiou^ 
velîe  enu  fur  la  matière  j  on  1  agite  jufqu'à  ce  qu*dlé 
commence  à  fe  gonfler,  &  à  former  des  bulles  d'aii , 
qui  crèvent  à  la  furface  j  alors  on  diminue  le  feu.  On 
kiflfe:  réfroîdir  le  Roucou  ,  jufqu'au  iendcmam  matin  } 
orilecire  d^  la  chaudière  ,  &on  récend  Jansdes^aiiTcs^ 
q«e  fèifâche  de  «râotk de  la pouffieie.  ie  Roucou  fé-» 
dié  à  Tombre  par  le  ^ôi ,  eft  infioimenrplus  coloré  que 
celui  qu  on  cxpofe  âu  Soleils  Ottaobfenré»que  plus  on  le 
travaille  en  grand  ,  phis  la  couleur cd  eftvive  5  VcwnàWi 
en  pe«tit  ^  ii  devient  uotf .      R.out9tt  eft  pur  &  biea 
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filît,  quand  îl  fediflôut  entièrement  dans  r^a  ,  &  qu'il 
n'y  a  point  de  corps  étrangers  erraus  ni  précipités  ,  com- 
me dans  le  Roucou  Gigodaine  ,  qui  eftdc  mauvaife  qua- 
lité j  &  plqs  encore  celui  qu'on  appelle  Roucou  bal  ^ 
tctmi  qui  iîgnifie  la  paille  &  le  Ued  ;  parocqu'on  s  e({ 
ièrvi  de  vieilles  &  de  ndttveUeSgraiiaes  ^  flC'^dflcfoii 
oû'y 'a' mél^é  dâ  loligé  d'Inde. 

Le  Roucou  (K)ttr  ette  dfe<boiiii6  qualité  %  doit^re  cou^ 
Um  de  feu  y  plus-i^f  cir  deèins  qu'en  dehors  >  doux  au 
tovchcr  ,  d*une  bonne  confiftance  ,  afin  qu'il  foit  mar- 
ch^/rd&  de  garde.  On  donne  à  cette  pâte  la  forme  qug^ 
l'on  veut ,  av.mt  que  de  l'envoyer  en  Europe. 

A  régard  de  l'eau  rouifeâtre  ,  elle  cft  propre  à  étttt 
jectée  fur  dé  nouvelles  graines  qu'm  v^uc  &ire  tremper^ 

Où  peut  retirer  du^  Roucou  ,  une  fubftanee  rouge 
beaucoù^  plQ*bdle  v<tt'rc€Ofitentant  de  frotter  feufo- 
mtût  ks  griHis  Mtre  les  maîasdaosde  l'etu  \  mais  alors 
on  ii*et^  retifé  iju^irie  petfre  quantité  d'extrait  ou  de  fé- 
cule ,  qui  fe  précipite  &  forme  un  pain  de  cire.  Rare- 
ment on  la  garde  dans  cet  état ,  non- feulement  parce- 
qu'ellb  devient  trop  chcrc  ;  mais  t>arce qu'on  cft  dails 
Tufage  d  àfFoiblit  fon  éclat  trop  vif,  ^ui  ofïenfe  la  vue  , 
avec  du  Santal  èn  poudre tel  eftié  Rôiicdu  que  les  In* 
diehs  <Cararibè§'»  trempent  dans*  i'huite  ^  avant  que 
de  Tefil^d/ei  pouri^rotlgir  le  cotps^Citte  efj^'ece  d'en- 
duit  IcÀierli^ 'pores ,  èApéche  queM'eau  dé  H  mp:  ne 
fiiffe  dès  irlii^féïnons'^r  leur  corps-,  fàit  (ùtt  'hs  Marin- 
gouins  &  mourir  les  Chiques;    "  ^  ' 

On  fait  deux  récoltes  de  Roucou  par  an  ,  celle  d'hi- 
ver eft  la  plus  abond^tt.  Les  Ouvriers  qui  travaillent  à 
préparer  le  Roucofl  V  ft^c  iocomfnfiodés  de  maux  de  tcte  ^ 
€|u\>if  •pctit  âeiribàerà  l^denr  forte  delà  graine  de  Rou* 
jeoûV.  qtii  eft  enclore  4irkalt^e^av^  par  ies  iofufiodl 
at  ift'tfétfttlotfë.  La-lMlkH^tè  dorJUttCM  d^vi^or  durf  ea 
ÈUroj^e  ,  ae  pdrd  'flfti  «idtar ,  qui  approche  do  celle  de  la 
^lôlettc.  Celle  de  Cayenne' cft  èfttinéc  la  meilleure  ,  5c 
la  mieux  préparée  ;  les  Teinturiers  s*cn  fervent  :  quel- 
ques perfonnes  la  font  entrer  dans  la  compofition  du 
ctiocolat.  Le  Rou<:ou  eft  aulTt  le  contre-^oifon  du  fuc  de 
m^ignoc  :  il-  fortifie  l'eftomac,  &  arrête  Iqs  cours  de 

f  i^9e^  lKkSifft^  \/k  mi/»9k  4fk^  WPhi  dH  Ji^ipou ,  U  cft 
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très  difficile  d'en  effiicerU  tache ,  fur-tout  quand  il  y  a 
eu  du  mêlanee  d'huile  ;  le  SofeUeft  plus  capable  de  l  em- 
porter que  toutes  les  Icflives  ;  &  cette  «ouIeiHt  ^fi  extet*. 
fible ,  qu'un  morceau  de  linge  taché  ,  eft  capable  de  »- 
cher  toute  une  lelTive. 

ROUDOU  ;  voyei  Rédoul.  '  ' 
ROUE  poiffon  qui  fc  tiouvc  dans  les  mers  qui  bor- 
dent les  Kmmàm  dé  Congo  &  d'Angola.  Sa  forme  cfl: 
ronde  :  il  â  dew  dents  aomilieii  du  corps  &  deux  trou» 
qui  lui  fervent  dVenx.  On  8*efttffwé'qtfa  entend  Se  qu  il 
voit  :  fa  gueule  a  une  currcitiBe  loogiw  don  empan  :  la 
chair  eft  délicate ,  &  reffembleicelMa  veaBpar&blanr 
cheur  :  on  fait  de  fe$  côtes  des  colliers  pour  arrtttt.lef 
hémorrhagies.  Quelques  Auteurs  entre  autres  Elien  & 
Jovios .  fcit  mention  de  poilTons  cetacées ,  qu  on  appelle 
s  mais  "ceci  à  bcfoin  d'être  éclairci.  Les  poiifoM 
zppcïà%tu  y  MoU€  ott  i45«/« ,  fe-nomment  auffi 
Roue'ivSth  tes  mots.  •  -  .™.  .Uv.^  ' 

ROi7g1'BRUN  ,  ou  ROUGE  DE  MONTAGNE  , 
ou  ROUGE  D'IN  DE  :  voy«î  àfT trtielt  OcHK».    .  ; 
•  '  ROUGE-GORGE  :  T/oy«ç-G6KGE  ROV«X.  -  ^ 
,  ROUGE  HERBE,  ou  BLED  NOIR  :  voy«£  al  ont' 

ROUGE-QUEUE.  On  donne  ce  nom  au  Roflignql 
de  maraiUèC  Cèlui-dUiffcxc  du  Roogc^Goigc  par  fcs 

^'le'  zfItnilCouge.buiûi-tSt  le  Merle  de  rocher.  (iU 
Bouvreuil  ou  PftWne'eftifflffi  one  tfoece  de  R«oge. 
queue  ,  dit  l'Auteùt  y  Beaioi»IMu^dts.AmMx, 
•Albin  fait  hicritioif  d'unfrTefpece'«*ï  Ro««B-Qun>i 
MOiK  •RubïcilU-  'fubnigra.  Cet  oifeau  eft  «noete^ 
ment  noir  ,  excepté  les  botits  Je  quelques  plumes  qui 
couvrent  le  Vfetfti*  i  le^uclles  font  rouges.  '  _  .  . 
■  Le  ROWOE  aoiOE  DE  Bengale,  Rubuilla  Benga. 
Units.  Cit  oiftali  eft  un  PM-^litf -gland  que  le  grand 
Sge-q^eue;  tebeceft  Wsrlf^  la  tÉta 

noire;  le  deffous  des  ycdt  éft^-i'nhewofc déplume» 
écarlâtcs»  pointillée  deblaric  «  Je»**  Le  p^magc  da 
^s  eft  bttin-,  celui  du  ventre*  de  la  poitrroe  de»  obUIcs, 
éft  blanc.  Les  jambes  &  les  pieds  font  nous.  ,  : 

— $ebaâtt-««l&lfiS.OUOS-*^£V«     uMfAiVH  i  ^'h 
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HcilU  AmerîcéÊMd ,  ^  il  k  icgude  comme  une  tfytict  de 
Rofl^piol  de  m  vaÙle.  Sod  chant  cft  très  bacilioiiîeiur* 
Se  tête  eft  oméè  d'âne  cicte  noire  :  il  a  k  bec  blanchies  ^ 

yeux  Ittifans  ;  le  devaoc  du  col  marqué  d'une  tache  noi- 
re ;  la  pounnc  &  le  ventre  bleues  j  k  dos  ,  les  ailes  8c 
la  queue  font  d'un  rouge  éc^iiacc*  Les  pieds  fontaflcz 
longs,  grêles  &  bien  ont^lcs.  ^ 

Le  Roiuu-quEU^  DE  CA  CuiMs^  RuiicUlaSuunJîs^ 
cft  da  Jograndeof  4$  Linottç  ioage«;  Le  bec  eft 
#aî$'»  covt  $t  bmns  les  yeux  font  (î^i|ve$  s  la  ttte  te  le 
«nieie  du  col  d'un  p<s^rel>leoàtEe  ;  le  dos  el^^cid  ; 
Je  refte  da  plomage  i*u^%  ^mIcot  joélangée  de  îanne 

de  vcrd,  &  par  interYallqs  d'un  rouçc  fombrc  &  pour- 
pré ou  écarlate^  Les  iajml>es  &  }es  picos  font  jaunes. 

ROUGET  ou  MORRUDE  ,  RubelUo  ,  poifTon  de 
nier ,  à  nageoires  .épinf^c s  ,  çoimu  dans  les  poitionnC'* 
lies  :  ond^peilc ,  à  MauCeiljijC  ^  QfjUnt,  Il  a  la  figure 
de  ÏHirondelU  d*  mer.  Voyez  ce  mpi^  M^it^  il  en  diffère 
pa»  fil  bonfche  «  par  la  multitude  de  (es  écailles ,  &  par 
la  grandeur  de  (es  nageoires^fl  a  le  .yf  nf|e  gr^^  refte 
dn  corps  rouge  y  la  cice  gro0e  >  fiûte  en  angle/ JSbn  mu- 
fcau  cil  court,  &  £4111:  par  dcpx^igaillonspoix^tus.  Ses 
yeux  font  grands  ,  &  garnis  en  de  (fus  de  deux  pcdrcs 
pointes  ;  le  derrière  êc^et^llus  de  Ja  têtç  finiilent  auili 
«.en  pointe  vois  4a  qtti;uCfj^c,^i  couvre  les  ouies  eft  gar--^ 
ni  d'aieuillons  »  &  fa  peau  eft  déliée  Aux  côtés ,  par  le 
milieu  wcorps  «  ila  uo  traie  largç  »  QO^?e|rt  d  écailles  ^ 
<ae  an  dos  »  depuisja.  tér&îuf<|u'à  la  qu^ue  »  acux  raon 
d'écaillés  pointues^  d'mji  (ortent  deux  nageoires  »  qui  le 
drelTent  quand  le  poiiTop  nage  ,  ce  q^ijC^bbaiflent  &  (e 
cachent ,  comme  dans  un^lcpi  ,  quand  il  fc  repofe  :  il 
nage  lliivcr  en  pleine  mer,  &  approche  du  rivage 
en  écé  :  il  eft  fore  gourmand.  ê;«ma£^c  k$  peurs  |^oif« 
fqns.       j      ;  ^  !.. 

,  Le  Rouget  eUcbamu par-tout  le  corps  ,  épais  »  rond  » 
un  peu  large  vers  la  queqe.  Ses  ouies  font  doubles  ^  Coa 
palais  eft  jaune  %  ûl  chaii;,eft  ferme  ^  hlanchç  ,  féche ,  peu 
uou  point  gluante^  elle  eft  dçjtvès  bon  gout.  MM*  LtaMT 
Aadry  difcnt  quelle  .cft  prolifique.  On  donne  quel- 
quefois k  fto*û  de  Rou^l  au  SurmuUt.  ^ioyct  ce  mo^ 
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Kolbe  £e  qu'il  Ce  trouve  des  Àoogets  au  Cap  éc  Boonè 
Efpétance     à  Madaga(car.  Ce  poiffbn ,  que  lès  £ù- 
»  péens  y  nomment  Ro/ViVA ,  a  euTiron  fix  pouces  At  Ion* 
gueur ,  &  deux  d'épaifleur.  Ou  le  nomme  Rougiet ,  par^ 

ccquil  cft  rouge  en  dehors.  '  *  * 

LeGroneau  au  Giognaut  des  Languedociens,  fe  nom* 
me  aulTi  Mulet  :  il  grogne  comme  un  porc.  Les  Anglois 
lappeilent  Pip^r ,  &  les  Génois  Organo.  Ses  nageoires 
ibnt  aufli  ^pineuféss  fon  corps  eft  long,  rond  &  rou^e  ;  lé 
èos  af mé  éc  forts  &  grands  aigaiUons  i  la  téce  gcôffe  $ 
la  bouche  large  ,  garnie  4e  deux  efpecés  de  èornes  r 
H  eft  couvert  d'écaillcs  petites  &  rudes  ;  il  a  pîus  d*os  ou 
d'arrêtés  c]ae  de  chair.  Cette  chair  eft  dure  &  féchc,  mais 
d'un  ailcz  bon  gouc«  fi  elle  eft  bouillie  U  mangée  avec 
le  vinaigre.  '  ^ 

ROUILLE,  On  donne  ee  Mm  à  une  efpece  d'ochrc 
qui  Te  Ait  ou  naturellement^  où  par  art ,  filvquelgues 
ibétauz  ékpofésàrair  libre  ^  ou  humeâés  cominuellè- 
ment  d«  liqueurs  acidulé  <daiis  un  Iteu  fcffnéJ  Le  Itr^ 
donne  une  rouille  brunâtre  pu  jaunâtre  \  le  cuivre  en 
produic  une  qui  eft:  verte  ^  le  plomb  une  qui  eft  blanchâtre 
ou  grifatic.  oye^  de  quelle  manicfe  ces  rouilles  fe  for- 
jnent ,  au  mot  OcHREs. 

ROULANIii.  Gocdard  donne  ce  nom  à  une  Che-^ 
nille  qui ,  quand  il  eft  raffafiée  de  feuilles  d'Ancolîe  , 
&plié  Sl  fe  tetStc  eo  fimnevle  boule/  Cette  Chenille  fè 
cacheen^re  pc^Bï^stvftillesà'fi^  métamorphose  ês  de- 
venîr  ndéfiÀt.' *  ^      *   '  ' 

ROULEAU.  Les  Conchyliologiftes  donnent  ce  nom  à 
un  coquillage  univalve  de  la  forme  du  Cornet  :  voyez 
ce  mot,  Mais  il  en  diffère  ,  étant  moins  conique , 
comme  renâé  dans  fon  milieu ,  la  lèvre  étant  épaifTe  ,  SC 
ayant  les  deux  extrémités  à^eu^pxès  de  h  même  lar- 
geur :  c*eft  cç  qui  lui  a  fait  donner  les  poms  de  Cylindre 
ou  SOlht.  iji'robit  du  roiileau  eft  fouvent  des  plus  * 
a^éablesà  voir  par  les  beaux  compartimens  dont  ellé 
eft  ornée.  On  diftingue  dans  cette  famille  de  coquilles, 
VEcoTchée ,  la  Tulipe  ,  le  Drap  orange  ,  &c. 
*  ROULEUSFS.  M.  de  Réaumur  appelle  ainfi  des  ef- 
pcccs  de  Chcoilics  qui  louknt  des  feuilles  dans  IcfquelV 
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kf  eUet  fabiâiMic  knt  ofénmnlfhiifti  Fty ^  <^ 

ROUPEAU  ou  BIHOREAU  ,  cfpcce  de  H<fron  qui 
fc  rrouvc  fur  les  Cotes  de  Biecagilt  ;  il  laïc  fun  uid  Jaas 
ks  rochers.  Koye^  Héron. 

ROUSSEAU  :  nom  que  les  Notmandt  donaeiic  au  Pa^ 
gurus  ,  cfpcce  de  canqrç^  dont  ofms  avons  parlé  fois  lo 
nom  de  CmcrtfftwuU.  Sà-ii^ilklir  eftxoi^e  At  loi^ 
F0yc«  aa  moc  C^Me&St 

ROUSSEROLE  o«  JIOSSIGNOL  DE  RIVIERE  oa 
ALCYON  VOCAL  ,  vocalis.  On  appelle 

tfyo»  deux  fortes  de  Martinets  pcchcurs  ;  nous  avons 
pailc  du  premier  au  mot  Martin  pécheur  :  c'cft  Ir  plus 
'grand  ,  li  cil:  commun  en  tous  lieux.  La  féconde  eipece 
eftceiui  qui  de  cous  les  oilâaiis  de  rif  idré  t  à  lecfaanc  le 
plus  âeréable  ,  il  fréquence  les  Ueni  maréeageux  U  le 
bord  des  rivières  %  il  fe  perche  Técé  diHis  ka  tofannc  ed 
il  chaace  mélddieiifismeiit  Se  kHig^ems  |«fink  chant  eft 
fort  varié  :  il  fc  perche  aulTi  fui  les  arbres  plantés  ad 
bord  des  eaux  \  fes  pieds  font  comme  ceux  des  Grives 
&  deSxVierks:  fcs  jaaibçs  font  de  médiocre  longueur  & 
de  coukur  cendrée  »  ainfi  que  fes  pieds.  Cet  oifeaa  cft 
de  la  graïKkur  .du  Proyer  ;  il  a  le^bec  cranebaoc  cemne 
celui  de  la  Pie-griécbo^  il  fcmble  éoe  hifpé  ^  taat  lei 
ftauies  de  dftfus-  fa  tite  tToni.  làiigeet  ^Amc  Vote  {vttt 
bien  ,  le  U  ba&  des  fcilet  à  ta  ewwirrt  dnfGocbevis.  . 
h  €et  Alcyon  vocal  cft  fw  commun  dans  k  Maine  & 
en  Touraine  :  il  fait  (on  nid  dans  les  rofcaux  ,  la  fe- 
melle y  pQud  cinq  à  lîx  aiif?.  Gè  nié  cft  à  dccouvcit  6c 
fbit  différent  de  celui  du  grand  Aicsyon  ou  grand  Mar- 
ttn«ir))péebeiu^,       le  fiiiate  tetteifiu  lebord  da 

ROUSSETTE»  f'c^y^f^GmwirteAm.    :  . 

ROUSSETTE ,  petit  oifeau  que  Bek»  Mflmne 

tinîola  :  il  efl  de  la  grandeur  de  la  tauvetcc,  il  ne  fc 
trouve  qu'en  certains  endroits  litués  k  long  des  forets- 
Son  plumage  parok  roullàtrc  ,  grivclé  à  iV-ftomac  ,  def- 
fiis  la  tête ,  aU  tour  du  col  ôc  im  le  dos  ;  les  plumes  de 
'-le  ^juoie  &  des  ailes  font  bcvhes  i  Coa  bec  ett  pointa  ^ 
*  nokàtte  0s  feible  :  il  vit^tmaiikmx  i  il  rlet  botds  U 
fe  éeittA  dn  bvc'dccimlw  jeime. 

D  IV 
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Il  y  «  encore  oaeieffece .  toikm  Rovflette  qae  les 
François  appellent  TouquetoaTrofuei  :  voyez  a  dernier 

mou  *j 

ROUSSETTE,  poifTon  a  nageoires. xartilagincu (es ^ 
dont  on  diftinguc  trois  efpeces.  » 

La  première  efl:  le  Catuïus  major  vulç^aris  de  Ray: 
on  la  nomme  Scor[onc  à  Rome ,  Pejcc  Gatto  à  Ventfe  ^ 
&  Boftnct  dans  la  Pnoiymce  de  iGornouailIe  en  An* 

Î^leterre,  Cette  Rou&ttt  difFeie 'dn^Chten  de  fner  p;ir 
on  dos  qoi  e(l  plus  large,  par  Ton  mufèaa  qui  eft  plus 
court  ,  &  plus  obtus  ,  par  (abouche  qui  nVft  pasavan-' 
c^e  ,  p^r  fi  peau  louiîc  ,  marquée  de  oeaucoup  de  petits 
poir  es  iioirs  ^  &  qui  eftjbien  plus  dure  que  celle  du  Cliiea 
de  mer. 

La  féconde  e(l  le  Catulus  minor  vulgaris ^tllc  cd  beau* 
coup  plus  petite  «  plas*meoue  &  plus  idloi^ie  que  la  pré*» 
cémente  ;  la  coiilciir;eft;p|iia  claire  &  ploa  teinte  eirrouge: 
elle  y  a  fur  (à  pean  beaoconp  de  petjbiS'  tackes'^  en  partie 
brunes ,  en  partie  blanches  ,  ^^épaifts  de  là  fansaa- 
cun  ordre.  Celle  4111  efl:  dans  notrfe  Cabinet  cft  prefquc 
ronde  elle  a  cinq  .pjeds  huit  pouces  de lone  la  gueule  ar- 
rondie &  garnie  à  chaque  mâchoire  de  huit  rangs  de  pc- 
titeg  dents  triangulaires ,  tranchantes  &  crénelées  :  (a 
queue  nefl:  point  fourchue  comme  dans  le  Requin^  in^'s 
elle  a  également  une  feifte  arrête  de  qtrâtorze  ponce»  do 
long.  Ce  poiiTon  a  fept  nageoires  ,  les»  deux ^peAorale^ 
ferment  nne  étendue  doitrente-deaz  pouces; V  celle*  da 
dos  qui  correfpond  aux  «nageoires  du  ventre  a  près  de 
huit  pouces  ^  les  autres  font  petites  :  ce  poiiion  efl  d'une 
jolie  forme.  -  •  i  -    -  ■ 

La  troisième  crpece6(i.l&Ctft«iaj  /axaùiis  :  elle  di&re 
de  la  première  par  faxouleur  cendrée^par  fesplas  grandes 
taches  ,  quoique  moins  ooaibreQfiM'^ibn  mu(èau  eft  pibs  ^ 
long  &  plus  épais  :  fes  na>iiies>  font  tràs  élcneiiées  de  fa 
ixiaclie  t  il  n'apoînc»dQ«nageoiies  jbtntes^à  nmnss  elles  - 
en  font  fiparées ,  &:  celle  qui  cft  placée  au  deifous  en  cft  ' 
plus  proche  que  dans  !a  première  efpece.  '  . 

Dans  les  tcms  que  les  peaux  de  Chien  de  merforitra» 
xcs  ,  &  que  celles  deRouflctte  Comt  communes  ,  on  fait 
finiVent  paffer  ccUes^t  pour  les  prenûeres  avec  répithete 
de  dovGC*  11  y  a  cependant  jinc  itfe»  giandc  diffitence 
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CÉtie  ces  peabx  ;  ^elle  du  Chxeii  it  mer  eft  extrétnemenc 

coriace  ,  toujours  brune  ,  &:  celle  de  la  Roullcuc  clt  de 
tiirtcrcnrcs  couleurs  ,  toujours  garnie  de  petites  étoiles 
fur  le  dos.  On  apporre  la  peau  de  Roullettc  de  la  Hou- 
guc  en  Baffe- Normandie  »  ^ elles  ibnc  aaiii  fiixs  pcticet  <pte 
celles  des  Chîtns  de  mer  i  elles  ne  (bot' pcefijoe  pomc 
nides  ao  coochen  Les  Gaioiers  iTen  fervent  ponr  garnir 
des  ivm  de  contes  Ibrtes  d'ofteafilos  :  «*eft  avec  ces  peaux 
teioces  co  yert  que  fk  fait  le  GalUtchat  fi  ea  vogue  à 
Paris.  '  ■      "  • 

ROUVRE  ou  ROBRfi ,  cfpccc  de  Chine.  Yoyex 
et  moi,  « 

KOUX  ou  ROURE  DES  CORROYEURS ,  Voyti 

SUMACH. 

RUB A^NIB  EAU  ,  SpBKgsmm  »  «ft^  plante  amia- 
tique  doot  oa'difttogaeiiiob  eipeces  t  «la  pfemiere  eft  le 
Spagptmmm  ramofum  des  Botaniftcs  :  fes  racines  font  fij 
brécs  ,  noues  &  rampantes:  elles  pouiîcnt  des  feuilles 
longues  d'environ  deux  pieds ,  ccroites ,  pointues  ,  nuics  ^ 
coupantes  ,  ayant  le  dos  éîevé  ,  &^  d'une  faveur  douce  : 
il  s'élcve  d'entr  elles  des  tig^siiaucesde  trois  pieds  »  ron« 
des  )  Mes ,  tortucufes  I^Udues  de  nioiéUe  blanciie  ,  ëc 
xamen&sl  :  fes  Heurs  (bnc  desr  bouquets  attachés  faut 
qoenc  aux  nœuds  des  rameanx  en  façon  d  afperee  ^  de 
coulevr- blanche  6&i|Dugeamir»  eHes  netlaifîent  apm  elles 
aucuns  fruits. mi  femences  ;  mats  il  naît  féparémcni  aux 
fomoiltés  des  tiges  des  fruits  arrondis^  dilpofës  en  ma- 
nière de  tête  épmcufc  ,  gros  comme  des  grains  d'oi  , 
de  couleur  hcrbeufe,  &  remplis  d\ine  matière  farmeufe» 
Cette  plante  croit ,  ainfi  que  la  fuivante  ,  aux  lieux  ma* 
ro^agcttf  >>XUZ'bo)cds  desrWÂsres  8cJe  long  des  ruilTeaux  : 
elles  portent' lents  fruits  «ans  mois  de  Jutikt  &  d'Août« 
La  iccoode  efpeceeft  le  SpoMuum  non  rmnofum  :  elle 
cfl:  moins  grande  que  la  précédente  ;  elle  ne  pou(fe  au« 
cuns  rameaux  ,  &  tes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  La 
troifiemc  efpece  eft  le  Sparoaniuin  minimum  :  elle  eft 
plus  rare  que  les  deux  précédentes  5  clic  croit  dans  cer* 
uins  foffés  botftbeuz  od  Tean  a  été  dedéchéc  pendant 
rété  p^  le  Soleil  :  c'eft  une  petite  plante  baffe  qui  ponflcL 
nne  tige  y  an  baut  de  laquelle  nasflent  un ,  denx  ou  trois 
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roar^e  cTe  qaatre  on  dn^  fanUes-étroices  qui  li  Coxf^tkaM 

en  hauteur. 

Les  racines  de  ces  plantes  font  cftimées  fudorifîqucs  , 
&  propres  conrrc  Ja  morfiire  des  Scrpens  :  on  fe  fcrvoit 
autrefois  de  (es  feuilles  en  place  de  baodeiecccs  pour  cm* 
mailloter  les  enfan<;. 

RUBAN  y  od  TiËNIA  MARIN«  Poiflbo  ic  mer  dont 
m  dilUngue  pltificors  efpcces.  La  première  cft  k  Vitta 
Aes  Lados  t  on  l'appelle  Ct/^o/e  à  Rome  ,  Fiamio  en 
Languedoc ,  parccquil  eft  rouge  &  de  couleur  de  feu* 
Cclt  un  poiffon  long  ,  étroit  &  flexible  :  nous  en  avons 
parlé  au  mot  Tl  ambf.au.  Ray  &  Rondciecnc  font  pas 
d'accord  fur  la  deiciipcion  de  ce  poifTon. 

La  (èconde  efpcce  efl:  le  Taniafalx  des  Vénitiens* 

La  ttoifieme  eft  ie  TmnU  firpcns  rubtfcens. 

La  quatrième  a- <»ilemeiii  des  iMuidciecces  rouges  fdf 
la  peaa  comme  le  prSédenC  reflemble  alTeft  à  la  pre« 
mtere  efpeve  de  Rui^ên  \  mais  outre  les  nageoires  qu'il 
*auxouics,  il  en  a  deux  autres  de  couleur  rouge  au- 
defTous  de  la  niachoire  inférieure  :  il  a  encore  cinq  taches 
rouges  Se  rondes  fur  le  corps  :  il  n'n  ni  écailles  ni  aiguil- 
lons. Ce  poifTon  eft  bianc ,  fon  cœur  cft  appiaci ,  Gl 
chair  eft  dure ,  gluante ,  9c  vftA  pas  bonne  à  nangcr. 

Des  Auteurs  toot  encore  mentiôn  d'antres  efpeccs  do 
Httbans  dt  mer ,  qui«C0iites  fembleot  être  de  k  même 
e(pece  que  le  Flàmhtsu,  Voyet  tt  mot. 

If  ne  fetic  pas  comprendre  fous  ce  nom  Ttinta  tnarin^ 
Tefpece  de  ver  plat  dont  nous  parlerons  au  mot  Ytii 

SOLITAIRE. 

RUBAN  ,  cfpece  de  coquillage  univalvc  que  M.  d'Ar- 
gcnville  met  dans  la  famille  des  F*s*  VofCZ  Cê  fÊàot^ 
RUBARBE.  Voyei  Rhubarbe. 
RUB£LIig£  oir  KOUGE  GORGE  :  wyei  Geaot 

BOUGI. 

'  RUBIS ,  Gtmmà  mhina ,  cft  une  très  btfWc  |rierrc  pré- 

cieufe  ,  dinphane  ,  brillante  ,  rdplendilTantc  ,  èc  d'un 
rouge  trè^  agréable.  Le  Rubis  eft  ,  après  le  Diamant  , 
refpccc  de  pierreric  la  pîus  dure  :  il  n'eft  point  attaqué 
par  la  lime;  il  re(irtc puiifamment  à  la  plus  grande  vio- 
lence du  feu  ,  même  (olaire  :  il  ne  fait  qflte  s'y  amollir» 
ItMwA  dés-eipécieiicea  ffléitt  à  et  à-ïlo« 
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fmee  éftos  ItnêmiUe  Edition  françoi/i  dis  (SLuvres  de 
Minchil^  in^^.  far  U  fia.  Oa  reocoatre  cette  pierre 

ibus  une  forme ,  ou  avale,  oaoâogone,  tantôt  danf 

nn  fable  rouge,  tantôt  dans  une  fcipcntine,  ^  tantôt 
dans  une  roche  grifatre  &:  lougeatrc  aux  Indes.  Les  Rutis 
de  Bohcmc  &  de  Siléfic  fe  trouvent  dans  du  quartz  ^ 
Jaos  <iu  grès.  On  foupçoxmc  que  les  RubU  cienacac 
knr  oouleor  da  fer. 

Les  Lapidaires  diftingoent  quatre  fones  de  RubU% 

i^.  Le  RifBTf  ORtsifTAt  ,  RuHnus  orientalif,  Sû 

couleur  efi:  d'un  rouge  vif  de  cochenille  ou  de  ccrifc» 
Wallerius  dit  que  lorfquc  la  teinte  eft  d'un  rouge  vit  de 
fang  ,  &  qu'il  pcfe  au-delà  de  lo  karats  ,  alors  on  l'ap- 
pciie  EfcarboucU  :  c^^  ï Anthrax  des  Anciens.  L'Efcar- 
boucle  doit  être  d'un  iocarnat  vif  »  &  brillant  comme  un 
charbdii  allumé  :  on  le  trouvç^daos  les  montagnes  de 
QmbxfVLtA^  Bifoagar ,  &  de  Capelan  ,  ûtaées  dans  ks 
Eoyaumes  d^Ava  ^.de  Pega.  ^ 

i**.  Le  Rubis  Balais  ,  Ruhinus  Salaffius.  Sacooleoif 
eft  d'an  rouge  clair  ou  ro(c  ,  quelquefois  orangée  ,  & 
mêlée  d'une  petite  nuance  bleue,  qui  fait  que  cette  pierre 
tire  un  peu  fur  le  cramoifi  ou  le  violer  :  c'eft  le  moins 
dur  des  Rubis,  On  nous  l'apporte  communément  de  Si- 
léfic ,  du  Mexique  &  du  B^efil  :  il  reiTemble  beaucoup 
au  BmUs  fait  avec  la  Topaze  du  BrefiL  Voyez  et  mor. 

Le  Rubis  Sbinbl  »  HuUmus  SpintUus,  Sa  couteor 
eft  d'oa  ronge  clair  très  feible  ;  étant  poli  il  a  un  fêa 
très  agréable  &  très  ami  de  Tocil  :  il  eft  plus  dur  que  le 
précédent ,  cependant  iln*en  a  pas  l'éclat  :  on  nous  l'ap- 
porte de  la  Bohême  y  ic'  la  Siléiîc^  de  la  Hongrie  ,  & 
quelquefois  du  Rrcfil. 

^  .4^.  Le  lUiBiCELLA  ou  B£TiT  RUBis  ,  RubiccUus.  u 
tft  d*an  rouge  pâle  tirant  fur  le  jaun^  de  paille  :  c  eft  le 
moins  lacberché  des HuUs.  Sa  couleur  ne  refifte  guéres 

,  au  fea$  U«^rCependant  ib&epcible  d'un  beau  t'ôli  qui 
relevé  un  peu  fon  éclate  on  trouve  cette  pierre  dans  lé 
Brefil.  ** 

RUBIS  DE  ROCHE  ,  Ruhinus  rupium.  On  donne  ce 
nom  à  une  efpcce  de  Grenat  fort  dur  ,  d'un  beau  roug«^ 

mêlé  de  violet  pu  de  gros  bien*  Foyii  Qb^mat. 
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RUBIS  ou  RUBINED* ARSENIC  :  voyez  K^AtùAlf 
On  dit  aaffi  RuHne  d'argent ,  e*eft  la  Mine  a^eni  roum 
ge  ;  &  Rubint      Zinc  ^  c* eft  lâ  Blmic  rouge.  Voyez 

ces  mots, 

RUBRIQUE  •  ou  RUBRÎCA  ,  ùti  SANGUINE  A 
CRAYON.  Efpecc  d'ochre  de  fer  -  F.  Crayon  rouge. 

RUCHE,  i^oye^  dans  THiftoirc  dc  VAhcUlc  ordinaire 
celle  de  ïAbeilU  bourdon  ^     celle  des  Gaepes  aa^mot 

RUCHE  MARINE  oâ^  AQUATIQUE.  Pifonaaécrie 
ceitei{»cAe,qUi^*e(ï  autre  chofe  qa*tine  éponge  aquatique» 

.  Swaiiimerdam  croit  que  des  Mouches  âquatiqucs  ,  qui 
ont  dans  la  boaclic  ,  comme  les  àutrcs  infcf^es  aquati- 
ques,  un  aia;uillon  avec  lequel  elles  fc  défendent  lorf- 
qu'on  veut  les  toucher  ,  &  qui  ont  été  décrites  très  erac** 
çemeac  par  Aldrovandfe  fôis  le  hom  à' Abeilles  amphi^ 
bies ,  &  par  Jooftoù  Cokt  le  nbm  Abeilles  fduvages 
(ont  lesmfeâes  qui  16geiit  dans  ce^  Ruches.  Moiiflèc  ap- 

telle  ces  Mouches  NotOFfeU^^ ,  pircequ'ellts  nagent  uur 
5  dos  &  non  fui:  le  vcntL'C.         *  "  .  ' 

'  RUE  ,  Riita,  PLmtd  dont  Todeur  eft  très  foi  te  ,  8t' 
qui  ti\  cdimcc  par  les  grandes  propriétés  qu'elle  pofledc. 
On  en  diftii^gac  principalemenr  de  deux  cipeccs^  lavoir  » 
I3,  Rue  des  jardins    làgra/idc  iiucjauvag^. 
'  La  Rue  des  Jardins  ,  Ruta  domtfiica  ,  poufledca 
tigçs  en  manietè  d'arbhiTeâVi  à     hauteur  de  quatre  ou 
cinq  pieds  ^  qui«  (ont  garnies  de  fèuiires  partagées  en  plu* 
fieurs'Jfcgmcrié  ;  petites ,  oblongues,  charnues,  un  peu 
grolTes  ,  lilTcs ,  d'une  couleur  tic  vcid  de  mer,  rangées 
par  paire  fur  une  côrc  terminée* ))ar  une  feule  feuille.  Ses 
fleurs  naiffcnt  aux  extrémités  des  branéhc^  ;  elles  font  à 
quatre  feuilles  un  peu  ovales ,  de  couleur  jaune  pâle  :  aux 
fleurs  fuccedent  des  fruûs  Jcftmpofés  de  quatre  capfutes 
afleuiblées  contre  utl  nûvïti  »  '^ui  renferment  chacune» 
plufirtirs  femences  anguœufes';  ^  en  ferme  de  reiu*- 
Toute  la  plante  a  une  odeurdéfagréable  »  un  gout  ftcre 
&  amer  :  clic  flcunt  en  Juin  ,  S:  reftc  verte  tout  l'hiver 
jufqu'au  printems ,  faifon  pendant  laquelle  les  viciiks. 
feuilles  font  place  aux  nouvelles.  * 

La  Rue  sauvage  ou  de  montagne  ,  Rata  fyl^ef^ 

iris  y  di&rc  de  lautie  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  dans 
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toutes  (es  parties.  Cette  plante  croit  dans  nos  Proymcet 
méridionales,  aux  lieox  rades,  pierreux  &  montagneux  , 
cxpofés  au  Soleil ,  &  particulicremenc  aux  cnviroDS  de 
Montpellier. 

On  regarde  Ja  Rne  comme  incifîve  ,  attcnuance  &  diP- 
cttflivCf  propre  pour  cxcuer  les  mois  aux  femmes  ,  Ior(- 
ope  cette  plante  cft  prife  eninfution  en  petite  quantité  ; 
elle  (ait  même  avorter.  Quoique  Vodeur  de  cette  plante 
nous  pàroifle  défagréable »  les  Allemands  ^  lesAnglds» 
les  Hollandoti  la  font  encrer  dans  plofieufs  ragoûts. 

On  dit  ^ae  les  (eu^li^^  de  Rue  mangées  (ont  propre<(  à 
guérir  les  ccioucUes  ;  on  peut  aufli  avoir  recours  au  fuc 
'  dépuré.  Deux  cuiller  ces  de  ce  fuc  ,  bues  le  matin  à  jcuti, 
font  eftîmées  un  remcde  trcs  unie  dans  les  maladies  con- 
tagicufes  pour  £c  garantir  du  mauvais  air.  La  confcrve 
de  Rue  aulTi  trqs  bonne  dans  ce^pa  là  :  Thoile  dans 
laquelle  on  a  fait  infufer  des  feuilles  de  Rue ,  eft  vermi* 
fuee  :  la  dé€oâion.de  fes  feoilksjcjl^  on  excellent  garga- 
riime  pont  les  gencives  des  Scorbatiqnes,  &  pour  eeox 
<jui  font  attaqués  de  la  pemc  vérole  $  enfin  on  les  em- 
ploie en  infuiion  contre  la  morfure  Jes  ch'cns  enragés  : 
les  feuilles  de  Rue  entrent  dans  la  compoiition  du  vmaî* 
des  quatre  voleurs. 

RUE  D£  CJ^EV^E ,  Gal€g4  »  cÛ;  une  jpiance  qoi  croit 
oatarellement  en  Italjije  aux^Ueu^  gras  6c  namides ,  mais 
qae  nous  cultivons  dans  nos  jardins.  Ses  racines  Ibnc 
menues»  xampaotes,  &  quelqucs-oues  germent  coqs  les 
ans  au  printems  :  fes  tiges  font  cannelées ,  hautes  de  trois 
pieds,  creu(es  &  branchues  :  fts  feuilles  rcffcmblcnt  à 
celles  de  la  vcfce  >  çllcs  fonç  munies  d'une  pcùte  épine 
jnolle  à  leur  extrémité  :  les  fleurs  forment  un  long  épi  ; 
elles  ioJ9t  pendac^^es  ,  légumineufes  ,  &  d'une  coulcuc 
bleultre  s  tl  leur  fuccede  des  gouiTes  arrondies,  menues  ^* 
longaetces ,  4efqu€lies  {contiennent  plufieurs  graines  ob«' 
-  longues ,  en  forme  ic  rein.  Cette  plante  eu  on  ludiH 
^ifiqtM  très  célèbre  contre  le  poifop  pefiilentiel  j  les  pe^ 
xéchies ,  l'épilepfie  ,  les  morfiires  des  fcrpcns  ,  &  contre 
Içs  lombrics  :  on  la  prcfcrit  dans  les  bouillons  alexitcres. 
.   RUFFE.  Poiflon  à  nageoires  ç^ipcufcs  ,  du  genre  des. 
Perches.  Voyez  ce  mot,  *  *  ^  i 

^.^  Le  p^oo  que  Iq»  Anglais  mwa^e ^  ^iofii  «JU  fitMi 
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^cour  des  oiiies  relui  fan  te  ^oœmc  de  lor ,  on  TappeUt 
quelquefois  Perche  dorée  y  mais  eitt  cft<|»ii]t  gfânde  que 
la>  Perche ,  te  n^a  poini^e  bandes  Qoîtes  oai  ciaverfenc^ 
Ses  écailles  (ont  petites  «  cailMes  en  rond ,  utùgées  :  fou. 
dtos  cft  d'un  vcrd  qui  tire  fur  le  jaimc  ûlé  ;  le  bas  clî: 
d*un  jaune  pàle  :  le  dos,  le  haut-dcs  côtés  ,  la  qucuc  fii 
les  nageoires  font  marques  de  points  noiXS.  •  -  -  • 
'  KyMIGI.  Voyei  Rhasut. 

RUMINANS  »  Ruminaies.  Its  NatttfaUftes  donnent 
ce  nom  è  des^anioiata  qui  reaikhem  leur  noamciirte  »  0k 

Îui  l'avaleot  enfiiite.  Il  y  en  a  »  dit  Pèyerus ,  qui  £bnt  "vrais 
lUminans-,  &  d'autres  qui  nont  que  i'appatfînee  de  1'^ 
uc ,  ou  qui  ne  le  font:  pas  tout  a-fait.  L'Auteur  ,  en  par- 
courant toutes  les  difféienrcsclafTes  des  animaux  <,  trouve 
des  infecles  ,  des  animaux  aquatiques  ,  des  oifeaux  8c 
des  <qiiadrupedes  Ruminans.  Les  infedes ,  qui  ont  pltt<* 
fîeurs  ventricules ,  &  qôi  fc  nourrilTcnt  d'herbages ,  ont  ', 
<iit*ii.  Ut  faculté  de  itimfneff  tels  ionc  lés  Grilhint*^* 
Taupes  ;'4es  Gùépes ,  lé$  'Bourdom  (^IcS'^AbeiUes ,  les 
Sauterelles  &  d'autrrt;  Pantlf*te* aquatiques  ,  qui  paf^ 
fcnc  pour  ruminer  ,  ce  fout  l^s  Ecicvillcs  de  mer  ,  les 
Cancres  &  les  Homaids  ,  qui  ont  plulicurs  ventricules. 

Les  Anciens  ont  dit  que  le  Scare  eft  un  poillon  rumç 
Wint  :  c  cft  ce  qœ  die  auiii  Ovide  dans:  ces  deux  vers* 

At" contre  %efh^lâ^]^k€$4i$màUÊm-^en4^f* 

Ue  fiante  >  efaflas  fihs  qui  hihbtafi^eKi .  '  '  * 

Il  y  a  des  poilTons  ou  des  arriplnbies  qui  font  quelque 
chofc  d'analogue  à  la  runimation  >  &  qui  n'avalent  pas 
CDUt  d*uneoop  la  noiùtinlrc  (p'ils  prennent  :  mais  rumi^ 
iiflDt  ih  examm^ntl'c'etl  et  qûW  ne'  fautoiifaffirinèri 
Tout  et  qo'ôn  peut 'dire  »  t^St  quela'lÛdQtté^e  ximiineé 
ne  provient  que  de  la  fflùralité'des  VemiituleS  t  fon  peut  ' 
moins  fe  tromper  dans  un  quadrupèdé  que' dans  un  oi- 
feau  qui  a  un  jaboc  ,  un  goficr  5c  un  ventre  ;  toutes 
partie?  qui  font,  félon  quelques-uns  ,  l'office  de  îa  ru- 
mmation*   Ceux  qui  imicenc  les  animaux  ruminans  » 
broyent ,  dans  leur  bec,  la  nourrltùte  qu  ifs  prennent: 
elle  defcend  ^enfttice  dans  leur  jabot  ^  dil  elle  deviens 
^ét4m^^Qf^'  Sik'  dégorgent  pottt  etmoUiStilettts  petkss 
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tds  font  le  Pélican  qui  a  an  grand  fac  ,  la  Cigogne  ,  le 
Héroii  y  le  Pigeon  %  la  Touaecelie  ^  Se  les  auues  oiieaux 
qui  dégorgeiK  Uist  nourrirare  pouc  ladooner  à  icwt 
petits. 

Les  quadrapc^es  vraûinenc  Romioant  »  Amt  bifiilcef^ 
eu  animaux  à  pieds  foâidiiis*  Les  dents  leur  tonibfBC 

pour  repouffçr  dans  un  certain  âge.  Pc  y  crus  établit  qua- 
tre genres  de  ces  biiulccs  ruminans  ;  le  genre  de  Bœufs, 
celui  des  Cerfs  ,  celui  des  Brebis  &  celui  des  Chcvrcs. 
iPaos le  premiiSr  geaie  ^on  com^ic  le  Taureau  ,  les  Bœufs 
fauvages,  quoa  voit  ta  Dardante  ,  en  pAéJiic  ,  ciè 
Thrace-^  ailleuirSy  tets  queTUruf,  l&Bifoa  Se,  le  r>o« 
nafas ,  dont  f  <lrie  Aiiftote*  (  t^f^e^i  de  quelle  manière  te 
Bœui  rumine  au  mçt  Taoriau.  )  Dn  feccMid  genre  (ont 
IcTarandusou  Rlicnne  ,  le  Daim  &  le  Chevreuil.  Du 
tfoid&me  font  le  Bélier.  Du  quatrième  font  le  Bouc  ,  le 
Chamois  &  la  Gazelle.  Plufieurs  Aurcars  mectcnr  le  Rhi- 
i^e^OS  SCi  Iç  Citfincau  parini  les  animaux  ruminant, 
fil  y  è  parmi,  les.  quadrupèdes  digités  des  a;iimaux  qui 
fpEU  wm  Rumioans.  »  comme  Ici  UoiYte  »  ic  Laffai ,  ia. 
Mj^roMHte,  ^c.  *  » 

L'homme  n'eft  point  dft  nombre  des  anim^u  mmi*. 
nanS'}  ccpcndîint  Fc/orus  Ip^i  i^!  )  d'après  Faim-» 
cius  Aciuapendcnte  ,  cite  ^plufieurs  hommes  &  plufieurs 
femmes  qui  rumipoicnt.  Le  premier  étoit  un  noble  Ha- 
bitant de  Padoue  j  le  fécond,,  un  Moine  Bénédidin  de 
dcf  la  mèsofi  ville.  Celuirci  dig;éj:pit  pcoi^ptemcnt ,  & 
^QÎit  tonjoats  faim  ;  il  monrm  die  pourriture.. Lertxoiy 
fieme*  éloit  on  panvre .particulier  de  Gènes  .^  .qoij,*  à 
ràge  de  deux  ans  ayant  pcrdo     mero»  &t.nDi|pi  da- 

lait  d'une  vaclic  c^u'il  tcttoit  ,  Sc  il  vécut  jofqn'à  CÎn- 
cjuantc  ans  en  ruminant  toujoius.  Le  quatrième  fut  Un 
homme  de  Manembomiz;  ,  qui  étoit  trcs  voracc  :  il  ava- 
loit  tout  d'un  coup  i  &  aUraçns  s  ^tant  cuits  dans  fon 
yaitriculc ,  il  les  faifoij; .  riWPfItec  aiféjnent ,  &  les  ru-, 
imnett  à  la  manière  dés!  quadrupèdes.  Le  cinquième- 
écmtîttn  Suédois ,  qui  »  iin«  dcmie-lH^ttre  apfès  .fes  re« 
pas ,  fc  rctiroit  dans  un  coui'poyî  rebroyer  remftchet* 
ce  quil  avoir  pris.  Le  fixieme  étoit  un  Aoglois  v  qui» 
une  heure  ou  deux  après  qu'il  avoir  quitté  la  table  ,  ro-» 

minnir  xnatf  .£u^s  avoû  aiKua  mauvais  lappoit  cfuxux^ 
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le  pcécédeot.  Le  fepdeme  exemple  cité  i  eft  une  jeiine 
fille  qui  ne  ruminoic  pas  avec  plaifir  »  comme  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  Voyez  Epkétnin  des  Cur.  . 
laNai.  Tom.I^p,  zéo.  Le  dernier  exemple  quePeyen 
fus  cite  gens  qui  ruminent,  font  un  ridie  payfan  de  la' 
Suirte  5  qui ,  pendant  toute  fa  vie  ,  rumina  avec  plaifir  » 
&  une  femme  du  même  pays.  On  nous  a  montre  à  Chour 
en  Suiffe  ^  un  homme  qui  éco^t  go'ctrcui^  ventiilo^e 
ou  gaftri-mithe  &  ruminant. 

On  lie  (  dans  les  Affiches  de  17^4  )  qu*U  momM  »  en 
cette  anofe)  à  Driftoi  en  Angl^te^e^  an  homme  qui 
mminoit  comn^e  les  anâmaux  a  «qui  la  Ntove  m  donné 
cette  propriété  nécdTfttre  à  lènrcoiiftnratioii*  Lorfqa*!!' 
^toit  un  jour  fans  ruminer  »  il  tomboit  malade  ;  il  avoir  ^ 
apporté  en  naiflant  cette  étrange  fingularité)  &  il  la  tcnoit 
de  fon  pere ,  auiUfujec  à  ruminer ,  mais  beaucoup  moins 
régulièrement. 

On  peut  confultcr  TOuvrage  de  Pcferos  :  c*e(l  sa 
Traité  laittQ»  imprimé  à  Bafle  en  on  y  verra  les 

diffécoM  ventricoles  qa*oni-ecrtaios  animaox  :  il  y  en  a  , 
dit- il ,  qui  en  ont  jufqa'à  quatre^-  fav^r  9  le  Vinter ,  le- 
RiiUuluSj  r£rimac€us  ac  le  Merfpmjhz  c*cft  dans  ce 
dernier  ventre  quc>  la  nourriture  prife^Je  transforme  en 
chyle.   •       r  '  'tv 

RUND-FISC  :  voye^  au  mot  Morue»  ^. 

RUSC  :  voyej  Hopx  FRBLOK.  - 

RUSMA  eftunenierrc  minérale, ^ttmi^^Éitce,  c*e(l^ 
à^dire  vîtrioliqne ,  do%  le  ci(%  Se  hjûoah^t  tcBèmUenc 
beaucoup  à  du  mâ|che  ter.  ^{[{loniêsteMorte  ea  «voir 
vft  iIm  mine  dans  la  C^ti^^aujonrahai  yiUe-de 
Cute  y  on  il  eft  abondamnflhiè^^andu. 

Tous  les  Naiuraliftes  ,  qui  ont  fait  mention  de  cette 
fubftancc  minérale  ,  l'ont  regardée  comme  un  cauftiquc, 
qui  ,  cntr'autrcs  ufagcs  ,  cft  très  propre  pour  détruire  le 
poîL  Le  Bttûzu  eft  cffeâivement  un  dépilatoire  fi  conG*' 
dmt ,  &  tellement  en  ofage  chez  ,  les  Tares  de  l'un  Je 
l'antre -fexe  »  que  le  Grand  Seigneur  ,  an  rappoce  de 
Pomet  ^  en  tire  plus  de  trente  mille  dacacs  par  an.  Les  * 
Marchand»  de  Conftantinople  en  fentpafler  une  grande 
quantité  dans  le  reftc  de  TOrient  ,  même  jufqu'en  Afic.  ^ 
Ce  dé(kilacoy:ç  cil  uc$  rare  en  Ixancc;on  Ty  vend  au 

poids 
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ftMs  ic  Vor.  Poirict  (  Jîiji.  des  Vrog.  )  die  qud  fi  !• 
Kufnia  nous  ctoic  connu  ,  on  le  préfcrcroit  à  la  liqueur 
faite  de  chaui  &  d  orpiment ,  dont  on  fc  fert  pour  Ic^ 
mêmes  fins  parcequ  il  a ,  dit  il ,  plus  de  vertu ,  te  qu  oui 
peut  s'en  (ervir  fans  danger,  ^  , 

Nous  confcr vons  ,  dans  notre  Cabinet ,  quelques  mor- 
ceaux de  Rufma,  que  M.  Mcaecin  de  Sa  Haa- 
tcffc  ,  nous  a  çnyoyés  en  175}.  Rien  ne  reffembic  mieux 
au  Calchitis  de  Suéde  ,  n;iême  goût ,  même  ûflu  j  maif 
-  le  Kufma  eft  d'une  couleur  plus  foncée.  Si  l'an  cq  jette 
quelques  grains  fut  les  charbons  ardcns  ,  il  en  part  auflî- 
tôt  une  và^tMt  qui  fait  foupçonnet  que  c'eft  un  Calchi- 
tis mméralifé  par  le  foufrc  &  par  l'arfenic  Voyez  dj^* 

•  HyZ.  Voyez  Ris,  ^ 

T.^"^       fi.  Ti^î,  :     up  t.  it>*    •     /  • 


^ï*      cS  • 

•  aK  '  Ml  '  'il 
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'  SABDARIFFA,  cft  une  cfpecc  de  KetmTc  (Je  PAm^^* 
TÎquc ,  qtii  pouflTe  Utie  tige  haute  de  trois  ou  quatre  pieds, 
droite ,  cannelée  ,  purpurine  ,  rameufe,  garnie  de  feuil- 
ItsJarges,  âm^les  comme  celles  de  la  vigne ,  j)artagéc« 
dÎPpltniçurs^aTti'es  dentelées  :  Tes  fleuirs  font  sÂndes  ôc 
toipia-&(t  {krràAsAAes  ^  ct^è^  de  la  Mauve  ;  de  couleur 
tÊjiaiâkt^^y  pSIti  iè  éùr^uriiië  nbi^^re.  Â  çés'fleurîTucco* 
aâftiais^WtBioi^s.  poiHètt^,  tempà  it  fê&e^ces 
TOftdts  :  iratioë^  eft  fibrcufe'  On  cultive  cette  plante 
auîç^nde^  jdanÉ  tes  jardins  ;  elle  eft  pleine,  ditLémery, 
J*âti  fac  vifqueux  ,  femblable  à  celui  de  la  Mauve  :'oa 
Kiange  Cà  femence  comme  une  graine  légumineufc» 
Toute  iâ  plante  tft  elftimét  éiàôlliente ,  réfolutivc, 
fi&om  '^àMitc  fkjitoiie  po^  là^rài^eUe  >  étaoc 

iSi^llfiK'c^SA^NlE^^J^J»^^^^^  taSjibloe  eft  m 
Iie?it%bifQ;€pifui;î^^  Sdèts  fleurs  fe-  * 

jneilés  Cut  dtffëiricns  picd^.  Les  fleurs  mâles ,  qui  font 
toutes  compofôc's  d'citamînes  ,  font  grouppées  trois  à 
trois  fur  un  filet  cdini'muo ,  &  forment  par  leuraffcm'- 
blagc  un  chaton  coriîcjdc  &  écaillcux.  Les  fleurs  femelles 
idnt  tomporéesll*àâ(^piftile'&'d*an  embrion' qui  deviens 
imc^  baie  charnue  .  arrondie  ^  relevce  de  petites  émi<*' 
Ki%néés'(}a{^^afoitféhe ,  t^ak  lèûl!*exn:émicé .  être  dék  écail- 
les iihmédiàtièijniSft  À>Iiéèf'%'  le'ftdit:  On  tiph^e  dans 
la  baîe  trtrts^  ftàtenecs  ou'riô^kux,  cdnvcxcs  d'un  côté ,  Se 
gipplatis  fur  les  faces  qui  fe  touchent.  *  " 

Cette  defcriptîon  convient  également  au  Genévrier^ 
au  Cèdre  ,  à  la  Sabine  :  ce  qui  a  ,  fans  doute  ^  engagé 
Af  .  Linna^us  àncn  faire  Qu'un  feule  genre. 

On  difbingue  plufieûrs  cTpeces  de  Sabines  ,  fane  â 
féuiUes  de  l^mans^  Viutu  i  feuUUs  dt^  Cyprks^  8e  une 
sntre  à  feuHUs  panachits.  Ces  atbrilTeàux  nk  i^oittcné  ' 
point  leurs  feuilles  pendant  fhfvet^  c*e(t  pourquoi  ils  fonc 
^     ^res  propres  à  mettre  dans  Icsbofquets  d'hiver. 

JU  S^iaç  cft  Wi  péAcuoAtç    ucs  apédÛYC  j  cUc 
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^tcire  ^ulATammcTit  les  mois  aui  Tcmmcs  ;  il  fufïit  quel- 
tjucfois  d'en  mettre  dans  la  chauffure  pour  cet  effet  :  clic 
provoqae  la  fortie  du  fœtus  6c  de  l'arricre*£ûx-  On  doit 
être  fort  circon(peâ  d«ii;i'iifiitt  de  cette  plante  oui 
fcnt  ètxc  regardée  ooiome  ta  oes  flos  piiîllàiis  &  Jet 
pli^'dangçreu  emqdeiMigogact^  Qo^ot  à  VuC^e  eité- 
rleV^e  la  Sabine ,  on  b  regardé  coniniedÀeri^e  &  rc- 
folutlvc  :  on  l'applique  avec  fucccs  fur  les  Loupes ,  après 
l'avoir  fait  bouillir  dans  le  vinaie^rc.  On  emploie  les 
fçùiUes  de  cette  plante  ,  réduites  en  poudre  pour  dctergec 
les  ulcères  ,  pour  guérir  la  galle  &  1%  ttigpc'p,  &  on  iJi 

gçle'avec  du  fel  &  de  THi^le  d'olive  ,.Ç0  çêxsifl^ïmc 
àait^cres  bie^  les  tub)ciij:s  des  ClkTaux  At  <lq|iiBtebis# 
sKQLK^ÎyArtMhf  Qô/dooob  en  général  ce  nom  à  det' 
côrp«  fées ,  di^rs  au  ànicher ,  graveleux  ,  impénétrable^ 
à  l'eau ,  &  dont  les  parties  ou  malTes  ont  peu  d'adhéf- 
rencc.  Les  Naiuraliftes  font  fort  embarraflcs  d'afllgnct 
un  rang  qui  convienne  à  la  nature  &  à  la  pxopriété  des 
iQibies  ,  attendu  que  l'on  ne  peut  les  regarder  que  cooIf* 
STic  des  débris  ^^  pl)|s  gr^ndejs  ,pierre$^  Ott  comme  dà 
premiers  matériaiix^^^la  ^^rki^Ujpn4c»ierres.  Eo  efiTer^' 
da  g^is  brift.devi^nrJu  J^tt^-^  point 
ainh  dire ,  de'bafe  à  la  plupart  les  p^rés ,  &  (tir-tout  au 
grais  î  au  moins  il  y  en  a  toujouis  de  mêlé.  T^ntde  con- 


Au  ftfte ,  Ton  donne  ^^^J^^*j2Ui  l^rH??^  ^^^^^  ^  ^ 
fttbftaocel  pîecreulb^^jgr^ir^  qm  varient  betor 
c^jip  dans  leurs  propr^ânEs  ^  j[W  quartzcuz^ 
de  calcaire  êt  <i'aigiUeux.'  ^  } 

$ous  le  nom  de  Sable  de  pierres  on  comprend  le  Gra- 
vier ou  gros  Sable  ,  dont  on  fe  fert  pour  afrcrmir  led  ^ 
grands  chemins ,  les  chauffées  >  il  eft  compofé  de  di^é« 
tentes  pierres  »  fpath  ,  quartz  ^  &c. 

Sous  le  nom  de  SabUs  vitrifiahUs,  On  roifèrfile  celui 

5[ui  cft  compofé  de  fraeroenS  de  filex  &  de  quartz.  On  Gi 
ert  de  ce  dernier  dtns  ueompofitiqa  de  i»terre  à  fiijrâiH 
ce  »  de  certtioes  porcelaine^ ,  des  glaces ,  tnéme  poiuf 
nettoyer  le  Verre  »  pour  polir  le  marbre,  l'albâtre  ,&c. 

pQui       le  yIa  m  iiais  ;  c     (^ç  mçxae  fable  dont  I4 

fi  ij 
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natMre  fc  fcrt  fouvcnt  pour  filtrer  les  ceux  foutefraîncs  ; 
ou  qui  fc  trouvant  Hans  certaines  terres,  ks  rend  meu- 
Uot  U  femlcs  :  ii  a  encore  la  propriété  de  doaoccjdc  la 
Apreté  aut  «imwts ,  à  la  brique ,  "  ^ 

^  Seul'  W  Mât  it  Sablgm ,  jm  oompmd  le  Saille  ctt 
MttfGtre  «  deni  m  fe  fen  pour  nettoyer  les  cbaudtoas 
toute  la  batterie  *rcêifinc  ;  le  ftbk  (ténlfi  oa  moavafif 
Won  emploie,  lorfque  le  grain  «n  cft  égal  &  peu  fiiri- 
neux  ,  pour  faire  des  horloges  horaires ,  fi  utiks  dans  lee 
voyages  de  mer ,  pour  marquet  le  fiUage  j  le  Sable  vo- 
lant ,  qui  «ft  d'une  ténuité  extrême ,  &  qu'on  trouve  en 
ScakieV  dâni  Itsabyinesodiks  voyageais  £oat  eufc 

'  S<^s  fe  oem  topro^  }ie^SaUêi  cmlcami,  o»  C#f  iii^ 
^/er^,  on  comprend la^ttcappcUéci^tfài» OU  Cran,]m^ 
quelle  n*cft  qu'àn  tdtusf'dc  tlJqiiUlcs  »ariwes  o»  de  ma* 

dreporcs,  dont  on  fc  fert  pour  fcrtilifer  les  terres.  Voy. 
'ÏALCH.  Le  fpath  calcaire  rcduiteu  poufliae  graincléc  , 
ijonnc  auffi  on  table  calcaire.  '     ,    o  i  i 

\'  5o«»$  le  nôm  de  Sable  argUUux  on  renferme  le  Sable 
^^deVfondeors  5  tel  cft  cd^i^-FOOtenai-aux-Kofcs,.  prc# 
*'ètPzn},  îèoticl  eft  ti;cé  poprc  pourÊure  des  moulas  qui 
tfoccàfidbh4r     te  )>i4tt$'ibiidttes ,  ni  dciinéealitéi , 
pi  des  gerîUrcéi  Od  l'ègarAiêfldlce^lcs  poUettcsnde  Mica 
-&  de  talc  &  autres  particiTfHmettfcsgratecléastvcamn» 
du  genre  des  fables  argillcux.  On  s'en  (erc  pour  mettre 
fur  l'épriture  ;  on  en  fépare  auparavant  les  parties  ler- 
^kculcs  pat  le, lavage.  A  l'égatd  du  fable  de  Poux^ol  donr 
"  tin  fe  fcri  j^àr  dmèntâ^  lt^édi&^         conibuit  dans 

Sous  le  nom  de  SabUs  tiÊkfMfues'^ou^Jamftaaè  ceo 
,^  amas  de  parties  r^dtfliqtt^^fWKwiwilw^  foj> 
\  mes  »  qui  font  plus  6iJ  <ik>iftsHclieiv  i8c  qttWaarewe  for 
les  havres  ou  grèves  de  la  mer.  Ces  fables  coutiénneni 
doutant  plus  de  métal,  que  les  endroits  d'oii  ik  ont  été  dé^ 
tâchés  &  chariés^pac  les  eaux ,  font  plus  éloignés  du  lieu 
*  od  on  les  trouve,  <|uelquefois  omencontrc  ces  Sables  par 
^ouÂesdaQslts^ités^deltltffe  s-ibsioniiaK  mùflaiicc 
'  ant  mhiès  aetf«M§pDllk  F0yèi€cmot.  Si  ces  Sebks  no 
font  pas  réellement  métalliques,  mois  fiaplemeet  eolo» 
ii$ .  alors,  auand  ou  ks  <xpo£ua  aofeu  .  Jcutfiçwlcuf 
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JËtpmximL  fcét  là  plus  grande  pAti*.  On  étùSft  ifg 
ftbie  d*écaio  fi»  la  gr^ve  mi  port  ée  l'Orient  -,  du  SaUd 

trrugtncux  ,  fur  celle  de  Saint- Quay,  près  Saint-Bricur 
en  Bretagne  ;  du  fable  de  cuivre  ,  fur  celles  de  Saine- 
Domingue  ;  du  CMc  i^,,  àu»  pkâiçusa livicrcs.  f'df « 
au  mot  Or.  * 

L'on  Ceat  hiemtf^t  lea  Sit^iffécaot  comme  laa  d^t^ris  ^ 
des  pierres,  de  itAfarafiM; nature  ^  ij^ doivent  varier  à' 
TinfinL  Ccft  atoil^^flagiMiie 4)011110^  en  ft  éhtni&Ètj 
«n  Sable  compofêde  0U4rt{  ,  4c de  W§ti^pafk\ 

quelquefois  de  fpàtifufthifA  vpy^^  CRANiTi.  îl  cft  donc 

trop  dffîcile  d  aâîgaci  <ks  limj^s  pr^cifça  %  Jaimtilré  dca 
Sables.  ..... 

Lorfque  le  Sable  eft  deda  gfofleor  41uoe  fçve  on  d'un 
pois,  on  l'appel letGmiy lia  y  Sàburra;  d'on'^aiq  «Id 
millet,  c'eft  k  SMi«^'n^iy.^4;Ai<^V  grain  w 
pavot  ^  c*eft  Ib  SiàtÉtMr  aao  on  leJlÂ^i  KORAint 

5  à^feine  palpabla ,  c'eft  Iç^  Sasiî  jvcj^ANf'^- 
jireHSffùlatiiis.  v  ç  <  '       V  '  *  ' 

On  peut  ertcote  diftinguer  le  Sable  ^  par  le  lieu  ôd'  on! 
Je  trouve, en  fable  de  terre  ou  de  WMJiagne,  qui  eft  ôrdi- 
Daircment  coloré  en  jaune  Sable  de  rivière  ,  qui  cit- 
de  la  nature  de5;  pierres  ^'c^f  ^cic  ;  6l  ti^  $âblc  de 
mer  ,  qnt  eft  anâî  de  la  nat^rç^é^  D»ai^rf  .,oi|i  bdrileiit 
£t$  paragÀ  ^nft^fbo  ttoof f rfôii|ottc^  4et 
coquilles  <fÂ  kri  Ame  finre  partu:  .çfiFfrfofcenoe  atèo' 
les  acîdca  :  vàyei  notre  Minirdl^fu. 

Les  bancs  de  Sable  de  mer  qui  font  au  conteent  dér 
rivières  ,  y  font  apportés- par  le  courant  des  fleuves  :  le- 
fable  des  Dunes  en  accui^l^far  les .vagifC^     la  mer,-' 
.4^  par  la  violence  des  vents.  ,t 

SABLE  eft  u^rpoifibn  ^ee  k$  Hab^^  ic  Congn  éff- 
pellcnt  Iwhf^  -Les  Nègres  en  fem  Mni.je  M',  Mfil* 
cft  iféfcndn  de  fiike  tifage  de  fa  peau  ,  dé  la  perMf* 
fion  dtt  Rôf .  Chaque  Sable  vaut  un  cG^lave.  Hi^,  (inér, 
4es  Voyag,  Liv,  xiil ,  pag.  24^, 

SAWuON.  A  la  Rochelic  ,  on  donne  c<î  nom  2  une 
efpece  de  Limaçon  operculé,  à  bouche  demi- tonde; 
e  eft  une  efpece^^  N^tioe  9  ^  léiEtiiiUe  on.  peu^  m 
Vionac  du  Poitou. 
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I  SABOT ,  ^  SOULIER  DE  NOTia-DAMB  »  €é^ 
^iolus  mananus  >  eft  une  plaoce'qoi  cfotc  (m  Ici9l  moota^ 
gncs ,  dans  les  forêts  &  datis  les  bois.  Sa  racine  cft  groffe 
^  fibreufe  :  clic  pouffe  une  tige  haute  d'environ  un  pied, 
portant  quelques  feuilles  larges >  alternes,  &  refTem- 
tlantes  à  celles  du  plantain  Son  fommeteft  garni  d'uno 
^euc  ou  deut ,  xx)mpofce  de<£it  feuilles  inégales  ;  xincj 
4>cciipcot  le'teiat      la  (ixieifR^j; plus  ample, rep«^{eiite,, 
^  quelque  liiâtiiftl'e^,'     ^hàt:  i  elle  cft  jMie^oa  'piirpa- 
^zine.  A  cette -fiedr  fntfcede'ipià^Mii  qoiftk  fieure  jA'ane 
'']antenie*à%oîr  c&ré^  ^  9c  'if»  MX»ifm  des  •femencc^s  ^ 
liemblables  à  de  la  fciure  de  bois.  Cette  plante  oft  d6^ 
^crfivc  &  vulnéraire,  employée  extérieurement.  r 
SABOT  ,  Turbo  y  cft  un  Limaçoii  de  mer ,  operculé  , 
•  à  bouche  applatie  :  il  a  la  figure  d'un  cone  renvcrfé^tCecco 
Qonfigttcation  &rfei^ptopocckm  dsr'foids  (ah  quç  cepc 
coquille  fie  jpeot  guère  Te  ren.verf<at  quand  l'animal  nuii|He. 

m  Toit  Chinois  ou  Pagode  on  Çui  ^  4€  Lamp€  ^  fc 
Souton  Jè  ta  'G^iHi  y^sr  l^^ipei^mtique  i  la  Pic  ^ 
VEperon  &  ià  SorcUre,  En  examinant  ce  qui  caraâériro 
ces  différentes  coquHl^g,  rious  trouvons  quelque  difficnl- 
té  à  les  ranger  6àtii'  le  genre  cfaç  cet  Auceur  leur  aiïî-. 
^e.  Les  Trompes  &  les  Toupies  fonc  auûldes  Sabpts  s 
«^*{Cës  îfiois;  MiW'M.  Adaifô^  les  Sabots 

^Wftt  les  Toiipk^  V^f iftiif^iiiAaD  C^ii^,  du^negml. 

SACA  dk  jm^  cbâfl^ftèviiei  2M:H(le  àt  Maddga&ar  • 
ffù,  a  eeiiMttnéfif^f ^  là* ntyMir»i4ti«è  fedoquevilléc  f  i t 
s'en  trouve  de  trçs  beaux  ,  pucnd  facii*cnicnr  lolf- 
qu'ilschércbentà  s'àccoupJer  avec^cs  chatsdomeûiqurs. 

SkCKE^voyé^  â  V article  Va\\c^.  On  donne  le iwm 
''•4e  ^^CT-^r-z/erc^/e/  à  la  femdier  du  FaUcon^^cre^  omrc 
IVfage  obre(vépotâ^ks  attF#0ltôiftattl;  )de  proiotfr^  dit 

SAFRAN  >  "èrocks  fsfivuép  Le'graad  ufsigeqiiè  Ton 
du  Saârati  px>iir  k'M^dcki^  ^  l'emploi  que  pliifieuisi 
Kacions  tn  font  dans  raiTaifbniteniçfft  éc  feuni  inewlesi 
iMus  ordinaires  ,  &  la  confommarion  qui  s'en  £iit  dans  la 
teinture  ,  rendent  cette  plante  aHcz  intérellantc  poui;  quo- 

i^ous  en  i^uUoos  i^vec  quel^uç  dçt^i  daf  tes  Dfii". 
(umel. 
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'gtotfcQT  ^cme  ivdiAe  »  8e  quelquefois  d*Jioe  qoix,  re« 
•  vêi»  ^  quelques  dges  atkm  f  .nrarsâcres.  ceçie  m* 
cincs*^Ievent cinq  ouboit  feuilles ,  loi^aes ic  fix  ou  huit 
pouces  ,  très  étroites  ,  d  un  verd  fonce  Parmi  ces  feuil« 
les  s'élève  une  tige  courte  ,  qui  (oucicnt  une  feule  fleur 
en  lys ,  d'une  feule  pièce  ,  évafée  à  fa  partie  fupérieurc  ^ 
&  diviiSe  tnfiz  fc^roenfttcspiidit^»  4p  coukur  de  g^4c 
lin  fort  tendtfe  |*  les  champs  qui  en  £>nc  rempU^^nt  trèt 
«çréaUesàJavvew  U  foiêf  dis  fond/le;  .1^  fleur  trç^^^ 
flttnet,  dont  kt  fommclk  Smi  jammirtss  4c  onpKUlc  Nafi- 
ck&tre ,  qui  (e  partage <:ofiime  en  rroi;  branches  »  Jargcs  à 
leur  extrémité  fupérieiu'e ,  &  découpées  en  forme  de  crctc, 
charnues  y  d*un  rouge  foncé  ,  &  comme  de  couleur  vive 
d'orange  ;  lefquellcs  font  appellées  ,  par  cxccllpppc ,  du 
nom  àtSafrMi  o*£ft  pottfia  récoltç  4Qi<ei»jé^j[<)Hl$^ci^ 

oue  Ton  cukhre  cftUiplmce.*  L-^f'WyjV^.^jfi^^ 
fleiUL ,  •  fechange  eivju»  fisui  oblpng  ^  à  v^(^  9ffglçs  :|jpar« 
Tâgé     Mis  loges ,  qui  titaiîeaBçicic  djes^/^nçesflt* 

xondies»\     i  .  t     \         .  ■  ,    \'  .t 

Il  y  a  auflî  plufieurscfpctes^^de  Safrans  qui  fleurifTcnt  au 
4)rintems,  &  qu'on  ne  cultive  que  pour  en  avoir  les  fleura 
qui  font  fort  agréables,  l'efpcce; dont  ngi^  traitons  ici  , 
Je  qui  a  les  iJiâge&pi|(rtistkl^&>^^  p/^U  ». 

fleumt  en  automne.       l'/i    •        :  •  à  v\ 

dMbdiiiibea^^|«oiùi(^^  i|ds  ^sp^rfode  q)iaa« 

liérQa  plante  ces  bnlbes  auptriatemS'  dans  tnc  terre  bien 
.ameublie  ,  dans  des  fillpos  parallèles  ,  cfpacés  de  fix  ott 
fept  pouces  \  on  me^  ceSibu^bes^  çQ  terre  ,  à  un  pouce  de 
diftasce  les  unes  d«k jaimes  ,  &  on  les  recouvre  de  fix 
foaces.dfi ;ceire..4ies  Cfi9cs  dai)S  lefqi^Ues  |e  S^Cfm  ta 
plait  ^;:}il4ia  ^  Xont  Jkr%Hyie$  t^otfca^». jm^feii 
iàbloocaifi»  ,.4c  ks  sàfiSçtM^  ^.^  i. 

'  .  Ccs.i>ignoM«.a»(l  quewceil^*<dç.jBâ|i€es.te  k 
fortifient  dans  les  terres  fortes  qui  ont  de  la  fabftanee  i 

.  mais  les  fleurs  deytennent  plus  belles  dans  les  terres  lé- 
Igetes  &  maigres.  On  trouve  dans  la  même  terre  deux  for- 
ces d'oignons  ;  les  uns  larges  Ôc  applatis,  fburniilcnt  plus 

•*  de  cayeu»^  Isi^auti:^  aixoodîs ,  donnent  plus  de  fleurs. 
Les  bulbes  ne  produifent  que  des  feuilles  dans  Tano^  od. 

jhHèx  opi  àé  pUas^ofta  ^  ^  S^ïmii^  fui^aate  au. 
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fnoii  d'Oâobre  ;  cet  flMn^ae  durent  qu'un  ou  deux  joiit# 
aprcs  <}u*elles  font  ^panoui^  :  aûaiMl  Ictâeiuf  (ootcoinf 
bfe>>|-tl  des  feuilles  qui  k>as  vff€S|ipciid«K  unit 
rhiver  ;  çlles  iechcnc  9l  (è  petdent  M  prku^s  ,  m 

paroi((cnt  jamais  peo Jane  Tété  ;  eu  forte  qu'un  cbacnp  ât 
Safran  ,  dans  ces  faifons  ,  parole  comme  une  jachère.  • 
Le  Safran  naic  dans  la  plupart  des  pays  ,  foit  chauds  , 
foit  froids  ;  en  Sicile  »  eû  Italie  «  en  Hongrie  »  en  Ai^ 
lemagoe*  en  Aqglec^rrc,  en  IrlutdB^flansplufieursPK^ 
«frinee  je  la  France ,  dâàs  la  Guyem^;^  flapis  le  Languct- 
ooc  .  ivk%  k  Gatinois  &  dapf  U  Noiiaftiidic.  Le  Sajrat$ 
ku  Gdimois  faât  lei  ponk  le.  péiUettr ,  on  le  fttbftît 
lue  avec  cai/bn  a  celui  d'Orient ,  (jue  \*cvx  a  çpi^tu^xç  df 
^^mandec  4aa|  les  P Winacppée^^^  ) 


MÀCûhi  Sé/rM^ 
montrent  i 


Ittivant  que  Iç^  automne^  (bnt^recheioii^um^yck»»» 
^es  PU  froidet.  Qdslo^yef^  Wfin  de  Sqptcaibre  ,  il  for- 
aient des  pluies  douces  ,  &  qu'il  s'y  joint  un  air  chaud  , 
les  fleurs  paroi^Tênt  avec  une;  abondance  extraordinaire  s 
tous  les  marins  les  champs  fcmblçm  être  recouverts  d'un 
tapis  gris  de  lin  ;  c*cft  alors  que  les  Paylans  n  ont  de  re^i. 
pos  ni  jour  aï n^i  «mis^o^»^.  ^Çf^if^ii^ttcvient  det 
pluies  de  do  ventV  on  <b  perd  heaucoup.  Je  me  (MTÎçoi. 

S '«ne        ,  *t  M.  DiibfUftf  ^  M  fiit;^  df  £qi(^  go* 
tsupfès  xfi^  m  pr^iterei  flq^  avQtenc  été  éplaefaées.j^ 
^  que  l'on  fat  près  de  quinze  jour^  (ans  en  voir  paroitrc 
de  nouvelles*  On  croyoitquc  l^^éc^ltc^oit  finie  :  mats 
le  tems  ç'étant  adouci  ^  les  Aeut|  ctpanu-enc  i^as  uneft 
les  OsdînairçiDent  k  r^çcJïcç  S^fraf^àm^L 

ttôis  femaines  ou  un  inoîs.  Ihios  Wfq^^lfk  réc^qr ,  M 
MciisiUe  les  4fUis  Mr  k  sua^n ,  :airp^r9i>^*^'i^$  Matt: 
epaaéuitt  ;  *  osUcf  dff  mdn  foae  soufours  plus  fepam  \ 
*  car  il  paraît  ^  k  Safc an  ,  qui  f  ft  fiQC|dbmit  â^coiQ* 
nale  ,  croit  plus  pendam  la  nuit  c^e  pendant  le  joui:. 
Jjorfquc  Içs  fleurs  font  tranfpoitées  a  la  maiiou,  les  fem- 
mes fépacenc  adroitement  le  piftilc  de  la  fleur  ,  évitant 
de  le  couper  cû  tirop  bafciit  trop  bas^  a£n  dcoe  point 
kiff^  4f  blsûQ ,  k  de  #K  pùii»  çmP^'r  non 
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4clâ  jivifîon  desftigmates.  On  diftingueà  ce  petit  bout 
bJauc  ,  lorfqu'il  en  reftç  ,  le  vrai  Safian  ,  d'avec  le  5a- 
franum ,  que  les  Payfàns  y  mêlent  quelquefois  Les  Achc* 
cciics  redûtitCDt  fur«|oi|C      uottvçc  d^iis  4«  Safran  Je«- 
fragmens  de  pétales,  paiceqne  ces  partiel  qui  fç  moî*'' 
fitfMic  y  lut  eommooiqiieiit  we  mai^vaifè  ooear. 

Dans  le  tems  de  laïécolte  ,  on  TQÎt  tranfporter  dant 
Içs  Villes  &  Villages  toxfins ,  où  on  ne  recueille  point 
de  Safran,  des  charretées  de  Safran  à  éplucher.  A  mcfurç^ 
qu'on  épluche  Iç  Safran  ,  il  faut  le  faire  fccher  au  feu. 
Pour  cet  eiFec  ,  dans  le  Gàcinois  on  le  mtt  fur  des  tamii 
fie  crin  fufpendus,  au  deffous  defquels  on  met  de  la  brai«^ 
fe  beauté  du  Safran  tlépend  de  la  numicre  dont  il 
Jeffécbé.  Quand  le  SafWfki  eft  bien  fec  ,  on  ferre  dans 
du  papier  &  d:uis  des  botcçs  :  il  fiiyt  cinq  livres  de  Safran 
verd  ,  pour  en  faire  une  livre  de  fec.  Quand  les  Payfans 
font  près  de  le  vendre  ,  ils  mettent  leurs  boîtes  à  la  cave 
pour  en  augmenter  le  poids.  Le  prix  du  Safran  eft  fort  di- 
minue depuis  quetque  tems  ,  cat  on  le  vcndoit  autrefois 
juTqu'à  vingt  écus'ia  J^V^e  ^  &  maintenant ,  il  ne  vaiHr 
€om|rionéincht  <]iki  vlnpt  ou  vïngt-^;t  |ines.  La  premiem 
moit  w  tif  ent  pîoisitliit  ék  plus  Quatre  livref  oc  Safiwi 
ùt  i  mais  la  feccmde \^  uoîfitme  >  U  cti  4<;tfH)^  î^*^ 
•aa^ingt. 

*  On  en  diftingue  trois  pirincijp^ales  i^.  ccU^  qtt'pnnooi!^ 

^ili*  Aii^  eft  ont  é^ituâton  tnqnftroenfe  »  fn  form^ 
éii4<aVèt ,  qui'arfètrW^,^gétaÙon  déjeune  pignon  dont 
#lt%*a)>propr96  fsL(\I^^klicc  :  cette  maladie  fait  par  coa- 
*  fé^ff^At  un  obftaclç  i  la  multiplication  des.  oignons  | 
niaisoh  peut  enlever  de  mal  par  l'amputation ,  lorfqu'on 
kf  e  les  çig^jcyi^  au  bodc  dç  trois  ans  ,  p^u^  fcpaxçr  ie^ 
^>ulbcs.  •   ^       •  • 

Ikt  Tn^èmi  eft'vàe  eacte  oui  acraqne  le  coffp&fi^lin^  de  - 
Toij^n  ^  8c  cfii  Vie  (H  méitfkfte  paa  (Ht  les  enreloppe%. 
|.es  oinoDS'IMt  plus  fajets  à  être  attaqués  dé  cette  ma*! 
ladic  dans  les  terres  roufsâtrcs  5  on  enlevé  la  partiç  u^- 
^crce,  lorfque  Tulccre  n'a  pas  pénétré  trop  avant. 

^i4?ri  ^jymofltct  f au  d^^ff  mplô«^  ^«LÛ^^Çutol  i 
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elle  eft  à  IV-çi^arfl  <îe  plufîcurs  plante?  ,  ce  qne  în  pcfte  eft 
aux  hommes  âc aux  autres  animaux.  Elle  attaque  d'abord 
les  enveloppes,  qu'elle  rend  violettes  &  hériffées  de  pe« 
tits  fitamens;  elleatcaqueenftiite  Toienon  même  qu'elle 
Ifàic  périr.  On  s*apper^oic'aifémént'£i  défordre  qu'elle 
y  caufe  ,  car  on  voit  les  feuilles  qui  îauniffent  ^c  (e^ 
dciTéchcnr.  *  '*  '  ' 

Des  qu'un  oignon  efl:  attaqué  de  cette  maladie  ,  il  de- 
vient contaejicnx  pour  lus  oic^nons  voifiiis  :  ccrre  maladie 
ie  commuoiquanc  de  proclie  en  proche  «  fait  périr  tons 
les  oignons  dans  un  efpace  circulaitiey  dont  le  premier 
oignon  attaqué  eft  le  centre ,  6c  en  méllie  tems  le  foyer. 
Si  Ton  plante  par  mégarde  un  oîenon  malade  dans  un 
champ  fâin  ,  'la  malaclie  s*y  établit  en  peu  de  tems ,  6e  . 
elle  y  fait  les  mêmes  ravages  que  nous  venons  de  dire. 
Une  feîîle  pcllécde  terre  ,  prife  dans  un  endroit  infeélc  « 
6c  jett^e  fur  im  champ  doue  les  plantes  fontfamcs  ^  y 
porte  la  contagion.  ' 

On  ne  connoit  point  de  remède  jour  les  oignons  at- 
taqués de  cette  maladie  ;  on  Ikitieulement  les  en  pré- 
ferver  par  la  mémt  précaution  qu'on  emploie  pour  arré<» 
ter  les  progrès  de  la  pèfte.'Pourcékeffet ,  on  fait  ^  ào- 
tour  des  endroits  infe^s  ,  des  tranehées  profonde^  d*un 
pied  ,  &  l'on  jette  la  terre  que  Ton  en  tire  ,  fur  celle  oà 
les  oignons  font  morts.  Une  circonftance  bien  fint^u- 
Jicre  ,  c*eft  que  Timpreflion  de  cette  contagion  refte  tcU 
lement  adhérente  au  teïrein  ^  que  Its  oignons  (ains  qu*oa 
•  TOttdroic  Y  piftnter  au  bout  de  douze  ^  quinze  Se  vingt 
âns ,  fe  trouveroie&if  'en  peu  9e  tem!(  'a|tjiqués  de  cette 
'maladie.  '  *  , 

M.  Duhamel  ,  fi  conhupar'f'a  (àgaciré  de  fes  obtcr* 
varions  ,  a  découvert  quelle  étoit  la  vraie  caufe  de  cette 
jnalatHe  contagicufe  ,  il  a  obfcrvfdes  corps  glanduleux", 
reiTemblans  alfez  à  de  petites  ^«ruffes  ,  mais  dont  la  fa- 
perficie  eft  velue  ^  leur  groffeur  n'excède  pas  ceiie  d'une 
«oifette  ,  ils  ont  Todeur  du  ci&lipi^àtl  %  les  uns  font 
adhérëns  aux  oignons  de  Safran,  6c  les  autres  en  Ibitf 
Soignés  de  deux  on  trois  ponces*  De  ces  glandes  panenc 
Jes  filets  ordinairement  de  la  grofleur  d'un'fil  fin ,  6c  de 
couleur  violette ,  velus  comme  les  corps  glanduleux  ; 

<}uelqaes  uns  s*éccadc{H  (i  ttoe  gUpdQ  à  i  auu:<^  i  d'auicok 
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Tonrs'infërcr  entre  les  t^gumens  des  oignons  »  ft  parta- 
gent en  pluùcuis  ramifications  ,  &  pénètrent  jufqu'au 
corps  de  la  bulbe ,  (ans  paroîtrc  fcnfiblement  y  entrer^ 
Ces  obfervations  prouvent  que  ces  tubercules  font  des 
Floiftcs  parafites ,  qui ,  connue  les  Truffes ,  fc  multi- 
plient dans  l^ucérieur  de  la  terre  »  ]ùm  lè  montrer  à  Qi 
iuperficie»  Cette  plante  parafite  fk  nourrit  m,  dépens  de 
}  oignon  dçr  Safran ,  paikque  (bs  mcines  pénètrent  les  en* 
vcloppes ,  &  s'attachent  à  fa  propre  fubftancc. 

M,  Duhamel  s  cft  afTui  c  de  la  vérité  de  ce  fait ,  ea 
plantant  quelques  tubercules  de  mort  de  Safran  dans  des 
pots ,  011  il  avoir  planté ,  dans  4^  If  ^iit,  ûine  ,  des  oi- 
gnons de  différentes  ^futis  e^^.UOvfHH  ir^es  tubercules  Cb 
font  iJUilcipUés  d^qs  le  pot ,  &  opt.^ttaqi^é  les  oigopni^ 
Depuis  c<;i^ms,  il.^^^«^<^i^^  -^^^^<^^fP^  l^Unteparm* 
fite ,  pui  faîTQs^  Je  ineoic  doniniaj^  à  ic\\fluU€s  »  à  de 
VArrefe^bàu^ ^  à  des  plants  d^^</'g^^.  Cette  petit© 
Truffe  parafite  n*attaquc  point  les  plantes  annuelles  ,  lû 
çclles  qui  n'çnt  leurs  racines  qu  a  la  rupc^ficic  de  la  terre. 

Ces  obfervatioiji;^  expliquent  pourquoi  la  maladie  s*é- 

.lend  ciijQil^iiMffjfait ,  jpniijjif^  ics  fMSPfiOf.aft  font  atta- 
.^ues  que  piu:  les  A^ines^ia  placée  jparantc  y  qui  eten4« 
conm^  KV^^l^^^l^fÇiï  fçs  ,rac/^cs,Çli^«laM«inci|^  l 
•^^on.  TO^t.  Wn.,4u{Ç^,qu*iJi,n7  à  pas  dç  jneiUeur  temede  « 

pour  arrêici:  Ifi^iprpgfF^  ^iW^  les  ^aqfjjjfies  fii»  cit-* 
çuiaiiçmcnt» . , 

^es  fti^m^te^  du  ^de/féchis^^enfeot  aux  Habi^ 
tans  du  Nord  &  de  tous  les  Pays-Bas ,  même  de  l'Aile^ 
.jB^pie  qui  ipn  fpntpifnç  gr^^dÇ- «>nfqiymaiion  »  àaf- 
i^iioj^er  l^uï^  ali%9^^  le.^  ^e.  On  faJt  aulS  uTage  da 
^afran  en  FraaAC  dans  les  ofHces  >  on  le  fait  entrer  dans 
les  crèmes,  les  paftillcs  ,&c.  &  dans  cette  fameufc  liqueur 
qu'on  nomme  Ejcubac,  On  en  fait  un  fréquent  iifage  en 
2vlédecine,  &  quelques  Méilecins  l'ont  appellé  U  Roi  des 
Fégfioux  la  panacée  vég^taU  t  à^ule  de  Tes  excel^ 
lentes  vertus.  Û  çft  tlbmé  comme  earmloatif ,  céphali^ 
que  9  alezkatrc  »  emmébagognc  »  €ai;dialy  ftomacal  » 
ifermtfbgc,  hy ftérique  :  on  remploie  dans  les  caupl  aiinet 
t^qlujii^^  ^  QU  k  fiûc  ç,ma  dans  les  coll^'tçs^  îk-iout; 
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pour  prcferrer  les  yeux  des  fuices  de  la  petite  vcrolc.  if 
lève  les  obftrudions  da  foie  ,  &  ou  l'emploie  lieurcufc- 
Jîicnt  dans  l'aiUime  &  la  plithifie. 

On  ue  doit  faire  ufagc  da  Safran  que  modernisent  8t 
k  propos  l  ctr  lorfqa'on  en  prend  otoc  trop  grande  doie 
tntérieuremenr  »  il  cttttfe  non-feuiement  la  péfancenr  dé 
téce  BC  le  fommeil  «  niais  tncort  qnelqoefots  dcs  rt^  ioi-' 
snodeYés  Êt  conyotfift ,  it  enfin  la  fBOft 
Auteurs  tiifent  que  trois  gios  de  Safran  ,  peuvent  occa-^ 
fionncr  CCS  fymptomcs  &  la  mort  ;  cependant  Tufagc  du 
Safran  eft  f\  familier  nnx  Polon!U)is  ,  qu'ils  îc  m^lcnr  foU'» 
vent  jufqua  la  dofe  d  une  once  dans  leurs  aiimcns.  Mais 
on  voie  affez  la  force  de  ia  coutume  par  l'ufnge  continué 
de  rOpiom ,  dont  qiie^t|es-im$  prennent  impunément 
fnfqii'à  une  9c  deut  dragmes  tous  les  )oar9 ,  après  s'y  être 
Hccoannti^s  peiZ-à-pdu  .  quoique  quatit  ou  cinq  grain^ 
lilffifent  quelquefois  pour  faire  mourir.  On  peut  donc  feiré 
ufagc  en  fyrtié  du  S  ifi  .iri ,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un 
fcrupulc  5cdcmi,  pouivu  (juc  ccj  ufagc  ne  foit  pomï? 
fréquent.        '  ' 

Le  Safran  fournit  aot  Teinturrèrs  une  très  hclh  tcia- 
tore ,  mats  fort  peu  employée  pârcequ'ellc  e(l  tropichére  , 
dL  d  ii fleurs  de  très  mauvais  teint»  Lts  Peintres  en  font 
pi(R  ufage  poiirlâvet  leurs'plans.  Onponrroit  fiiiredc 
l'amidon  avéc  roi^îi  des  Safnms  ^  mats  le  prix  en  Te* 
jroit  trop  haut.  •  -    .  . 

SAFRAN  BÂTARD  ,  ou  SAFRANUM  ,  ou  SAFRAN 
P'ALLEMAGNE.  Foy^f  Cartame. 

SAFRAN  D£S  INDËS  ou  CURCyMA.  Voy.  Tf&HA 

IIERITA.  ^ 

SAFRE.  J^yr{[  411  Wbi  CoiAtt.  ^ 
SAGAPENTUM  ,  ou  Gomme  Saoafîh  »  oti  6ommi 
SsRAPHtQTTi ,  cft  une  gomme  -  réfinc ,  rouffâtrc  en  de** 

hors,  d'une  couîcur  de  corne  en  dedans,  molhi 
blancIiilTant  fous  la  dent ,  &  mcmc  entre  les  doigts,  Wm 
goiu  mordic^int  ,  âcrc  ,  d'une  odeur  pénétrante  ,  défa- 
gréable,qui  approche  de  cellcdu  poifcau  &  du  pin,  &  qui 
fient  comme  le  rniHcu  entre  Vjijfa-fœtida  &  It  Ga^hânumt 
«lie  ^enflamme  à  la  lumière  d'une  bougie  bi^te  tn, 
f  artîe  -,  mats  fi  on  {a  fitit  dig^ret  fûr  le  ted  dans  dq  Yiiv 
d^  du  vindigrc  ^  dk^  fc  r^fouc  çuûcrçoiÇQt^ 
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'  le  Sdffapnitm  devient  tout  tes  fodtt  de  plof  en  ftm 
iare  «  (Qr«D0|ic  celui  qui  eft  en  gouttes  ou  ep  belles  larmes 

J>Iondes  :  il  eft  commuiiéiiieDC  chargé  d'impuretés  on 
de  parcelles  de  rig^es  9c  de  graines  «  qui  fcmblciiC  ccrc 
d'uDe  efpece  de  férule.  Ou  prcccnd  que  quand  ceue 
gomme- rchne  cft  récente  &  pure  ,  elle  cft  blanche. 
•  Dio&oride  dit  que  ie  Sagapenuat  cft  le  fuc  qui  découle 
fer  ia^fi^i  d'ooe-plaoce  ierulacée»  qui  naïc  dans  la  Mé^ 
ieie.  Qm  mus  Tappone  encore  aojourd'bui  de  Perfe 
d'Omoc  t  on  afi'w  qoe  les  Perlaus  mitleot  ce  foc  séGno^ 
gommem  ftyec  l*Alu-fœtid4 ,  pour  eu  aibifisMCi  Ituif 
>aecs  dans  des  jours  de  réjouiiTances. 

Les  Arabes  mettent  le  Sagapenum  parmi  les  remède^ 
purgatifs  :  il  lâche  un  peu  Je  ventre  ;  c*cft  un  puiflanc 
apérùifs  il  réfouc  ,  atténue  &  déterge  fortement  ;  c'c^t 
fonvffÊoi  OD  U  recommande  dans  les  maladies  de  le  fài» 
^  Yieniient  d'une  pituite  épeiCie,  fltdens  les  ttt<« 
loeucs  éat€$  ic  caUeuiès ,  (àrrtont  des  parties  fic|.¥ea(i:s  5 
Se  dans  tes  ▼ieîHes  maladies  de  la  ttte.  On  en  prend  iii« 
sifieuTemetic  depuis  un  G:n;^le  jufqu'à  un  gros  :  il  con-^ 
yiént  fingulierement  pour  le  trembierocot  des  nerfs  & 
rfans  la  paralyse  t  il  excite  les  règles  s  mais  on  dit  qu'il 
fait  mourir  le  fœtus ,  c  cft  pourquoi  les  femmes  groffcf 
/doivent  s'en  abftcnir.  Eq^a  Kolfincius  prétcod  que  cette 
drogue  levé.  les  obftru<^ioQS.«ofliMf^  enrtwmteaent  g  ' 
même  appliquée  k  Te stérieuf  • 

goum»  Voyez  e<  mo$.'  .  ^ 

■t  5A60U  ,  Sag4i ,  ^eft  une  cfpcee  de  pâte  vé^éule  » 
mocUeufe  y  alimentaire  ,  qu'on  nous  apporte  des  Iflct 
Moluques  ,  des  Iftes  Célf^^d^  4^  Java  :  elle  fe  tire  d'une 
ftff^^a^li^p  4c  PalxDter  ,  aupelléc  des  Socaniftes» 
^^f(jriff       S^guerifer^  ;  ce(r  le  Tqdd^'PdMa  im 

^,,pn5.5i^(^Çucitt^  fotces-de  palmieis  à Sa^ 

gon^  qtii  croi&nt  dans  les  lieux  marécageux  :  aii  en  eron* 

ye  le  dSétail  botanique  dans  une  Diffçriation  latine  3c  inau^ 

E raie  de  Médecine  ,  par  M.  Stcck  ,  imprimée  à  Strast» 
urg^inÊ  que  dansRumphe  d*Amboine  àc  dansValentin* 
^  Le  Sagou  fe  prépare  aveciamocUe  du  tronc  du  Todd^ 

nyec  ceUa  dn  Palmut  Qtimiturù  « 
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qtii ,  étant  cuîte  ,  donne  le  Pain  OvaedUry-Rduan  dô 
quelques  Indiens.  )  Cette  moelle  cft  plus  ou  moins  trans- 
parente ,  blanche  &  fongueute ,  fuivant  Tâge  du  pal- 
mier :  elle  fe  conferve  très  long-tems.  Les  animaux  vont 
ibmreot'  eil4<^inmager  Técorce  At  cci  palmiers  épineoift^ 
fêav  en  hianger  îa  moîf  11c  ,  ^UÎ  cft  fbt^t  de  leUr  goûr. 

Lorfque  les  femelles  de  ces  piilmîefs  U  c($itV]:ent  d'onc^ 
^U(Kè 'BlatitAiàtre  ,  Se  que  plt|£ettd$  ^^tl^eii ,  tant  du 
îètdmtt  que  des  feuilles  ,  comm^tîcîént  à  tomber  ,  alors 
Itm  peur  retirer  abondamment  de  la  mo'dlle.  Pour  cette  ^ 
opération  i  ' on  cobpe  le  palmier  Landdn  en  morccaut' 
de  fept  pieds  de  longueur ,  à  l'aide  d'un  inftrument  rond  ^ 
Appelle  A^^ny  ,  8l  qui  Cft  fait  d^  rofeau  de  bâhiboù.  On 
ft^ché  h  iti(fAït  ;      la  dépouille  de  ies  enveloppes  i 
Qlî  l'icMe  i'  tt  ôik'la  tetdâiis  ùa  èètotmin0iilé£iit  d*é^ 
cô^d'àtbrc  -  qtfdfi  ^wtlVt  i^Méong  i  &  dont  Voi' 
Tificé<îftVWs^Wgc'a*W^  On  ralTu-j 

jerdt  fur  un  tamis  de  cfifr  :  on  agite  fortement  la  pâte  ^ 
qui  feft  darts  le  moule  ,  avec  de  l'eau ,  jufciu  à  cc  que  cette  . 
câà  foit  dcvtnuc  laitcùfc  Vcrifirf  oA  ia  retkc  ,  8c  on  fait 
pâiTcr  ceetc  botiiltie^albft'^é^à^^^&  délayée  »  au  tra^ 
Vers  des  trous  du  tamîs.  On  jette  ^  aux  pourceaux  ,  les 
firétidres  ^  tëfteht  fut  la  tbih^'  j  c'eft  ée  Qu*on  appelle 

£tU;'^Oï!(m^ikWmt^d^s\t  ûn  pot àpféni Ptoéutw  ^ 
tm  ^  là  fitmè  ^  'dSt^c't  biér'décatit^  TeâU  ;  foit  ëa  ' 

indîilant  le  vafe  ,  foit  au  moyen  d*un  trou  iqtfofi  a  mé* 
nagé  exprès  fiir  les  côté^;  On  retire  cette  fécule  tiès  blan- 
che ,  très  fini  ,  &  oa  1^  fâit  dclTécher  par  portions  dans 
de  pétites  corbeilles,  cbuvertes  de  feuillages.  Cette  pâte 
£é):iotïmc^ùt^*Sàgumantà  i  th^Mn  qii'^Ue  fe  confère 
ire*l*fs4e!l'vbykgés  dèriàn&^f^^  &  fur  terré  ^ 

on  eft  Migé  de  la  pa0cr  modlirâVec  des  platmct 
peifet<H^  fàiài^de  âfYe'C^  ;  ^:"at>p|^es;  dans  14 
pays  ,  Battu  papoudî:  Enfuitc  on  les  dclleche  fur  le  feu* 
La  pâte  eft  alors  en  petits  grains  ;  par  le  moyen  du  feu 
elle  s'eft  on  peu  gonfltîe  j  &  a  pris  extérieurement  un» 

I petite  couleur  roufU  3  telle  eft  la  isaniexc  de  piépaicC 
e  Sa(^ott  tù^in. 

Dans  mttti  les  Ides  MolaqneS',,ailt  Manilles ,  aos 
Philippbes  y  Set.  ^  on  en  forme  auffi ,  avec  la  pite  'molle  , 
des  paii3i  moUet^  ^  de  dcftûrpicd  tik  ^uatxé  ^  <c  d*ua  doii^ 


s  A  G 

^^{pailteat.  On  en  attache  «  en  ferme  de  chapelet^  dix  oit 
Vingt  enfemble  ,  &:  on  les  vend  aînfi  par  les  f  ucs  des 
villes     £inxboargs  d'Amboine. 

Les  Habitans  de  cette  contrée  font  une  cTpccc  de  PoU'^ 
dingue  ,  allez  agréable  pour  les  convalcUcns  ,  avec  cette 
pâte  encore  molle,  nu'langcc  de  jus  de  poulon  &  de 
ÏTuc  de  limon  >  &  de  quelques  aromates  :  ils  ont  aulli  lart 
de  la  réduirç,  co  grains  \  c'çft  iàla  vÀicaUe  prépara^ 
don  da  ^agoa  médicinal  ,  qu'ils  dcrroieqr  vendre  aux 
Enrop^s^  ipaîs  les  HoUandoiSy  qiû  trafiquent  parti* 
dlliereniçn^  dans  cette  Coturé^ ,  ne  nous  ap(K>nenc  guG* 
rcs  que  celui  qtiî  rfcft  point  aromatifé ,  parccqu  il  leur 
coûte  meilleur  marché:  ils  Tachcrcnt  fous  le  nom  ilc 
Pappeda  ou  de  Zuppia.  Ces  grains  prennent,  dans  leurs 
mains  ,  le  nom  de  vrai  Sagou  :  il  y  en  ^  ^ont  la  grof- 
Teur  eilTemblable  à  dc$^raiti^  <k  (X)Eiandrei  ^  d'au«> 
très  ,  à  celle  du  millet,  lis  font  a  pne  cooleur  /auvc  i 
rextérieor 9^ blauchâtcps  en  dedans',  J^s  odeur,  maif 
d\ine  (aveur  d*9r^e  ,  f9i;c  dors ,  tenaces ,  fe  réduifanC 
AfficilemeQt  en  pondre  »  (e  corrompant  isif^  un  lieu  hu« 
midè,  raai^  fc  confcrva/itpli^icur^  aol»^ç^^4a)^  ua  ca«, 
droit  fec.  '  ^   .         ,  ■ 

Bien  des  perfonncs  font  ufnge  du  Sagou  dans  la  fou- 
pe  ^  comme  du  ris  ou  de  i  orge  ou,4p  yermicelle*  Ccttç 

{>âte  de  1  Inde  a  été  connue  en  Angleterre  »  ayapt  que  de 
erre  en  Fr;uicc  ;  car  c))e  eft  noorelle  chez  nous.  Elle 
augmente  confidérablement  de  voluijuc  dans  le  boaillon  : 
elle  deviens  traofparenre  ;  cuitç  dans  le  lait  &  le  focre  » 
elle  ferme,  an  aliment  aifez  agréable  ^  mais  bien  peu 
uourrifTant.  Scba  le  recommande  comme  la  première 
nourriture  utile  aux  enfans.  Lç  Sagpu  coavieut  daus  la 
phcliifie  &  dans  la  fièvre  hcdViquc. 

Les  feuilles  du  Palmier  Sagou  font  chargées  d'une  ef- 
pcce  de  duvet  »  dont  les  InfiUaices  font  des  étoffes }  les 
fenilles  fervent  à  cpnvrtr  les  maifons^  leurs  neryurea 
tiennent  Ifeu  de  chanvre  pour  faire  des  cordes  :  on  tir^ 
auffî  de  cet  arbre,  une  liqueur  alCex  agréable  -,  ainfi  tout  , 
cd  utile  dans  le  Landan,  t 
SAGOUIN  ,  jolie  cfpccc  de  Singe  Cercopithèque  :  il 
y  en  a  qui  ne  font  pas  plus  gros  que  le  poing.  Le  Sa- 
gouin cit  ÏQsig  de  fcf  c  eoucc$  &  dôm  9  k  £t  s^cus  da 
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^±t  i  ttà breillfil  foàt  longues  <c êiitoùi'^^    tmp  ^oltt  ^ 
i^lâncs  ;  tous  fts  on^es  (om  loo^  ^  ctoohiB  8c  aigtis  »  ex- 
cepté ceux  des  pouces  des  pieds  de  derrteftqdi  foiic  éounè 

&c  arrondis.  Tous  fes poils  (ont  rrcs  fins  &  trè^  Aoux 
toucher  'y  ceux  du  dcllus  du  corps  (ont  bruns  akur  ori- 
gine ,  cnfuuc  roux  5c  enfin  voiries  de  brun  &  de  gris 
i>ianc  :  de  forte  cjiie  le  dos  paroîc  rayé  tranfverralenLicnt 
de  ces  cteux  dernières  coukuifS  s  les  poils  du  deHus  du 
«oqps  8t  «les  jambes  foot  de  tàèmt  variés^  de  brun  &  de 
gris  blanc  $  la  &  la  goige  font  brunes  :  aù  deifasdii 
Tïcx  entre  les  deux  yeux  cft  une  raetie  f^hMehe  f  là  queoé 
cfl  annclée  de  brun  noirâtre  &  de  gn-^  blanc  :  on  le  trou- 
ire  au  Breiil  ^  6c  eu  ^uanàcc  daus  le  Royaume  d  ifluiy  ea 

'Afrique. 

M.  dellCôQdamine  ,  dans  fa  Relation  de  la  rivieré 
des  Amazones  ,  dit  que  le  Gouverneur  dé  Pârà  lui  fil 
)»réfent  d'un  Sagouin  d'ime  efpece  fin^UèfC ,  &  Funiquè 

3u*on  eut  vu  dans  k  pays.  Son  'corps  étèit  argenté  di 
e  la  couleur  des  plui'oeaut  cheveux  blonds  ;  celle  dé 
fa  queue  étoic  d'un  maion  luftré  approchant  du  noir.  Il 
avoir  une  rtutrc  fîngularité  plus  remarquable  ;  fes  oreil- 
les ,  fes  joues  &  roii  mufeau  ,  éroicnt  teinrs  d'un  ver- 
milloa  fi  vif,  <|u*oii  avoir  peine  à  fe  perfuader  que  cecc<i 
couleur  fôt  misûrcllci^  Il  gardé  prefque  pendant  uà 
im  après  foQ  seront^  cout.-Pads  a  vii  'ce  petit  animal 
inais  malgré^ Jes;  éréi^utions  contmodies  du  noAefleti^ 
pour  le  préi^rver  du  &oid  ,}la  rigueur  de  la  (àtlbn  vrâî* 

iembiablenicnt  le  fie  mourir,  "   

Cluftus  fait  mention  d'un  petit  Sagouin  nommé  Calf^ 
de  couleur  noire  6^  de  la  grandeur  d'un  Ecureuil.  Il  y  â 
àndi  une  cfpecc  de  Sagouin  qui  eft  fi  peu  endurant ,  qu'il 
t  de  la  peinç  k  fiipportcr  le  mouvement  d*un  Vaiileac 
âgirc  parla  flscf.  Le  C^UUficht^éta  Anciens cft  encord 
nne  e&ece  de  Sâcotiiii  blanc  de  tris  beao  >  mais  fi  déltcàr^^ 

Î|u'il  faut  pour  le  xéchaufFec  le  tenir  dans  une  peaor 
burrée. 

SAGRI.  Kajf^^  Chag&in     la  fuite  de  rfaiftdirexlct 

i'ANE. 

S  AGUEÈRT^RîNltfeR.  Il  y  a  de  ccrtaii»  Palmiers  des 
Indes  dans  Tlfk  d'Amboioe  »  nommés  Sangttttrh^mtn  ' 
da  finit  dcftutir         da  tmj  ses  aibm  ont  donni 
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Te  nom  ae  Saptnr  drinker  à  an  poUbâ  woknt  que 
Rui&h  ( Ca//e£F.  pifc.  Umb.  p.i^.tu %o.  T.  /.  )  dit 
du  genre  da  Miian^cSûm.  Voye^  ce  mot.  Il  dit  mcmc 
que  fi  ce  n  cft  pas  celui  dont  parle  Salvien  ,  il  en  diffère 
peu.  Quand  ce  poifTon  quitte  Teau  ,  il  voie  fur  les  Pal- 
miers &  en  mange  les  fruits  j  après  qu'il  cft  raflafié  ,  il 
fe  laiffe  tomber  à  terre ,  foit  pa^ceque  fe$  aites  deflK« 
chées  ne  le  peuvoïc  plu«  Xoatçôir  to  i'air  «  (oit  paree^ 
qu  il  eft  pxii  d*iin  Tf  riige  x  quelque  tMUs  après  H  cher« 
chç  l'eau.  Son  dos  eftiftini  deqaciqucs  aigvUlons  trèi 
longs  ;  il  a  aom  de  m«%wllons  vers  la  queue  de  £00$ 
le  ventre. 

SAINFOIN  ou  GROS  FOIN  ou  ESPARCETTE, 
latin  Onobrichis  :  ccft  une  plancç qui  ponde  plufîcurt 
tiges  ,  langues  d'environ  un  pied  ,  roug^^eî}  les  AoiU 
Icsibnt  vertes  en  dcffus  ,  blaqclîcs  &  vdacs  en  deàbns 
^ex  femblableaà  cellesdc  lu  vcû»  ,  ondilgaicga  ,  at* 
âdchées  çar  paires  fur  .une  coteqti  Te  termuic  par  uoe 
fenle  feuille:  (es -fleurs font  légumineufes  ,  rougcâcrcs 
diCpcféesen  ^pis  :  il  leur  (ucccdc  de  petites  gouffcs  épi-» 
nenfes  &  découpées  en  foi  rae  de  crcte  de  coq  ,  icfqudlea' 
renferment  chacune  une  ferrence  qui  a  la  figiirp  4'qo  VC^ 
tic  rein.  Il  y  a  une  wre  cfpecc  de  Sainfoin  qui  ne  d^ 
&re  de  la  précédente  qu'ep  ce  qu'elle  cft  piiispetit«| 
a  y  a  au  (G  le  fainfoin  d*J^rpagne  ,  doat  la  iflair  cft  cott# 
Hmr  de  feaoo blaocbe ,  fc  «pie  icsCaifcttx  cultivent  dani 
Icnrs  jardins.  Oorine  doit  oas  confondre  ,  comme  fona 
quelques-uns  ,   notre  fainfoin  avec  la  luzerne  ,  qui  dit 
auffî  d'un  très  grand  rapport  ,  &  qu'on  ^i^pzllz  quel^ 
quefois  Grand  IfS/fe ue.fqi^t       plante*  bwi  4ij|i« 
rentes.     *  .  ,  .  * 

Le  fainfoin  eft  d*autantpliis' propre  à  faire  des  pmricf 
artificicUes ,  qu'il  croit  aflez  voloodcn  itMtaïuustoiI 
ûs  de  terres  ;  8c  quoiaa'il  nê  foit  pasd^nlallfli  grand  rap« 
porc  que  la  Itt^nie^  le  trèfle  d'Efpagne,  bien  des  dco- 
nomes  le  préfèrent  pour  cette  raifon.  Si  le  fainfoin 
trouve  placé  dans  une  terre  Icgcre  ,  ni  trop  fçche  ,  n£ 
trop  humide ,  il  eft  alors  d'un  très  grand  tappçrit.  Lorf^ 
que  la  terre  a  été  bicn.pri^p^c  ^  il  fajut  /qnër  4e  U 
|raine  ,  ni  trop  «  ni  trop  çeu^MÎi^  fi^sui|€e|B%doint;^ 
&  fur  une  terre  qui  ne  foit  pôutt'ttw  luuiiicw .  câre  la 
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xni-Mars  &  la  fin  <f  Avril.  II  cft  avantageux  de  fauchcf 
le  fainfoin  ,  me  me  des  la  première  année  >  moins  pour 
Ic  pfofit  que  Ton  en  tue  ,  que  p^ircequeti  coupant  les 
tîgçs  fiipcritures  ,  les  racines  en  prennent  plus  d*acroiC*^ 
ftrn^nt  »  ceqoe  Ton  appelle  t^tUr.  '  A  la  féconde  année  » 
la  plfinte  poulTera  avec  aîTez  d'aboddaoce ,  pour  pouvoic  . 
Ate  ton^è  Adàt  du  trois  (ois  <Iaii%  Tannée';  il  eu  eifen-» 
ricl  de  cnoîfir  poof  la  récolte  de  cette  plante  un  beau 
rems  /  car  elle;  fcchc  £>ius  difEçilcmenc  que  d'auues 

*  Le  Sainfoin  cft  ainfi  appelle 'Vparcèquc  c'cft  le  plus 
appétiiCâht  ,  le'  plûs  noùrHffant  &  le  plus  engraiflanc 
quon|»ttiire  donner  aux  chevaux  &  aux  autres 
Il  les  ragouce  itngoliéremetit,  il  donne  an(C  beaucoup 
^éftir  aux  ahînâiux  femelles  ^ui'  en  mangent ,  jfc  fur- 
tout  aux  vaches.  Il  fanrtcpendantobferver  de  ne  pas. don* 
lier  cette  plante  veftc  aux  bcitiaux  :  il  faut  nicmê  les 
habituer  peu  à-p  Cl]  à  celle  qui  cfl  fcchc ,  &  ne  leur  en  don* 
ner  qucn  petite  quantité  à  la  fois  \  car  ils  la  mangent 
avec  trop  d*avidité  ;  dë^lus  le  fainfoin  leur  procure  tant 
de  Adg  t ,  qu'oti  en  a  vp  en  daiSget  d*étré  (ufFoqués.  Sa 
graine  eft  très  propre  à  nourrir  les  poàles ,  à^tes  écbaa& 
fer^feà  ks  faire' pQndré;' fou  vent.  Les  Anciens  fe  ier« 
votent  des  f<ifuilles  de  fitqlbiâ' fous  le  nom  dè  ^Pfante 
facrée  ,  pour  réfouirc  lestuthcurs  &  enflures  ,  &:  contre 
la  ftranjîitiHc  :  on  en  exprimoit  îé  fuc  pour  provoquer  la 
fûcur.  On  a  oblervé  que  le  fainfbin  ciant  recueilli  avec 
Ibin,  bicnf^ché  &  confcrvé  daûs'dcs  boites,  a  Todeuc 
du  Tbé  :aÀfli  le  fait  on  prendra  a  «Quelques  perfonnespouc  * 
dti  Thé-^eM;  fcs  feuilles  fe  contournent  de  même  «  mais 
il-Àiit  'avoir  rattcntioh  dé*  ie^  dieillir  *un  peu  avant  la 
fleur.  Revenons^  la  cnitbre  <fc  1^  fparcettc. 

Une  prairie  d'E'pafcette  peut  durer  dix  ou  douze  ans 
dans  une  terre  médiocre  ,  &  quelquefois  le  double  dans 
une  borne  terre  II  y  a  ,  félon  qu'on  Tapprcnd  par  un 
Mémbtrc  de  la  Société  d'agriculture  de  Berne,  des  fonds 
fiiUonneui  qui  t)nt  été  tellemtot  améliorés  par  I^s  prai* 
TÎesaltificieUes  defainfoinV<Itieleur  rapport  a  augmen- 
té  4  ui^^iriiit  'êxtraotditiâirt.  '  DepVfis  que  les  habitàns 
dé  Capèl  [en  en  SuiHe  ;  ont  été'  ôbligcs  par  là  difette  de 
fourdgcdc  convertir  Isurs  comxauAcs  ca  prairies  d'£(pai«, 
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cems  tmtrapfismieiHHiyelte  fomt^  boflfniès»  beT- 

tianx ,  maitons ,  champs  ,  tooc  y  profpere  vifiblcmcnt  : 
unr  il.cft  vrai <juc  rien  n*cft  à  négliger  dans  lagricul- 
turc.  La  plus  petite  branche  cft  propre  à  rétablir  l'abon- 
dance dans  un  pays.  Lorfqu  on  veut  refcmcr  de  nouveaa 
une  prairie  d'Efparcettc  ,  la  difficulté  eft  de  la  ji^icltei:  j 
on  donne  ^omme  uu  moyen  (impie  &  pcQ  coateux  de 
couper  avec  une  j^Uc  jGicla  fin  de  raotomiie ,  la  om« 
xonne  des  rackiês  {  alors  le  coeur  des  radnet  fe  pourrit 
pendant  l'iiiver  ,  totmc  lU  ejieelleot  eagrata:)  qui  am« 
aeoUit.la  terre  ,  fc  elle  laboure  facUemcnt  au  pcÎA* 
ÏÇH15. 

\  SALADE  DE- CHANOINE.  Foyci  Mâche.' 
.  SALAGRAMAN.  Voyei  CoKHis  D*Aufiovi. 

SALAMANDRE ,  Salaman4r^  :  prefque  tous  les  N*> 
taraliftes  admettent  idifFérentes  e^iecesde  Salamandref  oui 
varienc  ^:eUes  poàr  la  ^ta^p  »rla  codeur  Se  h  gran- 
dàir.,  On  la  nomme  Mouron  en  Normandie  ,  Pluvint 
en  Daaphîné ,  Af/>//7dan$Ic  Limofin  &  le  Poitou ,  BLmdc 
en  Languedoc  &  çn  Provence  ,  Laverne  en  Lyonnois^ 
Sourd  dans  le  Maine  ,  &i~SaUmander  en  Fl^dres.'^ 

i^.  La Salamandrf T£RR£STR£ou coiuftiuia,5jfr' 
Lunandra  umfiris.  CcH ,  Teloi^  Mvde  Ma^pertuis,  use 
efpece  de  lézard  long  4c  cin^,  ï  fir^pooca  ;  ^  tête  efr 
large  &  plattecomôîecéUe  dics^^^rapaiids  ;  ion  jnu&aucfl: 
moodTe,  fi»  ycox  font  aflei^  gros^  /es  pactes  aufli  refTcm  - 
blcnc  plus  à  celles  du  crapai^  qu'à  celles  du  Icxard  donc 
elle  a  le  corps  :  elle  a  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant 
&  cinq  à  ceux  de  derrière  munis  de  petits  ongles  5  (à^ 
queue  ne  fe  termine  pas  eQ  pointe  aigué>poiBmei£C%  du 
Lézard^  elle  a  une  largeur  pilrpcpdiculairequî  peut  aintfa 
fOielSeoedcdi^m^treafoQ-cItri^^  JLe  deâiisiiei'Jnb4 
m^-eft  d'il*  noir  ciqu^;^  de  \wm  #*  il  a  de  plntdon  btiidct 
i^nes  qui  partent  des  deux  cot^  de  la  téte  au  defTus  des 
yeux  ,  &  s'étendent  parallèlement  jufqu  a  l'origine  de  la 
queue.  Ces  b^dcs  fe  terminent  ordinairement  vers  le 
milieu  du  corps,  puis  reprennent  5  rarement  elles  jCbnt 
fans  mterr^ion  :  ^t  le  rcfte  )dç  l^^Oiai  e(l  biggité 
de  t|u:bes  jgim^qui  n  affe(^ent ,  ni  figiires ,  ni  lien^  pij> 
ticttiiers.  La  peau  eft  faoSjécaiUea ,  aflcg&.li&  v  excepté' 
jWiz  coc^  çtt.die  pajoîc  un  |[jQ|.«bagdnéc:  x  m  ^v^ù^ 

1  ij  • 
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le  long  de  répmc  du  dos  <leat  rangs  parallèles  de  mam5 
floelons. 

•  La  Salamandre  a  quelquefois  îa  peau  fechc  comme  un 
léxaed  5  k  plus  fouvcnt  elle  cft  enduire  d'une  efpcce  de 
aafiie'mirend  fa  peau  comme  vernie  »  fur  tout  lorfqu  on 
kcoucBe,  K  elle  paiTe  dans-un  moment  de  Tan  à  l'autre 
hokU  Une  fncffiécc  encore  plus  (kigaliére ,  c'eft  de  con<»* 
tcttir  (bus  h.peaii  «ne  efpece  de  lait  oui  jalllk  atfez  loin 
iorfquon  prcffc  ranktlàl.  Cc4ait  s'^cnappc  par  Une  in-^ 
finité  de  trous  ,  don:  pluficurs  font  tics  fcnfibks  à  la  vue 
(àns  le  fccours  de  la  loupe  ,  fui-tout  ceux  qui  répondent 
aux  mammelons.  Quoique  la  première  liqueur  qui  fert 
àenduireiapeaa  de|'attiiii;al9  ne  paroifle  qu*un  vernis 
tranrpareiK  9l  £in$  (XMilei»»  die  pourroît  bien  n*étxt  ^e 
]«l£cdocitnlMispa4mis»  8c  qui  eft  répanda  en  gqâttes 
ésirliiièaieBr  déliifes  :  cie  l»t  reffemble  alTex  a^  |ait  qud 

Îaelqucs  plamcs  répaadewe  quand  on  les  cotrpe  *,  il  eflf 
une  âcictc  &  d'une  ftypticité  infuD portables  ,  &  qaoi- 
q-uctantiTnis  fur  la  lang^ue,  iîn*y  cau{c  aucun  mal  durable,' 
^QiCcoicoïc  crouver  à  l'endroiCi^u'il  a  touciié  une  cica<^ 
mce  »  ott  dii  moins  une  plidure.  M,  de  Maupertuis  dit 
cectatM  foiâbns  ont  ^erit^  le  nom  iHonus  par  la 
se&qotlMicc  4|i,'tls  oiit  amc  ectie.pljmtc  Içifquon  Ici 
coocfe  ;  1^  6alaiBafidi«i  poçhnRMt  kctt  regardée  côm« 
me  IcTtdnmale  ^leStaiiiman.  Lorfqu  on  é^tafc  ou  qu'on 
prcffc  la  Salamandre  ,  clic  répand  une  fingulicre  &  mau- 
vaife  odeur  5  il  s*en  faut  bien  quelle  ait  r.igilitc  du  lé- 
xard  >  clic  cft  parcffeufe  &  trifte  ;  elle  vit  fous  terre 
dan$;k%4ieux  ;£r^iç  ^  bufQjdcs,  fur-tout  ^u  pied  èes 
.  ▼kiites  inmaiites ,  ^(^is  le$<)4^copri>res ,  fous,  les  tâs  de 
nienc9y4|Ui6M^.^lopgj|td^s  les  cji[ç\ix  d'arWs^.^ans 
lttiuiiés.|6i^'a|rex>fof|?eii€  faiSf  des  fo^cihcs  4^  aoud^^er^ 
eii  l'on  en  trouve  ,  des  nichées  i  ^^llc  oc  fort  de  fon  trou 
qne'dâhs  les  tems  de  pluies  ,  (bit  pour  recevoir  Teau  » 
foit  dans  ia crainte  dette  noyée  dans  fon  trou  ,  ou  peut? 
être  pour  d^rcher  les  infcdcs  dont  ellç  vit ,  qu  e^jp  ne 

CM)it-as«l^.  qii^à/dçmi;,i|oyés*  ^le  ^rpît  au  pria* 
rdc  en  autotQne  t'fitr*tout  dons  un  tems  humide  s 
eU6f|;jtCige  la  pioj^  «  éci^^^  mNidIe.  cipl  eft  (è^ 
sob ,  elle  ttf<|(e  te  moimm  à.^(e  de  Tardenr  du  foleil  » 
•e.cu  hiYcr  dk  icilç  cachée  te  cogomdic  à  caafc  4c  \% 
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jrigiiear  ivi  froid  ;  éUe  n'eft  pas  rare  en  Italie ,  cb  SmiTc^ 
co  AUcau^iie  ,  en  Picardie ,  en  Normandie  ,  ni  en 
Breta^e  «  maiséUe  ne  fe  vomt  poiac  tm  Suéde ,  ftloâ 
M.  luiiiiaBiis* 

la  Salamandre ,  difenc  les  ftoticns  ^  éI  h  fwfûM 
merveîlieafè  de  vivre  dans  Ic^  flammes  :  qtidc]uc&  Natu* 

raliftcs  l'ont  regardée  comme  Tanimal  le  plus  dangc» 
vrcux  ,  &  le  plus  terrible.  La  première  expérience  que 
M  de  Màupenuis  n'a  point  eu  honte  de  répéter  ,  fiic 
celle  du  prodige  attribué  à  la  Salamandre  ^  toute  fidnih 
Icufe  &;  ridicQK  que  parwfle  Tbifteire  de  ITaiiàiUlliueM^ 
biillible  ,  U  TQplar  Vaftréi?  èt  f  opinioii'  conftcvée  par  le 
rappon  des  Anciêiis  rQ  ^ttaf dottc  plufieufir SlallimiKirei 
au  feu  ,  la  plupart  y  périrent  fur-le-champ  j  quelques- 
unes  en  forcirent  à  demi  brûlées ,  &  pérircntà  une  fécon- 
de épreuve.  Cependant  il  arrive  quelque  chafe  d^alfcz 
(îngulier  lo^(qu'on  brûle  laSâlâttiandre  :  à  peineeft-cUe 
fûr  le  feu  ^  qu'elle  pâroic  couverte  de  gcfucies  laiteufds 
qui  fortem  deito$  pedts  féfertôîrs':  il  y  en^a  daMUngb 


a  la  propriété  de  noircir  quelques  châirbons  médioereî- 
ment  allumés  :  mais  maigre  cela ,  on  ne  peut  giierc  jufti- 
ficr  l'antiquité  fur  Tincombuftibilité  do  cet  animal  j  it 
faut  plutQt  convenir  qu'elle  a  quelquefois  cru  légerementL 
M.  de  Maupertuîs  fit  aufi  des  expérietiets  fut  le  veoûl 
de  Ut.  Salamandre.  Il'  fe  propofa  denu  ietfpérienec^  qdi 
iVoieoc  un  genre  de  dlffilcttké ,  qiie  eeni^  redouMc 
caoc  la  Salam»Mli«  rté  ibupçotHiefoienfl gùêMS't -tà  pre- 
mière étoit  de  faire  mangct  là  Salamandre  a  qtieftîU'awh- 
mal  ,  8t  la  deuxième  ^  de  faire  mordre  quelqu*anim^ 
par  la  Salamandre  :  il  les  irrita  de  mille  manières-  ,  jamais 
aucune  n'ouvrit  la  gueule.  U  fallut  donc  là' leur  ouvrir  s 
snatfr  ayant  vu  leurs  dents  ^  guelfe  appattnce  quVUee 
pulfenc  bkdisr  l'animal  i  petktfi  »  Icrrées  96  ^ak^  j  tUm 
feouperoicnt  plutôt  que  de  percer^  fi  h  SmiftMidit;  eh 
avoît  la:force ;  mais  etiè  nt  VW)f9s.  On  elierctta  Ém^èJk 
animaux  à  peau  afTez  fine  pour  fe  lai  (Ter  entamer  ;  oa 
ouvrit  la  gueule  d'une  Salamandre ,  qu'on  appliqua  fut 
la  cuiffe  écorchéc  d'un  pQulet  j  on  prcffa  les  mâchoires 

pour  les  obliger  à  y  mordre  ^  oa  fi»  aaffi  pkifieuss  ofioi^ 

I  iij 
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Cascê  1  ht  hamgst  te  an  fenes  cTno  dikOf  mtnie  il  bi- 

langue  d'un  coq  d*inde  >  quoique  la  Salamandre  fôc  irri« 
tée,aucuQ  des  animaux  mordus  n'eut  le  moindre  accidenr* 
Poui  favoir  fi  la  liqueur  puante  &  dcteftablc  que  la  Sa- 
Jmmandre  a  (bos  la  peau  feroic  nuifibk  prite  comme 
alinîeiit  «  on  fit  avaler  de  fbice  à  un  chien ,  une  Salaman* 
die  conp^e  par  morceaux»  .mats  encore  vivante ,  on  loi 
tint  la  gueule  liée  pendant  nne  demi-henre  ;  on  en  fie 
auflî  avaler  une  à  un  jeune  eoq  d*înde.  Ces  deux  animaux 
parurent  toujours  aurtî  gais  qu'à  leur  ordinaire  :  des  qu'on 
eut  délié  la  gueule  du  chien  ,  il  en  revomit  la  queue  ^ 
]e»paâss»  comme  parties  apparemment  difficiles^à  di^é<* 
m  s  on  trempa  da  pain  d^s  le  fuc  laiteos  de  la  Sala* 
naodre  ,  &  on  }^  nuQger  à  fin  poalet  ;  on  trempa  dans 
ce  mètjfic  foc  laitenr  de  petits  Mtons  pcMntns  qu'on  en- 
fonça dans  des  plaies  qu  on  avoit  faites  à  l'eftomac  &:  à 
la  cuiffe  ^*un  autre  poulet:  tout  cela  fut  inutile  j  &  la 
Salamandre  a  toujours  par4)  dit  M.  de  Maupertuts^ 
très  peo  4ai^^eure.  E^cu^cre  ^^cft-eile .  dans  certaia 
.tems ,  8e  dans  cettatoes  circ^inftances.^  ou  pour  certains 
animana  ;  car  pour  i'bojome^  elle  ne  paroît  pas  lui  nui* 
te  ':  bien  .plus ,  u  (êmble  qu*<^n  en  peut  inangér  impuné* 
jnent.  On  lit  dans  les  Ephéméridis  d'AlUmagm  ,  Dé^ 
curie  première  ,  année  fecondt  ,  qu'une  femme  cmbar- 
xadéc  de  fpn  mari ,  voulant  rempoifonner  »  lu^  fit  man* 
gerun'e  Salamandre  quelle  mê|a  dans  un  raeonc ,  mais 

Îiu'il  n'en  àniftrît  en  aj^ctipe  Qianiere  :  cependant  le  plu| 
.  ur  9  eft  de  n*en  poio^'  mangeo 

L'expérience  prouve contre  l'opinion  commune  ,  que 
cet  animal  n'eft  ni  lourd ,  ni  fans  fçf  c.  Le  même  Auteur 
ayant  ouvert  quelques  Salaojand^ès ,  trq^va ,  avx^c  fur- 
fnO^p  put  à  la  ibis  des  asafs  &  des  petits  a^'parfaits 
.oseceux  dqs  vivipares  :  les  œufs  forqioient  deux  jappes 
iemblables  ans  ovaires  def  oifeani  »  ae  les  petits  étoienc 
enfermés  dans  ^e  long^  tiiyanx  dotit  le  tiffu  etoit  (i  délié  « 
qu'on  les  voyoit  à  travers  :  il  compta  dans  une  feule 
Salamandre  quarante-deux  petits  ^  &  dans  une  autre 
cinquante-quatre  >  presque  tous  vivans  ,  auflî-bien  for- 
inifs^.^Mpb^  agiles  que  les  .plus  grandes  Salamandres: 
ces  animaux  parpiiTent  bifip  propres  à  édaircir  le  myCm 
AÉrcdciagéni' 
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^  HUipé'èei  cémibigftâgés  fi*  aothèntiqae»,  m  ittvâà 
fobltc  croira  couîours  que  \ç  Tcnin  de  la  Salamaodre 
cft  des  plnf  redoutables ,  &  qiié  -  lé  crapaad  lÎTre  ba« 

Vaille  à  la  Salamandre  ,  parcequ'elle  e(l  ennemie  de 
l'bohimc  :  il  paroit  très  prouvé  que  tenu  le  fuc  laiteux 
que  cet  animal  rend  par-tout  (on  corps  >  de  même  ^ ue 
la  (anie  virulente  qu'il  vômit  quand  on  le  frappe  ^  ète 
fe  Jieite  dsiiis  le  feu,  ne  peut  infeéter  tourc  une 
frâirfeÀf  On  puits ,  ni  empoilomier^ef  familks  cntibre^ 
êomofe  on  Tavance ,  &  comme  on  le  croit  encore  :  unt 
Salaniàndre ,  par  l'abondance  de  fa  vifcofité  froide 
glaireufe  ,  qu  elle  déjcâie  de  toutes  paFts ,  peut  réprimer 
tto  petit  feu  pendant  un  certain  cemsr  ,  comtrôkfenyenc 
faire  les  èrenoailles»  left  limaçons,  la  chair- eràt,  Ic$ 
hlânc^  'âretfàb^  U  toutes  les  iabftaini;blbàncet'«  gW* 
icdTe^'Vkitfk cette  humidité^  firit  côftGiMée,  Mé» 
entf^nt,  elles  baillent  8c  expirent  :  plus  la  Salamandre 
cft  gtoffc ,  &  plus  facilement  un  petit  feu  eft  éteint; 
c*cft  ie  dernier  phénomène  quî  a  donné  naiiTance  à  cet 
hiér^glifcs,  ces  dcvi&i  &  ces  emblèmes  qu'on  trame 
iriîtés  clies  le»  Ancien»^  &méîqè  chez  les  Modernes  t 
«reft  ^cei»t«n  que  leikClÉirrlf^àDsfe  flment^^^fi^^ 
cdrer  le  kn^  én  fettaWt^des  Satamindres  <Nml*l#i  malb 
fons  oti  il  auroir  pris  y  elfes  périfTent  au({t  tôt  dans  les 
flammes.  Nous  avons  dit  que  la  Salamandre  eft  peu  har« 
die  ;  fi  on  ià  bat  elle  commence  par  redreffer  fa  queue  ^ 
comme'  pbnr  fe  revanchèty  pb  pour  témoigner  fa  doit* 
letur  ;  C  Voû  redouble  les  coup^ ,  elle  coninrefiM  ht  m<ftfe^ 
AeHc^é^dkrài;  nnil|]Kë.  £lle  i&  àatm  »  Su  «mis 
oà^n*a  jitnitt  tliterib;lrVois;^^^ 
arfAr  dure  :  trempée  dins  lé^  vinaigre  oà  dans  le  fcFcn 
pdarfre"^,'  cHe  y  périt  en  convuHion ,  comme  le  lézard 
commun  ;  &  ks  vers^  dans  refpacc  de  trots  minutes  :  elle 
|éafc  refter  quelques  jours  fabé  &  fauve  dans  l  eau,  M 
<teWy'dépo^itttd'u^  pellicule  ttès  rnioce  ;  d'an  ee»^ 
ilMliidliim  iNm%rt  &  cofifervé  pendant  pfii$.lle  firiaois 
étnsf  dè 'Peau  de  ipuits ,  fans  aucune  Wrè  nodfriture  ^ 
ayaor  fèolement  foio  de  changer  Teau  :  on  obferve  que 
toutes  les  fois  qu'on  }a  plonge  dans  l'eau  ,  elle  s'efforce 

Mitn^  imk  m  pê^xM^Àichim  ;  on  o^oit  qu  dit  £a 
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JumtxkJ»  iMUcbeSi  daljttiiicoiis»  4e  (ctiiUes  ^  4C  île 
vea  ic  tettt*  .  '  » 

SelaoleDocfeor  Jeaii-*P«arVorff1»eimii9^ihqntnoM 
4evons  un  Traité  complet  fur  la  Salamandre ,  intitulé 
iSalamandrologia ,  le  fqaelecre  de  la  Salamandre  rcffcm- 
blc  plus  en  devant  au  fquelctte  de  la  grcnouiUc  ^  qu'à 
idl^lui  du  lézard.  Voyi^  ce  Traité. 

La  Salamandre  Aquatique  ,  ou  Lézard 
jD*E^v  t  SMam4ti4Ua  ûifUticaé  Cette  eipece  ^  Sala- 
€.|Bai|te«  donc  les  Auteur»  diftingoent  plufieuie  irtné^ 
'  •  eiivirdn  Xej^  doigts  derloogiieaf  »  le  delTos  du  covp^ 
brun  ou  noirâtre ,  &  le  defTous  jaunie ,  femé  de  petits 

Joints  bf  ans  ou  blanchâtres  ^  une  peau  dure ,  qui  ,  étant 
le(rée,elle  répand  une  humeur  laiteurc,lc  mufeau  moufle» 
la  tête  applatie ,  la  gueule  ciadement  fermée  ,  &  qui  ne 
niocd  point  I  à  moins  9I*oq  ne  la  lui  bSit  ouvrir  de  forr 
ce  i  Ubuigoe  tfès  coum}.iia  peu  large ,  des  dents  preG* 
fp^  imperceptibles  »  lé^qneue  giodè  ws  le  miKen ,  a|»* 
matie  delTi»  U  deflbut)  traiidiafiteiles  dens  eAtés ,  dtme 
la  pointe  eft  perpendiculaire  (  cette  queue  cft  ^vorable 
à  ranimai  pour  nager  )  :  les  parties  génitales  (ont  un  peu 
lâillantes  dans  les  deux  fexcs.  M.  Linnafus  dit  que  le 


&  les  fûeds  de  derrière  gérais  iaiéialemeiit  d*ua  icboid 
neaohfançiix. 

.  Cette  Salamandre  eft  »  à  ptoprement  partjpr  »  amphi* 
oieré  Aiufi'^lie  la  précédmte  v  mais  cdle-d  refte  ploi 
Jongtems  dans  Teau  que  fur  terro^  tandis  que  la  Salaman» 
l3re  terrèftre  vit  plus  longtems  fur  terre  que  dans  l'ciu:  elle 
aime  les  eaux  limoneufes ,  &  cherche  à  fc  cacher  fous  les 
l^icïres^  s'il  y  en^'a^  rarement  monte-t-elie  à  ia  furface 
Ide  l'eaui  oo  la  trouve  ordinairement  daes  les  foflés  de^ 
jViUes^  dans  les  yiTteis  de  dàaft4es>étangs;  eUeréectene 
Achée  dauecks  fimeemiiis  peadofit  l^vecv^^eparolc 
mat  prtotems  ;  elle  marche  lentement  ^  8i  i  pM  detortue  \ 
die  a  la  vie  très  dure:  fou  cri  approche  de  celui  de  la 
grenouille.  •  '     -         *  si    '    '  . 

:  Dcrhnm  die  que  ic  Lézard  d'^cau  ,  tant  qa*ît  cft  pctic^ 
m.quatie  nagcoires4sès  bien  faites ,  deux  de  chaque  côté  » 

'  ibnttt^ài  coiftt  «Dpcosakdeffai  des  janbeiule  és^wo^t 


mâle  a  ia  <]ueue  &  le  dos  dentelés,  la 
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xil^s  (crvent  à  tenir  le  corps  dsok  &  en  équilibre  ;  k 
cette  fituatioii'iiiic  reffembler  cette  forte  dc  Lczard  à  tm 
petit  poidooi:  qiiiadfes  jambes  font afl!»  accrues (c|ai^ 

:  geoires  tondiBBt. 

M.  Dufay rayant  appris  qae  M.  de  Maupcrtuis  avoic 
fait  des  obfervaaons  àc  des  expériences  fur  la  Salamandre 
terreftrc  de  Bretagne  ,  trouva  l'occafion  de  faire  auftl 
des  obfervations  phyûques  U  anatomiques  fur  pluûeiirs 
efpeces  de  Salamandres  aquatiqoesdesenviroas  de  Paris  : 
celles-ci  paient  pour  moins  venimeufes.  Il  afles 

.1  diiiicile ,  dit«il ,  de  ftataer  combien -d'cfpeces  on  cioav^ 
ces  Salamandres  ;  car  le  (exe  &  l'âge  font  de  grandes 
variétés  dans  la  même;  &  pendant prefque  toute  Tannée 
on. en  trouve  dans  tous  les  âges.  Cependant  en  ayant 
examiné  avec  foin  plus  de  deux  cents  ,  pnfcs  en  divers 
endroits^  9ç  en  différeos  tems  de  l'annéa,  cet  Académ^ 
cien^  a  cru  pouvoir  les  réduire  à  trois  efpeces  %  dans  cba^* 

«xnne  delqaelics  le  mftle  eft  différent,  de  la  fçmcUe:  it 
oçrnme  la  première.  .graj7<  SslamMdU  nain  s  elle  « 
cbc]  pouces  de  longueur  ;  le  venm  eft  d*if n  famie  «rangé  , 
&  tiqueté  de  noir  :  la  peau  qui  règne  vers  les  cotés  eft 
grenée  de  blanc  :  les  pattes  font,  ainfî  que  le  corps  ^ 
brunes  par-delFus ,  Se  jaunes  par  delTous  :  les  mâles  de 
cette  cfpece  ont  foc  la  longueur  du  dos  uua  peau  lai  se 
de  dam  ligQiUt  »  dentelée ,  exceplé  fur  la  queue.  La  fé- 
conde efpçcQ  dç  Sala^psandre  aquatique  ncidifFerc  de  la 
préçédeme  que  par  la  grofleim^  ttoifieme  efpcce  ^ 
^  peu  près  de  la  groffeur  de  la  feoi^nde.  •    •  . 

Ces  trois  efpeces  font  affcz  différentes  entre  elles^ 
pour  qu'on  ne  puifTc  pas  les  confondre  ,  m  même  pren- 
dre mâle  font  la^feoft^lcj  mais  il  y  a  des  variété 
conâd^rabks»  dont  quelques*une&  font  ordinaires  à  tou^* 
SCS  lQi4&fMes ,  &  dépendent  de  Fàge  de  TaniiDali^ft: 
d'avtres»(oflit  perûculieres  à  ^nelqiyes  Sa|aaiandçcs.  teur 
couleur ,  eft  -en  géoétat  iiioios  bnine  lorqo'elles  f(vs$ 
jeunes ,  &  les  taches  font  mieux  marquées;  9c  mtmc 
celles  de  la  troificmc  cfpece  font  d'un  jaune  fort  clair 
loifqu'cUes  viennent  de  naître  ;  &  infonfiblemcnt  cUe;s 
bruniiTeptun  peu:  il  leur  atrivc un  changement  fi  firv 
galter  ,  qu'il  n'a  encore  été  obfervé  que  dans  m  fe%L 
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êc  i7&t  »  qnb  let  ^thes  ^liliiiufiîilres  mt  'ié  btàeê 
'comme  les  pôiflbns,  &  que  par  la  faite  Aeox  pahneaut 

les  couvrent,  &  enfin  fc  ferment  au  point  que  les  ouïes 
fe  perdent  infenfiblemcnt.  Ce  même  Obfcrvatcur  a  rc*- 
Tnarqué  que  les  Salamandres  aquatiques  changent  de  peati 
pendant  le  printems  &  l'été ,  tous  les  quatre  ou  cinq 
|oots  au  moins  5  elles  s'aident  des  pattes  fit  4c  la  gtieutc 
•poar  t$*ta  dépouiller,  Ton  trouve  quelquefois  ees  ^eaut 
CDtrieits  nageantes  dansrl'eaui  fbtTet  elles 'ft'ed  cbaii* 
gent  enTiron  que  tous  les  quinze  joufS  :  lorlqm^  les  pat« 
tes  de  devant  ne  peuvent  fc  dépouiller  ciuiercment  ^ 
elles  pourrifTent  &  tombent.  Elles  font  leurs  œufs  dans 
les  mois  d'Avril  &  de  Mai  :  il  y  en  a  ordinairement 
une  vingtaine  qui  forment  deux  colonnes  jointes  enfem« 
ble  :  eues  fe^élivrcnt  de  leurs  oeu&par  l'anos*;  eh 
s'aidant  dés  pactes  écnic  la  gueule  ;  mais  a  meiuré  qu*ib 
fonent  ils  demeurent  ccAl&iM'itSowu^  la  queue,  ht. 
Dufiiy  foupçoîtoètjuexelSafafiiandfes'tquatiquesfont 
ovipares  ,  ou  que  les  Salamandres  en  général  foht  vivi- 
pares fur  terre,  &  ovipares  dans  l'eaU^t  cette  conj«?£^uré 
mérite  d'être confirméepar  Tcxpérience.  Les  Salamandres 
aquatiques  font  quelquefois  un  petit  cri  en  refpirant  l'air 
du  fond  de  Teau:  elles  mangent  des  Moucbes ,  du  frai  de 
Grenouillesvfi&de  laJentiHed^eatt.  Une  autre  fingularité» 
c'eft  qu'autant  il  eft^éamc  qw^cerunimal  vive  daaste  feu'» 
autant  il  eft  vrai  qh'il  vit^ans  la  gtaoe^»  fit  même  ûfft% 
long-tems.  Il  n  e (t  pas  rare  d'en  trouver  en  été  ,  ainfi 
que  des  Grenouilles,  dans  des  morceaux  de  glace  cjui 
ont  étéconfervés  dans  des  olaciefcs."  '* 

M.  Dufay  s'eft  afluré  par  examen  anatômique ,  que 
la  plllicalef  dont  la  Sahmandrt  fe  dépouille  eft  un  épi- 
'lietme  ^  que  la  peatI  drdeirôtti  eft  idifieile^à  fhkver ,  8c 
^ue  Vue  an  microfcopc  i  êtte  panait  'ifét(t<m*wif^ti  de 
ffès  petites  ^éailles^^  ou  plntèt  PeUvetoppt  det  roaiéilfte* 
Ions  du  cuir  :  au  defTous  de  cene  peau  on  trouve  le  cuir 
qui  eft  tout  parfcmé  de  petits  grains  comme  du  chagrin. 
Cet  Académicien  dit  encore  qu'il  eft  vraifcmblabic  que' 
la  Salamandre  s*accoaple  réellement ,  9t  qu*on  trouve 
dans  la  femelle  des  dimfen€estièslcafiblcsï»lrtesoiga* 
n€i  ttès  diftbas. 

-  '  LMiitkiBOblbTafeciii  M.  Dciaoun  ifAêmAéké^ 
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HMmir*  tfaeeoiiptemetit  de  la  Salatnaticire  aquaciqœ  det 

environs  de  Paris,  ^urqu'alofs-ignoré  ;     tt  aroue  «voir 

épié  ces  animaux  pendant  environ  deux  ans  ,  lans  avoir 
pu  appcrccvoir  tout  ce  qui  fc  palfoic  cntrcux.  Je  les  ai 
Yus  ,  dit-il  ,  très  louvent  s'approcher  ,  rcpourfuivre  ,  fiC 
.  badineiî  •otemble ,  mais  ce  prélude  de  raccouplemei^ 
o'écoie  jamais  confommé  par  la^joailTaDoe  nfitéecbex  leis 
a&imaiiz  de  diiFérent  feie.  On  fait  bied  en  général  ^ne  la  • 
Salamandre  pond  des  onfr  fdnblabîes  ao  nai  de  la  6re« 
apoille;  mais  c<Miiniettt  cesGcafs  (bnt-ils  ftcondés  ?  VoM 
ce  que  die  M.  Dcmours  :  Dans  le  printcms  le  mâle  cher- 
che avec  cmprefTcmcuE:  fa  femelle  ,  &  la  carcflc  d'une 
laaniere  qu'il  fcroit  difficile  de  bien  décrire;  cnfuirc  il 
lui  barre  Ibn  chemin ,  &  (à  créce  relevée  il  fe  footient 
fiir  deqp  pattcsMHm  même  côté  ;  il  courbe  feulement  fcm 
corps  en  relevant  le  dos ,  6c  ferilicaiùfi  «ne  efpece  d*ar« 
cade  »  Gms  laoodle  femeUc  pafle  i>  8c  contfame  ^icnl 
chipiin.  Le  mtle»(e  remet ,  d^xoort  à  (k  femelle  :  dit 
qu'elle  s*arLc te  ,  il  vient  la  regarder  fixement  de  trcsprès, 
ic  reprend  la  même  pofture  qu'auparavant  ;  ils  repèrent 
ce  prélude  plufîeurs  fois.  Ce  manège  frnf,  la  femelle  reftc 
iur  la  vafe»  &  le  màle  fe  «ienc  au-deilus  &  à  coté  ,  à  un 
pauce^efkvinm  de  dtftaoce  d^Ue^at  de  la  vafe.  Il  corn* 
jaence  par  ouvrir  TannSji-^  comprime  avec  force  la  fc« 
|M>n  des  teftieules.  Si  crèce  flottam'nonchalammcnc ,  il 
fiappe  de  «ems  e»  tems  la  fèmdte  de  fii  queue ,  êr  (e 
rcnverte  même  fur  elle  :  mais  fc  remettant  aufîî-tôt  à  la 
même  diftance  que  ci  -dcffus  ,  il  fait  une  compreflîoii 
plus  forte  qu*à  l'ordinaire  ;  c*cfl:  dans  ce  moment  que  M. 
Dcmours  a  vu  le  màle  éjaçuler  fa  liqueur  fcmioale  i  la- 
quelle poufTée  avec  fotce?^  r&  fortant  d'un  fcul  jet  en 
aflez  graadc  ^oàoricé ,  fe  mêle  arec  feau  ,  lui  conmia« 
nique  une  petite  CMkxur  blaocli&tte  ;  8c  fe  répand  fiir  les 
lUncs  de  la  femelle  qui  eft  ators  immobile  :  le  mile 
tombe  alors  dans  une  lortc  d'cngourdiifemcnt  ;  mais  en 
fe  réveillant  il  recommence  fcs  carefe  ,  qui  font  fuivics 
d'une  fecotide  éjaculation  >  après  quoi  ils  le  (épatent. 

Cette  ob(èrvattoa  £ûte  avec  toute  l'attention  pofUble 
fufit'.pour  faire  voir  que  le  frai  dat4a  Salamandre  n*eQ: 
pas  Ctoondé comme  celui  de  la  Grenouille  ;  car  le  m&to 

de  ta  Gtciooitlo  ^  qoi  cft  monté  loc:  le  dds^dc  fii  fcmdte  ^ 

é 
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8c  qui  rembcaiTc  éccoitemcnt  pendant  eairiroft  40»joDrs  ^ 
éj^lt  fafcmeoce  fur  le&ai  même ,  à  mefim  qn'il  fott 
ifk  réceptacles  de  la  femeUe  i  m  lieS  oue  le  (ad  de  la 

Salamandre  fc  trouve  fécondé  dans  la  femelle  même  ^ 
Cim  aucune  approche  ni  contad  immédiat  :  on  peut  léi- 
ter  cette  obfervatîon  dans  uabafCo  d*eau  limpide  dan< 
la  raifoQ  coavcnabk  »  en  le  |^Li(aiic  dans  un  endroit  bica 
.  éclairé.  '  : 

jtesSalamaû^resd'Europe  font  tachetées  i  cetles  d^Anr* 
Voine  pdrtent  fur  la  têté  un  bouclier  qni  eft  tantôt  fimpl» 
&  tantôt  double.  La  Salamandre  aquatique  du  Ceylan  a 
le  corps  écrafé  ;  la  Salamandre  tcrreîlre  du  Tnême  pays  & 
celle  d'Arabie  eit  un  petit  Cordyîe  :  on  trouve  auàl  de 
très  joJUes  Salamaadres  daiis  THle  de  S.  Euftache  $  elles 
(ont  mâgnifiquemtnt  cotocé^s  :  celle  du  Méxique  a  im 

gitre  femblable  au  jabbt  de^'bifeauz*  Seba  bit  meiitioii 
plufieurs  (bftes  de  Salamandres  d'Amérique  ,  dont  il 
y  en  a  qui  pourroient  bien  être  des  Lexards ,  proprement 
dits  ,  ainfi  que  les  Gekkos  ,  d'aiitânt  plus  qu'ils  ont  des 
écailles  cutanées  6c'héçi(lées  d'éminenceS'»  &  la  queue 
cerclée  d'aancaux  compaUG^s^  ou  comme' emboites^lea 
iins  daiis  les  autres.  Seba  tn  cite  haaeCfcçes^^-êc  dit 
fit  Cont  les  vraies  SaUmandns  :  on  les.' trouve  SMiffi  «twa 
.pUifieurs  autres  endroits  des  Indes  orientales ,  principa- 
lement dans  les  pays  incultes,  ou  remplis  de  forêts  « 
comme  à  Java  ,  à  MacaiTar  ,  à  Amboinc  ,  &c. 

On  Te  Terc  extiérlcurement  des  ^alamandr<^  :  on  répand 
Içutt  cendre Tûr^es  À:rbueIles  ulcérées  ^  pour  Içs  déterget 
fc  en  faciliter  la  diéacdce.  Q^él ques-iutf  les  font  mA  ea* 
jCierdansfesdépiktpirfeA;^^  ^* 

SALBANDE.  Les  Mineurs  donnnent  ce  nom  a  la  pier- 
ic  qui  fc  trouve  entre  le  filon  &  la  roche  dure  :  c'eft  une 
pierre  qui  fert  d*écorce  ou  de  lifierc  aux  deux  côtés  du 
£lon.  La  fupéricure  Ce  nomme  Ponte  couvrap^û  ^  &  l'in* 
férienreP^JS/rcoucA^uiiet  elles  font  plus /QdiMjisdiiiairf 
^  $ALEP  ou  SÂLCM^  j  '  Salep  TurcMrum  ^  eft  une  taeiric 
blanchâtre ,  un  peu  rouffâtre  ^  &  demi-tranfparente,  (jm 
eft  fort  en  u(age  chez  les  Tiwcs  pour  réveiller  les  efprits 
&  pour  rétablir  les  forces  «?puîfées.  C'eft  la  tulbe  d'une 

Sfpccc  d  Orchis  (  Satyrion  )  que  les  pc^ntaux  ont  Tari 
,  Ç  pfépaser  jniciix  4h<s        4mrc  NwMk  I^tr  cela 
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ik  clMifitrent  les  pliMbeUef  balbcs  d'OrcA/V,  leur  âceiir 
b  peaa  oééoMce ,  fc  les  jettent  dans  fean  froide ,  aà 
elles  (étowrneiic  pendant  otielqvies  facores  ;  enfbtte  on 

ks  fait  cuire  dans  une  fufitante  quantité  d*cau  ,  puis  oa 
les  fait  ^goûter  ,  après  quoi  on  les  enfile  avec  du  fil  de 
cocon  pou^  les  faire  fécher  à  Tair  :  on  choifit  pour  cecc^ 
pvéparatâm^tiD  temsfec  &  chaud.  Elles  deviennent  tfanf-^ 
patentes  »  très  dures  »  xeffemblâns  à  des  nofceanx  d« 
gomme  ^dragante.  On  les  mx  eouferw  (atnes  unr 
<]uon  voudra pourvu  qu'on  les  tienne  dans  un  lieu  fcc  ; 
au  lieu  que  les  racines  qu  on  a  fait    cher  (ans  cette  pré- 
paration $  s'huinedent  de  fe  moifiiTcnt  pour  peiic^ae  If 
Mms  foh  plnyieiix  pendant  phifieurs  joUrs  -         /  v 
I  Lorgne  ces  racii^s  Cont.mtA  préparées  9.  on  peoc  le^ 
réduire  ,eo  poudre  auffi  fiive:<|qie  l'on  vents  daen  prend 
hifôidsde  »4  grajos,  qu'on 4iuhKAc  peu-à^peu  d'eau 
bouillante  ;  la  poudre  s'y  fpnd  entièrement ,  &  forme  unr 
mucilage  qu  on  peut  étendre  par  ébullitiondans  une  cho- 
pkie  ou  trois  demi-fepticrs ,  cçft  -  à  -  dire  ,  une  livre  fie 
demie  d  eau.  On  eft  le  maStjre  de  tendre  cet(e  boidon 
pl«8ag]?éa^ea  y  ajoutantjsio  iiicrè  8c  quelques  légers 
afMMit^  Cette  poudre  pcur  iiuftiVdiiei^tu  lait  qu'on 
éùB^dlllc  ordinairement  aux  malades  affef^s  de  la  poi- 
rrinc.  M-  Geoffroy  a  obfcrvé  que  VOrchts  qu'il  avoir 
prcpa^;é  par  cette  méthode  ,  é^oit  un  remède  très  adou^ 
ttâacnc  y  reprimant  l'àcreté  de  la^jymphe ,  &  convenable 
dans  fa  pktbyfie  ^  dap$  lc$  dvifcncerics  failieufes. 

M.  Qt^mof  A^  aufli  que  itpv»pore  fur  des  ai&et- 
ttk  dc'lay  ancCl'eau  dans  lacjq^lç  4i(o  ji'iaît  euiie  ces  raet^ 
Bcs  ,  il  y  refte  un  extrait  vifqueat,  dont  l'odeur  mélan- 
gée eft  la  même  que  cçllc  d'une,  prairie  en  fleurs  ,  quand 
•n  pa^fc  au-deiTous  du  venc  :  on  peut  auili  la  comparer  à 
ce1)ç  du  Mélilor.  I4  flcut  .«dA  l'Qfcàis ,  qui  commet^  à 
fe«^er  ,  aaiiffi.cettç  odmr* . ^  .  j  *  ' 

SÂUANé  Otreaudn  Brefil,  de  lâ  ^candeur do  Coa 
Turc  II  a  le  bec  &  les  jambes  d'une  Cicogne  5  quoiqu'il 
ne  puifTe  voler  ,  il  court  d'une  (i  erandç  viteiie  qu'ait 
chien  de  chalTc  ne  peut  l'attraper  à  la  conrfc.  '  , 
SALIÇA»IRE  ou  LYSINlACyit  ROUGE  ,  ix/^/W* 
<4iiftf  purpiàrta.  M.  de  Tourne^R  eft  le  premier  qui  aie 
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niun^mcnt  dans  les  SaulTaics  ou  parmi  les  Saules ,  & 
parccquc  fcs  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Saule  :  clic 
croît  encore  abondamment  aux  lieux  humides  &  maréca- 

Îjeux ,  aux  bords  des  eaux  :  fa  racine  cft  groflc  comme 
c  doigt ,  ligneufe  ,  blanche  &  vivacc  i  elle  poulTe  des 
tiges  qui  croirtcnt  quelquefois  ,  en  bonne  terre  ,  jufqu  à 
la  hauteur  d'un  homme  ,  elles  font  roides  ,  anguleuies  , 
xamcufes  &  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  entières  ,  ob- 
longucs  ,  pointues ,  fortant  de  chaque  nœud  des  tiges 
deux  à  deux ,  quelquefois  trois  à  trois  ,  &  même  quatre 
à  quatre  :  fes  fleurs  qui  paroiffent  en  été  ,  font  verticil- 
lées  ,  petites  ,  ramaffécs  en  épis  de  couleur  purpurine  , 
au  jmilicu  des  branches  «  à  çfes  fleurs  fuccedent  des  coques 
oblongues,  pointues  j  partagées  en  deux  loges  remplies 
de  femences  menues.  ^ 

La  Salicaire  eft  cftiméc  detcrfive  ,  aftringentc  ,  vul- 
néraire &  rafraîchiffante.  v,,^^; 

SALICOQUE  ou  SALICOT ,  efpccc  d'EcrevifTe  de 
mer,  qui  a  les  pattes  droites ,  pointues ,  &  non  fourchues  : 
il  y  en  a  beaucoup  d'cfpèces ,  qui  différent  en  grandeur 
&  en  couleur.  On  mange  beaucoup  de  ce  cruftacée  dans 
les  Villes  maritimes  :  fa  chair  eft  d'un  bon  goût ,  pedo- 
rale  ,  fortifiante  y  &  fclon  Lémcry ,  plus  aifce  à  digérer 
que  celle  des  autres  Ecrevirtcs  de  mer.  A  Paris,  leSali- 
co'c  eft  nominé  Chevrette  ,      en  Normandie  Crevette, 

SALICOR  ou  SALICQRNIN  ,  Salicornia,  On,  donne 
ce  jiom  à  un  petit  arbrirfeau  ,  qui  a  toujours  été  du  nom- 
bre des  Soudes  j  mai^.dont  M.  Tôurnefort  a  fait  un  genre 
féparé  ,  fous  le  nom  de  Kalî  geniculatum  majus  ,  fru-* 
ticansjignofum  6* grandius^perpetuum  :  fes  rameaux  font 
toujours  verds ,  articulés  par  un  grand  nombre  de  nœuds 

Îiui  deviennent  rougeâtres  &  fans  feuilles.  Il  y  en  a  une 
cconde  cfpecc,  2ppc\léc  Salicornia  geniculata  annu4.i 
on  la  nomme  à  Rouen  Perce-pierre  :  voyez  ce  rriot.  ' 

Ces  deux  plantes ,  qui  croilfent  aux  lieux  maritimes  & 
pierreux  ,  ont  la  même  propriété  que  la  Soude  :  voyez 
€e  mot. 

On  donne  le  nom  de  Salicote  ou  de  Salicore  à  la 
Soude  en  pierre. 

'    SALIGOT  ou  MACRÊ  :  voy^r  Tribule  terrestrï. 
SAi-MERlN,  Salmcrinus  ,  eft  un  poiffon  rond ,  ob- 
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long ,  à  nageoires  molles  &  du  genre  des  Saumons  :  il  a 
la  tecc  ronde ,  le  mufeau  court ,  la  bouche  petuc  garnie 
de  dcQCS ,  &  les  yeux  ronds  :  £à  <)ueue  eft  large  Se  fooi-. 
diae  :  fts  écailles  font  petites  ^  fort  adhérentes  :  il  a  les 
nageoires  6e  la  queiie  de  'coulent  rouge  ,  le  ventre  &  les 
cotés  foat^un  blanc  roogeacrc ,  le  dos  d'un  blanc  )aun&«, 
tre  tacheté  de  rouge  II  y  a  de  ces  poiiS>ns<iuî  pefênt  juf« 
qu'à  deux  livres  5  leur  poids  ordinaire  cft  d'une  livre.  Le 
Salmerirt  fe  pîaît^aux  lieux  froids  Se  pierreux  ,  dans  les  ri- 
vières &  dans  les  lacs  ;  il  fraie  au  cqmtncncement  de 
fêté  :  (a  chair  eft  tendre  &  d'un  très  bon  goût ,  fcrabla* 
ble  à  celui  de  la  Truite  ;  elle  elk  mètiic  fi  facile  à  digérer  9 

2u'il  y  a  des  Médecins  qiu  en  permettent  Tulage  ans  oia- 
idca.  Ce  poiflon  (ê  corrompt  promprè^ent  quand  il  h*eft 
point,  fale  :  il  eft  commun  dû' côté  de  Trente  en  ftalie« 
Quelques-uns  prétendent  ou^  ccfl  une  efp^cc  de  petic 
Saumon.  ^"         .     '  ^  . 

SALOP:  vayff  Sai¥p. 

SALÏ>A  ou  SÀLPË ,  eft  un  poison  4é  mer  à  nag^eoires 
épincfures  ,  mis  dans  le  genre  des  Spares  par  Arcedi  :  il. 
cft  grand  d*tlii  pied  .  obfong»  &  fcS  ^cailles  fontdëdif*. 
ftrenèes  coulëftrSi  Çe  poiflbnfiéqaente  les  rivages  $  ilyic 

(biitaire  &  refTemblei  la  Doradé ,  même  par  lesnageoi*'* 
res ,  fts  aiguillons^;  fes  ouies ,  fes  yeux ,  fes  fourcils  ,  6c 
enfin  par  la  bouche  :  il  a  le  mufeau  fait  prefque  comme 
celui  d*un  muge  ,  &  la  té;e  petite  :  depuis  les  puies  jus- 
qu'à la  queue  ,  ce  poiflbn  a  plufieurs  traits  dorés^ 
ment  éloigoéllés uns  des  autres  :  (c$'*dencs  entrent  les 
itnes  dans  les^atres-;  ila  la  toile  du  ventre  nttte»  Bc  f  e& 
samaoïde  la  mtifiè  coulent.  Ce  poSK>n  bft  lé  Sopi  des 
Matfcillois  >  Rondeléi  dic  t^u  oti  1  a  nommé  Mange  mtr^ 
dt ,  parccqu'il  fe  nourrit  dVxcremeas  :  fa  chair  u'eft  pas 
agréable  auç^ofit ,  &  fournit  un  m  au  vais  fuc.''  '  *  ' 

SALPÊTRE:  voye[  Nitre.  Ou  trouve  dans  le  i>ic-^ 
fioanaire  unîverfel  des  FoJJiUs  dt  M.  Bertrand ,  beau- 
coup de  détails  fur  le  Salpêtre  ^  ^  &  même  fur  les  Niiriai« 
les  artifidetles  »  diaprés  Mrs.  Gronér  êe  Pietfch  ;  on  y 
Toic  que  ce  dernier  pré(ênta  en  1749  >  ^  VAcaHmu 
Hayale  de  Berlin ,  des  Mémoires  fur  la  multiplicatioa 

U  Ci^  la  oatorc  du  Salpêtre*  U  dcgia^dc  pour  cc^u  pr^»* 
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doâioii|ime  terre  alcaline  &  vif^oeufe  qui  loit  en  même* 
tems  porcnre  :  telle  eft ,  ilit-it ,  la  terre  qui  eft^  quel- 
ques doigts  de  profondeur  fous  le  gazon  des  ptlturages 

communs  j  telle  eft  encore  la  terre  noire  qui  eft  autour 
des  Villes  &  d'autics  habitations  ,  &  qui  n'a  pas  été  cul- 
tivée :  la  meilIcLirc  de  toutes,  eft  celle  qui  a  été  long-tems 
foQS  les  égoucs  &  les  cloaques.  Ou  joint  un  cinquième  dp 
cendres  à  cette  forte  de  ténc ,  8c  on  en  fait  une  pâte  avec 
du  bourbier  ou  de  Tégout  de  fumier  ^  on  y  incorpore  de 
la  paille  (buple  pour  en  fidre  un'môrtier,  Ceft  avec  on 
têt  mélange  qu  on  élevé  des  mûrjulles  à  Salpêtre ,  larget 
à  leur  bafc  ,  aérées  ,  tant  en  dehors  qu'en  dedans ,  par 
leur  expofition  ôc  parieur  conftrudion  ,  cependant  à  l'a- 
bri du  Soleil.  Les  fleurs  nitreufes  paroiffent  d'abord  dans 
les  trous  intérieurs  du  mur  ^  la  paille  venant  à  fe  pouC'^ 
fir  y  ajoute  encore  de  nouveaux  pores ,  par  ou  Tair  cir- 
cule davantage  9i  plus  librement.  Un  tel  mur  eft  terminé 
en  dos  d'âne  *  8t  cquvect.d'un  toSt  de  raille ,  de  manière  . 
<jûe  Teau  de  la  pratenepuliTepas  dinbudre  le  Salpêtre. 
On  détruit  ces  murailles  un  au  après  Icurcoadriidion  ,  8c 
ordinairement  on  ics  IcHivc  par  le  procédé  ufité  pour  ex- 
traire le  Salpêtre  de  nos  terres  nitreufes.  On  a  obTervé^ 
que  les  brouillards  favorircnt  beaucoup  la  formation  du 


SALSE-PAREILLE ,  Saifa^PariOa.  On  connoît  foiis' 
tt  nom  ,  des  radnes ,  ou  plutôt  des  branches  dé  racines 
de  plufieùrs  aulnes  de  longueur ,  grofTts  comme  des 

joncs  ,  flexibles  ,  cannelées  dans  leur  longueur  ,  donc 
récorcc  eft  roursaue  :  fous  cette  écorcc  ,  on  voit  un6, 
fubftânce  blanche  ,  farîneufe  ,  qui ,  lorfqu'on  îa  frotte 
entre  les  doigts^  fe  rcduit  en  poudîere  comme  de  i'Aga-^ 
lie.  On  nous  apporte  ces  racinesda  PérOil ,  du  Br^fil ,  Se, 
de  la  Npuvclle  Efpagne- 

'  'Les  Habitans  du  firefil  tiomtnent  cette  plante  Jua  pe», 
€inga  y  êc  les  Botaniftes 'Smii^x  afp^a  ^*  elle  pouflfe  des 
tiges  ligneufcs  ,  (armcnteufes  ,  vertes  ,  garnies  dVguil- 
lons  de  part  &  d'autre  ,  auxquels  il  vient  des  feuilles, 
<Ian5  un  ordre  alternatif  ;  ces  feuilles  font  longues  delix 
OU  huit  pouces  i  à  leur  queue  on  remarque  des  nbres ,  qui 

tMueot  fermement  la  Salfe*BuciUc  à  d'autres  plantes. 


Les 
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JLcs  4«im  font  «à  ^cajpp^s j  Hlior  fimt^t^ff.Um^â* 

boril  ycicss  «  louses  coOim  9c  «afift  HQtfti  9  de  la  gioC» 

ïeur  de  ce  ri  les  médiocres. 

.  .  Les  EfpagQol^  font  les  picmiers  qui  aient  apporté  ia 
Pérou,  Tuiage  de  cette  racine  en  £uropc  y  on  (a  regarde 
f omoaip  un  excdkoi  (îidfisiâquc  ,  pisoptc  à  Ayifer  U  k 
iaéauck  les  bameurs  viQ^vmA$•  C^tie  plante  pailbic  a«? 
tiê&ris.paiif  im  fpéci6qu#  «oiim.  te*HMn^idi>  vàiérko* 
lie  ;  aiatè  ces  proprtéc&  4»rparoi(r<at  pour  ctict  mala^ 
die,  devant  celles  du  merCUre.  Lufage  de  cette  plante 
réu(iiroit  très  bien  aux  Efpagnols  &  aux  Peuples  de  TA^ 
thécique  pour  guérir  celte  maladie^  mais  cUc  a*a  pas 
lééè  aoifi  bien  daps  ocMi  pays  plus  froids ,  ou  la  pcaiitft 

plus  rç&riéé     nioWvi.  diTp^tt*  •  k^m.éA^ff^  lé 

.  On  apporte  dans  le  commerce  éuelqots  àutres  efpe* 
ces  de  racines ,  fous  le  nom  de  Salle- pareille ,  maia^ll 
l^e  font  réeilemeut  que  des  racines  d'autres  plaaU)^ 
•  SALSin  BLANC  :  voy^^  ClI^MFI  ALAmc. 
.  SALSUI  D*£&PAGN£ivw«{«tttt#i  ScOk|i«oilJlEB^ 
:  SALVSUN  f .  Qcw  qo'oii  éomt  c*  AUena^  à  tti 
(khAob  de  miece  ^  eft  <l>nMMo  dafi»  f  Aiiciickc  »  êc 
dont  on  pêche  un  grand  BOflibre  procbè  de  li  Ville  de 
l.incx  :  ce  poiiTon  e(l  noir  fur  le  dos ,  il  a  des  ttchéf 
Jaunes  fur  les  côtés  y  fan  venue  /6c  fe&  nag^otrea  Cbnt 

S'  unes  i  il  a  lioe  lig^e  dmcc  •  qoi  f  onidiasca  ééÉ  otifli 
finit  à  Uk  <)«iêue  :  (êi  é(»ifla$  foot  pilîmu     .  . 

SAMIKKIC  »  bm  oM^» 
Européens  portent  fur  les  Côtes  de  Giiioée,  poar  faeili»  . 
ter  leur  commerce  ,  par  les  préfens.  qu'ils  en  font  anâ 
Kois  du  payi  »  qui  font  graud  cas  de  rout  ce  qui  jette 
tac  odcti  agféi»le  t  ob  Y  joint  de  Vlds  de  Florence  ù 

hue.  ,      .         '     .      '  jr 
SAME ,  efpééeddMiip^eèdepoiSôeànégeftlceal^^^^ 

ticufes  y  qu'on  trouve  fréquemment  dans  la  Garonne ,  le 
Rhône  &  la  Loire  ;  on  en  pèche  dans  les  étangs  du  Lan«  ^ 

taedoc.  Ce  poifTon  femble  ne  prendre  d'autre  nourri^ 
irc  que  t  eau  &  la  bourbe  qu'il  avak  contioliettemear. 
'  .  $AM^STK£  »  nom  quTm  ^tbtwài'etpcc&deCeriaii 
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wag^  p  é[étoik  tnv^k  d-Eoroj^  Smytne ,  4k  qui  guc  ttA 

bon  côirimerce  ,  tbic  qa'dU  (bit  brucc  ou  travaillée  ^ 
voyq' Corail. 

SA  MOLE ,  cfpccc  de  Mouron  dVau  ,  à  qm  Ton  accri** 
bue  une  venu  nirrcufe  U  anti-fcorbuciqucé  Les  Aoeieni 
Gauloi^^cftimoicnt  tenfi  JfUntt  tonte  pmiTftâtt  contre  let 
«labdies  des  beftiaux  -y  tmis  atec  Jes  préetecions 
petftincii(es ,  oai  confiddicnt  à  la  cudlfir  à  f  eftn ,  de  bt 
main  gàache  ,  lans  la  regarder  ,  à  ne  la  pas  d^pofcrr  dans 
Un  autte  lieu  que  celui  oii  ces  animaux  allaient  boirc^ 
la  broyct  en  Ty  mettant,  f^oye^  Mouron. 

SAM0L01D£.  Les  A  nglois  le  (ont  long-rems  fer  vis 
Ibascçiipmd'unc  efpece.dc  Véronique  en  enife  de  Thés 
cette  plamecft  tfèsoommawelMX  eux,  Fayei  ViftiH 

SAMPA  ,  cffpeccdc  Palmier  cjui  vient  en  Guyane  dans 
Teau  t  fon  bois  eft  moins  compaâe  que  celai  du  Pineau  , 
il  Tcrt  aux  mêmes  ufages  ,  tant  ponr  rendre  les  chemins 

Îratieablcs  que  pour  faire  des  planchers  ,  &  pour  en  tirer 
es  lattes  mopres  à  foppoirter  le  bardeau  :  mais  ce  qui  le 
dtftingne  èt  tons  les  autres  PsihnicTS  »  c'çft  qu'il  fonmie 
des  tnyaoït  naturels  pour  la  eommunicanoii  -des  eaut» 
Son  bois  creux  d^ins  le  milieu  eft  rempli  de  moelle  j  pour 
lorer  on  fc  fcrt  d'un  bâton  noueux  ,  qui  en  tournant  fcrt 
à  la  tirer  pcu-à-pcu:  dès  que  cette  opération  eft  faite  ^ 
on  emploie  aulU  tôt  ces  tuyaux  »  fans  quoi  ils  fe  féche- 
roient  Se  fe  fendroiem.  L'arbre  peut  avoir  un  pied  U 
émiÂt  ôtHmftttnçe  :  fon  écotee ,  ou  plutôt  ce  qui  en- 
coure la  moëlle  ,  aeoiFiroft^  un  ponce  a  épais.  II  fe  àé^ 
tniiroic  dans  un  tcrrein  fcc  ,  s'il  n  étoit  pas  toujours  rem- 
pli d'eau  >  il  fc  confcrve  dans  une  terre  humide.  Pour 
foindre  les  tuyaux  ^  on  les  fait  entrer  les  uns  dans  les  au- 
tres ,  oa  met  fur-  la  ionâion  des  cercles  de  fer ,  3t  oo  les 
calÊtte  ^vec  du  coton  qu'on  a  foin  d  enduire  de  brai. 

te  jSanf  ff  tiM  Piiumm  dooneiit  pôurfhiits ,  des  grai* 
nés  dont  les  oifeauz  «  fur-tout  les  gros-btcs  ^  ùjoi  fetc- 
friands.  Maifon  Rufi,  de  Cayainc.  '    -  * 

SANGLÉS  i  voyei  Mflet.  .  ► 

SAND AL  î  vayeç  S  ^NTAL. 

;  ,SAN1>AILAC  M^£IU4IX  ^  «ft  une  téfioe  féciie» 
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i'aoe  odcor  pénétrante  &  Tuave ,  qui  déconlc  do  grand 
'Gèhivrhn  Voyez  ce  qilé  nous  en  avons  dit  fous  ce  moU 
Ob  niÀs  rappdcte  des  côtes  d'Afrique  par  Mar(èille. 
.  Oft  donmic  antrefeis  le  nom  de  Sândaraqut  à  F Ai(o^ 

nie  &  au  iMiniam  éa  m  Vermillon.  '  ^ 

SAî^DASTRE,  ^andJflros,  Les  Auteurs  ont  décrit; 
&u^ce  nom  ,  une  "pierre  précicufe ,  de  couleur  obfcuré 
cndèhors^  maïs  luifanre  ^  rayonnante  &  tranfparento 
en  dedans  ^*  marquetée  en  plufieurs  endroits  de  tachei 
koitètt  »  en  ferme  de  gbiittd^  on  d*érolles.  On  reftimo 
d*aotafit  pks  >  qtiVUecoBtîênt  dayaocaras  d'^oiles  r  on  ki 
itoQve^ans  le  pàys  des  (janunantes  en  Echyopic ,  &  dan< 
rifld  de  Ceylan  aux  Iifdtfs  :  oh  l'eflime  propre  à  arrêtée 
l'effet  du  poifon.  Nous  avons  vu  de  cesTortes  de  pierres; 
appeiiées  Sandajlres  :  elles  n  écoienc  que  de  beliesâgatcs^ 
qni  rcnfermoîcnt  des  cntroquesfilicéeS. 

SAK6*D£-p&A(i)ON^ ,  S^nguis  D'raeôhh.  Oh  â 
donné  ce  Mm  à  une  fabftanéé  réuneufe ,  (2che ,  ^ble  ^ 
qui  fe  fond  an  feu ,  qui  eft  inflamn[^(>!e  ,  d*bn  n>Qge  (bn« 
cé  ;  de  couleur  de  larig  •  lorrqu'cUc  cft  pHée  :  elle  eft 
rarement  tiianrparcnîe  ;  clic  cft  fans  goût  Bc  Càns  bdcur  ^ 
excepté  ^^uand  oh  la  brûle  >  car  àlor$  elle  répand  unà 
ddeor  qni  appirocbe beaucoup^  celiodn  ftorat  liquide ^ 
&  la  (iatkit  à  otie  la^eiir  acide  »  cottimt  celle  dd  Bea« 

On  trouve  cbezlçS  Drôguides  plufieur^  fôrtes  de  Sang'^ 

Le  dut ,  qui  eft  forrtié  èn  petites  niaffcs  de  la  groC« 
feoT  d*une  aveline,  enfek>ppées  dans  des  feuilles  Ion* 
goes.  énrôires,  pretqiv^  comme  eelles  dii  johc  od  dii 
palmier .  4r  d'fm  jftnile  dait  \  c*c(^  cè  que  lès  Apotliicat^ 
rès  appcitent  Sanp^i-DPagén  th  Urines  *Gottttei  dû 
Sang'de  Dràgon.  'il  y  en  a  auffi  en  tnafits  quatre  fois 
plus  grodes ,  un  peu  tdoids  pdres  3  ictirs  edvcloppcs  font 
fouvcnt  verdâtreé. 

•  a*,  te  Sang'de- Dragon  mollajft  i  11  eft  tellacic , 
d'une  odeur  îtioins  agréable  ^ne  le']j>récédent  :  il  fe  fé- 
elle  aVce  I6  tein&>  Àc  devient  prefque  femblable  à  cdlnt 
^ttt  eft  Tolidc  :  ôn  l'appelle  Sdng'de-DrdgôH  en  herbe. 

î**.  On  ttouve  encore  ,  dans  les  boutiques  ,  un  faux 
Séng-dc- Dragon^  qu'il  çii.trcs  facile  de  didingucc  dil 
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yérîtabte.  Cjc  font  des  maffcs  gonMneQfes ,  itondes  ,  ap 


■I 


^USiflrcnles  ef^csde  gommes ,  auxauelles  oo  ihioàe  fcMi^ 
f  cttt  l«  teilUBre  atcc  te  bois  (feJfecfil  ft  no  peu  de  Sto^ 

derDrsigon.  Ces  maifTes  ne  sVnAainkilktnt  point  >  maiS' 
elIes«foiu  des  bulles  ,  &  cllc^  pétiticnr  :  elles  s*amollif- 
ftnc  ,  3c  (e  diitolveac  dans  Tcau  ^  ^u'çiks  rcudcnc  muci^ 
la^QCuTe ,  comme  les  gomtnes. 

Le  v^riud>le  Sangrdc-Dxagpn  ^coate^im  asbre^  dont 
lu  Botaflâfte9.diftineuent  iquatre  er[>eces. 
î  La  première  «fk  k  P^tew  Pmnifera ,  yucca  , 
^  ^iitf  fanç^uis  Draconîs,  Ccft  un  grand  arbre  qui  croîc 
dans  les  Uks  Canaries,  fur-toac  dans  celte  du  Port- Saint  ^ 
près  de  Madcrc.  Il  rcflerablc  de  loin  ap  p^n  ,  tant  fcsf 
tameaux  fotic  fgaux  &  cpujours  Vecds.  Son  tronc  eft  gro^ 
%  haat  de  doi^à<)utn2epîcdSt  garni  de  ranr.caux  dé« 
nqé$<WlcmU<s^  veis  le  bas  ,  mais  terminés ,  àlcurex^ 
trémité ,  par  un  grai|4  non4>re  de  feuilles ,  longues  dW 
pied  demi  ,  larges  d'un  ppucc  ,  8c  de  la  figure  d'urt^ 
laive  ,  ayant  «Jaiv  leur  milieu  une  côte  fai Hante  & 
[pai(re.  Ses  fruits  for^c  ronds,  gros  comme  de  beau^ 

Sis  »  |aua^rçs  &  ui)  peu  acide; ,  contenant  un  noyau 
obiabici  à  celui  du  petjic  pi:i|mier*  Son  tronc,  gui  eff 
Taboteme  ,  fè*  fend  en  pltmeuts-  endroits ,  &  répand 
4ai>$  le  KOT^  dt  la  canicule  ,  \fm  liqueur  qui  fe  condcnfê 
en  une  larme  rouge  ,  molle  d  abord ,  enfiiite  fcche  SC 
Niable  ;  c  ^  ^  Aaïu^Ql  Sang-dc-Dragfin  dts 

IjQ^tiQuqut 

Lstlèoonde  c(pçbQ  ^ft  le  Palnut  AmiQintnfs ,  fanguU 
nmOfAi^nis  pm^kM^^tra.  Cet  arbre  efthériiTe  de 
«mte  paf  t  d'épines^d*!»  brun  foncé,  droites,  longues  d*aii 

R9œcç\applatiçs.3C  minces.  Son  tronc  clldrott,dc  Ja  grof^ 
KUf  du  bia5  ;  il  cft  jaunâtre  ,  noueux  par  imervallcs 
à  Tendron  ou  des  branches  feuiUces  prennent  nailTance. 
^jtoand  an  enleva  ces^bBand^  ^  on  voit  îîa  partie  inté^ 
rmreCCin^biilltÛe  du  tronc  ,  dont  la  furfaceeft  luiGuu» 
t^i  y  bnaoi&rja^  inoliafie ,  Jbrée,  charnue  ,  bonne  U 
MaDger  ,  fans  gouC  &  t)ri$  blancbe.  £es  fruits  naiffenB^ 
cfune  fat^on  lingulicrc  ,  ramages  en  grappes  fur  une  tiga 
^\\  vient  de  1  aiirclle  des  branches  feuillées  ^  &  qui,  fur, 

\%  uoHC  ^  imx»  »  à  la  di(Uncc  d'une  ^Imc  ^  dc&  bianebcs^ 
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fruîllécs.  Cci  grappes  font  renfermées  Jin«  une  gaînc^ 

coHipofce  de  deux  feuillets  oppofés  ,  minces  ,  cannelés^ 
bruDS  ,  &  formant  une  pointe  aigu<f.  La  grappe  a  neuf 
pouces  de  longueur  ^  &  cft  compoféc  de  quatre  à  fie 
autres  petites  grappes  qui  accompagnetu  la  tige  dans 
toute  fa  longueur  ;  chaque  petite  grappe  fc  trouve  fé- 
f  arée  par  d*autrcs  feuillets  ,  &  fe  divife  en  un  pédtr 
cule  court ,  qui  porte  un  fruit  échancré  en  fix  panics. 
Ce  fruit  cft  ovoïde  ,  gros  comme  une  aveline  ,  écaiilcux  ^ 
^-eprcfentant  un  cone  de  fapin  renverfé.  Sous  ces  écailles, 
<5n  trouve  une  membrane  charnue  ,  blanchâtre ,  qui  en» 
^eloppe  un  globule  charnu  ,  verdâtre  avant  fa  maturir- 
-té  ,  pulpeux  ,  plein  de  fuc  ,  d'un  goût  de  légumes  & 
fort  aftringent ,  qui  fc  répand  très  promptement  de  le, 
langue  aux  gencives  &  à  toute  la  bouche ,  èc  difparok; 
au(Ti  tôt.  fiontiusa  tâché  de  donner  une  eftàmpe  de  cette 
grappe ,  fous  le  nom  MaLayen  Rotang  j  mais  cette  fr- 
gure  eft  défe(flueu(c  &  imparfaite.         ?  •/  <-  ^cf^:  .  j  . 

Kxmpfer  dit  que  les  Orientaux  ,  les  Malages  &  les 
çeuples  de  rifle  de  Java,  tirent,  de  la  manière  fui*- 
Tanrc  ,  le  fuc  réfineux  du  fruit  de  cet  arbre.  On  place 
4cs  fruits  fur  «ne  claie  pofée  fur  un  grand  vaiifeau  dt 
terre,  lequel  eft  rempli  d*eau  jufqu  a  moitié  :  on  met  ' 
fur  le  feu  ce  vailTcau  légèrement  couvert ,  afin  qtie  la 
■vapeur  de  l'eau  bouillante amolliflc  le  fruit,  &  le  rendç 
flafquc  ;  par  ce  moyen ,  la  matière  fanguine  ,  qui  ne  pa- 
roi/Toit  pas  dans  ce  fruit  coupé  >  en  fort  par  cette  vapeut 
xrhaude,  &  fe  répand  fur  la  fupcrficie  des  fruits.  Oh 
Tenlevc  avec  de  perirs  bâtons  ,  &  on  la  renferme  dans 
des  follicules  faites  de  feuilles  de  rofeau  pliées  ,  qu^on  lie 
«cnfuite  avec  du  fil,  &:que  l'on  cxpo(e  à  Tair  julqu'à  ce 
qu  elle*;  foient  defféchées.  D'autres  tirent  ce  fuc  réfineut 
f>ar  la  fimple  dccodion  du  fruit  :  ils  le  font  bouillir  juf- 
iju'à  ce  que  l'eau  en  ait  tiré  le  fuc  rouge  :  ils  jettent  en- 
iuitc  le  fiuit;  ils  font  bouillir  &  évaporer  cette  caa», 
jufqu  a  ce  qu'il  ne  rcfte  plus  qu'un  Tue  épais,  c^u'ils  retv»- 
ferment  pareillement  dans  des  follicules.  ^ 
La  troifieme  efpecc  d'arbre  ,  qui  dopne  la  réfinç  noiti* 
fnécSang-de-Dragon  ^  sai^pcWc  Enju a- Huit l  ^ /au  Suri" 
f  uinis  arhor.  Cet  arbre  eft  grand  :  fes  feuilles  font  feltt- 
blablcs  4  cçl^cs     bouiiion  blanc ,  grandes ,  an^uUuics^i 
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f¥ec  om  faut  incifion. 

La  4^  cfpçcc  s'appelle  Draça  énior  indica  filiquofa  ^ 
'Populi  folio  y  Anfj^fana  JavanenCibus.  Cctatbre,  c]i^ 
çroit  daos,  Tlfle  de  Java  ,  &  mcme  proche  la  ville  de 
Batavia ,  eft  grand  ;  Ton  bois  tù,  du( ,  &  (bo  éccmc 
roagejitfc.  Ses  feuilles  font  fcmbiables  à  ceUcs  da  peu,- 
{>Iier  ,  mais  plus  petites.  Ses  fleufs  foDC  petites  ^  jaune» 

odoimtcS)  un  peu  ameics»  Sesfiniits,  qui  taat  yov^ 
xis  par  de  longs  pédicules  ,  font  d'une  couleur  cendrée^ 
durs ,  applatis  ,  &  cependant  convexes  des  .deux  côtés  , 
membraneux  à  leur  bord  ,  fie  garnis  de  petites  côtes  fait 
Jantes»  Chaque  fiuit  coniicnt  deux  ou  trois  eraiuet 
oblongaes  »  reeoorbées  &  loageltres.  Quand  on  &c  aoe 
iocifioo  aii  tronc  00  aux  hrancbes  de  cet  arbse ,  U  ttt 
lUemûc  une  liqueur  qai  le  coodeofe  aaflt-  tôt  en  des  la&r 
joacs  iQugcs  y  que  l'on  OQUSi  apporte  en  globules  ,  covc« 
)oppés  dans  du  jonc. 

La  plupart  des  Auteurs  difentque  i  on  a-nomoié  ainli 
le  Samg^d^Dragfm  ,  pacccque  fi  pu  ôte  la  peau  de  ion 
jfinitt  9  on  voit  patoitre  au*<K{{biis  la  figure  d'un  dragpa  » 
^  Ulscpit'letFeiiitrcskieptéCeiiicf  mais  il  y  a  beaucoup 
^  fiâkm  3t  <l*imagioaiii<midans  ce  fah.  ^ 

La  refine  appelléc  Sang-d^-DrAgon  ,  eft  incraflance  ^ 
^cflîcativc  &  aftringcjKC  :  on  Tcmploïc  avec  fucccs  iivr 
téricuremejaC}  depuis  demi-gros  jufqua  un  grps»  pout 
la  dyiTcntctie,  les  hémarrhaygies  «  tes  flux  de  ventre  vio* 
]ens  &  les  ulcères  îoienieSt  AppU^é  eatédeurtment^ 
ildetféche-les  ulœtes  ,  procure  laicjuiHQn  des  plaies: 
il  affermit  tes  dents  ébranlées  «  &  fortifie  les  ç^Qncives; 
lluffi  en  uict-on  loujoij-s  dans  la  poudre  de ncrificjuc  ;  eu 
.l^'eo  fcrt  encore  dans  certains  ouvrages  de  vernis. 

Ce  que  l'on  appelle  3&U  de  la,  PaiiU  ,  font  de  petit! 
bacons  »  que  ks  Habitans  du  Poct-Saint  trempeas  dana 
.ila.Sang-de*Oiagon  liquéfié.  Ce^  petits  bâtons  (ônegn^a 
ÇQmme  tuyau  de  plumes  »  légers ,  blancs  1 00  iec 
envoie  en  Europe ,  où  Ton  s'en  fctc  pour  nétp^ycr  ki^ 
^D£5  ,  ôc  pour  fortifier  Içs  gencives. 
.  .  SANGLIER  ,  Aper.  Nous  allons  réunir ,  fous  ceraiï* 
xîcle  ,  le  Cochoa  d^  ^lam  6c  k  Porc  oa>  le  Cochon  at^ 

4mif  ^  parce^'ilu  «I  £wi  toot  ^«*imç  çr^cmi 
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domcftiquc^  &  quoiqu'ils  diffcrent  par  quelques  iiuir« 
ques  extérieures ,  peut-être  auflî  par  quelques  habitudes , 
CCS  différences  ne  font  pas  cffcnùelles  ;  elles  ne  font  que 
relatives  à  leur  conditioiv  ;  leur  naturel  n*c{l  pas  même 
{bfo  altéré }  enfin  ils  ^codoifisiM:  eofcmble  des  individus 
qui  peuvent  en  piodaire  d'autres  s  caraâere  qoiconftitoc 
l'nnicé  ar  b  conftance  derefpece;      «  w  < 

aUNnam  omMi  finguUrkés  qui  knr  fooe  f  r€M 
près  &  particulières  :  ils  fiwctee  cfoece  d*eiceMoo  à  «eos 
règles  générales  de  la  nature  ;  c'cft  que  plus  les  animaux 
font  gros ,  moins  ils  produifcnt ,  &  que  les  fij/ipedes 
foat  de  tous  les  animaux  ceux  qui  produifenc  Icnliis* 
le  cochon,  'quoique  d-UMi-uille  fort  au  -  deiCus  de  la 
moindre  p  produit  plus  ^qu'aucun  --dcsaninBWg^fMif^das 
on  attife  s  ^r  cette  féoNubtét  aiitQ  bien  quopurdaMip 
^Mrmatioo  desteftîcotes  on  ovaires  de  la  TtfàshJàkSoÊk^ 
ble  même  faire  Textrémité  des  efpeces  de  vivipares^  U 
s'approcher  des  efpcces  ovipares.  ï«      -^^  - 

Voici  encore  une  autre  fingularité.  La  graifTe  du  Co* 
choacft  différente  de  celle  de  prcfquc  tous  les  animaux 
.quadrupèdes,  non  -  reukmentr4par  fa  confîflance  &  Ht 
l^lité»  mais  auffi  par  fa  pofition  dans  de  c^icps^de  ra« 
liimal*  La  ^ra^e  de  ihelknmej^^'  des^animaunqni  nU>nt 
yioint . 

mêlée  avec  la  chair  aflea  également.  Le  foif,  dinrl^ 
bélier,  le  bouc,  le  cerf ,  &c. ,  ne  fe  trouve  qu*auÉ 
cxtéraitésdc  lachaiti  mais  le  lard  da  cochon  n  eft  ni  mêlé 
avec  la  chair ,  ni  ramaffé  aux  extrémités  :  il  la  recouvre 
par  tout,  &  forme  une  couclie  épaiffc ,  dilHnde  &  contc- 
ime  entre  la  chair  &;  la  pcaa  ;  kcodiQaa  oeiard^coaunui^ 
auccla  Saleitofr,  8(  les  «antres  apîmauxcétacée&^donç 
Ja  graille  n'efl  qa'une  efpece  de  lard  »  peu- près  de 
la  même  confiftance»  Qiai$  pbis  buiteu  ^  oelni  dil 
cochon,    «  '  . 

Une  autre  (insularité  encore ,  &  qui  n'eft  pa?  tnoina 
grande  qujc  les  autres,  c*eft  que  le  Cochon. ne  perd  au- 
cnne  d|^  lès  premières  dents.  :  elles  croiflent  mcme  pen- 
dant tottteia  vie.  11  a  fix  dents  an-devant  de  k^machoirq 
ittfiMiBOas^^m  (ont  incifives  &  ttanchanictrîl/tfwfi»  à  la^ 
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^Oltline  celles  de  U  fnachoive  infcrici:rc  ,  elles  ioiiL  ioa- 
^es  ,  cylindrique^  Bc  émouflccs  à  la  pointe. 
^   11  n  y  a  ^uc  le  cochon ,  $l  deux  ou  ttois  autres  efpeces 
*  d'ftttimattx,  tels  ç|ue  l'^EI^phailc  / la  Vftcbc  marine  ,  qni 
eienc  des  défetsfes  pu' des  dents  ctmnes  très«ltoingée&. 
ÏHmi  it  SangKer  At  Iç  Cockén  ell€9  Cé  conkhinîtn  por^ 
tion  de  cercle§,&  (ont  pktes  Retranchantes.  M.  de  iimbii 
in  a  vu  de  neuf  à  dix  pouces  de  lonç^ucnr  :  elles  (ont 
€nioncccs  tr<^s  profondement  dans  l'alvcolc  ,  ëc  elles  ont 
V  Àufli ,  comme  celles  ^e  l'Éléph^t ,  une  cavité  à  leur  ex* 
irémtté  fupérieure  ;  mais  TEléphant  &  la  Vache  marine 
9i*onc  de  4éfeD(es  qn'i  la  mâchoire  fupérieiiresilstnftftfjiicnc 
Éiéme  de  dents  eaoities  à    iHletioirfe  infikieure  -,  au  Ifeo 
<q\it  le  Cochon  mâle  &  le  Sanglier  en  ont  aux  deux  mTi* 
choiress  &  celles  de  la  mâchoire  inférieure  font  plus 
Utiles  à  t'animai  :  cliçs  font  aufii  plus  dangercu(es ,  caç, 
é'cft  avec  les  défenfes  d'en  basque  le  fangtier  bIcHe. 

La  Triiie ,  la  l^a^e  9c  le  Cochon  coupé  »  otit  adR  tek 
q«atf e  dents  âaèmct  i  la  «ilelM^tr^  iïiféricfttre  i  niais  elt^s 
^roM^né  beaucoup  moinî»  que  celles  dii  mite ,  &  nè 
Portent  prefquc  point  au  dehors.  *  Le  Sanglier  a  Ic«  dé- 
icnfcs  plus  gv.mdcs  ,  le  bouroif  plus  fort  ,  êc  h  luire  piu!^ 
longue  que  le  Cochon  doraeftiquc  :il  a  au0i  les  pieds 
iplus  gros^  les  pinces  plus  fépatées  ,  fc  lej^oil  tOttfçmrjl 

'  De  t<^s  N  c|iiaémf  e^  t  M.  di(K  Boffon  >  te  Co«^^ 
efconparoît  être  ranimai  le  plus  brut  ;  les  îitopçrfeâions 
de  la  forme  fcmblcnt  niflucr  fur  le  naturel  ;  toutes  fcs 
habitudes  font  grofCcres  5  tons  fcs  çoù:s  font  i  m  mondés  | 
toutes  fes  feafationsfe  réduiijent  a  une  luxure  furieutç  » 
ic  à  une  gourmandife  brutafe  ,  qui  lui  Ait  dévorer  ro* 
âiftmâenienfc  tciix  cè,  cmi  préfente ,  fit  m^me  ^  pro*^ 
genknit  an  ihoment  qu  ellê  yieétde  naître.  ' 
•  Sa  voracité  dépend  apparcmmctit  du  bçfoin  continuel 
qu'il  a  de  remplir  la  graiidc  capacité  de  fon  cftomac  ; 
&  la  grofllîereréde  fcs  appétits  ,  de  !*hébération  du  fen$ 
dugoaf  St  du  toucher»  La  rudeife  du  poil,  la  dureté  de- 
la  ^éiûl'ii'épaMfettt  de  be^^^  tendent  ces  tnimaux  peu 
ftnfîblét  anx  ocitips  t  tohk  vu  des  feflris>fb  loger  for  lent 
4p^^  leur  iruwger  le  taré  êc  la  peau ,  fsfts  ^u^* ils  ÇiJfUf-  . 
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gouc  âu(S  groificr  que  le  toucher.  Leurs  autres  fens  iom 
bons  :  les  Chaflcors  n'içrnorcnt  pas  que  les  Sangliers 
voient  ,  entendent ,  3c  fcmeiir  de  fort  loin  ,  puiltiu'ils 
ibot  «>bhgé8  ,  f  aur  les  furprefkire  ,  de  les  attendre  en 
*leiic6  pendant  la  naic ,  &  cfo  6  pbictr  m  éeéSo$  du  vent , 
fomt  dérober ,  k  km  oàmt  %  tu  faïaMtiqiis  qui  les  frap* 
Tcm-de  Mb^  Ic-tMjoiitf  aUn^iftiVieiic  foiir  lear  £vrç 
ior-lt-ebMip  nfbreufitrekttnfQ* 
'  Cette  jmperfcôion  dans  les  fens  du  goût  &  du  tou- 
'chcr  ,  cft:  encore  augmentée  par  divctfcs  maladies  :  la* 
■Voir  ,  d'ccrc  ijtifiedés  de  poux  ,  d'avoir  les  iuimcnrs  froi- 
des ,  d'être  fujets  a  la  fouinancie ,  à  la  toujt ,  m  Ûux  de 
ventre.  Mais  la  principale  mafadmoft  celle  qui  tes  rcn^ 
-  Mï^y  ctA  à-4irc  y  ptlt(ifiitftb(MMieiit  infiuifibks»  6c  tk 
^«quelle  il  fkttc  yea^êtte  moitts  cbmher  la  prcçikrt  ori« 
pne  dans  lu  «ettore  4th  châir  ou  de  1*  peau  de  cet  ani- 
mal ,  que  dans  fa  malpropreté  naturelle  ,  &  dans  la  cor- 
ruption qui  doit  ré  fui  te  r  det  nourritures  infedes  dont  il 
Te  remplit  quelquefois  ;  car  1?  Sanglier  qui  n*a  pns  de 
pareilles  ordures  à  dévorer  ,     qui  vie  ordinairement  de 
grains  9  4e  fruits ,  dû  gl»Kfe>  d«  raej|tHss  ^  wttk  point  f«« 
jet  à  cent  liittkdie  |  non  phit      iê  jernie  oocapn  pcn- 
<4anc  qu'il  tetitfk  On-tiç  is  prévifiitfiliiieqa^cnMumrlç; 
Mefim  donMfHqwé  dans  bien  propre ,  8l  m 

lui  donnant  abondamment  des  nourritures  faines.  Sa 
chaii  devient  mcmc  excellente  au  goût:,  &  le  lard  ferme 
•  éccafî^nt  ,  fi  ,  comme  je  l'ai  vu  pratiquer  ,  dit  M.  de 
BufiTon,  on  le  tionrpendant  quinze  jours  ou  trois  fcmaines 
,        4f(kt  de  le  tuer ,  d»ns  une  étAh  pavée  &  ronîoaii^ 
ft&ftts  fimc  tarière  »  en  ne  lui  donnait  alors  poor  toam^ 
MOrrlmre  que  du  graki  de  ftoMient  jpur  ëc  fec,  éc>ne  bs, 
>  lailFant  boire  que  rrél  pen^.  On  cbomt  poar  cela  na  jmr 

ne  cochon  d'un  an  ,  en  bonne  cliDir  &  à  moitié  gras.  ' 

La  manière  oïdinairc  de  les  cngraillir  ,  elt  de  Icutj 
donner  abondamment  de  1  orge  ,  du  gland  ,  des  chonx, 
des  légumes  cuites  ,  de  beaucoup  d'eau  mêlée  de  foo* 
f  n  deo^  moisib  &ne  gHil  ;  le  iârdefl  abondant  &  épatf^ 
-^is^ns  ènt  bfftr*  (ktmt  »  «i  Mfnblanc  $  ac  la  cilais.»' 
^oteoeboana ,  ëft  tonfcnitli  an  ptn  Ade.  (H  pcat  et^! 
^elq^Wffirinâtr  avec  moiAS  4t  diptpÇ^  lescan^n 
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oA  tl  7  à  beâoeoiip  dt  glands  ;^  es  lef  oMilÉ 

dans  les  fbrécs  fcodant  Faotomne ,  totùfoc^  les  glanila 

tombent,  Bc  mte  la  châtaigne  &  la  faine  gtiktent  leur 
enveloppe  :  ils  mangent  <?galcincnc  de  tous  les  fruits 
fau  vannes  ,  Si  ils  cngraifTenc  en  peu  de  tems ,  fur  roue 

.  6  ie  foif  •  à  âeur  retour ,  on  leur  donne  de  Teau  tiède  me* 
Uc  d'un  peu  de  (on  &  de  fatine  d*mak.  Cett^  boidbit 

.les  fine  doimir  UUm  donne  on  tel  embonpoint ,  qu'on 
en  a  To  ne  ponvotr  plus  marcher  »  ni  pitfqae  fc  rc^ 

-anuer/Iis  engraiifent  aniG  beaucoup  plus  promptemene 
en  aatomnc ,  tant  à  caufe  de  l'abondance  des  nourritu- 
res 9  que  paicet^ualofs  la  uaofpiratiou 'cft  moindre 
^u'cn  été. 

'  On  n'attend  pas ,  comme  pour  ie  refte  du  bétail  »  <|tit 
le  cochon  (bic  âgé  pour  Tengrai/Tcr  ,  plus  il  vieiUitt 
plus  cela  cft  difficile  »  &  moins  fa  chaii'^ft  boone.  La 
caftration  qoi  doic^toajoms  précéder  rengrais,  fe  £ue 
«nrdînairement  à  Tl^  de  fis  mois  t  au  p Untemt  ou  ea 
notomne,  &  iamaisdans  Ictcms  des  grandes  cbalenrs  Bc 
des  grands  froids  ,  qui  rendroicnt  la  plaie  égalcmcnc 
dangercufc  &  difficile  à  guérir.  Il  eft  rare  qu'on  lai({e 
vivre  les  coehons  plus  de  deux  ans  ,  cependant  ils  pooi^ 
toientcioitre  encore  pendant  ^latrç  Ou  cinq  ans  ^  ccuii 
*^iit  Fou  remarque  parmi  les  «uues  par  la  grandeur  &  JaT 
grodeur  de  leur  corpt^aice ,  ne  font  quc«dos  cocbooa 
fka  âeés ,  qu*on  a  mis  plufiiHirs  fois  à  la  glandée. 

La  durée  de  la  vie  du-  Sanglier  pour  s'étendre  jufqu'à 
Tine;r  cinq  OU  trente  ans  ^  Anftotc  du  vin^t  ans  pour  les 
codions  en  généial,  &  il  ajoute  que  les  mâles  cngeii- 
«kcnt, &  que  les  kmclles^produifent  jufqu'à  quinze.  Ih» 
peuvent  s'accoupler  dés  i  âge  de  neuf  mois  ou  d*uu 
La  Traie  eft ,  pour  aioii  dire  »  en  chaleur  eu  toue 
tems  »  elle  recbereoe  ks  apjprioebes  du  mSdc  quoiqu'elle , 
doit  pâefaie  ,  ce  qui  j>eut  patter  pour  un  eieès  parmi  les 
animaux  ,  dont  la  remelle  ,  dans  prefque  toute  les  ef> 
peces  ,  refufe  le  mile  aulTi-tôt  qu'elle  a  conçu.  Elle 
.|>ortc  pendant  quatre  mois  ,  met  bas  au  cinquième  ,  & 
produit  ainfi  deux  fois  par  an  y  Tes  portées  font  fouvent 
«<ic  dix-huis  &  même  quelquefois  de  vingt  peitts.  h^lêit 
4|ni ,  à  tous  égards  $  retfÎMiibleà  la  Truie  y  ne  porte  qu'ai* 
ne  £sia  l'an  «  irraramiufMf  me  1a  ^•^•«tii  A/^  uurrituir 
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le  f arl|4iéc«flîté  oii  cUc  fe  UMint  d'aUaicer  pendaui 

lang-cem&coiis  les  petits  qu*cUe  a  produits:  aa  lieu 

oc  toufire  pas  que  la  Truie  domeftique  noarriffe  tous  fcM 

petits  pendant  plus  de  fcizc  jours  ou  trois  fcmaincs  :  oa 
ne  lui  en  laiflc  alors  que  huit  ou  neuf  à  noufrir  :  on  ven4 
Us  femolLç^^  qui  (oxit  alois  boaoes  à  aamg/u  i  çc  ioQt  lq| 
fçcits  Cochons  de  lait»  , 

Le  mâie  qu'on  çboâfic  pour  propager  t*çlpeec  , 
^Toir  le  corps  court ,  ramaffé ,  9l  plutôt  quatre  que  long» 
la  céce  groUe  ^  le  grouin  court  8c  camus  ,  les  oreilles 
grandes  &  pendantes  ,  les  ycMX  pçtits  &  ardcns,  Icco^ 
grand  &  épais  ,  le  ventre  avale  ,  les  fclTes  larges  ,  les 
jambes  courtes  âc  groHes  ,  les  ioics  épailTes  de  ooircs  i 

les  Cochoos  blancs  oè  ioDi  jamaîa  ^xm  (om^  ^nc  ks 
Wirs.  * 
La  Traie  iok  avoirle  corps  long  ,  le  ventre  ample 

large  ,  les  mamelles  longues  i  il  faui  a  util  tju  elle  foie 
d'ua  naturel  rraaquUle  &  d'une  race  féconde.  Dès  qu  cllç 
cft  pleine  on  la  fepare  du  mâle  ,  que  l'on  appelle  Vfrrat^ 
quipouuoic  k  Ipdefieci  &  l^rCq^'cUc^^^pcr  bas,  on  la 
noorrit  lai^iBeoc  »  on  la  veitfe  popr  r^emp^cbcr  de  déi- 
▼orer  qoelqnes-oos  de  Tes  petits  ^  &  Ton  a  grand  foti| 
d'en  éloigner  le  pere ,  qui  les  ménagerott  encore  nounnSL 
On  la  Fait  couvrir  au  commencement  du  printems  ^  afin 
que  les  perits  naiffant  en  été  ,  aient  le  tems  de  grandir» 
de  fc  fortifier ,  &  d'engraiiîer  ^vant  Thiver*  Mais  lurf^ 
one  Ton  veut  la  faire  porter  deiis  fois  par  an  ,  on  lui 
ionne  Iç  maie  an  mois  de  Novembre ,  afin  qu'elle  mette 
bas  ao  mois  de  Mats ,  8c  on  la  fait  couvrir  une  (ècondç 
fois  au  commencemetit  de  Mai.  Il  y  a  même  des  Tniiea 
qui  produifçnc^  régulièrement  tous  les  cina  mois.  La  Laie 
rqni  ,  comme  poos  Tavons  dit  ,  ne  proauit  aucune  foiji 
par  an  y  reçoit  le  mâle  au  mois  de  Janvier  ou  de  Février» 
tç  metbaseii  Mai  ou  Juin  j  elle  allaite  Tes  petits  pendant 
.ti3oi<  ou  quatre  mois  |  elle  les  oondait ,  elle  les  liût ,  iL 
4fis  empicbe  de  fç  féparcr  &  dç  s*écartcr ,  8c  il  n*cft  pa^ 
rare  de  voir  des  Laiç$  accompagnées  en  même^tems  dp 
leurs  petits  de  l'année  &  de  ceux  l'année  précédente.  On 
.pc  foutFre  pas  que  la 'Truie  domeftique  allaite  fcs  petits 


Digitized  by  Google 


9*  S  A  iJ 

ffeant  fiûr  le  tmciii  ^petit  Mt  mUi  ée  fi» ^  M  Anle«r 
fnent  <fe  Takit  tiède  dvoc  des  W^mes  VmsiII tes» 

'  Ces  animaux  aiment  beaucoup  les  vers  de  terre  &  ccr-» 
faines  lacincs  ,  œmmc  celles  de  l  i  carotte  fauvage  ^ 
czW  pour  trouver  ces  vers  &  pour  couper  ces  racines  , 
Qu'ils  fouUloïc  la  rerrç  urec  kur  boutoir*  Le  Sanglier 
4oot  la  kiire  eft  plus  ioogge  &  ph»  forte  que  celle  du 
Cochon ,  fbôiUe  flm  prôfo&démciit ,  ii  tbaiUe  ««fli 
prefquc  toujours  en  ligne  droite  <ian«i  le  mîme  filkwt  ^ 
au  lieu  <]uc  le  Cochon  fouille  çi&l  \li  &  moins  profon- 
dément. Comme  il  fait  beaucoup  de  dcgac  ,  il  faut  Té- 
loiencr  des  ticrreins  cnkiTés  ,  &  ne  le  mener  que  dans 
les  bois  6l  ftt  les  terres  qu'on  laifle  repofec.  Loffi|fte  cet 
^nimaiix  font  am  cbanips  %  4c  ic|Q*il  fument  an  otage  m| 
iinç  plate  |brc  abondante  ;  ii  eft  aiTez  ordinaire  de  lel 
Wt>k  déftrter  le  troupeau  le«  uns  après  les  autres ,  &  s'en<^ 
fuir  en  courant  &  toujours  criant,  jufquà  la  porte  dô 
leur  établc.  îî  cfl:  rare  d'entendre  le  Sanglier  j errer  un 
cri  ,  li  ce  n  eft  lorf^ju  il  fe  bat ,  4c  qu'un  autre  le  blcffc  : 
ia  Laie  cric  plus  (bayent  ^  &  quand  ils  font  furprtsiç 
l^fFrayés  fubtcement  ^  ils  foufBent  arec  tasK  de  violence  ^ 
qt^*on  lesentend  à  me  grande  di Aailct. 
•  Q>uoique  ces  animaux  foiént  fort  gourmands ,  ils  n'at^ 
taqucnt  &  ne  dévorent  point  comme  les  loups  ,  les  au** 
trcs  animnu!?  ;  cependant  iis  mangent  quelquefois  de  U 
chair  corroqipue  :  mais  ç'c^  peuc-ècre  plutôt  néccilité 
qalnftinâ  ;  tependanr  on  ne  peut  mer  qa*ils  ne  foien| 
^vidês  de  fang  6c  de  cbatr  (kngtnoolente  8c  fraîche ,  pàt& 

Îoe  les  Cochons  mangent  leurs  petits  >  $c  même  des  en- 
ms  au  berceau  ;  dès  qu'ils  trouvent  quelque  chofc  de 
fucculcnt ,  Jhumidc  ,  de  gras  &d*ondueux  ,  ih  le  lè- 
chent &  fiiîiflent  bientôt  par  Tavaler.  J'ai  vu  pluficui-s 
^is^  dit  M«,dc  BufiR9i»  un  troupeau Mtier  dectsani^ 
fnaux  s*^£cer ,  à  Je  ur  rcxour  des  chanlp$  ^  amour  d*ua 
inonceaâ  de  tetre  glaife  nouvellcmeilt  tirée  :  tous  lâ« 
'fhofeat  cette  terre  qui  n'étoit  que  très  légèrement  oncf 
tueufe ,  ^  quelques-uns  ça  avaloiei^c  i^e  giîandc  ^\JLàQr 
t\té.  ' 

Leur gourmandife  eft ,  comme  Ton  voit,  auffiarot^ 

%n  qiie  bmcafo  »  .ils  n*oitt  jk^W  (^IKioa^  w^pfi^ 
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les  petits  rccônnoiflcût  à  peine  leor  merc  ou  cîu  mom^ 
ioDt  fiijcts  à  fc  méprcncfrc  ,  &  à  tctter  la  premici  e  Truie 
Qui  leur  laiiic  i axiir  fcs  qaamellcs.  La  crainte  ôl  la  néccl^ 
ncé  dotoeoc  «fifMuemfnent  un  peo  plus  d'inftiudt  aux 
CoAtm  finîmes  ;  il  iatabk  les  petits  foient  fide^ 
kmeftt  aMacfaui  fai  merc ,  qui  parett  étrt  au/S  plu»  at* 
Mitîvc  k  Imtê  bc&Mtt ,  w  l'eft  la  Ttiiie  domefti*» 
que.  Dans  le  temsdu  rut  ,  le  màle  cherche  ,  fuie  la  fer 
inelle,  dertieurc  ordinairement  trente  jours  avec  elle 
dans  les  bois  hs  plus  épais ,  les  plus  folitaires  &  les  plu5 
tcculés.  n  eft  alors  phis  farouche  que  jamais  ,  &  il  de^ 
tieac  nlémc  furieux  lorfqu  un  autie  màle  vent  occupet 
fa  placer  iki  (c  battent ,  fc  bieâent  >  6c  Ui  tuent  quel« 
^fbiiwnMrbiLairy  clkKctmàitfufiettfe  iorfr 
Mlbit  attaqi»  fespMis  :  Itr  cé  ^tminl  dans  prefque  toof 
les  animaux  fauvages  ,  le  màle  devient  plus  ou  moins 
féroce,  lorfciuil  cherche  à  s'accoupler^  &  1^  fm&clLi 

•  ,      ,     .  . 

&  3tm  an<'  Magot ,  à  quaftfc  ans  Quarum  y  ou  à  fonr 
fiers  ,  il  eft  alors"  fort  dangereux  ;  à  iix  Grand  Sanglier^ 
à  fept  Grand  vieux  Sanglur,  On  chafTe  le  Sanglier  z 
force  ouverte  avec  des  chiens ,  ou  bien  on  le  tue  par 
ikrpnie  au  clair  de  la  lune*  Comme  il  ne  fuie  que  len^ 
tcmcnif  ,  ^c^il  hiiTe  une  or^eiir  très  fom,  qa'ilfedër 
^d  contre  les  cbieoa  Ù  les  bkifc'eoajom  dangereufcM- 
Jacftt,  ilne  \t  6mm  pas'cKàfRrkvec  les Ixiot  chiens  cdi»* 
rans ,  des  maîtins  un  peu  drelTés  fuffitênt  pom  lecbaffet. 
11  ne  faut  attaquer  que  les  plus  vieux  ;  on  les  connoic 
aifément  aux  traces.  Un  jeune  Sanglier  de  trois  ans  cft 
diâicile  à  forcer ,  parcequ'il  court  très  loin  fans  s*atiéter, 
au  lieu  qu*un  Sanglier  plus  âgé  ne  fuie  pas  loin  »  fe  Izify^ 
chailcr  de  près ,  n*a  pas  ^rand'peur  des  chieitt ,  U  s'av- 
féee  loavenc*pottr  lenr'&tre  tiic.  Quand  on  attaque  ces^ 
^ntOKKix  ,  o»fe  ferr  de  chariots  chargés  ifanjoehofiti», 
qu'on  pofe  dans  les  paffa^es  pour  les  tirer  ;  il  rfy  afcr« 
fonne  qui  ofe  dcmeurcL  à  pied  ,  paiceque  le  Sangliçc 

«aouro  au  \xm  ^  à  la  v^ul  des  poiojiucs  «  & 
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cruelles  l)le(rurc5.  Dès  que  le  Sanglier  eft  tué  ;  ksCha^ 
fcors  ont  grand  foin  de  lui  couper  les  fuites,  c'cft-à  dirë, 
tes  teftkQles ,  dont  rodcor  cft  &  forte ,  que  fi  l*on  pafTc 
feulement  cinq  ou  fis  heures  fans  lesâter ,  tonte  la  cbatr 
€neft  mfeaée«  Au  refte  »  il  a  i^ott  la  hâte  oui  fok 
bonne  dans  un  vieux  Sânglkr  :  au  lieu  quctMce  la  ehalc 
du  Marcaifin  celle  du  jeune  Sanglier  qui  rfa  pas  en* 
corc  nti  au  5  eft  délicate  ,  &  même  affcx  fine.  Celle  du 
Verrat  ou  Cochon  domelHque  mâlc^^  eft  encore  plus 
mauvaife  que  celle  du  Sanglier  >  ce  n'eft  ^ue  par  la  ca^ 
tcatton  U  rengrais>  qu'on  la  rend  bonne  à  tnioger.  Lca 
Anciens  étoicnt  dans  Tufage  dt/^faire  la  caftraâon  aoK 
jeunes  Marcaifins  qu*on  pouiroit  enlercr  à  km  mères  » 
après  quoi  on  les  reportoit  dans  les  bois  5  ces  Sangliers 
coupés  o^rofTifTent  beaucoup  plus  que  les  autres  ,  &  ieitf 
chair  eCt  meilleure  que  celle  des  Cochons  domeftiquts. 

Oé  âpfelle  en  terme  de  chaile  késcs  de  compagnie ,  les 
Sangliers  qui  n  ont  pai  paiTé  trois  aos  »  paccaqoe  jufqu'à 
cet  âge  ils  ne  fc  tôparent  pas  les  nus  des  autres  »  te  qu'ib 
fuivciit  tous  leur  merc  commune  |  ils  oc  vont  finis  que 
quand  ils  font  aHez  forts  pour  ne  plus  craindre  les  loups. 
Ces  animaux  forment  donc  d'eux-mêmes  des  efpcces  de 
troupes»  ôc  ceft  dtlà  que  dépend  leur  sûreté  :  lorfqu*il| 
Ibnt  attaqués  ,  ils  fe*  fecourent  »  fc  défendem»  les  plus 
grc»  font  face  tu  St  preOiant  en  rovd  les  uns  contre  les 
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je  j  &  on  n'a  pas  befoiu  de  Chien  pour  les  garder. 
•  Tout  le  monde  fait  que  le  Cochon  eft  utile  dans  tou* 
tes  fes  parties  :  on  vante  le  lard  du  Cochon  de  Syracufe  ^ 
&  le  jambon  de  Mayciicei  £a  gÀ^àral  le  Cochon  noor* 
rit  beattoottp  de  gens  de  mer  &  de  la  campagne.  Du  tems 
die  Galten ,  Icsr  Athlètes  qui  s^eacrçoieot  a  la  Imte ,  ii*ér 
toicnc  jamais  plus  forts ,  ni  plus  rigoureux,  que  quand  ils 
vivoient  de  chair  de  Cochon  :  clic  convient  aux  genc 
lobuftes  &  de  gros  travail.  La  giaiOe  de  l'épploon  &  dei 
ioceftms,  qui  eft  différente  du  lard ,  fait  le  fain-doux  tc 
le  TieoX'Oing  :  la  peâu  a  fes  ufages  )  ont  en  ^^n.  des  cri* 
bles;  comme  l'on  fait  auffi  des  vergettes  r  broflet  ^ 
des  pinceahx  ^  avec  k»(btes. 
Les  Nègres  U  beaucoup  d*£qropéens  prétendent  que 
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éunt  âvaléc  ëaos  quelque  liqueur  ^  tSt  m  aotidoce  in-» 
fiiiUible.  Loi  Portugais  préiendeac ,  mais  (ans  fonde* 
menr^quTuhe  piètro  ftome  cancre  cet*  focterde  debcs. 


«  Oetcc  cipece  d*anifnai ,  qtioiqu  abondance  8c  fort  ré« 
paiiduc  en  Europe  ,  en  Afrique  &  en  Afic  ,  ne  s*eft  point, 
trouvée  dans  le  concincnt  du  nouveau  Monde  ;  clic  y  a 
A>é  tranfportée  par  les  £fpagnols  ,  qui  ont  jctcé  des  Co- 
chons Doits  dans  1^  ConcinenI ,  ôl  dans  prerquc  toutet 
les  erandes  Iflci  de  l'Amérique  :  ils  fe  font  multipliés  • 
Se  (ont  devenuf  ftnvagcs  en  lieaaaei^  d'eadroits  s  ils  ceC* 
fembient  à  nos  Sangliers  ;  il»ODC  le  cerps  plus  court ,  la 
iMire  phis  grolG: ,  8c  la  peau  pins  épaiife  que  les  Cochon^ 
domeftiqucs  qui ,  dans  les  climacs  chauds  y  font  tons 
Hpirs  comme  les  Sangliers. 

Les  Cochons  de  la  Chine  ,  qui  font  aulTi  ccwx  de  Siam 
&  de  i'indes  font  un  pcu^difié^ens  de  ceux  de  l'Europe  s 
ils  font  plus  petits ,  âc  ils  ont*  des  jambes  plus  couctesi' 
kiir  char'eft  pins  blanche  8c  plus  délicate. 

Ces  anioMtc  tt*afièâent  donc  pcrim  de  cKmat  pani* 
ciilier  ;  iéulemenc  il  panfeque  dus  les  pays  firoids  y  tm* 
Sanglier  ,  en  devenant  «animal  domeilique  ,  a  plus  dégé<* 
Xiété  que  dans  les  pays  chauds  :  un  dégcé.  de  température 
de  plus  (uffit  pour  changer  leur  couleur.  Le*  Cochons 
ionc  communément  blancs  dans  nos  Proyinces  fcpceoN 
trionafes  de  France ,  8c  même  en  Vivarais  ^  tandis  qn^» 
dans  la  Piorâicd^tt  Qàuphiné  »  qui  eft  ttès  voifine  »  iia 
font  tons  noirs  $  ocnda  Laoftaedôc^  de  ProTcoce ,  d*£l> 
pagne ,  d'Italte des  Indes,  de  la  fSSnm^  de  l'Amérique 
ibnraufTi  dc  la  m^mc  coèfenr.  Le  Cochon  de  Siam  re£- 
Icrable  plusau  Sanglier  que  le  Cochon  de  France.  On  cul 
Toit  à  la  Chine ,  dont  le  ventre  des  femelles  traîne  à 
terre,  tant  leurs  pattes  (ont  courtes;  8c  la  queue  doa 
ni^ea;  qnî  €oari>e  vers  la tene perpendiculairement,  a  une 
jnoovethenCB^'berpéiiÉet ,  comme  la  lentille  d*une  horlo^- 
ge.  Un  des  ngaoi  ks  plos  évidens     Im  déeénératioo  gï 
font  les.oreiUcs  i  elks  devtdinent  d*aocMii  pww'fauplesy 

d'autant  plus  molles ,  que  Tanîmal  eft  plus  altéré  ,  ou,  fi> 

rra  veut»  plus         faK,  i44>K;au<^  ^  faa;  i'éuc  de 
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domedkité  ;  &  en  cflec  ,  le  Ooclion  doracftique  a  les 
oreilles  beaucoup  moins  roidcs  ,  beaucoup  plus  longues 

£c  plus  inclinées  que  le  Saogiicc  ,  qi^'oa  4au  ic^aidu  / 
tomme  le  modelé  de  Te rpcc«, 

.  SANGLIER  DE  MEH  t  P«  4Mîii|  a  nMl  m  Perc  , 

SANGLIER  DES  INDES  i  ybyf^  Babi -R0£SA  ^. 
Jftfge       ,  pnmiir  Volume     _çë  Didionnaire,         ,  - 
,  SANGLIER  DU  MEXIQUE  :irax^{TATAcb. 

SANGSUE  oa  SUCE- SANG  ,  Sangni^a^  t(l  uil 
iftfeâ»  aqotâque  &  asipjxibie  m  beroîn  ,  Cmgà  fieds  ^ 
ùm  QAgeoirdi  »  |t  faw  actéto^  »  qui  a  la  6gui:e  iTihi  gral 
^er  ^  toog  comme  le  fetk  doigt ,  man|0eié  de  points  fie 
de  lii^ncs  ,  gliflaoc,  hermaphrodite,  vivipare  comme 
ranguillc,&:  qui  vie  dans  les  marais  &:  autres  lieux  atjuati-. 
Qucs.  La  Sangifue  (e  fufpcDd  aux  parties  où  elle  s'attache; 
lapeaueftcoînpofêed'anQeaux,  {^ar  le  moyc»  dcrc)ycll^ 
tlle  nage  èm  Vtm  »  U  b  coatraâe  telkaKiic  hors  dé 
teaa  >  qàand  os  la  toti^  ;  ^'cUc  n*i  gueie  plus  d'uà 
pouce  de  loDguear  :  alors  on  y  appcr^it  des  éminencej 
&  des  tubercules  :  fon  dôs  eft  de  coulcor  biuue  npitâ- 
trc  ,  ayant  des  deux  côtés  iit>.:  lijznc  d'un  blanc  jaunâtre  ^ 
pariemée  ordinaireEBeat  de  pomts  naiiàtcesî  ToftYi^fUiC 
cft  audi  tiqueté  de  points;  blancs  jaunâtres. 

On  lut  trowe  à  k  léec^  rouirent»^  ée  Ubouctie,  fimée 
entre  les  deux  lemsiv  ^  cëmpofi^e  cèéame  elles, 
fibres  trcsfouples,  moyennant  quoi  elle  prend  tourcsl 
les  formes  convenables  au  befoin  dç  Tanimal.  Cette  ou-r 
vcrturc  cft  triangulaire  ,  &  armée  de  trois  dents  très  ai- 
gliës^  a({ex  forces»  capabks  de  percer  oon-fculemeac 
b  peau  d'un  IiiiniiK»  maïs  eocoie  criie  4'^»  cheval  oi^ 
d"m  bœaf  :eVftcoaimftonÎBftfQSitiiriiti!oiitrancli^ 

lait  trots  plaies  à  la  fois.  On  voit  diftinâémenc  hi 
trois  plaies  marquées  fur  la  pean,  au  bout  de  trois  à 
quatre  jours  >  loi  lquc  le  gonfleracnr  cft  palTé.  M.  Mo-^ 
xand  y  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  v  a  dt^couvere 
•  <!ansle  kmà  de  la  bouche  de  la  SaogTiie  utt  maineloii 
vAst  apparent^  d^une  cbair  alie«  ferme  i  an  peu  flot- 
um ,  auquel  il  aifigne  l'ofie e  d^tme  langue  qui  £itc  14 
pflfon  ,  &  fert  à  fucer  le  fanf^  coulant  de  la  triple  plaie  » 
pcac<inc.«:|uc  la  parûe-d^ia  bguchc  coppguë  aux  icvrcs  » 

fait 
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fkit  le  corps  de  pompe  :  cnfuirc  fe  préfcntc  le  pharynx 
dont  les  fibres  circulaires  rcirerrent  le  caoal^  6l  décer<ii 
xninenc  vers  l'eftomac  le  ikog  qui  vient  cl*ctre  peilip^l; 
ce  fâng  entre  alors  dans  une  poche  membraneofe  <|tn  terc 
d'cftomac  6l  d'imeitins  k  kSaogfve.  Si  1  on  (ait  de  ceg 
pochc«  divifies  en  ccHolesoa  fiics  autant  d'eftomacs  on 
pourra  en  compter  jufqu  a  vingc-quitrc  dans  une  Sangfuc 
alfez  greffe.  Le  fang  (ucc  rt-fte  dans  ces  rcfeivoirs  plu-* 
fleurs  mois ,  fans  prefquc  fe  cailler  ;  ç\îk  une  provifion- 
de  nomrûure  ^ui  ooirck  im  pea ,  mais  faos  coQtriâer 
aucaoc  aumvaile  odcar  ;  de  comme  le  (àog  d'wi  animal 

JqetcoMae  eft  le  rtfultat  de  la noormafe  qu  il  a  digérée, 
iSaneme  ,  quiea  fiiit  fon  aliment  le  plus  pur ,  peut  le 
pafler  d*anus  pour  rcjetter  les  impuretés  :  auiîi  ne  lui  rc-^ 
connoit-on  point  d'ouverture  qui  en  falfc  la  iibtiâtoiu 
Peut  être,  dit  M.  Morand^  que  les  partiq9 hétecqgeaes 
s  en  réparent  par  une  trarifpiration  pcrpécoeUe  aa  traven 
de  fa  peau  »  iiir  laquelle  il  l'amaiTe  une  matière  glaaace 
qai  s*épaiific  par  dég^s ,  &  fe  fipare  par  filamcos  dans 
l'eau  od  Ton  conferve  des  Sangfues. 

M  Morand  a  mis  des  Sangfues  dans  de  Thuilc  ,  &  les 

Jr  a  laiffécs  plufieurs  jours  5  elles  y  ont  vécu  :  &  lorfqu*il 
es  a  remifes  dans.l'eaa ,  elles  ont  quitté  cette  pellicok 
^ai  repcéCentoit  alors  une  dépo«iiUe  entière  de  faotmal , 
eemme  fêioic  la  peau  d'ooe  anguille.  On  voit^  à  Tocca- 
$on  de  cette  eirpericoce^  qu'il  n'en  cft  pas  des  Sangfues 
comme  des  vers  terreftres  ,  &  qu'elles  n  ont  pas  leurs  tra- 
chées à  la  (urface  extérieure  du  corps.  Il  eft  vraiferabla^ 
ble  qu  ell  es  refpirent  par  la  bouche  j  mais  on  ignore 
^elle  partie  IcQc  ferc  de  poumons.  Tout  ce  que  1  on  fait» 
çaA^telles  ont  certains  mouvemens  altcmatils  |c  ifo» 
cImobé»  quirépondemàceaxderlarefpiracfon.^ 
,^QlWid  ose  Sangfue  veut  percer  la  peau  d'un  animal 
oud'un  homme ,  elle  s'affermit  fur  fa  queue ,  tenant  fon 
ventre  libre  &  dégagé;  alors  elle  ouvre  la  bouche,  ^ 
l'applique  comme  une  ventoufc  à  l'eadroii  <)a'elle  vcub. 
piquer  :  eUe  ploi^e  auOi'^cât  fon  iaftrmncot  cricufpidai  , 
ou  à  mûr  pointes  tranchantes  «  comme  il  a  ^té  dit  ci^ 
4dRii  ^ft  tire  de  trois  plmea  te  fang  qui  coule  de  paffe  de 
ia%iiljèbe  daas  &n  eftomac  :  quelquefois  elle  enfonce  fi 
avant  fes  pointes ,  que  quapd  op  ycu;  i'aJwbcr  de^fo^- 
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ce,  clh  les  laKTe  (bavent  dans  la  chair,  ce  qui  caa(c  ' 
Une  inflammation  famé  de  fupparation  ^  &  fait  acculer'- 
i  tort  1  animal  <l*écre  venimeux. 

Les  Sangfaes  font  nne  plaie  plus  aiguë  &  pins  fenfibfe* 

hors  de  Ttau  ,  que  dans  Tcau  ;  car  dans  l'eau  elle  faïc 
fbuvcnr  moins  de  inaî  que  la  morfuie  d'une  puce  affa- 
mée j  6c  cependant  le  fang  couîe  beaucoup  plus  ionc;- 
tems  ,  fans  que  les  gros  vaiilcaux  ioicnc  ouverts  :  elles 
piquent  indiftinâement  tous  les  vaiiTeaux  fânguins  »  af- 
famas ou  non  ;  quelquefois  le  fang  coule  pendant  &x 
heures ,  8t  même  TÎngt-quarre ,  fur-tout  dans  une  eaa 
îicdc  d'étang  ,  de  fofTc  ,  ou  de  marais ,  ou  les  pieds  font 
échaullés.  Aufli  cft  il  arrive  c|  ic  des  pcrfonnes  étant 
tombées  la  nuit  dans  un  étang  plein  de  Sangfues,  y  ont 
péri  en  perdant  tout  leur  fang  :  une  Sangfue  qui  »  avanc 
que  d*avoir  (ucé ,  ne  pcfoit  qu'on  demi  gros  ^  pefêra 
près  de  demi*once  après. 

Si  on  coupe  une  Sangfue  en  èeax  ou  davantage  ,  la* 
partie  de  la  tcte  fe  confolidera  ,  mais  les  autres  parties 
fe  détruiront  :  les  polirons  &  les  oifeaux  des  rivières  , 
telles  que  les  Anguilles ,  les  Lamproies ,  les  Hyrondci* 
les  de  mer  (but  les  ennemies  de  la  Sangfue. 

L'on  ne  croit  pas  tmpofGble  que  les  Anciens  aient  ap« 

Im%  des  Sangfucs  la  manière  de  tirer  du  fang  ;  car  tou^ 
e  monde  (ait  que  quand  les  chevaux  font  attirés  ku  prin-» 
tems  par  Therbe  verre  dans  les  étangs,  &  dans  les  riviè- 
res ,  de  grofTe*;  Sangfues  de  chevaux  s'attachent  à  leur? 
jambes  àc  à  leurs  flancs  ,  leur  percent  une  veine ,  leur 
procurent  une  hémorrhagie  abondante  ,  8c  qu'ils  en  de-* 
viennent  plus  fains  &  plus  vigoureux.  Themifon  elt  le 
premier  des  Médecins  qui  en  ait&tt  mention  ;  &  fes  dif- 
ciples  fe  fcrvoient^de  Sangfues  en  pluficurs  occafions  :  ils 
appliquoicnt  quelquefois  les  venroufcs  à  la  pai  cie  d'ôii 
les  Sangfues  s'étoicnt  détachées  ,  pour  en  tirer  une  pîus 
grande  quantité  de  fang.  Aujourd'hui  l'on  s  en  fert  fré« 
quemmcnt  pour  fucer  le  fang  i  Se  pont  qu'elles  le  foflent 
bien  ,  on  les  lai(fe  dégorger  &  jeûner  quelques  jours  dans 
ét  Tean  claire ,  avaiftque  de  s'en  fervir  :  plus  elles  (ont 
affamées,  mieux  elles  fe  gorgent  de  fang  ,  &  elles  fe  re- 
tirent mieîqucfois  d'elles-mêmes  ;  mais  bien  fouvent 

cUes  icuent  trop  iong-tcms  fur  U  vciae  qu  elles  ont  ou*' 
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Yerte  ;  &:  pour  Icnr  fâirc  Inchcrprifc,  on  cft  oWîgé  do 
répandre  dclfus  un  peu  de  ici  commun  puivénfé ,  ce  qui 
Us  irrite  ,  les  fait  entrer  en  convulfioo ,  3c  périr.  Vulagà, 
des  SançAies  convient  pour  diminuer  la  trop  grandé  ^ 

S|tiantîi^  du  (ang  qui  s'accumule  fur  une  ptrtie ,  ou  dans, 
on  voifinâge  ;  par*là  on  en  détourne  la  fluxion  ^  ou  on 
rcmpêchc  de  fe  former  :  ainfi  on  les  applique  avec  fuccès 
aux  ncmorrhoïdcs  gonflées  &i  doulourcufcs,  pour  les  dé- 
gorger d'un  fang  épaiffi  qui  furchargc  les  vailfcaux  :  an 
front ,  dans  les  migraines  invccérécs  ;  aux  gencives ,  danS 
les  fluxions  violentes  fur  les  dents ,  &  même  à  l'orifice  in-  . 
cerne  de  la  matrice ,  pour  y  rétablir  le  cours  des  leglcs^ 
on  fnpprimées ,  ou  pareflcufes. 

tl  n  eft  pas  douteux  que  les  Sangfues  ne  foient  îbrt 
miles  en  divers  cas  ;  leur  ufagc  exige  néanmoins  quçl-^ 
ucs  attentions.  Comme  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces, 
onr  quelques  nncs  font  réputées  venîmeufes,  &  dont  la 
morfiire  eft  fuivic  de  fâcncux  accidcns ,  comme  d'in- 
flammation ,  &  même  de  fiftulcs  ou  de  gangrené ,  il  faut 
lavoir  les  choitir  ,  8c  ne  pas  les  prendre  indifféremment  : 
celles  dont  on  fe  ferc  en  Chirurgie ,  doivent  être  petites^- 
ayant  la  tite  menue ,  le  dos  rayé  de  couleur  vérditre  un 
peu  jaune ,  &  le  ventre  comme  rnugcâtre ,  il  faut  qu  elles 
aient  éié  prifes  dans  des  eaux  claires,  couiaïues  «Se  bien 
vives  :  on  les  applique  ordinairement ,  en  les  tenant  en- 
tre les  doigts-,  mais  comme  ciics  font  fort  giillantcs, 
qu'elles  peuvent  japper  6c  s'introduire  foit  dans  Tânus» 
lorfquon  les  applique  auz  vailTeaux  hémorrhoïdauz^ 
Coit  dans  roefopnage ,  Quand  on  les  appliqué  aux  genci- 
ves ou  ik  la  langue ,  il  (eroit  plus  prudent  de  ks  engager 
dans  un  petit  tuyau  de  tofeau  ouvert  par  leS  deux  boUts  , 
afin  de  les  ailujcttir  ;  car  il  eft  quelquefois  arrivé  qu  elles 
fc  font  gliffccs  dans  le  rcdum  ou  leur  féjour  a  été  fuivi 
de  fymptc  nies  fâcheux;  d'autres,  en  ayant  avalé,  ont 
été  travaillés  de  cruels  accidcns ,  jufqu  à  ce  qu'ils  les  aient 
rejcttées»  parceque  ces  infeâes  s'attachent  aux  veines» 
de  reftomac  «  Se  les  mordant  continuellement ,  irritent 
cevifcere«  9c  oocafioimdft  la  eardialgie.  Lémery ,  dans 
fon  Traité  des  Drogues  JîrHpUs ,  penfe  que  te  remède  , 
en  pareil  accident  ,  c(l:  de  faire  boire  a  la  perfonne  de 

i'eau  lâléc ,  ôc     U  ÎÀwiioii  coiuuc  i^urger  le  malade 
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«Yccle  merottre  ^oux.  Uémétioue  convient  aufli^en  pareil 
cès.  Si  nncSangfue  fe  gliiToit  dans  l'anus»  il  faudtoh»  fui 
lé  champ  «  donner  aoondamineot  des  lavcmens  lalés 

jafqu'à  fon  enricre  expulfion. 

tes  Sangfucs  mâles  &  femelles  ont,  {clon  Rcdi ,  la 
nriémc  conformation  dans  les  oi  r,ancs  de  la  gcnération  , 
c^uc  les  Limaces  &  les  Limaçons  de  rcnc  à  coquilles.  M* 
Linnaeos  fait  mention  de  quatre  cfpcccsdç  Sangfuesdiffé- 
xemes  :  la  première  eft  brunâtre  \  elle  fe  trouve  dans  les 
eaux  des  marais  m  des  folTés  : .  la  deuxième  fe  trouve 
dans  toutes  fortes  d*eaux ,  elle  eft  noire  fur  le  dos  :  la 
troilîeme  efpece  fe  trouve  en  abondance  fous  les  pierres 
dans  les  eaux ,  elle  cft  blanchâtre  \  il  en  eft  parlé  dans  le 
voyage  de  Gotb lande  :  la  quatriei-nc  efpece  s'attache  par  , 
la  bouche  &  par  la  queue  ^  qui.  font  amples,  fur  les  poif* 
ions.  It  y  a  une  difFérçnce  fenfible  entre  ces  Sangfues 
d*tau  dpuce  ,  par  la  fîgiîre  y  la  couleur  ^  la.  grofieur , 
,Jtf,^^Xyn  appéite  les  plus  grancks ,  $angfu€s  de  Cheval  ^ 
parcequ'oo  prétend  qu'il  nVn  faut  que  neuf  pour  £iire 
anourir  un  cheval ,  en  lui  fuçant  tout  fon  fang. 

Rondelet  parle  d'une  Sangfuc»  qui  eft  de  U  longueur 
du  doigt  j  elle  a  la  tête  menue  ,  la  queue  un  peu  greffe , 
^  le  corps  ccmpofé  d*anncaux  :  cîle  a  la  peau  fi  dure, 
qu*etie  ne  peut  ni  fe  raccourcir»  ni  fe  rallonger  ;  fa  tête 
&;faqueue  lui  fervent  a  fe  remuer  :  elle  vit  dans  la  fange» 
Ce^e  efpece  eft  venimeulb}  cependant  les  poiifons  bour* 
hivoL  s*eo  nourriflênt  :  on  prétend  que  ,  cuite  dans  de 
vfcillc  huile  ,  elle  cft  excellente  pour  fe  mal  d  oreilles  ; 
ou  cuîtc  dans  l'huile  d'amandes  douces,  pour  Icshémor- 
xhoïde^  >  ou  dans  le  vin^  pour  les  maladies  des  nerfs  ^ 
^  les  convuUions. 

'  Il  y  a  des  Sangfues  yenimeu&s  qui  ont  une  groflc 
tête  .  Je  couleur  verdatrc,  &  qui  reluifent  comme  11 
c*étoieDt  des  vers  ardens^  elles  font  rayées  de  bleu  furie 
dàs  »  ainfv  que  celles  qiù  vivent  dans  les  eaux  bourbeu/ês. 

Les  Saogfues  de  Ceylan  font  noirâtres  ,  vivent  fous 
rhcrbe ,  &  font  fort  incommodes  aux  voyageurs  qui 
marchent  à  pied;  elles  ne  font-jd abord  pas  plus  groiles 
qu  un  crin  de  cheval  ;  maïs ,  en  croifTant  ,  elles  dcvien- 
nOK  de  la  groifcur  d'une  plume  d'Oîc,  &  longues  de  deux 

OU  tsois  pouces  j  on  fi*eo  voit  ^ue  dans  ia  ùiku  des 
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pltiîcs  :  c'eft  alors  que  montant  awT  Jambe*  it  cent  <jai 
voyagent  pieds  nuds»  fuivaat  Tuiagc  du  pays  ,  dies  ics 
pt<{oeot ,  flL  leai  focent  le  (ang  avec  plus  dcvleefTe  <iu'tls 
ne  penYCDC  m  «voir  à  (b  4élmer.  Knor  dh  c[uc  le  prîflk 
dpal  embarras  ^nt  de  leur  imâticadc  t 
drc  le  tcms ,  dit  il ,  à  vouloir  kur  faire  ôiiittcr  prifc  : 
audî  prend-on  le  parti  de  fauftiiL'  lenr  ttiorutrc,  dauranc 
p!us  qu'on  les  croie  fort  faines.  Après  le  voyage  ,  on  fc 
frotte  les  jambes  lYec  ic  la  cendre  ;  ce  <im  n  empéch» 
fas<|ti*eUes  ne  continuenc  de  faigner  lon^  ccms.  On  voit 
ail  Ceylan  ft  an  Cap  de  Bomte^EIpéctiice^  des  Sang^s 
•  cGMiifiie  les  nôtlfes* 
En  général  les  Sangfues  vivent  plafieurs  mots  ,  mcmc 
fans  nourriture  ,  dans  de  Teandoncc  ;  cependant  cUçs  fc 
pailenc  difictlemeac  de  terre,  (oit  parcecju  eUes  s'en  ooor- 
rifTenc  en  partie ,  on  que  la,  terre  fenr  procure  la  çottuno- 
dioé  de  nettoyer  leur  pean  des  «sermens  nmfipiettx  qoi 
ity  aeisa'dieot.  Noos  aifons  dit  <|Be  le  CA  eomniio  eft  in% 
poifon  pour  les  Sangfues  5  Te^t  deeorae  de  çetf  ne  leur 
cft  pas  moins  contraire  ,  ainfi  que  la  cendre  gravclée  , 
letprit  de  vitriol ,  Thuile  de  t^irtre  par liéfaillance ,  le 
poivre  &  les  liqueurs  acides. 

SANGSUE  DE  MER  ,  Mruda  murina  Boççotie 
rappelle  A<us  €àuiâ  utrinpie  pennatA.  Cette  sâiqgfi^ 
èft  fiite  %  ^Ik  s*attache  au  poHTon  appcfté  Ef/e  A  mer , 
&  s'ouvre  un  pafla^e  dans  fa  chair  afin  d'en  fuccr  le 
fang.  Cet  Auteur  dit  qu'elle  a  quatre  pouces  de  long  : 
Ibn  ventre  cft  blanc  ,  cartilagineux  &  tranfpaTcnt  .  au 
lîea  de  i£te  on  Toit  On  mufeaii  aetix  environné  d'une 
fluiidwane tiiès  dare^  ^là  tA  d'noe  cooleor  tt:  d'une  fdfaÉ^ 
laace  différente  de  ^les  do  ventre*  La  S^mgf^^iè^enfbQpe 
ce  mnfeatt  en  entier  dans  le  corps  do  pnHFon  :'dle  s'y 
tient  aufU  ferme  qu'une  tarricrc  enfoncée  dans  un  nior* 
ceau  de  bois  ,  &  ne  lâche  point  prife  qu'elle  ne  foit  rem- 
plie de  fang  :  fa  queue  a  la  figure  d'une  plume  ,  Se  lui 
lert  à  Ce  moutotr:  pat-defToiis  on  remarque  4ea;t  filamens 
ftreoz ,  par  k  moyen  desquels  elle  is*aetaclie.aux  ^lerri^ 

MX  lierbes  $  elle  fe  erampone  d'one  mamejre  ^'l^s 
lêrtne  Cor  le  corps  de  repée  de  mer  ,  en  rfâttaquanc  c^ue 
les  nageoires  de  ce  poiffon.   '     '  ' 

Sogéone  a  .teconim  les  vaiûeaux  intérieurs  oxâ 
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y  Cspf^nx,  \'  cet  înfeâe  pont  Tacec  le'  Oiog  ;*  parceqtie  le 
;  maCeatt  a'a  oi  fibres ,  ni  valvules  pour  attirer  ce  fluide  9 

Se  que  CCS  vaiffcaux  ont  un  mouvcmcnc  approchant  de 
celui  d'une  pompe  ,  le  mulcau  faifant  TofE^c  de  pilton  , 
.&  tiranc  le  fang  d'une  extrémité  à  Tautre.  Le  ventre  de 
cette  fangfue  ccaiit  en  forme  d'anneau ,  il  peut  par  ce 
moyea  pouffer  vers  1  orifice  les  vaiiTeaux  intérieurs,  le 
êc  les  retirer» 

,  '  Cet  infeâe  ,  qui  tourmente  cniellement  i'Epée  de 
l^er  ^  eft  à  fon  tçur  fort  Incommodé  d*ttn  autre  infeâe 
aai  e(l  'd*one  couleur  cendrée  y  Bc  qui  (ê  cnmpone  vers 

fa  queue  ,  6c  s'y  attache  au  moins  aulU  fortement  que 
^la  Limace  de  mer  s'attache  à  un  rocher.  Boccone  lui 
donne  le  nom  de  Pou^  il  eft  de  la  grofTeur  d*un  poi5  , 
&  il  a  une  petite  feote^  d'o^  ibrtcat  piuiicars  âls  déliés  » 
.  entrelaces  &  chevelus;  » 

SANGSUE-LIMACE,  cfpcce  de  Tania  :  nous  en 
avons<paclé'fous  le*  nom  de  Fajciolai  voyez  ce  mot. 

SANGUINE  A  BRUNIR,  ou  HÉMATITE,  Foyc^ 
au  mo:  Fer.  -  ' 

SANGUINE  A  CKAYON  y  Ruhrlcj.  Yoy.  Crayon 
3!iouGE.  On  donne  auffi  le  nom  de  Sanguin  au  Jafpe 
Jicliotropc.  ^oycs^  Jaspe. 

:  SANG UIN ELLE ,  arbufte  commun  en  Tofcane  «  donc 
les  Jbranches  (ont  de  couleur  fanguine,  &qne  quelques- 
'uns  jprennent  pour  un  cormier  femelle  »  patcequ  il  reflem* 
bleSeaacoup  à  cet -arbre*  Il  produit  une  graine  dont  on 
tire  de  Thuile  qui  fcrt  dans  le  pay  s  pour  les  lampes. 

SAN I CLE  ,  Sanicula  ,  plante  qui  croît  dans  les  lieux 
ombrageux  Se  les  bois  couverts,  en  terre  graffc  &.  humide  : 
fa  racine  e(l  aiTez.  greffe  en  iuuc ,  fibreufe  en  bas  ^  noi* 
.râtrçe^n.deliors,  &  blanche  en  dedans  :  cette  plante  eft 
,yili^ce9  &  d'un  goût  amer  \  elle  pouffe  plufieurs  feuilles 
larges,  acjjranidîesY  un  peu  dures,  divifées  en  cinq  par- 
ties, dentelées,  polies,  d*une  belle  couleur  verte ,  \\xU 
fantes,  &  quelquefois  rougeâtres  à  leurs  bord^,  acui- 
chées  à  de  longues  queues:  il  s'élève  d'encr'elles  des 
tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rougeâtres  à  leur 
bafe ,  lilfes  ^  fans  nœuds  ,  portant  en  leurs  Ibmmités  de 
petites  âeui^  comme  en  ombelles,  compofees  chacune 
4^ci]»^  iSpitillçs  blaoçhes  ottxouges  difpQfées  en  ipfe: 
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parmi  Ictncmc  bouquet  de  fleurs^  il  f  en  de  malcs 
on  (Icriles  ;  d'autres  loin  femelles  ou  fccoiuics  ;  2  ces 
EcLUS  iuccedcnt  des  Fruits  ronds  6l  ovalc<;  ,  composés 
chacan  de  deux  graines  iiériiTées  de  pointes ,  &l  s  aua* 
chant  auE  habits  :  ceitc  plamc  fleurit  en  Juin  ^  refte 
"verte  toute  Tannée. 

.La  Saniele  a  un  goàc  amer  ;  elle  e(V  aftrtngente »  dé* 

tcrfivc,  p  i  pre  pour  les  ulccics,  tant  internes  c|u\xtcrnc$; 
on  l'emploi;;  tn  décodion  pour  arréccr  les  iKiDuirhagics  » 
les  dyllcmcries ,  6l  pour  les  hernies;  cnfiii  on  lui  a  tou- 
ioucs  reconnu  une  vertu  vulnéraire  à  un  à  haut  dcgté^ 
qu'elle  a  donné  lieu  à  ces  dcus  yets  françois  2 

*  * 
ri 

Qui  a  la  Bugle  &  U  Santcle  ^  . 

f  Aie  aux  Chirurgieus  U  Ni^ue. 

On  fait  ufas;e  des  feuilles  en  manière  de  thé,  qu'on 
prend  avec  du  lucre  :  cette  infttfion  eft  bonne  poor  les 
pertes  &  les  maux  de  gorge. 

SANSONNET  :  on  donne  ee  non  à  onc  erptce  d'B« 

tourneau  qui  eft  de  couleur  gfi(è  ic  noire  ;  il  parle  Se 
/îifle  ,  mais  il  a  toujours  un  lou  ciuhumé  qui  fair  que 
[on  fifflcr  &:  Ton  parler  ne  font  pas  fort  agrcdbles,  comme 
diez  le  Perroquet  :  voy^i  ÉxouRNEivu  On  donne  audi 
le  nom  de  Sm/ontut  k  une  efpece  de  petit  Maijuei ean. 
Voye[  ce  mot. 

SA  NT  :  on  donne  ce  nom  à  ï  Acacia  d'Egypte ,  d'oo 
découle  de  la  gomme  arabique  ,  8c  dont  la  pulpe  du 
fruit  fcrt  a  teindre  en  noir.  ^  ^y'{  Acacia. 

SANTAL  ou  S ANDAL  ,  Santalum  :  c*cft  un  bois  des 
Indes,  dont  on  diftingue  trois  efpcces,  (avoir  ; 

1^.  Le  Santal  blanc,  Santalum  album.  C<ft  un  boia 
pefant ,  (bltde ,  fe  fendant  difficilement  »  d'une  couleor 
pale ,  une  peu  odorant;  on  nous  Tappprte  de  llfle  de 
Tymor  6l  àt  Solor. 

Le  Santal  Ci TR IN  ,  Sant^zlum  chrinum  :  il  eft 
très  odorant,  nioius  compad:c  que  îc  bianc  ,  ayatu  des 
fibres  droites,  &  fe  fendant  plus  facilement  en  petites 
planches  i  (k  couleur  «ft  d'un  roux  pâle ,  d'un  ^ovlx,  aro* 
matiques  un  peu  amer  ^  fa  s  être  déGigtéabie»  d*unç 
odeuc  douce ,  agréable  1     4}ui  ap procM  4in  peu,  d'ui^ 
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s'en  fervent.  On  nousTappoiic  (ic  la  Chine  &  de  Siaiii  5 
6c  comme  ce  bois  cft  cher  &  rare  ,  on  lui  fubftituc  quei- 
^cfois  ie  bois  de  chandelle  :  Voye^  ce  mot. 

Garzias  dit  ou*îl  y  a  un  fi  grand  rapport  cnri^  Ic^ 
arbres  du  Santal  cicrin^c  du  Santal  blanc  ,  qu'il  cft  dif- 
ficile de  les  diftingaer  i*im  de  l'autte.  Patil  flerman 
«duré  qae  ces  deux  bois  font  tirés  du  mtmt  arbre  y 
que  l'aubier  s'appelle  Santal  hUmc  ,  &  que  la  rao^e  du 
fubitancc  intérieure  q\\  \^  Sanî-al  citrin.  Cet  a  brc ,  qui 
s'appelle  SarcanJa  ,  s'éieve  a  la  hauteur  d'un  noyer  :  les 
feuilles  font  ailées  ,  vertes  ^  iniirant  celles  ou  Icntifque^ 
fes  âcurs  font  d'un  bleu  noirâtre  fcs  fruits  ou  baies  (ont 
de  la  groâeur  d'une  cerife  ;  elles  font  vertes,  de- 
viennent noires  en  memilhnr  (  elles  (6m  infiptdes ,  8c 
tombent  aiféincnt.  Bontius  die  qqe  des  oifèanx  fembla<« 
Uesà  des  grives  manirent  ces  fruits  avec  avidité  ,  &  ïcs 
rendent  auffitôt  avec  leurs  excrcmens,  fcmant  par  ce 
moyen  les  montagnes  &  les  champs  d'autant  de  San* 
taux.  Le  même  Auteur  atccrte  que  ceux  qui  féjourncnr 
MX  Ifles  de  Tfioot,  îcc.  pour  couper  ces  arbres  ,  font 
iàifis  d'une  fievft  continue  ôt  ardente ,  d* unième  des  fié» 
▼tes  continues ,  putrides ,  avec  on  détire  &  une  aliéna"^ 
tion  d'écrit  furpreuante  ;  car  pendant  le  redoublenvem, 
^  dure  «fdifiafmiielît  qoatve  heures ,  les  malades  ont 
courume  défaire  des  adioni»  fôrt  ridicules,  imitantes 
qu'ils  font  dans  Tiifage  de  faire  quand  ils  fe  portent 
bien  5  ils  ont  de  plus  une  faim  extraordinaire  ,  de  fortt 
que  >  tandis  qu'ils  font  dans  le  délire  ,  ils  mangent  avec 
avidité  iesoraures  les  plus  abjeâes  qa*on  leur  préfente« 
Parmi  les  eanfes  frincipales  de  ces  fièvres ,  que  Bomiuî 
rappdrtt ,  on  doit  eompver  r<Nleur  de  ces  arbits  nouvel* 
fcment  coupés ,  fur  totit  trcUe  de  fécorcc  qui  répand  une 
^pcur  très  ennemie  du  cerveau. 

Le  Santal  rouge  ,  Santalum  nihrum  :  c'eft  un 


tôt  dr<»tes  ^  tatitôt  ondées  >  &  qui  imitent  les  vcfliges 
des  iBCtild»:  il  aucune  odeur  manifefte,  mais  fa  fa^ 
veut  ék  un  peu  dttingemt.  On  olbferve  q[iie  le  bois  du 
^êHHêobl  de  IVirbre ,  donc  tAi  frpporte  de  ^gnuids  morceaux 
%aié6  de  Wcoïcc  6c  de  la  lupcrficicligacufe,  eft,à  Tcxtrè: 


bois  folid 


ade  ,  pefant ,  dont  les  fibres  font  ran- 
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tnité,  d'un  ronge  brun  êc  prcfquc  noir,  &  înt(^r:cn::- 
,  ment  d'up  rouge  fonce  ..mais  celut»ci  brunit  auili  étant 
-f^K|>oré  à  Vzit  :  Farbrc  dVi  ce  b<*it  tft  tiré  s  appelle  Ptfii- 
'taga,  Hermao  dit  qu'il  eft  fiUqueiix  :  Il  croit  dans  cette 
partie  des  Indes  orientales  qui  s'appelle  Coromandel  ^  cq 
de^  de  la  rivière  du  Gange  ,  &  proche  Tana(arin.  Quoi- 
<]ue  le  Santal  rooge  ne  foie  pas  cher ,  il  y  a  des  années 
ou  il  eft  aflrz  rare  ;  êr  on  lui  fubftituc  ,  foit  le  bois 
tic  Brcfil  ,  foit  le  bohdeCampcche  ,  maïs  ces  bois  n'ont 
'pis  une  couleur  de  fang  oblcur  comme  le  vr;fi  Santal 
«oiige.  On  dit  qu'il  croît  atrffi  des  Sanrtas  en  Amérique  , 
moins  bauts  y  9c  donnent  me  teintiu:t  diffit- 
rente  \  ainfi  il  p«ioït  qtfil  n*y  t  point  de  irérii able  San- 
tal dans  le  trouTean  Monde.  Par  rtnai^rie  on  retire 
Santaux  une  huile  qui  va  au  fond  de  l'eau.  Le  Santal 
TTtria  fournit  la  phis  fubtilc  &  la  plus  abondante  ;  elle 
eft  inoins  ténue  dans  le  Santal  blanc,  &  plus  épaiffe  dans 
le  Santal  rouge*  Hofman  Uàme  les  Médecms  qui  em- 
ploient ces  fortes  de  bois  pour  rafriâehir  :  on  leur  ac- 
trente  la  .yemi  indrfirc  ,  aftringente  9c  fioartifiante  en 
«léme-rems:  it  rouge  eft  le  plus  «ftnngent.  Ces  fortes 
<}e  bois  entrent  dansnombres^e  compmnons  ^léniques. 

Nous  avoas  parlé  du  faux  Santal  de  Candie  fous  ce 
mor. 

SÂNrOLINE  ou  SEMENCINE  :  Foye^  Poudri  f 
Vbrs. 

SAOMOUNA  :  P^vyei  iROMAon. 

SAOUARY-:  atbre  qui  crott  en  Goyané,  &  qu'on 
irmploie  ponr  confttaire  des  Canots  poar  la  pèche  :  il  eft 
cependant  fujctanxYcrs ,  8t  à  beaucoup  d'entretien  5  mais 

ctant  mis  à  couvert,  il  cffc  très  utile,  rur-touc  aux  Su- 
criers y  Rotîcouycrs  Se  Indigotiers. 

Le  fruit  du  Saouary  Tcflemble  à  la  ctiataîgne  dans  fil 
coque  >  le  dedans  fe  mange  comme  le  cerneau ,  &  a 
même  qiielc)ae  cl^ofè  de  plus  délicat  :  cette  coque  ofreufe^ 
garnie  de  piquans^  à-peu- près 'comme  nos  chataieniers^ 
«  la  'figure  uun  ttîn  :  l'amande  qui  eft  dedans  -eft  doa- 
icditre  ,  «t  honrtt  à  manger.  MmjT.  Hnfi.  êt  Caytn. 

SAPAJOU  ,  forte  de  petit  Singe ,  de  la  race  des  Cer- 
copithèques ,  qui  ont  la  queue  longue  &:  le  mufcau 
court  ;  il  y  en  a  de  bruns  ^  de  nous ,  iic  jauucs ,  de  cor- 
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iius  ,  &  i  qucïîc  cic  RciiarJ  ;  voyi^  CE&COf iTHEqUB» 
&  t article  Singe. 

SAPAN  :  bois  de  tcuicarCy  (èmbfablc  au  bois  de  Brc* 
fil ,  que  les  Hollan dois  apportent  du  J^poo.  On  diftin* 
gue  le  gros  U  le  petit  Sapan. 

SAPHIR,  Saphirus:  pierre  précteufe,  dont  la  cou* 
leur  cft  d'an  bleu  noirâtre,  comme Tindigo  ,  &  quicft 
d'une  hguic  o<flo(!;onc  ou  décaèdre  ;  c'cil ,  après  le  rubis  , 
la  pierrf  qui  approciic  le  plus  du  diamant  en  dureré  :  clic 
n'ciï  point;  attaquée  par  la  lime ,  &  clic  ciï  très  diiHcile 
à  graver.  Le  Saphir  eft  brillant ,  &  diaphane:  Xà  couleur 
fc  détruit  louTenc  dans  le  (eu ,  fans  que  la  pierre  en  foie 
altérée,  &  il  refte  alors  une  efpece  de ' diamant  (ans 
couleur.  On  rcnconttc  le  Saphir  aux  mêmes  endroits  ,  8C 
dans  les  mêmes  matrices  que  les  rubis.  Dans  le  cooi- 
merce  de  la  bijouterie  on  diftingue  les  Saphirs  en  picrrca 
bleues  orientales  ,  &  en  occidentales.  '  - 

1^.  Le  Saphir  oriental  »  Saphirus  orientalis^dk 
magifique  beau  bleu  célefte ,  ou  d'un  azar  excel- 
lemment beau  »  velouté  ,  fans  être  ni  trop  foncé ,  ni  trop 
clair;  c*cft  le  plus  précieux  des  Saphirs  :  on  le  trouve 
dans  la  montagne  ac  Capelan  ,  au  Roy  aume  de  Pégu» 
dans  le  Calécur ,  dans  l'Ifle  de  Ccylan  ;  il  en  vient  aufîl 
de  Biloagar  &c  de  Cananor  ;  cette  piètre  écoit  (i  eilimce 
des  Anciens  qu'elle  étoit  confacréc  à  Jupiter  ^  U  fon  grand 
Prêtre  en  étoir  tou)Ottrs  couvert. 

Le  Sap|Iir  Occident At  on  Blanchâtre  , 
phirus  occidentalis.  Sa  couleur  cil;  d'un  blanc  clair  , 
mêlé  de  bleu  célefte:  cette  couleur  mixte  ,  quoique  fort 
agréable  ,  rend  ce  Saphir  moins  recherché  que  le  prccé* 
.dent  :  d'ailleurs  il  eft  très  rare  de  le  trouver  fans  défauts  s 
il  eft  trop  fiajet  à  être  tendte,  ou  plein  de  nuages  »  oti 
^Icédonieox  »  ainfi  qu'on  le  remarque  dans  ceux  qu^on 
nous  envoie  de  Sitéfie  ^  de  Bohême  »  du  Val  Saint 
Amarin  en  Alfacc. 

3^.  Le  Saphir  couueur  d'Eau  ,  S j phirus  aquatus. 
Moin^  ce  Saphir  cft  coloré ^  &  plus  il  cft  agréable;  ou 
prétend  que  qiîand  il  n'a  point  du  tout  de  couleur ,  les 
'Lapidaires  le  tubftituent  au  diamant  ordinaire  »  dont  il 
approche  alors  par  l'éclat  &  par  la  dureté  :  ce  Saphir 
nous  vient  de  Ccylan» 

■ 
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4**.  Le  Sathir  Verdatre  ,  Saphlrus  fraptis,  Ow 
^  didiuguc  au  travers  de  fa  couleur  hicuc  une  teinte  vcr- 
datre  ,  agrc.iblemeiu  diftribuéc  ;  ce  ^apiui'  ic  (xouvc  co 
ï^cr(è  ;  il  cil  peu  recherché. 

On  ignore  encore  (i  le  Saphir  d'im  bean  blea  doie 
iâ  coolenr  oa  au  fer  »  ou  an  cuivre  >  on  au  cobalt. 

SAPIN  «  AbUs.  Les  Sapins  (ont  des  arbres  de  bois 
,bianc ,  réfineuz ,  oui  deviennent  fore  hauts ,  fort  droits } 
^  <iui  fc  pîaifcnc  fur  les  montagnes ,  uc  dans  les  pays  fioids  : 
.  ils  (ont  d'une  très  grande  utilité. 

On  peut  en  général  divifer  Us  Sapins  en  deux  or(lres, 
favoir  'y  les  Sapins,  proprcoicac  di(S|  &  les  Piccasoa 
£picias ,  Pccc  ou  Pefle, 

Les  Sapins  portent  fur  les  mêmes  arbres  des  fleurs 
maies  Se  des  fleurs  femelles.  Les  fleurs  mâles  font  coures 
xompof^es  d*étamine$  groupée*  fur  un  iRlcc  ligneux  ,  6c 
leur  a(rcniL)IaG;c  forme  des  charons  ccalUcux.  Les  flcuts 
femelles,  qui  (ont  compote  es  de  piil.lcs  auxquels  font 
attachés  les  embrions  ,  pamiirent  fous  la  forme  d'un 
cône  écailicux:  lorfque  ces  fruits  (ont  dans  leur  macu- 
ricé  on  trouve  (bus  chaque  écaille  deux  femcnces  ovales^ 
garnies  chacune  d'une  a!le  membraneufe  :  c  cil  princi- 
palement par  la  pofition  de  ces  cônes ,  &  par  les  feuilles^ 
jq,u*on  diftingue  les  Sapins  des  Piceas  on  Epicias. 

Les  Sapins,  proprement  dits  ,  ont  la  pointe  de  leurs 
fruits  ou  cônes  tournée  vers  le  ciel  j  leurs  feuilles  font 
longuettes,  émoiifTées ,  échancrécs  par  le  bout,  affczi 
fouplcs  ,  blanchâtres  en  deilous ,  ^  rangées  à- peu-près 
iuc  un  même  plan  dts  deur  cotés  d'im  filet  ligneux  » 
ain(î  que  les  dents  d*un  peigne  :  ik  fournifTcnt  de  la 
Thérébenthine  liquide  ,  ou  le  baume  blanc  de  Canada  » 
on  ce  xju*on  appelle  en  Angleterre  \t  baum  cornuum 
de  GiUad. 

Les  feuilles  des  Piceas  ou  Epicins  font  étroites  ,  alfci 
courtes  y  roidcs  ,  piqii.intc?; ,  &:  rangées  autour  d'un  filet 
commun  ,  enfqrte  qu'elles  forment  toutes  cnfcmble  , 

i>ar  leur  pointe ,  une  efpece  de  cilindre  :  leurs  cônes  ont 
a  pointe  tournée  en  enbas*  Ces  arbres  ne  donnent  point 
de  .térébenthine ,  mais  il  (brtde  leur  écorce  un  fuc  épais^ 
ou  une  réfine  qui  $*épat(fic ,  devient  concrette ,  9c  Icm- 
bUt^lc  à  des  giaias  d  caccas  cottiuiua;  ^'ç^t  aYcc  cçttc 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


m  SAP 

xcfinc  que  Ton  fait  ce  qu'on  nomme  Vo\x  de  Bourgognt* 
Coiiiine  les  forets  de  Sapins  &  d'Epicias  fc  trouvcnc 
ordinal r<menc  dans  les  pays  de  montagnes  ,  il  arrive 
aifex  ftéqaemmenc  que  les  ouragaos  rompent  «  déiacU 
nent  &  concbeat  (or  le  côté  trente  6e  quarante  arpcns 
àt  bois  :  on  enlevé  ces  ubres  poar  les  iiSéieas  ofii« 
gcs  iMuqnels  ils  font  propres  ;  mats  éans  ce  cas  la 
forée  aura  de  la  peine  à  fe  repeupler.  Si  on  laiife  aller 
'  les  beftiaux  dans  ces  endroits  pour  y  paicre  rbcrbe  , 
les  ronces  &  autres  plantes  qui  y  croiilent ,  on  fera  quel- 
quefois vingt-cinq  ou  trente  ans  fans  y  avoir  un  arbre 
4k  la  hauteur  4*ttn  pied  s  mais  fi  on  n*y  laife  pomt 
aller  les  beftiaux ,  on  voit  an  bout  ét  trois  on  qnaere 
anspaNiitre  ét  jeunes  Ssjpins  :  ce  qîn  proove  que  cet  atbie 
naifltnt  Tenc  être  àoiMmrt  des  rajpons  dn  fofctl  :anlG  té- 
nafqaeMT'On  qu*ii  croît  une  pépinière  de  Sapins  dans  Tenv 
droit  oii  un  gros  Sapins  a  crc  abattu  ,  lorlquc  la  plante 
ombragée  par  les  arbres  voifîns  ;  au  contraire  ,  fi  ou 
a  afiex  aoattn  de  Sapins  pour  que  ie  (bleil  donne  feu: 
le  tcrrcin ,  on  n'y  M  voit  lever  aacun  »  ou  très  peu. 
Xes  Sapins  croisent  très  lentement  :  un  (émis  de  Sapià 
"ne  commence  à     dtftinguer  de  rheifcc        TCts  là 
^înqntemc  on  fizieme  année. 

Ouand  une  partie  des  aibivds  t^ommcnce  a  (è  couronner 
c'efE-à  dire  à  mourir  par  la  cime  ^  il  cfl:  tems  d'abattre 
la  foret  5  maïs  il  eft  cllenticl  d'entamer  rcxploltatîon 
du  côté  que  le  vent  eft  le  moms  violent  (  c'eft  ordi* 
iiaircment  dans  la  partie  de  Vhù.  )  ,  afin  que  les  tifieres 
«pnfobfiftent  du  coté  de  VWiU  du  Nord^eft  conri- 
tnient  de  ptotéger  la  futaie  ^  qui  lims  cela  conrtoit  iHV 
qne  d*£tre  renverfée. 

Nous  aHons  donner  «ne  idée  ,  d'après  M.  Duhamel , 
dç  la  manicrc  dont  on  rire  la  térébentine  des  Sapins*, 
&  la  réfîne  dont  on  fait  la  poix  des  Piceas  :  ces  objets 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à  rariick  Pm  &  Térébinthe  i 
'  (ont  de  nature  à  être  placés  encoœ  ici  »  non  feulement 
à  cairfè  4t  kur  n^té  ^  mais  parceqne  ks  Sapins  pro« 
MCnc  ces  dilEërentes  matières  d  une  manière  nn  pea 
dflërente;  an  moins  «n  retire^-on  la  réfine  diffibem-* 
ment ,  &:c. 

*  Tous  les  ans  I  vas  k  mois  d'Aont  |.  des  Payfanf 
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TtalicttS ,  volfins  des  Alpes  ,  font  nae  tonnée  dans  les 
Cantons  de  la  SuilTe  >  on  les  Sapins  abondent ,  pour  y 
laoïatfer  la  térébenthine»  Ces  Payfaos  ont  des  cornets 
de  fer  blanc  qui  fe  terminent  en  pointe  aiguë ,  &  une 

bouteille  de  la  âncme  maiiere  pendue  à  leur  coté  :  Jans 
d'autres  endroits  on  fe  fcrt  de  corne  de  boeufs*  C'cft  une 
chofe  curî^ufe  de  voir  ces  Pay(ans  monter  iufqu  à  la 
cime  des  plus  hauts  Sapins  ,  au  moyen  de  iears  ibuiiccs 
armés  de  crampons  qui  entrent  dans  Técorce  des  arbres^ 
dont  ils  embnment  le  tronc  avec  les  dcox  Jambes  &  on 
de  leurs  bras^  pendant  que  de  Taotre  ils  fe  fervent  de  leur 
cornet  poor  crcTer  de  petites  tumenrs  on  des  TelHes  qne 
l'oii  apperçoit  iur  l'écorcc  des  Sapins  proprement  dits. 
Lorfque  leur  coiuec  cft  rempli  de  cette  térébenthine 
claire  &  coulante,  qui  forme  îes  vcHies ,  ils  la  vcrfcnt 
dans  la  bouteille  qu'ils  pottcnc  à  leur  ceinture  »  Se  ces 
bouteUles  fe  vuldent  enwite  dans  des  outres  ou  peaux 
de  bouc  y  Qui  fervent  à  tranfponer  la  térébenthine  dans 
les  liens  ou  ils  favent  en  avoir  le  débit  le  plusavaù* 
ugenx« 

Comme  cette  térébenthine  eft  quelquefois  raêlée  de 
petites  ordures,  ils  la  purifient  par  une  fihration  bien 
fimpîe:  ils  roulent  un  morceau  d'Epicias  en  forme  d'en- 
tonnoir y  gartulTeat  le  bout  le  plus  étroit  avec  des  poulies 
dô  m&tac  arbre  ^  &  filtrent  leur  térébenthine  de  cette 
manière. 

Il  a*y*s  que  les  Sapins ,  proprement  dits  ^  qui  aient  de 
la  téréoenthine  dans  leurs  Ternes  s  fi  l'on  fait  par  hatard» 

ou  par  expérience ,  quelqu'incifioa  a  T^corcc  de  ces  arbres, 
à  peine  en  fort  il  un  peu  de  térébenthine  >  au  lieu  que  la 
réiiue  des  Piccas  ou  Épîcias  ne  Ce  retire  que  par  incilîon: 
s*il  fe  trouve  par  hazard  quelque  vcflie  lur  leur  écorce , 
ce  nefl  que  fur  les  arbres  qui  font  cscs  vigoureux.  La 
x^ne  d*£pictas  s'épaiflit  &  devient  opaque  comme  de 
f  encens  »  au  Heu  que  celle  des  Sapins  eft  pour  Tordinaire 
fluide  ;  mais  lorfqu*e!le  devient  folide»  elle  eft  claire  Sl 
tranfparentc  comme  le  maftic. 

Dans  les  endroits  ou  le  fond  cft  gras  ,  &  la  terre 
bonne ,  on  fait  deux  récoltes  de  térébenthine  dans  la 
faiCbn  des  deux  fèves ,  favoir ,  celle  du  printems  &  celle 

d'Août^  Û  u  ÇA  eft  pas  vsâ  4çi  tfiçm      iicbifs  fottc; 
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tlifflent  une  récolte  tous  les  qaînze  joars^  foùtntpfùâ 
ah  (bin  de  rafraîchir  les  entailles  qu^on  a  êéjz  Élites 

leur  écorcc.  On  commence  à  i  étirer  des  Sapins  une  mé- 
diocre c]aantité  de  térébenthine  dès  qu'ils  ont  trois  poii- 
.  ces  de  diamètre  ;  ils  en  Fourniflcnt  de  plus  en  plus  ju(- 
qa*àce  qu'ils  aient  acquis  un  pied  de  diamètre,  alors 
lettr  écorce  devient  &  épaitTe^  qu'elle  ne  proc^uit  plus  de 
veffies.  Les  Epicias ,  au  contraire ,  founiiflent  de  la  pois 
tant  qu'ils  fnbfiftenc  ,  cnfortc  qn'on  en  voit  qui  en  four-'  • 
niflcnt  encore  ,  (juoivjuils  aieuc  plus  de  crois  pieds  de 
diamètre. 

li  découle  naturellement  de  récorce  des  Epicias  des 
larmes  de  réfine  qui ,  en  s'épaiiriifant ,  forment  une  cf- 
pece  d*encco$  ;  mais  pour  avoir  la  poix  en  plus  grande 
abondance  »  on  emporte  dans  le  tems  de  la  feve  ,  qui 
arrive  au  mois  d'Avril  ,  une  lanière  d'écorcc  dans  (a 
longueur  de  1  arbre,  du  côté  du  midi  ,  en  obfcrvant  de 
ne  pas  entamer  le  bois  :  bien  loin  oue  ces  entailles  faffent 
tort  a  ces  arbres  ,  on  prétend  .que  ceux  qui  font  plantés 
dans  les  terreins  gras  périroient  (i  on  ne  tiroit  par  de» 
entailles  une  partie  de  leur  réline.  Dans  les  terreins  gras 
on  fait  la  récolte  tous  les  quinze  jours ,  en  détachant  la 
poîx  avec  un  inftrument  qui  eft  taillé  d\in  coté  comme 
Je  fer  d'une  liaclie ,  &  de  Tauac  comme  une  ^ouç^c  5  ce 
fer  Tcrt  encore  à  rafraîchir  la  place  toutes  ks  loi qu'on  * 
ramaûe  la  poix  :  cette  matière  découle  d'entre  ^c  bois 
&  rëcorce  ;  les  Payfans  mettent  cette  poîx  ,  qui  eft  fé*  , 
che ,  dans  des  facs  >  lorfqu'ils  font  arrivés  chez  eux ,  ils 
la  font  fondre ,  ils  la  paifenc  dans  une  toile  claire ,  ils  ' 
la  vcrfent  dans  des  barils ,  &  en  cet  état  on  la  vend  fous 
le  nom  de  poix  çrajje  ou  poix  de  Boargoirne  -,  on  la 
renferme  auflî  quelquefois  dans  des  cabas  decorce  de 
tiHeuL  Lorfqu'oQ  mêle  avec  cccce  poix  ,  qui  eft  jaune  ,  " 
da  noir  de  fumée ,  on  en  forme  ce  q*je  Ton  nomme  poix 
noire*  Dans  les  années  fécbes  &  chaudes ,  la  poix  eft  de 
meilleure  qualité,  îc  la  récoite  en  eft  pli^  abondante  que 
dans  celles  qui  font  fraîches  &  humides.  Un  r^rbre  vi- 
goureux ,  &  planté  en  bon  fond  ,  pcnt  au  f  lus  rendre 
chaque  année  trente  à  quarante  livres  de  poix. 

On  renie  de  cette  poix ,  en  la  mêlant  avec  de  l'eau 
,  4au$  un  itlembic  ^  uo  efpric  de  poix  ^ut  Too  vend  quel- 


Digitized  by  Google 


■ 

SAP  tfc 

^(iiefets  pour  it  VcCf  fît  ou  de  rbuile  eflrentieîlc  êt  tété^ 

benchinc.  Oa  doit  prendre  des  précautions  pour  u'ècro 
point  trompé  ,  fur  tout  lorfqu'il  cfl:  important  ^l  avoir 
de  véritable  huile  cfTentiene  de  térébenthine  ,  fou  pour 
des  médicameDS,  toU  pour  diiloudfc  de  certaines  léfiacs 
cooeretcs. . 

L*huile  eitcntielle  de  téi^benthine  ne  Ce  retire  qo*ea 
diftiUant  avec  beaucoup  d'eau  celle  qu'on  retire  des  ve& 

fies  du  Sapin- 

On  ailurc  que  Ton  contrefait  Tambrc  jaune  en  mi?- 
lanr,  par  une  clialcur  modérée  &:  augmentée  peu- a  peu  , 
de  rhuiie  d'arpbalce  re^âée  avec  de  Ja  terébeotbine 
dans  un  vafe  de  cuivre  jaune  :  quand  cette  matière  a  pris 
deux  on  trois  bouillons»  on  peut  en  môûler  de  très  belles 
tabatières. 

La  bonne  tétébciiLinc  doit  être  nette,  ciairc  ,  trans- 
parente ,  de  confiftance  de  fîrop  ^  d'une  odeur  forte  ,  fiC 
d'un  goat  un  peu  amer  :  on  (ait  qu'elle  entre  dans  les 
vernis  communs ,  qu'elle  fait  la  baie  de  plufieurs  croplà* 
très  ,  de  quelques  ongiiens,  &vde  quelques  digcllifs  ;  oa 
f  ordonne  encore  imérieurement  pour  les  maladies  dci 
reins  &  de  la  veflie ,  &  elle  pafle  poar  être  antifcorbu* 
riquc,  détcrfive ,  rcfolutivc  &  defTicativc. 

L'huile  ellcntieiie  de  térébenthine  fcrt  aux  Peintres' 

Î>our  rendre  leurs  couleurs  plus  coulantes  ,  aux  Vcrnif- 
curs  pour  dilToudre  des  réfincs  concrètes,  aux  Maré- 
chaux pour  deifécher  les  plaies  des  chevaui,  &  les  guérir 
de  la  galle.  Les  Médecins  l'ordonnent  dans  quelques  po* 
tions  pour  faciliter  rexpedoratîon, 

La  poix  cnirc  a'ufli  dans  Ja  c^.mpofînon  de  pluiicurs 
ongi.îcns  ;  on  la  mêle  avec  du  beurre  ,  &  on  en  fait  une 
compofition  qui  fcrt  à  graiflcr  les  voitures  :  on  pourroit 
en  la  fondant  avec  du  goudron ,  en  faire  du  brni-  gras  pour 
enduire  les  Vaifl'eauz,  Dans  le  Comté  de  Neuf-Cnatei 
on  fait  un  brai  pour  les  Vaifleauz  j  8c  pour  les  bois 
qu'on  emploie  dans  l'eau  ,  avec  de  la  poix  du  Pîcca, 
qui  cft  d'un  blanc  jaunàcic  ,  &  une  cciraine  cjuantuc  de 
pierre  d'afphaîîc  réduite  en  poudre  s  ce  mélange  étant 
cuit  fur  le  feu  fait  un  bon  enduit  5  on  y  ajoute  encore 
d'autres  drogaes»  Se  on  en  fait  un  très  bon  ciment  pout 
unir  les  pierres  :  yoyci  le  mot  AsraiLT^^  On  tient  fté^ 
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fentcmcnt  à  Paris  un  Bureau  de  Ciment  d'afphaUc. 
^  On  nous  apporte  du  Canada  une  térébenthine  clair?lâî 
blanche ,  donc  l'odeur  de  cicroa  reilemble  beaucoup  a 
'  çelle  du  baame  èc  la  Méque;  mais  elle  efl:  moini 
eralTe  »  plos  traafpaitûte ,  &  Ce  dorck  plus  ficilcment. 
Cette  terében^Une ,  que  ton  connotc  fous  te  nom  d^ 
Baume  blanc  de  Carimda  ,  eft ,  je  crois  ,  dit  M.  EHiha* 
jTiel,  peu  différente,  de  celle  que  les  Anglois  appellent 
Baume  de  Gilead  :  ce  baume  fc  ramaile  fur  un  Sapitv, 
à  feuilles  d'if  ;  àt  U  baume ,  au  moi 

Baumb  DE  Canapa. 

En  Canada  Von  hit  aveâ^l^pinerte  i>lknche  ,  e^éce 
dTpicia  dont  les  feuiUcs  font  d!(|pc^ 
une  boilTon  très  faîne  ,  qui  ne  paroîr  point  agrcablénla 
première  fois  quon  en  boit,  mais  qui  le  devient iorfr 
qu'on  en  a  ufé  quelque  tcms.  Comme  on  peut  faiiçl 
cette  liqueur  avec,  notre  Ejpiciajic  9?*^'^  ^ut  tcms  elle 
jeut-ctrc  à  fotr^^nd'^m^^  en'  donner 

,  ici  la  recètte  .ami  qirç^roS  puiïïiè  'cn*ftkèlaf|gc;  dafljLlé^ 
années  pa  Ic^ilTàJ^S^^^^^  ïorfqÔeli  di- 

fettc  deis  grains  fait  cialeiiî^ift 'âUffmcnter  Ic4)nx  de  la 
bierre  or  Jnaire,  ^  * 

On  met  dans  une^^iau^îcre  fi  quantité  tf  ^nt  balSquc 
d*eau  V  3c  oa  yJ^tc  B^oVde  bf  aiîAei  a**9fnftce'foni-' 
pues  par  morce|^x  >  j5£j^ffîJJ  abttU^CnrcnYri*ottvingt-ua 

J»ouccs 
'cao  bouil|iigtej.}ufqu'à  -cG  cjue  l'dcorcc  fc  détache  : 
•  pendant  cettc^p^^^njoa,^^..  un 
boifieau  d  avoine ,  ?  SCrO»  iÀit  ^îlïéx  aotfte^ou  quïtiïe 

  — iches^,^ôn  jette  <era  dans  la 

liifloi^i'an  Ik^dtîl- 


livres  de  pai*^fffiy?f^^^| 
liqueur  :  on  Iu(,fait  1?ïre*qucfâ^  ,  ^ 


cante  enfuite. 

gros  firop  de  »mv^w«  w»-»  .w»  ^va^w  ,,v.wtt^w  •  ^»«tj«.v. 
livres  de  aKre/bruï:  'ô^jenr^ 
barique  qui  ait  contenu  du  vtr/^<flîgè^  èà'fion.veut  la 
colorer  ,  on  y  met  cinq  ou  iTx  pintes  de  viri  rou^e,  ^^Ôa- 
délaie  dans  cette  liqueur  Une  cUopit^  "^d^  ^lèyâre  /le 
hierre  ^  on  la  laiiTe  enltiite'fehfienter*':  fi  on  ifcrme  léw 
bondon^au  bout  de  vingt^qtiâtrê  EMifésf  épînefte  devient 
piquante  comme  le  cidile  ;  mais  «(T  on  ireiit  ta  boire  plus 
douce I  il  M  ^uc  la  boadow^r  que  quand  elle  a  paflc  fa 

fermçauûoA  I 
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îccwÊUktxàm  9  <e  aToic  foin  de  Ja  templic  deux  ibh  pat 

jour, 

.  Certc  liqueur  eft  tris  rafratcfaiflaote  &  très  ûinc  ; 

lorfqu^on  y  cft:  habitué  on  la  boit  avec  beaucoup  de 
plaiUr,  fur-tout  pendant  Tété.  Je  crois  ,  die  M.  Duha- 
mel, qu*on  pouxroic  fub£Utuer  legemevre  à  i'épioeae* 
du  Canada. 

SAPINëTTE:  nom  que  l'on  donne  »  fur  quelques 
Porcs  de  mer,  à  k  Conque  «natifcre  :  voy€[  CoNqui 

-  SAPINËTTE  DE  CANADA  i  voyci  BaOMB  du  Ca- 
nada ,  &  t article  Sapin. 

SAPONAIRE  :  vovc^  Savoniere. 

SAPOTILLER,  Supota  fruQu  ovato  majori  ^  Pluntm 
eft  un  grand  wàie,  ^  cioîc  dans  l'Ule  4e  Cayenne  s 
H  eft  très  propre  i  brder  on  jardina  il  porte  fcs  bran** 
cbes  en  (omic  iemmamit ,  caiidî^qtie  du  milieu  il  poufle 
un  jet  fort  droit ,  c]ui  f*âere  plus  que  tout  le  refte.:  fk 
feuille  «ft  d'un  verd  plus  clair  que  celle  de  Torangers 
fou  fniit ,  dit  M.  dePçéfonraine  ,  pafTs:  avec  raifon  pour 
un  des  meilleurs  de  l'Amérique  ,  &  n  a  que  crois  pépins 
obioQgs,  j^platis  &  bruns.  L*arbre  fe  tranrplaacc  ou  i*oi^ 
veut ,  avoc  ks  pcécaacions  oécclTaircs. 

Il  y  a  oœ  ancre  efpece  de  SapotiUer ,  dont  le  fruit  eft 
comme  cm  neuf»  plus  long  que  Fautre ,  mais  moins  dé* 
licat.  : 

Cette  defcription  paroît  dlflRrcnie  de  celle  que  Lé- 
mcry  doûne  de  la  Sapotille  ,  fous  le  nom  de  Zapotunt 
ou  Zapous  c*eft,  dit  il ,  un  fruit  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  en  Amérique  :  les  Efpagnols  lappellent  Zapote  blari'* 
^0  :  il  a  la  forme  &  la  grcmeur  d'une  pomme  de  coing  i 
U>n  goûc  eft  agréable ,  mats  it  eft  mal  fain }  il  renferma 
«in  noyau  qu'oo  dit  ittt  un  poifon  dangereiii:.  Ce  fruic 
fiait  fur  un  grand  arbre  appellé  par  les  Indiens  Cochi^ 
\apotli  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'oranger, 
diipofées  trois  à  trois  par  iiu&Lvalles;  fes  Heurs  fon& 
petites  ,  &  de  couleur  jaune. 

A  Saine  Dominguc  on  appelle  SapotlLlUr-maron  une 
efpece  de  Balatas  ronge  »  arbre  fort  utile  dans  nos  Cojo* 
nies.  M.  de  Préfontaine  dit  que  Barrere  s'eft  trompé  eir 
donnant  au  Sapotiiler  le  nom  àh  Gdlibi  9c  de  Maricamm 
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te/,  qui  oft  uoe^cTpecc  de  flewiA»  Jk  Fiflôii.  Afm}Ç 

SAR  i  nom  qù*on  donne ,  lus  faodôtGl  4'Aimis ,  an 
KareCou  m  Go€irf0n..        £    *3ii/;jinD      .1;-  .i4  f» - 
SARAZIN.  Toy^ç  Sarrazih.  .3-,j5q 

cft  un  :iuc  pliis  gomineaiç  irélincuK  ,  ocinpoi^  de 
grumeaozxontnac  desiiiratoçs  blahchatceitou  rougcâtres^ 
JpoDgieiiCes  ôc  très  fid^blcs  ^Iquclqiicfbis  bctHancck  y  d!un 
coût  acre  y  d'abcrdhnïfoq  sIneniJcniiiitQàdûiideâàrejif  dé 
^  d^(àgréable  :  ces  naAtcyfiièt ifiir Iqgdbis  flfawfnfcny 
Uopai  iii»<iami;]|latfdàMb9ebiimiç£s  graUm^cfaJkot 
oA^n  dhuèitijfirtiné9fiaNC0riiQ£lcinc&  liaitîâtlM  deoniit 

.  '  £a  SaruitatttéAita:èsi £àgilc  1  fous  ia>dent  &  fe  diffoot 
dans  reafir|:nlor(î^onHP^pTcicfaei>dcifla  fiamme  dhitvè 
bougie  cUclibcutUohnd  dî«fc>cd^jen{intc  eUc  biàleraVecr 
^clat.  Or- no'bsnapfiottol  ce^G[lpuniùitsémM^^dlL  ^Berfe 
&  de  TArabki  hemouTn  ^Qàincfftit  po^tâcofee  dd 
qucIlttitibftiibfldtaanflM  cottoifiiyiîiÀHq  décf>«ki  oies 

tosjjSerapion  die  c^'étlcaliceTs  lc^i4iitefti[tST)n66  ^qii*eUé 
fend  chaufYcrïilbfiiiaà  pn  condamne  ^ticTcmeqc  i'faïàgc 
interne  ,  taiidfsci^j^èsi^édodns  Ar^bcs^ratitenii verra 
pur^iivei P'antrcs:; J^atictensLrècDinAiandcnt  la  5arcQ« 
colle  macité^dmiaiLàa'Jkit'é*h)kSùfBmiàttiS^ 
fDphdhalmifii^  lfl»iflgii9n»rd^fMit,E^it*blk  :iàlpucit 
en  taàfjbâtttotÊtaàm  piètit>cttéidé* 
terge  les  plaies  ;  efle  les  cmrdHU6fliâck»oft|fi&^ie^ 
même  dt-là  qu)eile  ai^pn^riba^j^m  dei&tréort^ûroa 
Ct^Z/^-c/^airrcètre  fiAftance  à9[>ljc^aiins'i]fiti9  des  goià- 
nes  réfinesr  l£S.Atabesirappcl{teDfc  .4/}{^ep/i  l  < 

SARDE.  ÇnidûBqe><einom  ^iJaitbrnàlkiel  Quelques 
Voyageais:  «pfriléic^idli^iiriicifai^dtiie  certain^ 
{oiflbtis.  roi^  dlA^il^^        ^*)?  ncm  *  v  ...  . 

SAkDE*ii%ATB  ^Sanlaihm»^  OnTappdlo-alAfi-ime 
pierre  qui  tient  de-ir  eornaline      de  l'Aga^tè  propre-* 
ment  dite  :  elle  cft  demi-tranfparente^  Si  teinte  efttiâ^ex 
fttic  ,  jaimaue  ,  oa  looge  paie*  *  4 
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^  Sardine  ,  Sardlna.  La  Sarcimc  cft  un  petit  poifloa 
éc  mer  ,  à  nageoires  molles  ,  du  genre  des  Alofcs.  Elle 
oc  diffère  >  dir  Rondelet  ^  de  la  Sarde  ,  qui  fc  pêche 
en  Provence,  en  Italie  &  ailleurs  ,  ijuc  parcequ'elle  cft 
plus  petite.  .yK*^^>i,       Vi<o  1  Vjf .| 

Sa  figure  ne  diffère  de  celle  de  l'Alofe  que  parccqu'clle 
cft  moins  large  &  plus  petite; Ton  corps  eft  garni  de  grandes 
écaiJles:ies 'premières  forrt  dc  diver(es  couleur^:  fa  rête  cft 
dorée  ;  fon  ventre  e(V  biaijc  ;  fon  dos  eft  verd  &  bleu  , 
ces  deux  couleurs  rckiifcht  «land  on  la  tire  vivante  de  la 
mer  :  le  rccd  fc  pcrdiaiuwcila  vie,  &  le  bleu  refte  ;  mais 

perd  de  fon  éclat  J  elle  n*a  point  de  fiel ,  ce  qui  faic 
qu'on  peut  la  mai^gct  fans  la  Vaider.î      :  •  f 

j  Les  Sardines  nagent  de  côte  &  d'autre  en  grande 
troupe  ;  tantôt  elles  fc- trouvent  an  miiidu  de  la  mer, 
tantôt  vers  le  rivage  ,  tàntôc  vers  les  rochers  &  les  pier- 
res: on  pèche  <kr«Ua  M^éditrraniïce  &  fur  l'Océan. 
Ctite  pêche  Éiirfuï^les/tôrc^f^CiBrciia^rttn  produit  corv- 
lIdérable!fiil:ipeinraitafmçt}àr|Ât]i^  ^  .  ^ 

Les  Sûriiurj  nefcroient.qtic  fomoiitrcrfurUs côtes  de 
la  baffe  Bretagne  ,  '  fi  poar  kté  y  retenir  cMk  ne  les  amorçoic 
avec  une  compofttiort  que  iîon  «ce  de  Hollande  &  du  Nord. 
C'cft  une  préparation  d*Geufsdè>nadT^ic$  &  d'autres  poilfons. 
La  confommacion  qu'on  erpfaicsdfi'r^rodigieufe  ;  &  la 
barrique-  pefant  trois cewfedivrca^  fit/nibA communément 
dix  4  doU7C  francs  ,  &  moobi  fcjiid^ocfois  jufqu  à  qua- 
rante francs.  La  Société :de:BDCtagiie?TCTïlarque  qu'il  cil: 
fâcheux  &  étonnant  qiiiï ici  VaiflLatiK/Fjrarrçois  qui  vont 
à  la  pêche  de:  la  in0n(iee;>iMnprépareQt  pointjces  œufs, 
aii  liai  de  les  jeiter  dansUtîiiier^' comme  ou  le  fait  paf 
imcMîéjligcnccijlâmabldWno^  83l        ;  >'9»c       r  . 
'^"^f  cette  pêche  eft  généralement  reconnue  pour  être 
très  avmha^dfc  ,  la  Société  do  Bretagne  demande  qu'on 
faffc  ceffer  les  abus  8:  la  gêne  qui  pourroicnt  détruire  ce 
comTTieitc  fî  utile.  Un  de  ces  abus  ,  c'cft  qu'au  lieu  de 
fe  fervir  de  cette  préparation' d'œofs  de  morue,  défîgnéc 
par  les  Ordonnances  de  Marine  >  fous  le  nom  de  réfure  ^ 
8c  en  Bretagne  fous  celui  6c  ro(;ue  ou  rave  ,  plufieurs 
Pêcheurs  font  ufage  d'une  autre  amorce  qu'on  nomme 
gueldre ,  guildiUe  o\r  guildre  ,  qui  eft  une  forte  de  pâte 
faite  avec  des  chevrettes ,  des  cancres  ^  de  ^  ce  qui  eft  plus 
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pernicieux  à  tous  égards,  avec  le  menu  fretin  des  Sofèi^ 
des  Merlans  ,  &  <ics  autres  poiifons  de  toute  efpcct^j 
lois  même  tju  ils  ne  font  que  de  la  giofTeur  d  une  len- 
tille- Il  eft  d'autant  plus  important  d'interdire  cet  appas > 
qu*il  corrompt  la  Sardine  en  moins  de  trois  heures  «  &: 
plus  encore  parccqu'il  diminue  &  détruit  les  clpece^dc 
poifTons  du  frai  dcfquels  il  eft  compoCé^rirJ  inol  pu  sii 

Il  s  eft  introduit  ur  abus  fcmblable  ,  qu'il  eft  impofy 
tant  de  réprirticr  ,  au  fujet  de  la.  f  Êchc  du  Maquereaux 
on  fait  ufagc  d'une  autre  efpecc  d'appas  ,  qu'oummiaw 
aufli  gueldrcy  &  qui  n*cft  corapcfé  de  même  que  de  fret 
ou  fretin  de  poiflons.  Deux  femmes  ,  eu  moios  de  deux 
heures,  prennent  quelquefois  jufqu'à  cent  vingt  livres 
pcfant  de'  cette  matière  jprécicuCe  ,  qu'il  feioii  cepen- 
dant fi  Inréreffanr  de  conter  ver  :  rien  ne  leut  éduppc  , 
pûifqufc  c'eft  de  la  toile  qui  leur  (cr:  de  filcc.  On  peut 
a  peine  imaginer  la  pcrtcjqui^bD' relu  lté.  Cet  abus  ne 
5'eft  intttoduit  que  depuis  que lquc8  années  ,  &  c'eft  pL<f- 
cifément  l'époqé^é'^d^unç  difeqte  lcxtrcmc  de  poiffon  •  fur 
une  côte  qui  en  fourniffoit  ci-devant  avec  abo:?dancc. 

On  cxprimc,  dcsSardines^une  hïule qui  fait  un  objet  de 
commerce^:' On  fale  les  Sardines  ,  &  par  ce  moyen  elles 
fe  con fervent  ^a(fi!w^^bicn/^<i  îfoilb  inp 'împ'o:-        «  .ci 

Les  Sardines  que  l'on  pêche  aux  environs  ic%  Ifles 
Barbades  font  fiévreufos  pcûdaat.çgrtii^  i^n^s  ^cbïwir 
née.  ■^');'}n£fn  u  maiBb  r»^^  -f'  >  .«;f  j  i  "  zii.gl 

-  ^SARDOINE^V^^^^^"""*^^^^^^  d  agate  d^UDp, cou- 
leur fauve  &  d*un  tifTu  de  corne  ,  quelquefois  quanfi^ 
d*unc  teinte  brune  obfcBro.  jCctice  pierre  eft  dure  j  - prend 
biçn  le  poli,  &  eft  très  bonne  à  te  gravure,,  en  cequ-ellç 
ne  retient  pas  la  cire  ,  mais  elle  n'a  j?as  4'<5q1^ç;;.<;>iv  ca 
diftiilgiT^  deuxfortcsJ'  f^Ti^^?)*)  *>J333  :  mxjvnTT^m^^  ro\s:>iî<«/^ 
y-  La  SARÏ>OlNEORlENTAteJ&^*4Wf>  Orlctîtiilis^ 
tft  celle  qui  eft  pommelée  ,  agréaWcm«hr  n,uaiH/^c^  bi^Q 
délavée  ,  &  la  plus  dure  :  on  l'appelle  aufli  >P^^(/;<^^ 
Memphis.  On  en  fait  quelquefois  des  Camées  :  oi\  la-çrpu- 
vc  aux  Indes ,  en  Lgypte  &  en  Chypre.  j 
LaSARDOiNE  OcciDENTALt,  SardoTiix^  04;^çi^ 
'dtntalrs  ^  elle  eft  d'une  teinte  enfumée  ,  au  moiivs  çlJLc 
eft  commimément  parfemée  de  taches  fourdcs  ,  bleues* 
tfnvironniw  dç  cercles  laiceujiclle  eft  luoim       que  la 
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les  ravines;  après  la  chute  des  gmodcs  eaux.         - .  ' 


SARGG  ^iSàrgiis ,  tflnmi  poifloffr^  î^"* 

«écailles  rontbiaiMbefr^afgeiic^rtoîIfa4^  ^iTS  Uoirt 

<}ui.i^c  da  dos  au  r:Wiitic  v cet  traits  foRt  . alternative- 
îû^.  Ton  granit  TauttC) /petit  j!  fcs  ycujt  font  ronds, 
feff  dents  larges  ^^t^^lcoon/s^dea ouïes  £qpc,i;ougc acres  , 
ainri:4^|a  ^euD  pleiiomiakte4a^ijrjSi^e  ^(^f^oua, 

Af||)hçfbàtemi^nr<laiiâxl^  il  fit 

ctPauttfihnc  :  il^ft  ib*t  ^tdiriqpe-Siîrè^  ^\\éC  :  iz  çhziï: 
eilplu^'fciaie«^p4«:<lii«f»i'cUfci^^   

Tfifv«dir  qdc  S^uvâgcs  ont  fbni\4j3Cf/ç^ni  à  <;p,i;  am- 
phibie ,  comme  qui  diroit  Bétafriar^^f^lif^^f^f^  plus 
grand ^qii'ëlPfetit  cbâl  pÉisffeau  bftiip^jl^ijjic^^nçjdc- 

loms  9  (a  chair  eft  fort  délicate  à  manger. 

'"SAI^fl^V^  ,(%{pc<te)(fe^Rcixi^  la  i^j^ 

SA K/MENTv  <m^ib^s^e.D4Dmlaji|^jligç^  f^up|»a(^cSy 
connne^lc  fonccdlô^^cfejfc^ignttl  'aîfl3  53  i'  ^ 

cemicum  frumtntum  :  cette  efpf!ce  degMAp^c^>oiiginat(» 

ce  y  fo'd^Met^Ultfiff^iake  rgcaod&  i^uan^i^é  dam  certaines 

^  '%e4lâ(ÉÉaâlf0a((e'àbciC^  &  plus» 

dliiMlriqae  y  branchtrc/^f^i^  ^^^^^"^^^^^^ 

^n^iîWÈ'Màl^é^^  Cfdkasai  font  por^éet' 

iRlff  ^^âcm  loBgaes  île  icm-  fuMices^  aflez  (cnbla- 

blcs  pour  la  forme  à  celles  du  lierre ,  mais  d'un  verd 

dair^;aiii£Baiaijec  des  ûgcs.^.dcSiXajQDieaux.on  voit 
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roîtrc  de  pctitcîs  fleurs  blanches  en  rofcs  ,  difpofecs  tftf 
bouquet ,  ou  ^pi ,  chargées  d'étamincs  roogcârres.  f  Aux 
fleurs  qui  font  fort  du  gout  des  Abeilles  ,  (ucccdenr  des 
graines  triangulaires ,  contenant  une  farine  très  blaiiétie 
&  infipidc. 'o^-—  ^' 

Cette  plante  fi'cft  p^fnt  dflfratîf^,^  on  la  Terne  dans 
nos  champs  en  toutes  fortes  de  terres  :  elle  aime  la  pluie; 
elle  croît  promptement ,  &  memir  bienrôt.  On  fait  avéc 
la  farine  de  fon  grain  un  paih  noir",  mais  cependant 
d'une  meilleure  6vcur  qnc  lé  pain  d  orge.  Cé  pain  cft 
humide  ,  pafTe  plus  vite  &  caufc  plus  de  vents  que^ë^ain 
de  fcigle.  On  l'emploie  feul ,  ou  on  le  mcl<*  ivec  à^Snvitk 
grairts  :  if  hburrit  moins  que  le  froment ,  le  feigle  &  l  or- 
ge, mais  plus  que  le  rpillct  &  le  panis.  ^' 

La  bouillie  &  Jes  gâteaux  que  l'on  fait  avec  la  farfne  du 
farrafîn  donnent  une  nourriture  c^ui  neft  pafemalfaifartte. 
'Cette  farine  peut;  êrtt  employée  dans  les  catapl^fmcs 
réfolutifs  &^  éttiollltn^.  '         ''''^'J  ' 

On  nourrit  les  boeufs  &  Ics^utres  betes  àç  change  avec 
cette  plante  vefte  ,  &  lés  Volailles  avec  fa  graine  qui 
es  engraiffe  promptcrtient^'r cette  graine  échauffe  auflî 
les  poules  &  les  fait  pohdrçdciibnhe  heure.  "  '  ^ 

Quelques  J;irdiniers  fe  fcirvcnt  avec  avantage  du  fon 
tiré  de  la  fâriiie  de  y^i4e^&  blé'de  Sarra^rt  pouV^réfcr- 
ver  de  I  hamidité  {^èHdafiïl^i^ëè^lfcs  cellules  où  ÏM  con- 
fervent  leurs  plantéi  "ttî^cié^fti'uit  des  planchers  éczTiis 
des  murs  de  deux  ou  de  trois  prî'aeés ,  &  on  remplit  exac- 
tement avec  ce  Qn  rinrcrv'allc  qui  cft  entre  ces  murs  & 
CCS  planchers:  ""^^  .î-h  . 

Ltmery  donné  âd»  »9i(ftk'^?^/>20ïr  Au  hlé  dt  vache 
&  de  boeuf  s  ou  ra/Zj^é  ^'/>'iir  a^rfè  plante  qui  s  appelle 
meîampyruk  ^urpureuhil'^d^ éft  çjuarréd^i^veluc  J 
purpurine  ,  rameufc  ,  8:  haute  d'un  piçd  5  fes  feuilles 
Ibnt  oppôf^es  &  verdâtrcè^ ,  un  peu  bi-unes  :  telks  d'en 
haut  font  pi^rpurincs  ;  les  fleurs  ôht  dés  tuyaux  tcrhiinés 
en  haut  par  une  manière  de  gueule  ,  de  couleur  variée 
purpurine  &  jaune  rougcâtre  :  elles  font  fui  vies  par  des 
.  fruits  oblongs  qui  s*ouvrent  de  la  pointe  à  la  bafe  tn  deux 
coques  ,  lefquelles  font  partagées  en  dcut  log^s  qui 
renferment  des  fcmences  oblongues  ,  hbirès'  &  çlus  pe- 
tites que  des  graihcs  de  blé.  Cette  plante  croît  'ttàïz  les' 
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Hés,  'principalement  dans  les  terres  graffcs  :  les  bcru(^ 
&  les  vaches  en  nfîangcnt  beaucoup^.,  ,  ' r 

SARRETTE  ou  SERRETTE ,  SerramU  :  cVft  un|t 
jjl^fjcc.  de  jacée  4ont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  \  elle  cft  canellée  &  rougeâtrc  5  Us  feuilles 
d'en  b^s  font  découpées  comme  celles  de  la  fcabieufc  , 
&  les  autres  font  oblongiie^^  plus  grandes  que  cclleiJ 
fl^  la, l^ctoine^^,, dentelées  en  leurs  bords  comme  une 
ttçflte  .fci^e de  couleur  verçe  pbfcurc  :  au  fommet  naif* 
Î9it.4e3  fleurs  laciniécs ,  comme  celles  des  autres  cfpcccs 
4ffrjacé^e.,  renfermées  dam  un  calice  écaillcqx  ;  aux  fleurs 
iuccedçqt  jdes  (^pjenccs  garnies  d  aigrettes.  On  trouve  It 
.$arrctte  ^aj;i^^s^^^  dans  les  prés  ,  aux  lieux  fombres 

&  liumides.      '  2^^mM,^\  J6  i'>l[\m     nio  >ni*i  ^fr^i  v 
X^ic;î:c  plante  cft  eirimée  vujncxmi;i5.b  propre  pout  les 

çontufions,  pour  dlffoudre  le  fang  caillé,  po^r  appaifcr 

,la.£}9H^^^^  dçs  .hémorrhojdcs  i  elle  jconvienr  encore  pout 

ks  hernies  :  on  prétend  que  fa  l^f^^fH^fif^^^^H^  ceii}* 

,|i^an:ic;tte*  Q^vec  .fc,plus  ord^JW^ÇAient  ,  forme  une 
touffe  arrondie,)  bran c)iue  ,  d*un  pied  dç  hauteur.  Son 
boi5;Çft  duf.&  iclfcmblc, à  du  b^^  ics  feuilles^ont 
'  roije^ ,  QDlopguc^  ;(e»j^uis,  font  en  gueule  »  ^  fortent 
;5  ^(îcllçs  de;5,  f<;uillçkr'  p*Tc^  font  blanches,  tirant  fur 
purpurin  :,.fjjlçif^r^^ccede  des  fcmences  menues,  ron- 

..hi^^  coiiieur  ardoifé,e,  xl,^Kp^^  ?-^vrn 

^^Cquq  plante  qui  cit  annueli^-jV^ppt^airemcnt  dans 
toutes  fortes  de  terres.  ^  Les  Cuinniers  la  recherchent  pour 
.fÇl<7F>  m^A^4^l^^^  ^^'m.h  iivcc  lefquelles  elle 

^I^krauc.  |E|Jfc  flÇ  Çcgucoup  plus  iitilç.d^|nv;^...Mede- 

'    fi^A^^    ^^f]  Vh'^^^êPV"^^^^  ^^.fm       pauvres  ; 
^c^çR  ftonuçpiquc  ;  (a  décodion  injeÔée  dans  lesoreiU 
j^Ç:,npnne  pourj  foporcufes,  ;  elle  eft 

^flfSttÇ      garearifme.  pour  le  relâchement  de  la  luertc  & 
^jjpûj;,  tinflammation  dés  amygdales.  La  poudre  de  fes 
.^yl^fi  féchce  &  ,buc  dans  <ÎW.7jft,>,/p^l^gc  Içijïnaux 


II  y  ena,  d|^ux  aut;&  cijpçccs  vivaces  qui  roYmcnt  d« 

arliuftcs  al|c2:^|evcs;  on  les  di^i^d]^  Jhymbns  ^  elles 
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très,  Se  raotrë<dKt,flemblaoclm4n«ifpAiit diesaiMS^ 

fcaux  de  ferre.      ^  ^  •   t";  nC^  f  '  «fj"*- 

SASSAFRAS.  On  connolt  fous  ce  noi^  nnbois  ,  o* 
plutôt  une  racine  d'un  roux  ^laltichàcre  çHfpongieufe 
légère,  decoulearcendcée,  rouflacre  en  dehors,  d'ungouc 
ftcre^*dôliceâcre;aTOmafi<)«c  yd^Hfte  odeur  pénïcvinte^iqui 
Approche  de  celle^dv^eiiouîl  âc'<èIeei'MiSb  »&nvmt  Ktm 
laeiteriÂifi  arbrè  ciiicen^ii.à  fat^Virginîevù^ài  Brefit  >  à  b 
f  JoTÎde ,  &  dans  plafimirs  Pnmnccs  de  rAtnëricpe.  l 
/LcSartafras  cft  unccfpecedc  laurier,  dont  ic  tronc 
cft  nud^jfol^  drdir;;  &  jrèd  éJcVéw  Ses  Jbrabchesr^s'éten- 
dcntà  ^im  fommct^comijje  cclkssl^aiiiBincbranriië^^^ès 
feuilles  iQatà*cni»  Ipfasijjpconiniocmiqsda.  figuier 
mça  deiTafi^uh^ncm^.co  defidu»  ^  (oi^ûhkts  fonet^ 
gmppeft^  1déautilyéc>iettgth<!j  parneabupIdenr  fiiCBodedci 
baScfiTçnUable»  à  f sUcfttdo  IsffcTseDcrCet  iijkefflniDiH 
jours  verd',  îl  pacoicoqu'il  peuc^élovbriJtn  £rattcor|  bd  ft 
c(l  cependant  encord  toixiare.  ^ 

Lebois  de  Sa{ra£rakàJ>caidei[eÀ'^parHes  voknlcs^'ffiib» 
tiles  ^  cprnnie  ie  peoMm  fen  ddctir  li  ezcice  [a  cra^rpw 
xatio^  &  l»jAieufl;>itj  iiiisîGb&fcfoatlls  iKritcarsépatfTeSft 
vif<)qenfe  ,&doilQblesiiii«i:{enrs  delà  gouc«e,  reméfik 
i  larjpanilyfio  &btaO0uiioiit>'Aieidcis*«  On  >lMaiploîe9iicft 
kotefit^n»  kt)malaA'é^  Y6fiérieiine«r  on  en  recisenitie 
huile  cflentiellc  i,  otï-»nQvis  envoie  quclijuefois  du  bois 
d'an is  pour  celui  d'€  Saffafras.  •  /  n'ji 

SATELLITES.  Hûyv^  aMt  mot#LANErrT£s;^  ^  iiJ:^*^ 
SATURNE, ♦^'^[^yr^fa^iiioiiPLAHtTTK.  -  * 

bois:,  rj  '*i»''î83ljrobftOJv  .i'upè'M»jr  »  if  ai* 
j  SATYM^j  Satyrm^*M)  linnaus  dotineiîfsinani  i^ft 
Papillon  qui  fc  rcfofc  fur  les  pierres  èo  ffar  )ic«  rochers  4 
c'cJft  le  Grand  Argus  éts  prés  :  if  «a  loi  ailes  rrcs  entic-- 
xes ,  brunes  par  dcifus^  les  yeu^  noir? ,  la  paupière  blan« 
che^'la  marqtm*dVm  ail  fur  leis  prenHeresTiHites,  tl  trois 
ibx  les^feebndon  .  -  '^h  i^^c  •  ,on  .  ^ 
'  SATVRlOH^^wAxy,  plantqqui  cmpnimê  (on  tiAfl 
èt  Itt  figure  extérieure  êk  faTtcMea^  ofrrebjdifKngoc  ëb 
beaucoup  d'efpeces  p^imi  celles  qai  nailFent  dans  \tt 
prés  |.  djin$  les  iQiics  j  lui  ks  <;oiii|ies  &  ki  flQomagnesr^ 
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muxHeàx  omt>ragés,  on  etpoflb'OT  (ôleiVrfeeioiiliBnu* 

'dcs^  &c  qui  flfcuriflcnt  en  difFércns  tcras  de  l'année  .  ex- 
cepté l'hiver.  On  emploie  plus  communément  en  Médc- 
cnoc  ^  les.crpeccs«  racines  bulbeufes ,  comme  a^anc  les 
tadiîfls  phg^iihanMMi  V  ^jû^aitirnliw^twiang:  Ict  deux  faî» 

Tances.  >ii  •.Mi'^->imlrn.  .-j* 

-VEUILLES  ÉTRoi^fis !;5lSwyxiom  lïM/ jWm* maculait^ 
On  trouvt  frcqoemmei^cndette  plante  dans  les  brouffail- 
les,  les  boFqitetrA  les  osés.  Sa  racine  ^eft.  comportée  de 
dam  ttborùilçt  ^«  vttèndis)  v  çhz  raiis  ^  i  ctw  comme  des 
«oià'airafiaikr^  dte^M^Tldli  (càA,  ifaatre  ridé  & 

dVrinnrA'fisiMi  fept  bevUàmloo^tni^  médiôencrtienc  iar* 
ges  ^'^femblables  à  eeii^  du  Lfs^  i^implu^  jâties ,  or«* 
dinainement  marquées ^ eii| iaffus^ da  tophcs  uufi  roàge 
brun  :  fa  tige  efthaoM  'djd)vicofi  jiiyi>piKâyc^^ 
raréoie  d'une  ou  ididpfaiiH^j^rponattKqeb  A  fiiMiioittï 
m  long  épi  de  fleoxt  tgrén^kenv  fa' ;iMfpnrîfies  , 
noitibremii ,  on  pêffjoAorafaescvMidbbl^^  leiccfli* 
cre  y  parlèmée^  dc-^ëhqiiedpdim  d'iin' pourpre  fon* 
çé  j  cliaque- ftdrt  cfticottip6féd  '(kifix  fieutlles  i(iég|afef  , 
dont!  les  cinqi(iïpéricu3?e8"fonwciir ,  en  oourbihvr^tune 
rQtte:>dfi  foi:ffe4(i*in£&iem'(fvrqiiLQ(kpitig^gi^nde  ,  finit 
coaifiié  im«épenMi  «èitoiflèoèipjSéKliMeeAè  eoém 
khble  à  une  fanteiRie  ijiàvmit iulsesiç  cddkiMDilides  fe- 
menées  femblables  à  de  la  fcnisefileiKnil*^€ccce  plante 
fleurit  vers  la  fin  d'  Avril  6c  a\t  commencement  de  Mkï  ; 
les  autres  Satyrions  flcurifSDirplurtard.^ Entre  les  cfpeccs 
qui  croifTent en^lofifliirReAiliÂin^eftMvirons  de  Paris» 


cheniHimilqudfoisà  tetter^èi  tilma»vattrqvk  $  llàfoino 
Moireompté  jdfqu'à  qaàyanter  sicift  Heurs  for- fin?picd> 

Xffl^Lé  S ATVRiaN<A)LA]tt3BS  FEUILLES  >  Ou  Jc  GRAND 

TES/ticuLE  DE  Chien,  Satyrium  majnf:  iatifoliumz 
fcs  bulbes  font  plus  groflits  :  on  ki  trouve ,  de  même 
qa*aaz  autresefpeces  d'Orchis  bulbeux ,  un  tefticule  Baf* 
que  de  l'autre  plciflri;rperaéqiic  tàos<tbi*  àns'  la  bulbe  lia 
rtnoés.jfftlieédeme  fesAéttits  ftilen  resat&Aoe  non* 
▼elle.t  b  plaeeiT^fa  tige>a)près  de  deux  piéfe  Je4MMHenfti 
Ccuoplaotc  cft  cbaogco  ^  à  ^fompucc  ^  d  uo^ipi  iopg 
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Wiples  de  coolems.  mciées  te  âgpUbks  à. la  thc  i  mats 
^ir'une  odeiir  de  bouc  M(apcmabl«.i  ^  repréfemant  lii 

que  :  fes  feuilles  foot  trcs  larges  &  longue»  .elles  foiv 
tcnc  de  terre  ,  con»ne  dans  la  plupart  dcSiO rchis  ,  dèf 
ie  mo  s  de  Novembre  s  elle  fleurit  en  Mai. 

Cette  e(pi«Cede  SêK^ïAÊn  rn'eft  pas.  attx  eoYirons 
.de  Paris.  /fhuo)     -  -^fi"*?}  ^    **  •iî»":^*  "  • 

.  «  OoekoMiit  ks4«eiiMv^^w^*ite^^1V0itèe>erpeee<9 
gioflesi,  bien  nourries  ,  fctmca,  fuccviientes  ,  d'un  ^oût 
doiïîx  vifqueux  »  tiiiées  de  terre  au  iprmtems  avanc 
q«  elles  aient  po\i[Sé  leur  tige  :i on  arqcece  larbttlbe  flafquc  -, 
4ic.on  emploie  Tantre  comme  un  exçdleot  aphrodifiaqae. 
II  e(W*«fi»ge  de  iuterdédbâr  cfliiMhei  H  dnilat^Qire 
en  poudce  vdMiioÉidooiiç  m^MxLt%ixi^tim^MkJftn90h 


iff^w  eftimis  auÀ^tW9pn(>à[iàlcileràAî^^  Maisxn- 
!f|i^are  eft:fiNV^tNRfeMlaf(|iii&  MKKmmmJm  MUf^ 

Jwir  M.  GcofroivrfGét)^ca4craicieD  ayant  jreconmi:<pic  le 
Salep  oùiSaUp  écQtt^uttterfpcce  d'QrcA/x:»p<ionr  les  Tiicos 
iÉ^ifoisnt  ufagc  ^mri  i^arer  Jfjsjfotjccsipttkces ,  .cfT^ya 
ide  iÇTép9ixl:>dei*  b^iibfis^&iti^rigioriktiQtrnj^^^  pour 
^niaire  iiétta^il,]i!néyflk|>9r  Ji^pfoeédié  fuMiapt*^ 

aa  ic8  ^ecte-danSji'eaur&^Uir»,  jenfutte  on  ries  fait  cutrfe 
dihs  de  nouYèfnsibaâ  v^  on  Ics&it  égoux^r  y  ptiisjon 
les  enfile  ejQ  m^ierc  dcjxi^^^lets  par  un  rems  fec^ 
chaud  :  elles  devierment  alors  dures^^JkmbJabics  au 
Udtp:  ips»i  b jphéparaM»  q|slaiMàikrerdb*  eonfccv 
sver  c«  ramdStidAOMiAai  ($Êm-m6^'é  ^>eft  À- 

ce  tnot»       p  •ijH  ^     '        titn  3,^^  riTf'T-'fM  •>''î^  •  *  1  !o 
A  rLorfqnoniempIoiAle  Satyfién  conïjnc  aphrodifiaquc  > 
on  liii^ocie  quelque  ftimulans  t{uigcencoureotaux,mé- 
tfneS(effetfipiJc6]ufilf  .im>Miii^  ks 
^tmàbiCqM  Jmififik:^  im\Séùt^  nwm  ^ifc  i*e^cnoe 
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cftmecs  V  <]^^  diffiercoi  par  la  forme  de  Ja  coalcur  de  leurs 
feaillts  ;  elles  fcnc  K>n(lesdans  les  unes  ,  denreMcs^  dans 
les  ancres  s  écroiccs  dans  celles-ci ,  pius  larges  dans  celles*  * 

Sauge»        *«•     -  îî       n  ^  -      i»    •  . 

lèvre  Tupéneure  eft  grande  &  courbée  en  faucille  ,  la 
levrc  infifriairceft  diviîéà  en  trois  :  on  tcoave  dans  l'in- 
cérieur^dcux  éramincs  eatieres  ,  &  deux  outres  qui  fonc 
avorcéesr>,  cos^raoïiocs  (ont  attacbécs  enfea^le  d'une 

aaaUfWQâiss  ^  t&sHédkVn  (ôén^^Mdéid  «  rétevècs  en  àtC* 

ioas  d'arréfleibiiffc^  faillanres  ^  &  crcofées^n  de^s  Je 
iilloiT^  ^ofonii^t  elles  font  placécs^cfa^à^deui  (upIcs 
bxanciiês.'^  fi'  ^  t^hic  il».     ni^m  58     j  >    "n  • 
«  iio^Sai^a^alfepdiir^éM céfàpKqMè  ^  cordiale  ^^eii* 

la  fù6méSft9tJlDiB«kSBik  iiMt^  s  ^uih 

^étomene dament  JttvJ^itififtM^vïtuus^w^ienikT  le 
Thé  dans  jeur«^fays  V^f^ftdatte^Wits'^éM^ieZ'eaK  nnt 
-^^bantc  auffi  cxôclleiite'^,  àtriyu^recikhicnt  lui  cft  préfié- 
«bife  $  aaâî  4cs^liolkydOfpQm4lii^g^  ^oin  «  ^en  1  cyer  ^ 

qui»  crok  ftmaat  wmr^iâfBtiifmik^àêcàciz  porter  en 
Chine  ,  >ofV>itr  {»orendiens  trèfirhtr  j  it«nit-aas  -ObioeAi 
^aux  Japon ftois.  Gii  préîewd  4'îC*dam  i'écfcançc  d'une 
cailTc'dc  Sauge,  ik<cn  cobdeilhciic  deiiricairtcs  &  fou- 
■Tent  {fois  ddi^iié  vcmAjM  #illc4«duftdeiâoic  noiisfêr- 

>ir  d'evemphs/,  «!M«i^«*!^eai>à3ftaiaittow-aiÉiM  co 
'*On  ftk#4e1irSaugr<MfM^4'abaiefv  iiMridA>a^ 

raflTcr  le  xsifveaii>^  La  décodion  di^  feuilles  &  des  fleur» 
de  cette^^nte  eft  très  utile  pottf  fortifier  les' tterfs. , 
ramollir  les  tumeurs  âcdilCper  les  enflures.  '  ' 
'  Oa f  ripâre  avw<lKS  fleurs>^  Sta|^C4(  aoe confervc  8c 
-^e  eatf diftttMigq'mtnn da  plante  entwai^  VMjhaWt  diC^ 
ttllte,  ^  va8hiiHt3fNvriHNfioiit|c  pb^pèâîon  ^4'oa  £ûc 

*Un  vinaigrer  artarlcs  feuilles  &  tes  ikurè.  Cotte  huiW 
acoxoati^ue  eft  tii$  bowe  pooc  les  rbamatiTines. 
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.Comme  les  Sadgef  CMfervcnt'teM  (eaîlfc^^penjant 
riimr,  elles  font  très  propres  à  décorer  les  bofqucts 
pendant  ce  tems  ,  fur-tout  Its  erpeces  à  feuilles  pana« 
cbées.  Toutes  font  on  bel  effet  peïidantle  mois  de  Juin, 
quand^lles  (ont  ûtvOM  ¥<^tk  fmp<:àlz  <f^ùù  en  fidc 
des  bordures  dem  ies  pbtagets.>  Ces  pUottir  ne  fimc  point 
44Utees:t<ÎPr  fit  «atnrè  du  ttmkk^  ^u$o'\  n.  tt . .  < 

M;«Toninelbitii»ttWïp|<reiw*^  Levant  des 

galles  fort  greffes  fur  les  Sauges  ,  qu^li^s  dÀnz  bonnes  à 

manger ,  qo^Mi  ics^fOf te  au  i»«r^<{r  ^  &  qu'on  les  toùfic 
.   tu  {ocre.  )  h'-l^ni^i')'     '  j.  '  • 

Bi)!A|roilAiii»;i  liP  )  oaocD  9a  noM  ^  ^z:}AoiiR  ^  ^ 

éu  mot  GERUj^t^iintihD^ÀfVi  '  ^'l^nlum  '5-. 

SAUGE  on  OISEAU  DB  SAUGE  ,  Sf/icaria.  Cet  oi^ 
feau  fréquente  its  ciïdfl)«H^^humide$^icn«f<î  ieè'^Sadcs  8tf 
ks  gmiwlci  Ranges  t  'ipfefttjto^ffefdfe^^  Mëli^ès-j'  tTAiti- 

ac  oour  ke  #N|b(ià>4«t4Mlif  tl'lfllttiile'lôbè''^  |»etii& 
oileatix.t  *«  aVn  sosTjJnuèi  2it  uo  ^  sViq  ?fid  e^l  p^k..  >  .  *b 

L'oifeau  de  S^gè<J* lé' tefee  déli<^  ^  ^rort ,  &  #urî  rouge 
faipbrcr:  il  o^  ldi  rtiâchÉ^irè^  d*^*làttè*fkle  î  iU  le  dos 
les  ailes  brunâtres,  lapMtftefe^&itt  4'è^ti?crîfonr  d'trn  ' 
blanc  pâle  ^^«efikr^  4Êdu&  téiPb(]^rd^    lé#iéil^  de^bb- 
mes  des  a^^fesï^ft|l^>d%%l\%flfll^I^élpkS  jaU^bi^^  le»- 
pieds  fonc'd^  jaÔitfi«Wgî:lttfc2f  4  ^aie^<c(topoféo» 
de  douée  plum^s>bràne^.}'^)3'?3l  noiô  .  jni;iV  .5 

SAVINIER:  foye-çS^ABï^r^^^ïJ^'"     "  ' 
'  SAULE  ou  SAUL5C:>  4S^/fa:^i^  ^fr^âh^ôt'un  atbrc^*&  ^ 
tantôt  nn  a'rt«4ff^iiyc^<;èi«fÎÉ'^t«l  4^ft^i&hs  4cs  licur' 
humides  &  marécageux  ;  il  «i«a?ëife='^itè?V  dd^Fétfre^^- 
«CsoK^n  ft»  dtecotff^âiidtiPk^lf^  Ibrf. 
^nlMrabandomielà'U'Nâture  ,  i*deviënt  trè^^rand,  très'  ' 
beau,  &  fait  un  bfel'^ifFièt  dans  ks  jfattics  htlmides  des- 
parcs.  On  tire  alors»  de  ces  arbres  de  b^llc^  planches,' 
comme  du  Tilleul.  iCDc  grand  Sltalé^dft  te  ^iHlL*  vul-  • 
OAA&s  BLANC  ,  SMix  aiba  major,  ^    ->-^-    *  » 

Uy  aunPtrèsgrandnoÉibre^Vpecés'deSaliles^^oiit 
lesnaes  Toécî  nommées  0/iers  :  maii  en  général ,  il  y  a 
ocs  fleiiri-m&i(^s  &  des  flcuiç  fçmeUcs  lux  dtffacns  indi--  -  • 
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^ricko-te  gëro  nillc5  fem4<iiiiiii?M^f  toftttncpt ,  par 

Icw  afTcmblagc ,  des  chatons  écaillcux  :  lcs,>flcurs  fcmdl* 
IcsCoat  auflî  dirpofécscn  chatons  mais  rllcsnc  foin  fww 
inécs  que  der^iAiles  ,  aux^)ucis  fucccd i  des  cap  uîcs  qui 

XtnfeioiGiiiîWgnMi^'^^bi^  de  ((âmçaces  aienucs  &  ai« 
grettées  j  ce  qui  Ëiit^pa  ot^re  ces  charons  comme jchar* 

<l*ilii  ciM«mxoM^tti4«6nfil<îiltâeiiiS's  epanooi^ 
CD  MaiMSfen^jPÎl  «tiM^'te tUMaieies  à  feomir  à  la 

«icpIte^Jes  Abeillos^fo  f;.  *  •  ,  -  >  ^^2 
Les  feuiliûs  do  la  plupart  des  Saules ,  font  longues.^ 
fK)intues  ;  il  y  a  cependant  descfpeccs  qui  les  ont  plef^ 
q^c  rondes  :.  elles  foAc^tcMijours  perces  ;àIternativemeDC 
lux  les  biaochea  »  &  l'on  oc  cooiioic  qu*iuie  iculc  clpecS 

t  le  Sa»ii4fe.aiùlcj|rfîe  at^Q  Ik^etwce  £wîlité  :  il  ne 
fT^gic  t|uçt4cf  ^p€r  ifS  hrpm:\it%  d^/çirarbopneé  ^erre ,  a 

on  pied.ô^-jeii'3^,<le  profoadeur.  Ofi^'jDkrprcpaiier  r4c 
trou  avec  pi^ur,  ^fin  d'cyitcridc  meurtrir  i'écorcc  itfcs 
plamards^  p^^rccqu'U  fc^q^rp^roit  tlea. chancres  aux  en- 
4fqi^  ^ci)C4$.  j>)#ote  aulTi  begUopup  de  ces  acbfct 
<kns  tous  les     jM:és  5  011  Us  r^ufTidcoc  très  bien  ïohmff 

(^goiquc  k$  Saules  (oici)t  des  arbres  aquatiques  ,  qncU 
ijucs.erpcççs  ,  ^'oajy(HiHf\(^  O/tcr^  rougis, ^i:s  f^'gne^^ 
viennent,  aire^LoiMen  ^^fis^m  Wii^ia  1  &p  :  pn  les  plante», 
comme  la  Vigne,  &  on  lesétete>àiièMiÛf^<de  terre  s> 
on  les  plante  de  houffinc^^ffiffa  yomme  Icdoigc.'On 

g^o^^jn^  ^^I^rei94l9s  f  flsoi?  jiifemiiiisan  tooiê^ 

ncliers.pcwr  liaf4^;Cei;ccaux/.  y.  ,  * 
UOfiÉffcflpcvtrJ^s  y  wîicrs  fout  u&gc  ,  cft  l'Oficr  jaune 
dont  IcsfcuiJks  font  dentelées  >  on  le  plautc  comme  dcT' 
^iff^^miàm  m-fi^^9i  4l<^ ^. àfiiU%  da  l 'eaui  de  dent 
.OU  tff>xs  pieds,  :  09  affo!i9^i^ejdécruire  les4ierbcs  à  Tendcotti 
lod  on  kfC^Miviv  ificfifl^r^  ^r6}ii'ilft.fdatbeaiis  v'M» 
a*emploie^  qu  écorcés  3  <aft  yciiiè|a»tecVaaKir^  tel  kiCc 
iê9C^daDs4eA)rc§v>&,  jufquà  <c  quilspiÇ)^Qèti&:  (bieccen 
pleine  fève  j  alors  ils  emportent  fa^il^mpm  l'écorcc  ,  en- 
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feiit'cttOfim  éooMi  pn  boms ,  ofinrijti'îfe  ne  fe  eoaV 

iCHinicitt  fâ$  en  difF(^rcns  fens.  Lorfqu'i te' veulent  lcsein«^ 
fioypC  t  ils  (es  mettent  tremper  dans  de  Teau  pour  les 
rendre  plas  foupfes.  L'<Çcoroc  de  ces  Ofieis.,  eft  employée 

par  les  iQt^àmàai^ufmit  hetln  êiwSmmimSfBtiU  ptS» 

quand  ooeo.yamiAiMlèilieiisîv  do  mémd^ê^Je^«rpei> 
ces  qu on  nomme  Ai^rctf'4ff.x  oi«';7éïiiij^*Vjïw/tf/  ,  p^cuvenf 
fcrvir,  étant  refendues  ,  à  faire  dnfT  petdhts  à  éc4ialas.' 
Le  meiilenr  moifoa^àQitix^ppboaijfêtû^ë^A  écAtths  éé 
&uile  ^  cTelkderies  éojdTefiver^pQiMlw^^  Odito^^iPbotfi^ 
tos  bica  liéeirv  aânpTiUbaofètim^ftilfitmkB  K^rtent  ^ 
aù  boat  dcxc(a!fnsxitt^M'^efi]Q»^W  Kfâgê 
<ï«e  ceux  de  Chêne  au'on  emploie  auiourd  faui^  &  qui 
ne  fomt  rbaycm  qùejcii^bJenr   ^  oîm  .  ^  v*^  )!/ \  ^  ' 

Lcborcc ,  IcsfcuiUerSCi  |e<i-chatDr«  de-'Sttulefbnt  é£> 
tkmés  laAimi^sf^k^oUh^^^        On^'dii  qëe  Icdb^ee 
des  chatonç  doi^oxOcnc^migà^àfuiéùk 
Mir  dd(ir£tj(boé  rfrjdS^i&Mit9vdb%<>/^  niâffd^  ^e  le 
ch0dbiid<}o^ttde  Salj}ercftie  jinèafear  d<îwYf  on  puiffe  fe^ 
fêrvir  pooil  )£ârcr 'la  pihdreàftcâtion^  pattequ'il  prend* 
fc«  fort  aiféoionci 'li  4i*^€Wifllc[ue  JesPciiitn^©  brûlet^  ' 
pour  fi^ oei cdiFicrfly ons 3  Vokïi  nirre]  pirOpriéifljiiiâ^dttef e 

qooiqusritçtldk  ^1  aa;t^lî«iéèdrftlgu(jrwt^^  ; 
A^de  iMM^fOiiâbpiri^^  cquc  le^dur^^ 

On  Jet  dane  lÀs  ijénrtmusifih  dhHkn&vre^'^  ^9  >yfvril 
17  H  5  l'Hiftiîyit'e  ^onb  efpi^ç^îfctbtDtt^^dîr  en  Al-»* 
Icougne  iiusikipSial«giiy  ^4oMm^Yte^ 
q«Q&  effaifl:' Ofi  «dit  ^îmMiif^ 
iinê&nelfofil^abteiigt^^  ■m49m^fét  de^ 

nme  od'deaqtHmnkervapiMe^V  qui  focK forces ^einplies 
d'un  duvet  très  fin  :  elles  s'ouvrent  à  la  fin  ôoHkiX  Commen- 
cement de  Juin  ,  &  le d»vet  qui  en  fort  «envole f>romp-- 
temcnt,  Afindcofaijrc'la  lArokc,  dà&^èle«  premieref 
filiques  jaunitfetit un  pen  ^  on  «Oape v  ir^tif  di»  dMèânz  à 
tailler  lesiiMèrv  Itetféinifé.'dcs  bmnchcs    tontes  celles 

S'  iont  tes  phïs  cfaârgées  de  capfules ,  &  on  les  porte  • 
4^  gsaades  chambras  où  on  les  amalie.  On  retourne 
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pendant  «juelqaes  ]ours  ces  bouts  deT>rancIics  ,  afin  que 
Jcscapfules  s*ouvrent  d'elles  mêmes  .'on  a  foin  decliaf- 
1er  dans  un  coin  de  Tactelier  ,  avec  un  éventail  de  plu- 
mes ,  tout  le  coion  qui  en  fort.  Toute  cette  opération 
fc  fait  avec  attention  &  propreté.  On  auroir  peine  à  s'i- 
maginer combien  ce  duvet  peut  être  utile  ;  on  remploie 
dans  des  courtes- point c«  ,  dans  des  jupons  piqués,  8c 
dans  des  doublures;  on  çn  fait  des  mèches  pour  les  bou- 
ies.,  les  chandelles  &  les  lampes.  On  prétend  qu'en  le 
\%m  Se  le  tfavaillarKb,  joiti  peut  le  mêler  avec  le  vérita- 
ble coton  ,  &  en  fabriquer  de  jolies  étoffes.  Enfin  ,  co 
Blême  coton,  mêlé  avec  la  plume>dirreftomac  d'Oie  oct 
de  Canard  ,  n*imitc  pas  mal  ce  duvet  du  Nord  ,  connu 
Cous  le  nom  d'EgU-dun  Q\à  tidcrd^n  :.voyez  à  1^ article 
Canard. ufi  i.  r£K)f£i£»  ^iolqmo  no'wp  :)n!)dD  ih- Y.ia.  :  'r 
SAUMON,  Salmo,  Selon  Ariedi ceft  nn  poiflbn, tant 
devl'Océan ,  que  des  civières  quic  vohti  s'y  jrcndra  Iit)à  la 
tete  aigué  &  peiiusQ  à  ^ropociodide^la' taille  où  gran- 
deur du  OKps  t  &  en  queiqjnefa^oni^oDÎqué  «  quand  la 
bouche  eft  fermée  TQbvcïtutû^c/  la  bouche  ell  afTez 
ample  ;  la  mâchoire  fupcrieurccftpluS  al'ongée,  lorfquc 
la  bouche  ell  fermée, pfftoft-iàbdiff  ^lla> mâchoire  infé- 
'^ieure  retrecie  &  réfléchie  eo  haut,  où  die  entre  dans  ic 
finus  de  la  mâchoire  fupérieure  .  vlesi  nwnes  fouc  percées 
de  deux  trous  ,  un  peu  plus  prochccdes  ycuîC  que  du  bec  : 
les  yeux  font  ronds  ,  fitùésjjèix'^m^$;dc  la  cctc  ,  avec  une 
iris  argentée  ,  mêlée  d'un  peu  dcfr^tidâtrc:^  &  une  pru- 
nelle noirâtre:  les  couvercles  deis  ouies  font  argentés  , 
tachetés  ,  §c  compofé^dfc  chaque  cèté  de  deux  ou  plu- 
tôt de  quatre  lames  offeufes^.^' fie  dou:ieosun  peu  larges 
&  courbes,  joints  eûfeiiîbk  par  une  membrane  :  la  li-r* 
gn*  latérale  du  corps  eft  très  droite  ,  plus  proche  du  dos 
cjue  du  ventre ,  tachetée  en  deflus  &  en  delfous  ;  les  écail- 
les font  médiocres,  arrangées  en  façon  de  tuiles>  elles  font 
plus  grandes  &:  noirâtres  ,  ou  bleuâtres  au  dos  ,  &  ail- 
leurs elles  font  argentées  :  le  dos  eft  convexe ,  6i  le 
ventre  un  peu  larii;e.s  -ni  *vW  #:t -int'  »  ^  ?  i.  .i  '  « 
•  Le  Saumon  a  plufieurs  rangées  de  dents  aiguës  ,  i^.  au 
bord  de  la  mâchoire  ,  tant  fupérieure  qu'inférieure,  en- 
tre lefquelles  il  y  a  quelques  dents  plus  petites  &  mobi- 
les :  il  y  eu  a.un  plus  grand  nombre  à  la  mâchoire  fupé-n 
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riciuc»      Deux  raagt  de  ikots  ittM^^W  c&tkém 

palais  y  difpofées  ^licite  ligne  (aivtae  la  loogucur  , 
dans  l'interi^ice  defqocHes  i!  y  a  deux,  trois  &  quatre 
dencs  plus  petites  :  la  langue  cd  cpaille ,  garnie  co^nmo 
de  deux  ran2;ée5  de  4  ,  5  ,  6  à  7  dents  aiguës  ,  recour- 
bées eu  dedans  -y  <)uacre  ouies  de  chaque  coté.  Il  a  deux 
nageoires  aa  dos  9  donc  la  première  eft  à  mfoà  »  ic  lu 
poltéheure  eft  noivc  ac  |;raâe ,  de  dépoanM  A*#rr£ns  :  1m 
nageoires  de  la  poitrine  (mm  noirftnes  «  à  ênta^hnat^  ' 
chues  ;  celles  du  ventre  (mut  bianchfttm  ê^  fiipiecées  do 
noir.  Il  y  a  roujours  au-deflus  de  chaque  nageoire  urm 
grande  apopiiyfc  écailleufe  Se  Uianche  :  la  nageone  de 
Tanus  eft  blanche  y  uu  peu  gcailc  :  la  queue  ciï  noirâ* 
rre  ,  un  peu  ioiirdbuir:  lu  veifie  lérininf  de  ce  pnilfon 
eft  longue  y  étendue  parmte  la  capacité  du  bas-vencro 
le  loog  defépioc  do  doe  :  00  kd  tmt  ié  vertèbres  ,  êc 
environ  9  5  è&m  de  rfcmyit  cèêL  fia  longueur  tocnle  «ft 
commuoémeDC  de  18  pouces  6c  demi  Peyerus  a  donné 
des  obrervations  anatomiques  très  cnrieufes  fur  les  en- 
trailles du  Saumon.  Il  fe  trouve  principale  mène  dans  la 
Met  Baltique  ,  6c  dans  cottcns  les  plus  grandes  xtvkien 
«[tti  vont  (ndéiiinrgcr  dans  cette  mer. 

On  dit  que  ce  peiÉM  naic  dans  les  rivisnes  ^  qu'il 
dcfcend  à  la  mer ,  piiriiril  uTirpr  ^  (m  tim  niînl  pnur 
y  jester  (csoenfr. 

•  Suivant  des  Rékilons  aflcx  cxaéles  ,  les  Sautnons  re- 
montent en  foule  au  prcinicf  printems  de  l'Océan  dans 
le  Rhin  >  de  forte  qu'au  mois  de  Mai  ils  abondent  au* 
loar,  de  Baie*  Ils  fe  plai(enc  à  remoMCc^  fur -tout 
qaand  les  rivières  font  gro0icf  5e  troubks  :  lorfqu*ilf 
mènent  bas  ik  chanyoK  de  coolcnr  de  gout ,  même  de 
fignre ,  mais  ce  n*eft  point  la  maigrenr  qni  en  eft  la  caufe. 

Cette  maigreur  ne  commence  qu'après  le  folfticc  d'c- 
téy  &  va  en  augmentant  infenfiblement.  Vers  la  fin  du 
mois  de  Novembre  ils  remontent  les  rivières  tant  qu  ils 
peuvent  pour  y  jetter  leurs  oeiiËi  ^  ce  qu'ils  coauncDccnc 
d'abord  après  le  folftice ,  pois  ils  continnciit  pendant 
tomne  &  rhivcr  jufqo'au  cownmceMns  du  printems* 
Pour  cela ,  ils  chercncot  nn  Ken  comniode  »  e'eft4  dire  » 
des  (ables  (ur  lefquels  la  rivière  coule  rapidement  Ils  y 
eLcufcût  uiic  fuile  longue  de  uois  ou  quatie  pas ,  &  large. 

d'cnvuoa. 
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i^nvîron  qintrc  pîcJs.  Alors  la  femelle  y  jette  <fes  ocuff 
gros  comme  des  pois  ,  que  le  mâle  arrofe  de  &  laitan- 
ce ,  ce  qui  les  fatigue  beaucoup  Tun  &  l'autre  >  &  pou?^ 
empêcher  que  la  rivière  ne  les  entraîne  ,  Ils  ont  l'induC- 
trie  de  les  entourer  d*un  rempart  de  pierre.  Les  oeufs  ref- 
teot  ainfl  jufquaa  priiitems  ,  oii  la  chaleur  les  anime  ^ 
8^c^''fait  naître  des  Saumonneaux  d*abord  molaffes.  C'ell 
uric  chofe  finguliere  que  les  Saumonneaux  mâles  fc 
trouvem  qûehjuefois  pleins  de  laites ,  &  qu'ils  fraient 
avec  les  femelles  adultes  ,  tandis  que  dans  les  Saumon- 
n^ux  femelles ,  on  ne  trouve  jamais  d'œufs.  Ils  jettent 
litirs  œufs  plus  volontiers  dans  les  petites  rivières  qui 
tombent  dans  le  fleuv.-?  ,  que  dans  le  Rhin ,  &  rctouc- 
neni-è  la  mer  pour  la  plupart.  '  « 

*  Quelquefois  les  crues  des  rivières  difperfcnc  les  ocu5 
dipofés  dans  les  foffcs  ,  &  il  en  périt  une  partie  ,  ou  par 
l'inondation  ,  ou  parccqu  elle  eft  dévorée  par  les  poif- 
fons  :  quelquefois  aufli  il  peut  arriver  que  les  fofTcs 
reftent  à  kc  ,  fans  pourtant  que  les  ccufs  pcriffcnt  ;  car 
dès  que  les  eaux  y  reviennent  ,  ils  s'animent  &  éclo*- 
fiat  comme  s'ils  navoient  Jamais  manqué  d'eau.  Lot' 
Pécheurs  conjedlurent  par  l'abondance  ou- -la  difctte  des 
cânx  ,  s'il  faut  attendre  pour  l'année  faivante  une  grande 
ou  petîf^  provifion  de  Saumons.      %  »    ift  m    tvr  M 

Les  Saumonneaux  ne  fc  tiennent  pas  volontiers  un  ou 
deux  ans  dans  le  Rhin;  m:iis  d'ordinaire  avant  Tannée 
révolue  5  ils  dcfcendait  des  autres  rivières  dans  le  Rhin  ^ 
&iie-là  dans  l'Océati^'  cc<ju'iis^fant  dcsqnMs  ont  quatre 
à  cinq  pouces^ de  longueur  r car  il  s'en  trouve  très  rare-' 
mcnctjui  aient  huit  à  riouf  pouces.  Enfin  ,  lorfqu  ils  ont 
pris  leur  accroiiTcrtiertc  dans  l'Océan:  jufqu'à  devenir  de 
vrais  Saumons  ,  (  ce  iqni  ne  tarde  pas  )  quoique  des  Pê-^ 
chours^  difent  qu'ils ^  ne  parviennent  à  leur  perfeéHon 
qu*au  bout  de  i\it  ans  >  ils  temonccnt  le  Rhin ,  comme^ 
il  a  été  dit  ci-defTus.     '  ' 

Ibiemble  que  ce  poiffon  fafTe'f  èrpéruellement  effort 
contre  le  courant  des  rivières.  Ilcfttrès  agile  à  fauter; 
il  fléchit  fon  corps  en  manière  de  cercle  ,  &  d'un  effort " 
il'faute  par  dcfTus  l'eau  avec  impétuofité  :  hs  Sangfues, 
qui  les  tourmentent  &  les  épuifent  par  leurs  morfures ,  les 
obligcnt^uelquefois  à  faïKcr^aind  av^c  beaucoup  d'cSbrc* 
H.  N.  Tome  F.  .  K 
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'  €c  polffbn  cft  encore  fujct ,  comme  bien  d'autres  ,  I 
nourrir  dans  fcs  entrailles  des  vers  plats.  Les  Continua-» 
leurs  de  la  Matière  Médicale  de  M.  Gcofroy  trouve-» 
Tcm  ,  il  y  a  quelques  années  ,  dans  le  ventre  d'un  Sau«* 
snoQ  y  qui  pefoit  pins  de  15  livres  ,  un  Ténia  d'une  loa- 
gaenr  extrême  >  è  d*ane  grande  blanchear ,  lequel  émit 
CDCore  pleth  de  vie  quatre  jours  après  la  mort  du  potfibn< 

M ,  Linnseus  dit  que  le  Saumon  habite  auffi  dans  les 
plus  grandes  rivières  Hc  h  Suéde  >  mais  il  y  paflerare^ 
ment  l'hiver  ,  (ur-tout  dans  le  Lac  Siljan  en  Dalccarlic. 
Tous  les  maies  ont ,  dit- il  ,  la  mâchoire  crochue.  Dans 
toutes  les  grandes  rivières  ce  poilion  remonte  à  plus  de 

Sciùo  lieues  loin  de  la  mer ,  6c  defceud  tous  les  ans. 
Sa  cotttfe  eft  très  rapide  y  èc  quand  il  nage  contre  I4 
fil  de  Tean ,  on  dîroitqhe  c  tft  un  ttai:  qui  m  décoché. 

On  peut  regarder  le  rSaumon  eomme  un  des  plus 
grands  poillons  de  rivière  que  nous  connoiffions.  Il  eft 

f;ros  comme  la  cnilTe  ;  il  égale  quelquefois  le  Thon  pour 
a  «Grandeur  :  on  en  prend  qni  peknt  à  40  livrer. 
Ce  poifTon  a  la  peau  un  peu  ép^He  >  ia  chair  en  dedans  dï 
entremêlée  de  graifle  par^tout ,  &  fur- tout  au  ventre  ; 
cette  chair  eft  blanchâtre  avant  d'être  cuite  ;  mais  étant 
cuite  ou  fiiléft  ^  elle  devient  louge  :  elle  eft  kat^uttt^ 
liante.  Le  Saumon  frais  eft  d'un  gout  meilleur  que  celui- 
que  l'on  a  falc  pour  le  confcrver  &  tranfpoïter  en  dif- 
férensjlicux.  Le  meilleur  morceau  du  Saumon  eft  ia  hure: 
ou  en  eftime  enfuite  le  ventre.  * 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  touchant  la  nourri- 
ture dont  nfe  Je  Saumon  :  m  ùit  cependant  qu'il  avale 
alTez  avidement  les'vers  de  terre^  les  Goujons,  ou  aow 
•très  petits  poiffons  qu'on  lui  préfente  pour  amorce.  H 
s*ene;railTc  beaucoup  dans  Teau  doncc  ,  Se  fa  cbaîry  de» 
vien^  plus  iucculcnte  ^  mais  quand  il  rcilc  plus  d'un  an 
dans  les  rivières ,  fa  chair  devient  pâle  ,  fcchc  ,  mn'h- 
gre  ,  &  d'une  faveur  bien  moin*;  a<^réable.  Ce  poiflon  vit 
plulieurs  années  9  U  on  peut  le  tenir  long-tcms  bots  de 
l'eau  fans  qu'il  meure.  Le  Saumon  ne  fe  trouve  poifx 
dans  bi  Méditerranée  j  il  fuit  les  làlines  ou  bateaux  de. 
fei  qui  remontent  nos  rivières  |ulqn  a  leur  fource  1  on 
pcift  dire  qu'il  diffère  en  grandeur  éc  en  bontés  foivsnt 
les  lieux  ou  il  habicc.  Qa  vaau  les  S^umoni  de  ia  Ta- 
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Ifétfe  >  An  Rhbi  i  àt  là  Mofefle ,  d«  la  toiffe  »  lâ  Ga^ 
ironc,  de  la  Dordogne ,  6c  Je  rAlHcr  r  cèttx  qtt*on  p^ché 

en  Laponic  pallcnt  ,  (clon  Roadckt ,  poui  les  plus  cx- 
téllens  Saumons  de  [  Europe. 

■  ■ 

.  Hifioire  de  là  pèche  du  Séumon  en  BaJfeSretàgne^ 

.  M.  I^éflandes  dit  ^'à  CKlteaoIin  ,  pètité  ville  de  M 

BafTc  -  Bfetagnc  ,  Ton  ^êche  ouelqucfois  |ufqu'à  4003 
Saumons.  Le  dccail  que  cet  Obicrvatcur  donne  de  cette 

V  pêche  tft  affez  curiçiîx  ,  airtfi  nue  c]uclqu^.<?  rcitiârqucs 
générales  quii  a  eu  occahon  de  faire.  Les  Saumcttis  ,  dit« 
ii  ,qui  nailTent  dans  les  rivières ,  defcendent  enfaite  à  \t 

'  ner  V  Bc  retotiment  aptès'eeU  dans  Itt  iiiémes  riTieres 
jufqu^à  ce  qu*ik  meiircnc  »  ton ,  èe  qil^il  leilr  Arrivé  plui 
trdinaircment ,  jufqiVà  ce  qu'ils  foicnt  pHs.  Quand  ils 
eotrenc  dans  une  rivière,  ils  la  remontent conftàmmcntj 
de  force  que  l'on  prend  fouvcnt  loin  dé  leur  embou- 
cburc  ,  des  Saumons  qui  ne  fe  prennent  guércs  eu  pleine 
mer  :  eSieftivement ,  quoique  h  riviete  dt  Châteaulin 
k  décharge  dans  la  radè  de  Breft  ,  on  bt  fttnd  voinè 
de  Saumons  dans  celte  rade  >  où  la  pé^tKe  eft  d*ailfear^ 
très  îabvondantc  ;  mais  Qû  en  verra  bientôt  la  laifou  ,  qui 
eft  très  (inguUerc.     .  ' 

Une  autre  particularité  qui  diftingUe  les  Sàumoos , 
€*eftqu!iis  ne  viennent  jàmâisqu?  par  erandcs  troupes  ^tt 
tomme  en  drmée ,  èc  même  que  les  ifirengs,  les  Idaque* 
naux  y  ks  Thonit  8c  fes  Sardines  i  mâts  U  y  ^  ^  dans-leur 
flsarcHe  me  diffifrenoé  êffentietle  %  eâr  noi^  fetdns  dit  que 
les  l  îarcngs  a'ctoient  atiirés  fur  lc5  cAtes  de  Normandie, 
que  par  une  infinité  de  pctirs  vcH  Hont  la  mer  eft  alors 
couvertfe.  tes  Maquereaux  fe  ralicmblcnt  à  l'entrée  du 
prîntemsfur  certaines  côties  ,  pour  paître  en  compagnie 
tme  eCpece  d'algue  mariné  dont  ils  font  fort  àWdes.  Lti 
Viom  ne  fe  répandent  fut  ie$  tôtes  dé  Profeoce  8c  d^ 
Lango'edoc  qrfett  fuyant  i  ils  y  ttdulreiit  un  ^-zile  contre 
îcs  nifaltes  du  Poiffon  Empereur  ,  lequel  a  un  tel  afl 
r(*nd:int  fur  les  Tlion«î,  timides  de  leUr  harurcl ,  qu'à  fon 
approche  ils  fc  fau-filcnt  les  uns  fut  les  autres ,  &  vont 
i'échouèr  à  la  première  terre.  Les  Sardines  né  feroiené 

«pc&moàtrerfdt  ic$eôlei  do  BaOc-Bretaguë  ,  fi  poitf 
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les  y  retenir ,  on  ne  les  amor^oic  avec  une  compod* 
sbn  préparée  en  Norvège ,  4o&c  il  iaot  alors  couvrir  la 
mer.  Voyez  s^!^  mot 

A  l'ëgara  des  Sisiiiinons  «  ce  qui  les  invite  à  s*artfoo|icc 

êc  à  marcher  par  bandes  &  en  compagnie  ,  c'cft  le  dcfir 

de  travaillct  à  leur  multiplication  :  en  effet,  quand  les' 
Saumons  entrent  dans  une  rivière  ;  les  fcmcl!e<  vonr  rou- 

ÎQurs  devant»  U  les  ma^^s  JCuiveikC  avec  di^ércotes  vî- 
tcdes.  Il  y  a  apparence  que  les  plus  amoureux  foiic  les 
fias  prcfles.  Bt  ''quand  \t  tem  if rive  que  les  femelles 
jettent  leurs  ceufs  9  alors  lès  oalos  les  £(c;oiident  à  Tenvi 

les  uns  ics  autres  :  lien  ne  les  aiiéte^  rien  ne  peut  les 

détourner. 

Au  icûe  les  Saumons  ne  ficqucntent  pas  routes  les  ri- 
vières :  il  y  en  fil  deux  daos  la  rade  de  Brcii  piciquc  éga^ 
ks  &  parallèles,  nuusoa  oeféohe  des  Saumons  que  dans 
vue  leole  $  (ans  douce  oue  la  lioQifitnre  qu'ils  7  cnmveat 
leur  cft.  plus'cofivenable ,  êcles  acme  dfavamage  :  e*eft 

toute  la  raifon  qu  on  peut  rendi c  de  ce  choix.  Quelques- 
uns  ioupçonncnt  que  les  Saumons  remonccat  plus  volon- 
tiers une  rivière  eurreteaue  par  la  foute  des  neiges  :  cell 
çc  qu*il  t&,  £iciiç  de  vérifier* 

Une  remarqiit  encore  très  importante  de  M,  Def- 
landès  :  c*cft  que  dans  les  lieux  ou  fe  bk  la  pèche  des 
Tboos,  des  Harengs*,  des  Satdlneis,  la  mer  sVngraifle 
pendant  tout  le  tems  que  dure  cette  pêche  ,  &  file  com- 
me de  rhuile  5  quelquefois  même  elle  érinccllc  ,  fur  tout 
quand  on  la  frappe  avec  le  tranchant  des  rames  :  on  ne 
¥oit  rien  de  Semblable  dans  les  rivières  où  fe  fait  la  pê-« 
'  cbe  des  Saumons  ^  qumqu'il  s  V  en  prenne  des  quauclcéé 
{urodig^eurasr,  èi  que . cette  pêiobe  dtire  plufieurs  mois  de 
luite  :  Teau  n  y  eft  jamais  troublée ,  nt  épaifBe.  La  chaiv 
de  ce  poiilon  ,  qui  cft  compacte  ,  &  ne  le  réduit  poir.t 
en  huile,  eft  également  bonne  toutes  les  années,  mais  il. 
tt'en  cft  pas  de  même  dans  les  poiiions  huileux. 

Les  Saumons  ont  un  inftinâ  qui  a  quelque  cbo(e  dé 

Kticulicf ,  &  Phylicien  ne doic )foiat  avoir  hoscd 
Imiter.  On  lait  qu'une  rivière  a  un  mouvement  plus 
lapide  à  (a  furfàce  que  proche  du  fond  ,  oii  elle  cft  beau< 
coup  plus  îccnrdce  par  Tinégalué  &  Timmobilnc  des 

corps  qui  ibmcAC  fonibl«  (  Fojc^  ït  TsAixi  da.XQouv^ 
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meos  des  eaux  ,  &  des  nôtres  corps  fluides  Je  M.  M^riot- 
t€.  )  Aulîî  M,  Doflandesa-t  il  remarqué  cjnc  les  Sanmoiis 
en  remontant  ia  rivicrc ,  tiennent  tout  ie  plus  près 
quils  peuvent  du  fond ,  qui  cft  moins  rapide  ;  au  Heil 
qu*co  ia  dcfccndant  ils  s'élèvent  tons  àJa  furface,  dont 
le  courant  eft  le  plut  fore.  La  raîfoo  de  cette  diflEéronttt 
allure  Ce  décoovte  aiflEment  ;  8c  c*eft  pcmr  le  même  bue  * 
phyfique  que  les  Bateliers  font  remonter  leurs  bateaux  le 
long  des  bords  où  le  couiant  cft  moins  rapide  j  mais 
pour  dcfccndre  ,  ils  cherchent  le  milieu  de  l'eau  ,  c]ai  a 
|>lusHc  vîteffc.  Après  ces  réflexions  ,  M  Deilandes  paiie 
a  rétabiiHemcoc  a  été  fait  à  Cbateaulin  poar  la  pêche 
des  Saumons.  Cet  éablHTemehc  confifte  dans  un  doubte 
nngde  piciix  qni  travetfiait  la  rhrîeié  d'un  c6té  à  t'au^ 
ttCy  êc  tfei  écjnt  enfoncée  à  rèfiB  de  mouton  ,  foTment 
une  cfpece  de  chaullcc  Uir  îaqucHc  on  peut  paffcr  Ccî 
pienit  font  mis  les  uns  près  des  autres  ,  6c  il  y  a  encore  dd 
lonç^ues  rravcrfes  aflujetties  par  de<;  honcles  de  fer  qitf 
les  retiennent,  tant  au-deâîis  quau-delfous  de  l*eau.  A 
gauche ,  en  roontant  la  rivière  ,  eO:  un  coAe  fai^  en  (br^ 
me  de  grilbge  ,  dt  qui  a.  15  pieds  fur  chaque  facd  *:  tfnT^ 
tellemeot  ménagé  y  qoc  le  ddurant  de  la  rivieré  try  .pore» 
de  lui-même.  Au  m«Kcir'<fc  ce  coffre ,  Se  pre(qtic  à  fleur 
d*eau  y  fe  voit  un  trou  de  i  8  à  10  pouces  de  diamètre 
environné  de  lames  de  fer  blanc  un  peu  recourbées  ,  qui 
ont  la  figure  de  triangles  ifoceles  ,  &  qui  s'ouvrent  &  fc 
ferment^  jFacilcnient.  Le  poumon  conduit  par  le  courant 
vers  le  coffre  ,  y  entre  (^ns  peine  en  écartant  les  lame» 
de  fitr  blanc  qm  &  tioqmnr  for  fk  roate  y  9c  dont  le^ 
bâtes  boident  te  trou;  Ces  'lames  en  fe  rapprocliant  les 
unes  des  autres  ,  forment  un  cône  ,  &  elles  s'ouvrent 
ju'^cju  à  devenir  un  cvlindre.  An  fortir  du  coffre  le  Sau- 
mon entre  dans  un  rcfervoir ,  d*od  les  Pêcheurs  le  re- 
tirent pat  ie  moyen  d'un  ftlet  attaché  pour  cela  au  bout 
d*une  perche.  Lear  adre(&  eft  en  cela  (i  grande ,  qu'ils' 
ne  manquent  pcmK  de  tenrerauffi-tât  celai  qu'ils  chm* 
fiffenc  de  i*Geil. 

Les  Saumoffs  ne  vfennciieipas  toû^rs  avec  la  ifilm^ 

abondance.  Quand  ils  fe  luivcnt  de  loin  ,  ils 

tous  dans  le  coffre  ,  &  du  coffre  dans  le  rcfervoir ,  Cins, 

monta:.  da¥flwa§e^  maU  quan4  Us  auivent  par  grande 
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ffoupe  ;  te^  ftmélles  attirant  les  mMes ,  qui  reéobbfem^ 

^  iuticui  ^  Je  furcc  pour  les  fuivrc  ,  alors  ils  paflen:  4 
travers  les  pieux  qui  forment  la  chauilée  ,  Se  avec  uncj 
"vîrcfTc  incroyable  :  à  peine  les  peur  on  fuivrc  cics  yeux  i 
pac  ce  moyen  un  ^rand  oombrc  de  S«uimons  échapperoit 
|taz  Pécheurs ,  a*i]À  o'àyoient  .attention  de  s*embar(]uer 
dans  de  petits  bateaux  plats ,  &  de  te  couler  le  long  d6 
la  chanifée  »  cor  y  cencbnc  des  filets  dont  les  mailles  lonti 
f  itrémement  ferrées  :  tout  le  poiflon  qui  s  y  prend-  eft 
aufTi-tôt  porté  dans  le  referYOir ,  où  il  fc  dégorge, 
.Requiert  un  goût  plus  exquis.* 

Outré  le  Saumon  ordmairc  que  tous  les  Naturaliftes 
çnt  afTez  bien  décrit ,  il  y  cd  a  un  aucro  dont  ils  n  ont 
point  parlé  »  &  «juLpeut  être  nommé  Saumon  cofirtun  Ik 
ciiffcre  du  premier  par  trois  endroits  ;  par  fon  cqrps ,  qui 
çft  plus  loD|;  &  plus  mince  »  plus  favorablement  taillÀ 
pôur  fendre  les  eaux^  par  (k  chair  ,  qui  eft  fi  glaîreufè, 
guc  ceux  nicmes  qui  le  contentent  de  mets  groiiîers,  n'ea 
peuvent  point  manger  ;  par  fa  queue ,  qui  ell  très  large' 
&  très  flexihk ,  &  donc  il  le  ferr  avec  un  art  infini. 
.  Cette  eipece  de  Saumon  vieni;  cominMclkmenc  Cutt 
Icau  ,  qu il  &appci  du  plat  de  (a  queue  ,  mak  avec  une 
ullt.  vite  (Te  y  que  reau^s*arréce  en  quelque  jonmieré ,  èL 
devient  à  foa  égard  un  corps  folide  ,  par  le  moyen  du4 
quel  il  s'élcvç  de.  1 1  à  i  y  pieds  au  dcirus  de  ftrfacc. 
Le  poilion  k  plus  énormt  de  tous ,  qui  eft  la  Balcmc  ,  a 
aulfi  la  faculté  de  bondit  quelquefois  1;.  à  xo  pieds  dci 
taut.  Baleine. 

II  eft  venu  Gir  cela  une  peniéc,  à  M.  Deflandes*  qu'ii 
{bumet  à  la  Critique.  Lorfquc  là  mer  (e  retire,  on  voit 
Çax  tous  le9  bojrds  une  infinité  de  petits  vers  de  couleur* 
xougcàtrç ,  qui  Çc  dégagent  peu  a-peu  ,  (brtent  du' 
ïàble  pour  venir  rcfpirer  un  air  nouveau.  Rien  n'attire, 
plus  le  poiifon  que  ces  fortes  de  vers  ;  ils  en  paioiilent 
ijûus extrêmement  friands  :  &  Ton  remarque  que  les  poif- 
{bns  fauteurs  Ce  jettent  fuj:  les  rivages  que  la  me^  a  aban<* 
donnés ,  pour  y  .Caifir  ces  mêmes  vers  ;  aucun  mecs  ne, 
paroit  pbis  à  kur  goût.  Noi^s  croyons  cependant,  ()u|^ M. 
Peflandes  excepte  la  Baleine ,  qui,  lansibute ,  ne  peut  (h, 
|etterainii  volontairement  fur  le  iable,puifqu*eUe  y  périt/ 
•  Pçur  tevciiii  à  ^4  pcckc  de  Ctâicauliu ,  ci},<;uSçu,yxH 
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iPCTs  k  HKMS  étOStàhte  $  les  SaonicAis  ctmmoiieent  alorf 

à  goûter  la  rivicre  ,  &  lorfqucks  premiers  Saumons  font 
partes ,  les  autres  accourent  en  plus  (^raiid  nombre ,  & 
pcchc  augmente  infeniibiemçnc.  Vers  la  fin  de  Janvier 
<Uc  £e  u:ouv.e  dans  ioa  fou ,  &  elle  rubfifte  à  peu-prcs  fur 
le  même  pied  pendant  les  mois  de  Février ,  de  Mars  6c 
d'Avril  :  od  prenil  alors  des  quantités  prodigicufes  de 
Saumons*  En  Mai  les  ficmelles  jettent  leurs  œufs, ,  qui 
.font  en  même  tcms  fécondes  par  la  femcncc  des  mâles 
attachés  à  leur  fuite.  Au(fi  coiumcncc  t-on  a  von  la  fur- 
face  de  la  rivière  fe  couviiu  de  petits  Saumons  cjui  uç 
dciiuuidcat  aue  la  mec ,  ^  von:  s'y  readre.  Des  ce  mot- 
«enc  la  ppcke  dimiimc ,  &  les  Saumons  qui  fc  laiiTena 
ptcailce  ont  ^  avec  an  air  foible  Se  prefque  hébecé  »  aa 
■go&c  afless  d^fagréable.  Enfia'ils  difparoiirentaomoia 
;de  Juillet  ,  ou  la  rccolrc  des  chanvres  fe  troavanc  finie, 
on  les  met  à  loim  dans  les.  eaux  courantes  :  elles  fe  color 
•icnt  j  elles  contr^d^eng  une  qualité  raalfaifanrc  en  peu  dç 
:aems  s  &  comme  eUes  fe  rendent  djias  les^xivieces  que  les. 
SaamoQS  habitent  »  elles  les  chadent  :  dès  qu*on  appcrçmf 
.ce  départ  ,  on  quitte  aaffi  la  rivière ,  &on  IcvjC  les  eclufes» 
•M  érentaux  qui  tiennent  à  la  digue  ,  afin  que  le  poifToii 
'^ui  s'ed  porte  au  dcllus  ,  piiiilc  icdcfccndic  avec  iaciliic, 
II  refle  encore  deux  éclaircifTcmcns  a  donner  ;  le  pre- 
mier regarde  cette  couleur  rouge  qui  aiictle  les  S^ur 
inons  loiuqtt'ils  font  cuita  en  cnficr»  ic  qu  ils  n'ooi  pref» 
^|Qe  plus  %  quand  qai  les  coupe  p^r  morceaux  t  &  qi^'oa 
.les  Uit  légèrement  griller»  Pour  découvrir  d'oà  pouvoii: 
venir  cette  couleur  »  M,  Deflandes  a  ouvert  plnfieuts 
.Saumons fur  le  lieu  même  ,  &  au  fouir  de  l'eau  5  il  a 
trouvé  qu'ils  avoient  tous  dans  l'cftpmac  un  petit  corps 
Eoug^e  Icmblabk  à.  une  grappe  de  grofeiUe  ,  qui  codait 
■  facilement  fous  les  doigts.  Il  en  prit  9  &  ea  jetta  dans 
.va  vefre  d'eaii  tiède,  qui  devint  rougeatre  auffi  tôt.  Il 
y  a  apparence  quç  quand  le  Saumon  eft  ccut  en  entier  » 
ce  petit  corps  fe  dilTout ,  &  communique  par  une  cfpcce 
de  transfuiion  mfenfiblç  fa  couleur  a  toutes  les. parties 
du  poilfon  ;  au  lieu  que  quand  fcs  parties  font  coupées, 
^  féparées  les  unes  des  autres ,  elles  ne  peuvent  rccc- 
Jilpit  la  même  couleur  y  &  ne  la  re^oiv/ent  point  efrcâ!- 
hwSmiW  S$mw  cft  gvài  7  on  ».  iours  (  il  pe$Kt 
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ktt  gtrdé  pha  long  -  tdins  fiws  ft  eorromprol 
cene  petite  grappe  Ce  transmrme  en  une  e(pece  éc  botiç 
0De&  légère  ,  qui  a  les  mcraes  propricrcs. 

Le  fécond  cclaiiciffement ,  plus  nécefiaiie  encore  que 
le  premier 9  conhite  à  déterminer  pourquoi  les  Saumons 
'  reviennent  tous  les  ans  <kûs  la  même  rivière  ou  ils  iom 
nés  ^  éc  cela  joTmi^à  ce  qu'ils  meurent ,  ou  qu'ils  foieiic 
pris.  Coiiimettt  diriiut*^  t  c'eft  M.  Deflandes  qui  parle  ) 
^-t-on  pu  favoir  cette  particularité,  qui  a  échappé  à  tons 
les  Naturalillcs  ?  Il  cft  à  propos  J'en  inftruirc  le  Lcdcur. 
J'avois  chargé  les  Pécheurs  de  Château  H n  de  r  etenir  une 
douzaine  de  Saumons  parmi  ceux  qui  defceodcnc  la  ri* 
viere  ,  après  leur  avoir  attaché  è  ciiacun  un  petit  cei:«- 
ck  it  cuivre  vers  ti  queue,  de  les  remettre  dans  fcau  $  ce 
qu*t1s  ont  exécuté  avec  beaucoup  d'adrefle  »  &  en  uo^p 
années  différentes.  Tai  cnfuite  lu  d'eux  -  mêmes  ,  qu't{« 
avoient  repris  quelques  uns  de  ces  Saumons  ,  une  anacc 
cinq  ,  une  autre  année  trois  ,  une  autre  enfin  deux.  La 
difpofition  du  coftre  ,  &l  plus  encore  du  rerervoir  ou  iç 
cofixe  aboutit  »  rendoit  cette  obfcrvation  très  aifée. 

Les  Princes  d' Aite  qui  aiment  la  pèche  avec  paffion  ^ 
font  mettre  auffi  avec  art  de  petites  chatues  d'or  ou  d*ap- 
gent  aux  poiflons  extraordinaires  qu'ils  prennent ,  poui: 
voir  Cl  ces  poiffons  remis  dans  l'eau  viendront  cncoi  c  fc 
prendre  à  leurs  filets  j  &  il  arrive  louvenc  qu  une  paieiilç 
çurioiiié  leur  réui&t  :  ou  allure  même  que  c'ed  par  dos 
poiflbns  ainfi  marqués  ,  qu'on  a  reconnu  la  comtnunîca» 
ppn  de  k  Mer  Cafpieniie  avec  la  Mér  Noire ,  U  même 
avec  le  Golfe  de  Perfc. 

M.  Anderfon  confirme  en  peu  de  mots  ce  que  dit  M. 
Dcflaudes.  Proche  de  Holme  en  Iflande  ,  dit-il  ,  dans 
rtllera  ,  près  de  Kleppée  ,  &  dans  d  autres  Goifcs  pro- 
fonds y  où  Ce  déchargent  des  ruiiTeaux  &  de  petites  rivie« 
tes  y  qui  tombent  avec  impéruofité  des  montagne^  àc  des 
rocher^ ,  on  trouve  des  saumons  qui  nagent  contre  les 
•plus  fbrtes  cafcades»  Bc  qui  s'étancent  fonveiK  jufqu'à 
d^sliauccuLS  pioJ:gicales.  Les  IflanJois  ont  Tadrcilc  d'en 
prendre  quantité  par  le  moyen  ii*une  efpece  de  coffre  fait 
de  trcillai^e  ferré  qu'ils  drcilent  ducdiement  dans  la  route 
du  pQiifon  ,  Ôc  qui ,  fâos  l'empêcher  de  n^onter  dans 

i*arr£cc  loi^u^  Ytvit  defe^odcc  è  k  iav« 
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iem$  qu«  le  Sani^oa  eft  leplm  gras ,  op  tenil  dans  la  r ivicro 
des  £lets  ordinaires  qui  s*éteii£:nt  d'an  rivage  à  Taotre^Aç 
mrec  kfi|Qds  on  ira  des  deux  côtés  en  remontant  Ican , 
êc  en  poifflant  toulcnrs  en  arranc  les  Saumons  ,  qnî  fen» 

tan:  qu'ils  ne  pcuvciii  plus  reculée ,  s  élance n:  a  àioiîc  6C 
à  gauche  fur  les  rivag  s  ,  où  ils  font  aurti-iot  pris  par  Icrs 
Payfans  qui  les  attendent  :  c*cfl  aiolt^u  un  prend  fouvcnt 
)uiqu*à  100  Saonions  à  la  fois. 

SAUMUHE  vnom  donné  à  nos  Uqnenr  ialéc  dans  la« 
qoclle  on  ft  confervé  on  de  la  Tiandc  on  du  poiflon  t 
s^pye^  Gavluu.  On  donne  le  nom  de  SéaimÊor  de  U  urn 
)l  de  Tcau  marine  qui  coule  dans  les  foutcrrains. 

SAVON  NATUREL.  Nom  donné  à  la  Pierre  &  à'Ja 
Terre iavoaneuic  «  au  Smettm ,  aux  £aux  iavonoeufes  ^ 
inême  au  S4?4iMnar  à  la  Saponaairç.  f^^yt^  cet  diâi$* 
icns'mots*  - 

SAVON  DU  VERRE  tsf^«7  Maffiganaite  m  mor  Fî  r. 

SAVONNETTE  DE  MEll  :  voycT^  fon  aruclc  a  la 
fuite  du  mot  CQ&Ai.x.iHI^  »  FoL  11^  p^c  j  de  et  Die- 
tionnaire. 

^ÀVONIER ,  Sapindus ,  fort  arbriifeaa  »  qu'on  trouve 
en  terre  ferme  en  AiBérk|ite ,  particulièrement  ans  Am U« 
les  ^  dans  lesiâes  Ëfpagnoles  »  dont  le  bois  eft  gommcnz, 
tendre,  fc  coupant  aifémcnt ,  nétanr  point  fujct  aux 
▼ers  ,  d'une  odeur  &  d'un  goiit  approchant  de  la  rcfine 
copal.  Ses  feuilles  rcilcmblcnt  à  celles  du  frêne  ou  du 
cerilier  :  il  porte  ^  pour  fruits  »  de  petites  pommes  rofw 
de$  y  groffes  comme  une  noix ,  couvertes  d*«rac  peati 
longe  5c  liifo  »  d'un  goût  dons  6c  aftringent.  Sous  cette 
fcan-eft  une  pulpe  léotee ,  blaAche ,  lamielle  ^ttnt 
il  demeure  une  boule  ronde  ,  noire  ,  fort  dure  ,  &  très 
amerc  au  goût  :  il  découle  de  ce  fruit  une  liqueur  çiXii  n- 
te  ,  qui  l'a  fait  nommer  ,  par  les  Elpagnois  ,  Cer:  e 
gommetifi.  On  prétend  que  <ette  liqueur  gluante  a  la 
propriété  d'arrêter  toutes  les  perrc«;  de  Gmg^&  même  la 
flevre.  Les  habitans  des  ifbtiUos  fe  fervtet  U  racine  » 
&  fur-root  dn  fruit ,  pour  prodnke  le  nâme  effet  que 

le  fa  von.  On  mec  deux  ou  trois  de  ces  fiuiis  dans  de 
l'eau  chaude  ,  &  Ton  en  favonne  le  linge  oa  les  liabirs  j 
il  s'y  fait  une  grande  quantité  de  mottflTc  ou  d'écume  ^ 

V^i|  devieiic  cife-fiiêmeUanclièiffe  >  décerfivc  1 4Sc  nettoie 
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très  bien.  Ce?»  finies  fe  fondent  pcu-à-peii  dans  i'cau  ^ 
jufqu'à  ce  qu'il  ny  demeure  plus  xicn  que  les  noyaux 
oui  font  très  durs ,  U  qui  étant  percés  »  fccveat  à  biio 
CCS  chapclett»  Oa  les  appeik  Pommes  di  favon» 

SAVONIERE  ou  SAPONAIRE,  Saponaria.  Cette 
plante  ,  qui  eft  une  efpcce  de  Lychnis,  croît  proche 
des  11  vicies  5  des  étangs  ,  dans  les  bois  &  dans  quelques 
lieux  fablonncux.  Sa  racine  eft  longue  ,  rougcâtic  ^ 
noueufe  t  lampantç ,  fibxée  &  vivace  ;  elle  pouiTc  plu« 
iietus  tiges  hautes  d'un  à  deux  pieds,  rondes ,  glabres  , 
notteufes ,  rou^eàtrcs ,  rnoëlieufes  ^  ie  (botenant  dif<v 
ficilemenr.  SesiecdUes  (ont  larges ,  ncrveuCês  9  fembla^ 
bles  à  celles  du  plantain  >  mais  plus  petites ,  oppofécs,  & 
d'un  goutnitrcur.  Ses  fleurs  nailTcnt  comme  en  ombelles 
aux  iommicés  des  tiges  ,  compofces  chacune  de  cincj 
feuilles ,  dirpcfées  eu  œillet ,  ordinairemeat  d'une  belk 
cpuleor  poarprée ,  oaelqaefois  d*UD  rouge  pale  ou  de 
çbair  ^  quelquefois  bjbncbçs  ,  odorantes.  A  la  fleur  fiic- 
ctit  m  fruit  de  figure  conique  »  rempli  dç  fcmencts  mcn 
nues ,  arrondies  &  rougcâtrcs. 

On  cultive  auffi  cette  plante  dans  les  jardins  ,  où  clic 
Jure  zièst  long-tcms  :  clie  eft  fort  difgracicule  pat  (a  ma* 
picie  de  fcrpcnter.  Elle  fleurit  durant  Tété  j  fa  fleur  de^ 
vitn%  quelquefois  double  ;  on  l'empUiie  dans  ks  courons 
lies ,  tant  pour  la  beauté  que  pour  fa  bonne  odeur. 

La  Savoniere  eft  très  an^ere  &  très  déterfive  :  elle  ôto 
Içs  taches  des  habits  ,  comme  fait  le  favoii  i  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  norti  de  Savunicre  :  elle  eft  reconnue  propre 
g  guérir  la  galle  &  Içs  dartres,  foit  quon  en  prenne  in- 
tçrieurcmcnt  la  décoâioas  fbiç  qu  on  en  baflînc  les  par» 
!ties  malades.  Schroder  prétend  que  (a  racine  eft  bonne 
pour  adoucir  les  maux  vénériens  ,  pour  garantir  de 
•l*afthme  ,  &  pour  procurer  les  menftrues  aux  femmes» 
^-es  feuilles  de  ceite  plante  bi.oyces  ^  aiiU»  dans  le  nc^ 
çitcitent  rcrcrnucmcnt. 

SAVORÉE.  Voyci  Sarriette. 

SAUTERELLE ,  ou  AUTRON  DES  MOISSON^ 
'NEURS^  Locufta^  eft.  un  genre  dlnlèâe  coléopccre  » 
;^is ,  par  M.  Linnxu^  «  dans  le  genre  du  Grillon  :  tl.  ea 
donne  quatre  efpccesdÛFérenteSi  Uvok,  le  Grillon  cham-' 
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Hutte ,  là  SûUUriHt  qui  a  lesaotennes  pins  écartes  qii« 
ia  moitié  du  corps  ;  la  quacricme  eft  la  plus  petite  Sau^ 
urelle  èt  toutes  >  elle  à  les  ^tenoes  compofée^  de  Tingt? 

trois  articles  ou  environ. 

Le  c^enre  des  Sauterelles  ,  comprenr!  an  graiu^  nom- 
bre d'cfpcces ,  qui  font  différentes  en  iii;iircs  ,  en  gran- 
deur &  en  coluettrs*  Syi^ammcrdam  dit  en  avoir  oh* 
fcrvé  vingt  une  dpcccs  »  tant  miles  qoe  femelles  \  la-t 
voir ,  neuf  grandes ,  fix  moyeimes  6c  (ix  petites  ^  les  nues 
avoient  les  ailes  roages;  les  antres  étment  4^  cooleov 
de  pourpre  ,  ou  bleues,  ou  verdàtres  ,  on  enfin  mêlées 

de  diveifcs  couleurs.  Hoftoage^  ^  leprefcntc  cjuuiic  c& 

peccs  de  Sauccrclk'S. 

Quelques  Sauterelles  femelks  ont  des  queues ,  &  ks 

màlesn  en  ont  point.  Il  y  a  de  ces  qoeties  qui  (bntqnadm- 

pies  6t  même  quintuples^  mais  la  plosfinnliere  desSante* 

celles,  &  en  mctric  tems  la  plus  grande  de  tontes,  e(k 

la  ^i^nic  ,  i^uc  l'on  appelle  aufli  ï Italienne  ou  la  Prih 

f/iêtejje.  Voyez  MANTt. 

Sv/ammexdam  ne  doute  pas  que  la  Sauterelle  ne  ni- 

Kpine  :  il  croit  même  s*cn  être  appcrçu  ^  car  il  a  trouvé 
•  (on  eilomsc  triple  &  très  fembkbk  à  cdni  desnmiinail^ 

Qn  y  voit  fur  tont  bien  diftinâcoient  cette  pactk ,  qa'oni 

{lomme  la  Panfi* 

9 

P^fcripùoa  de  ia  Sauumllt  vtru^ 

:  La  Galmos  Sautbrsiie  vertb  ,  Locufta  viruKs.; 
eft  etfeûivcment  d'une  coulear  exicSmement  verte  ,  ei-i 
ccpié  une  ligne  d'un  bai  brou  qui  pafle  par-dcffns  k  dos  , 

la  poicrinc  û  le  fommct  de  la  tétc  ,  &  denx  lignes  pâks 
au  dcflTouç  du  ventre  &c  de  la  dernière  paire  des  jambes. 
On  y  dilHngue  principalement  li  tête  ,  la  poitrine  ou  la 
COiUlct&  le  ventre.  La  tête  e(k  obiooguc  regardant  la 
terre ,  slSc%  reflemblante  à  celle  d*un  cheval  :  ùl  boocba 
tft  recouverte 'funeefoece  de  bouclier  écailleux^,  rond» 
Taillant  &  loobile  :  elle  eft  munie  de  demc  machmre* 
dentées  ,  donc  les  dents  font  d'un  bai  brun,  pointues  & 
réfléchies  parle  boxit.  On  y  trouve  en  dedans  une  gioffc 
langue  rougeâtre  ,  arrachée  à  la  mâchoire  inféiieure  qui 

^  large  8c  ^xo&dk«    y  ^  pcè$  d.cilttà#Û.tt  m 
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triche  ver<]àtrr  ,  .com^ée  ;  il  y  a  deux  filctf  k  la  mft«' 

choire  fapérîeure  qui  (e  plient  par  le  moyen  de  trots 
ticuIafiMS  i  ccUe  oc  k  macboke  mfiéricure  n'a  oue  émM, 
filets  8e  deux  arrtco-atîons.  L*exrr^mîté  de  ces  filets  eft 

formée  d'eipcccs  tic  houppes  ncrvculcs  ,  goûtent  d'a- 
vance ce  qui  eft  convenable  à  l'apimal.  Les  antennes 
font  noueufes  ,  fort  longues»  très  déliées  ,  pales  ,  placées 
aa  loiBinet  de  4a  tete  »  les  yeux  font  hémirphériques  ,  • 
m  f  ea  Gùlbuiis  comme  im  point  noir.  Au  derrière  de  la 
tête  ^  oUe  yom'duicoqBebcnon  qui  finît  od  les  ailes  CORK* 
sentent.  Le  corfclet  eft  élevé  ,  étroit  »  armé  en  deifus 
&  en  dclTons  de  deux  épines  dentelées.  Le  dos  porte  un 
bouclier  oblonr^ ,  auquel  font  fortement  attachés  les  muG- 
des  des  jambes  de  devant^  &  ces  mufcles  font  enviioa** 
nés  de  vailTcaoa  aërieos ,  ou  de  ttacbées  blanches  coœ* 
ne  ^eJa  neige  Bi  très  reiiiasonaUca. 

La  première  paire  des  famoes  eft  pins  courte  que  les 
autres.  Les  eu i fies  font  tant  foit  peu  marquetées  &  pro* 
fondement  (îllonnées  >  &  les  extrémités  ,  qiu  font  pro-»* 
prcment  les  pieds ,  font  terminées  par  deux  hameçons» 
La  féconde  paire  de  jambes  eft  de  la  même  coofoima* 
fion»  La  dernière  eft  la  pins  loogne ,  bien  difpoflSe  pont 
Hiuter  ^  tcàa  épineofi: ,  marquetée  8c  fillonnée ,  8t  biea 
fortifiée  par  des  tendons  très  robaftes.  La  Sauterelle  a 
quatre  ailes  traverfées  dans  leur  milieu  par  une  groflc 
côte  verte  :  les  aile<;  anréneurcs  naifTent  de  la  féconde 
paire  de  jambes ,  &  les  poftcneures  de  la  croificme  paire# 
Ces  derniejfes  ailes  font  bien  difFércntes  des  premières  s 
car  elles  font  prefqtie  pliées  ôc  blancIâtFes  »  faas  ancm 
plexus  réticnlaire ,  mais  rraTerfées  par  des  ligt>es  blaiv* 
^  cbes;  en  outre  elles  font  êc  pitis  anrples  &  plus  déliées. 
Le  ventre  eft  confitlérablcmeni  grand  ,  formé  de  huit 
anneaux  ,  terminé  par  deux  petites  queues  ,  velues 
comme  une  queue  de  rat  y  entre  lelqueUcs  ou  découvre 
trois  inamelaas  «mobiles  ,  pareillement  velus.  Del*ex» 
Siémké  dn  ▼encre  «  dans  la  femelle  ,  (brt  onre  double 
foocnte,  nn  pcn  dure  8c  longue ,  femblableà  une  épée* 
11  y  a  des  tracliécs  répandues  par  toute  la  capacité  du 
ventre^  ai tiilcmeui  pelotonnées  entre  les  anneaux  &  les 
jnteftins. 

Pans  XmT^rifîHt .  de  cet  infwâe  ^  on  uouve  ap i^s  Tic^ 
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fephage  le  Ventricule  ,  cnfuitc  un  fccon<l  cnomac  ^ 
comme  dans  le  Grillon  ,  fiUonné  9c  démêlé  eo  dedans^ 
puis  les  cavités  du  troifieme  ventricule ,  Bc  enfin  le  rrr* 
tum.  De  plus ,  il  y  a  des  vaiflcam  de  conJcur  à*émc^ 
raudc,  qui  font  rcpant^us  &  femés  parmi  lc<:  traclK^s  j 
^  dans  la  poin  n  e  ,  iix  oilciets  attachés  aus  moicics  pour 
affermir  ks  jambes* 

AceoupUmeni,  aufs  ,     mitsmorphofi  des  SattimBesi 

Peu  de  tems  api  es  que  les  Sauterelles  ont  f  ri?  de<;  niles, 
elles  s'accouplent  de  façon  que  le  mâîc  faifît  la  femc!!tf 
avec  fes  dents  par  le  chignon  du  col  ,  la  tenant  ainfi  nf- 
fajettie  avec  fes  deux  premières  pairçs  de  jambes ,  5C 
alors  il  introduit  dans  le  vagin  de  la  femelle  raiguillott 
fitné  à  Textrémité  de  Ibti  ventre  :  ces  infeftcs  rcftenc 
long-rems  accouf  lés ,  &  fi  fbrtenient  unis  ^  qu'on  a  de  la 
peine  à  les  fcparcr.  Vers  la  fin  de  l'autcmne  la  Femelle 
cherche  dans  la  plaine  à  fe  délivrer  de  fes  œufs  :  elle  lef 
dépofe  dans  les  fentes  d'une  terre  graffc  &  crevaffce. 
Des  Auteurs  graves  alTarent  qu  elle  perce  la  terre  avec 
Ion  aiguillon  y  pour  les  y  dépofer  le j>lus  avant  qu'il  efk 
poflible  ;  après  quoi  »  elle  périt  te  le  defRcfae.  On  die 
qu'elles  font  attaquées  de  petits  versqui  leur  viennent  au- 
tour du  col ,  &  qui  les  étranglent,  Lcspaâlcs  ne  furvivcnj; 
gucrcs  aux  femelles. 

Ces  œufs  demeurent  cachés  en  terre  ,  jufqa'au  retour 
éa  printems ,  ou  la  chaleur  les  fait  édore.  Ils  font  plm 
longs  que  gros  ,  6c  à  peu^près^  de  la  groffeur  d'un  grain 
d'anis  )  te  dTune  confimmcc  de  corne  :  ils  font  blanchi* 
très  ,  enveloppés  dans  une  membrane  tilfuc  de  petite 
filets  blancs,  argentins  ,  qui  font  les  artères  &  les  veines 
de  l'ovaire,  tel  qu'il  eft  dans  le  ventre  de  la  femelle  ^ 
compoii  d'une  peau  fort  délicate  &  .traafpaiente ,  qui^ 
étant  prelTée  entfe  les  doigts ,  fait  un  craquement.  L'im* 
Boeur  qf^tls-  renferment  eft  blancfaitre  &  tnuifparente» 
Quand  ilf  ont  été  ailfat  écba«ff!fis ,  il  en  naît,  vers  U  fta 
d'Avril  ,  des  vers  qui  ne  font  pas  plus  ^ros  qu'une  puce 
d'abord  blanchâtres  ,  puis  noirâtres  au  bout  de  trois  jours, 
&.  enfin  rouffâtrcs.  Ces  vers  prennent  la  forme  de  petites 

SauicxdUcSy  ^  conmcaceot  dès*  lors  a  laôtct  >  <iuoi^ 
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elles  ne  foient tncoix  que  dans  leur  état  de  nymphe.  ' 

Les  ailes  de  la  fautcrclle  font ,  ditSvrammcrdam  ,  coû^ 
cliécs  &  (?rcndncs  le  lonc;  de  Ton  corps  ,  au  lien  que  dnnS 
l'ccat  de  Nymphe  ,  elles  ionc  renteniices.eu  quatre  bau« 
tons,  dans  Iciquels  elles  font  pliées  &  entorcillées  ert* 
femble  ^c'cft  cequl  i  fait  dire  a  pliifieurs  Naturalifles^ 
4gae  les  vers  donc  fe  forment  lesSaor^rélleà ,  .étotcnc  de^ 
Sauterelles  fans  ailés;  Se  ceft  ce  qui  leur  a  ÎTait  donner  It 
nom  ÎAttelahus  ,  lorfque  leufs  ailes  commcnçoicnt  à 
pouffer  ;  &  celui  iï à/lUus  ^  quar.d  le  corps  ,  (ur-tout 
celui  de  la  femelle,  prenoic  plus  d'accioiffcmcnr  :  ccft 
aiofi  que  quaod  ou  ne  connoit  pas  bien  cxadcment  toù« 
tes  les  formes  qu'un  même  inic£kc  prend  fucceffivcmcnt  , 
il  ed  très  aifé  de  confondre  &  de  faire  delu  on  pluiieuri 
infeâes  d*ua  féal  8c  même  aDÎmal. 

La  nymphe  de  la  Saurcrcllcau  bdrit  dt  Vingt- nuàtre  I 
vingt- cinq  jours  plus  ou  nioius ,  fongc  à  cjuictci  îa  iobc; 
&  pour  s'y  difpofer  y  elle  commence  par  ccffcr  de  man- 
ger ,  puis  elle  va  chercher  un  lieu  commode  ,  c*cfl -i- 
dire  ,  pour  lordinairc  unc^pine  ou  un  chardon  où  elle 
s'attache.  D*abord  elle  agite  &  gonfle /a  téte  &  fqn  col  ; 
jttfqu'à  ce  que  (apean  le  creye  au  dcÂiis'éq  col.  La  téré 
fort  la  première  par  cette  oayertur^  avec  quelqiie  diffi*' 
çatté  ;  enfuite  îa  nymphe  faifant  dé  nouveaux  efforts , 
&  Te  gonflant  de  plus  en  plus,  fort  toute  cniicie  avec  Tes 
lîx  jambes ,  &laifre  fa  dépouille  attachée  à  i'cpinc  ou  au 
chardon.  Il  cfl  inconcevable  ,  ajoute  S\rammerr^am  , 
comment  cesnymj)lij£s.pcttvencfe  dépouiller  d'une  mem* 
bràoé  très  délicate , ,  de.  cornes  fi  longue^  &  déliées,* 
avec  des  dents  duresÀc  des  ongles  fortpointtis. 
.  Quand  les  Sauterelles  (è  trouvent  dins  cet  état  ,  là 
fubftancc  de  leur  corps  eft  fi  tendre  &  fi  molle ,  qu  oii 
peuL  plier  les  jambes,  comme  fî  elles  étoicnr  de  cire, 
&  leur  donner  telle  forme  que  Ton  veut.  La  Sauterelle 
cainfi  dégacréc  de  fa  vieille  peau  ,  ne  montre  plus  cctrc 
couleur  obfcure  qu-clle  avoir  auparavant ,  mais  une  cou-, 
leur  blanchâtre ,  ou  d'un  verd  plus  clair  :  6c  comme  ellé 
^^eft  beaucoup  fatiguée  pour  quitter  fa  dépouille  »  &  <^é 
ion  corps  eft  encore  trop  tendre  pour  pouvoir  fi>tttenir« 
les  impreffions  de  l'air  ,  clic  fe  lailTe  tomber  parrcrre 
pu  elle  dciq^urc  a  dcuu  monc  pcudauc  une  neuic.  Od 


Digitized  by  Google 


s  A  U         «  t47 

hr!  peut  voîr  fans  adnnî ration  ,  que  fi-tot  qu'elle  s\il: 
dépouiilce  de  fa  pcrau  ,  fcs  ailes  fc  dcvcloppenc  8c  s  al- 
longent au  point  de  furpalTec  la  longueur  des  deux  janit 
bes  pcAéneores  3  l'infeiSle  paroit  alors  ^  &  eft  réeUemeot 
moins  court  2c  moins  diffiKme. 

C^^;;/  &  marche  des  Sauterelles* 

la  plupart  des  Sauterelles  (auccnt  plus  qu'elles  ne  v6* 
Uni ,  8c  leur  faut  c(l  tel  «  qu'il  va  ,  dic*on  »  deux  ccnc 
£ms  plus  haut  que  la  lon^eur  je  leur  corps*  La  Ciute* 
ttlle  verte  a  on  chant  qm  n'eft  pas  déplaUànt  ;  <bns 

les  climats  froids  oiî  on  ne  connoic  point  la  Yraic  Cit;iic, 
on  lai  donne  alîcx  communément  le  nom  de  Cigale  , 
quoiqu'il  y  ait  cntr'elles  un  très  î^rande  difFcrcnce.  Il  nV 
a  que  le  màle  des  Sauterelles  qui  chante ,  la  temcUc  cil 
muette.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d*accord  fur  les  organes 
d'oii  procède  le  Ton  ou  chant  du  m&Ie  1  les  uns  ont  cm 

3ue  ce  bruit  &oit  formé  par  le  frottement  de  Tes  dents  i 
autres  par  celui  des  ailes  contre  la  emfle  1  il  y  en  a  qui 
y  font  concourir  les  piécls  de  derrière. 

M,  Linnarus  n*cft  pas  (le  mcmc  avis  ,  ^  nou«î  r'î''o*c 
avoir  tranché  le  noeud  de  la  difficulté  :  il  dit  que  le  maie 
a  vers  la  bafe  des  fourreaux  de  fcs  ailes  «  un  grand  ttom 
fermé  par  une  membrane  tran  (patente»  qui  cA  i*o^;w 
4e  Ton  chant.  Cette  infeâe  fait  potnt^de  bruit  pendant  le 
îour  j  à  moins  qu  il  ne  fe  trouve  dans  un  lieu  obfcur  ,  ou 
qu'un  nuage  épais  ne  vienne  à  couvrir  rhorifon  ;  i!  com^ 
menée  à  chanter  îc  foirauco  icher  du  foleil,  Scncdif-on- 
tinue  point  pendant  la  nuit ,  é cane pofé  fur  une  tige  d  hcr* 
be,  de  blé ,  ou  d'arbude ,  dans  les  prés ,  dans  les  champs, 
dans  les  haies.  Nous  avons  confervé  pendant  un  hi 
dans  notre  Cabinet  des  Sauterelles  vivantes  ,  pout  les 
étudier  ;  ainfi  les  maies  chantoicnt  tour  le  loni^  de  la 
nuit  j  elles  fe  nournllent  d  herbes  ,  même  de  fruits  &  de 
miel  :  pour  peu  qu  on  leur  prcllc  le  ventre  ,  elles  ren- 
dent auili-tôt  par  la  bouche  le  Gic  des  herbes  encore  tou/e 
verd.  : 
Quoique  les  Sauterelles  fotent  pareffenfes  à  s*envoler , 
te  lentes  dans  leur  vol  ,  (ur-tout  quand  le  tems  eft  froid 
ou  hui^iAdc  ,  elles  ne  laUkac  pa^^  de  voicr  quciqaciuis 
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àflez  loin.  Si  on  leur  prend  une  des  jambes  de  derrière  à 
elle  Ce  détache  du  corps  à  fa  naifTancc  ,  5c  rtîois  l'animal 
oc  (iiiicoic  prelque  plus  voici: ,  parcequc  ie$  )ainbcs  lui 
(enrcot  à  s*élaiicer  en  Tail:  |  (bovenc  quand  on  le  ferrô 
dans  la  mâlo ,  ii  mord  ii  fiart  p  qttU>n  c(t  obligé  de  le  Ub« 
cher.  Quand  il  volé ,  il  (ait  un  pe«i  de  bruit  avec  fes 
ailes.  Les  Sauterelles  ne  viennent  point  dans  les  pays 
des  montagnes ,  ni  dans  les  terres  maigres^  elles  cher- 
chent la  plaine.    '  *   :  ' 

.  ^vammerdafli  parle  dc  (dniiciirs  e(peoc8  de  SantisreU 

les  étratngcres  ,  entre  autres  de  deux  Sauterelles  d*Afn- 
quc  &  d'une  Sauterelle  d^Erpagtic  ,  qui  ne  différent  que 
par  la  taille  &  par  la  diftribution  des  nervures:  on  en 
voit  dans  l'Amérique  une  cTpccc  qui  porte  une  forte  de 
capuchon ,  ât  qoi  eft  d'un  couge  très  ^oncé  mclé  de 
bhniB.'5ebt  die  quelle  feirt  de  patuna  mon  Acmandiilcs  8c 
à  dJantoes^animanv*  Fanm  celles  que  l'on  voit  âa  Cap 
de  Bonne-Efpé: ance  ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  méritent 
attention  :  favoir  ^  une  qui  eft  fcrr  petite  &  Ce  voit  tout 
J*<?ré  ;  cHc  eft  brune  ,  fes  ailes  font  vertes ,  elle  eft  ar- 
gentée (cms  lèvent  ré ,  ôc  Tes  jambes  (but  cendcées*  Aa 
•printems  les  habicass  de  ce  pays  1»  trouvisat-daiis  les 
liear  ^nremenoés  y  oà  elle  fsât  beaaooup  do  mat  ^  aoffi 
dès  qu^ont  Tapperçoir,  on  lait  bomIUrai»  l^eattt^-avcc  Al 
tabac  5  8c  on  y  rcpand  de  ceuc  d'icodion  pour  Jaquelfe 
elle  a  uiic  antipathie  fi  forte  ,  que  non-lculcmenc  elle 
quitte  le  lieu  qui  en  eft  arro(2  ,  mais  cncoxc  clic  a  y 
revient  poincde  toute  Tannée. 

L'autre  éfpecÎB  eft  de  la  même  Gsvm  ^  M^ats-  elle  di£* 
fcre  cficoulein: ,  cetle^oi  ayant  fai  me  4t)uge  ^  les  creilH 
les  obfcures^ ,  le  dos  cendré ,  le  ventre  argenté  &  les 
jambes  rouges  :  elle  paioît  par  bandes  très  uombreufcs  ^ 
elle  fait  un  terrible  dégât  dans  les  iardiîis  ,  les  vergers 
6c  les  champs.  Au  Royaume  dlllmy  Ics^Sauccselles  font 
un  btuic  étrange  dans  les  caupagnef  3c  pï^me  au  fom»- 
met  des  matfons.  il  y  a  beaucoup  de  ces  infe&e&  à  la 
Baie  de  S  touis ,  aax  Iodes  Orientales  ,  Se  dans  'I7fle 
de  Madagafcar  :  ils  fautent  au  vifagc  Se  à  la  poitrine 
avec  tant  4^  force  ,  qu  à  peine  a-c*ou  la  libMau  de  vcC- 
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ffeer*  dsmrageiit  les  campagnes  de  ris      k«  hdnlanr 

îc  dédommagent  de  cette  perte ,  en  mangeant  ces  pcrus 
animaux  qu'ils  font  roiir  fur  les  charbons  après  kuc 
avoir  nrraché  le*;  ailes,  tes  Sauterelles  des  Antilles  rcf- 
fenibleac  afTez  aux  ûotics  ^  mais  elles  font  une  fois  ploa 
grandes  :  elles  le  ciennent  commoDémenc  for  lesGom* 
miers  Uaocs. 

Parmi  ces  Sauterelles ,  il  y  en  a  une  efpece  fort  hU 

deofe  Se  cnmême-tems  ncs  dangcreufc  :  clic  n'cil  pas  plus 
groffe  que  le  t  lyau  d'une  plume  d'oie  ,  fclon  l'Auteur  du 
J)ifi.  des  Anim.  mais  elle  cft  longue  de  6  ou  7  pouces  ,  de 
diviféeeoneaf  00  du  ferions  «  dont  la  première  fépare 
le  corps  d'avec  la  téte  qui  e(l  prefque  rou^.  Cette  téte 
a  deux  petits  yeux  qqi  s'élancent  an  dehocs  ,  comme 
dans  les  crabes  ,  avec  deux  poils  qui  lui  tiennent  lieu  de 
cornes.  Tont  le  corps  cft  comme  épineux ,  &  va  toujours 
en  diminuant  jufqu  à  la  queue  ,  qnî  cfl  encore  divifcc  en 
trois  nœuds  \  au  bouc  de  ces  nœuds  zù,  une  manière  de 
fpureatt  •  qui  coavjrc  un  p9cit  aigmUon  9  dont  la  piquure 
çaufe  partout  le  corps  an  tremblement  qui  s*appaife  à 
l*infbnt ,  lorfqu'on  frotte  l'endroit  piqué  avec  ae  l'huile 
de  palme;  mais  cette  bête  ne  pique  perfonnc  ,  fi  ce  nell 
Ipxfqu'on  la  ferre  trop  en  la  roucliant. 

Mademoifellc  Merinn  ,  Hifl,  des  Infectes  de  Surirt^ 
repréfence  des  Sauterelles  qui  proviennent  de  vers  cou* 
leur  d'orange ,  qui  fc  nourrifTent  fur  les  feuilles  d'un  ar« 
8re  ^  dont  bs  fruits  font  nommés  à  Surinam  Pommes  de 
Sadome.  Ce  même  Auteur  ,  dans  (on  Hijl.  des  InfiBes' 
de  r Europe  ,  parle  d'une  efpccc  de  Sauterelle  ^  qui  tous 
les  ans  s'arrête  dans  les  Pays  Bas  autour  des  viem  Til- 
icois  y  vers  les  mois  de  Novembre  &c  de  Dé^cembrc  :  elles 
1^  noorrilTent  pendant  quelque  tems.  L'hiver  appro*, 
cnant  «  tontes  celles  qui  font  forties  destîlleols  ahanaonn 
nenc  ces  arbres  Se  meurent  infailliblement.  I/cs>  viers  qui 
reftcnt  dans  le  cœur  ou  la  moelle  de  l'arbre  ^  fc  difpofent 
à  la  transformation  :  il  en  vient  des  Sauterelles  qui ,  pre- 
mièrement changent  de  peau  ,  &  enfuite  Ac  couleur. 

Enfin  il  y  a  à  la  Louiiiane  une  efpece  de  S^autcrclle  plus 
grôlk  que  les  autres  ^  &  qu'on  nomme  SapjerelU  che^ 
véd^  elle  eft  de  la  groffeur  du  fonce*  Son  corm  &  les 
grandes  ailes  (ont  noires  s  les  petits  ailes  .de  défions  font 
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du  plus  bcâu  pourpre  que  Ton  pniflc  voir*  elle  a  ,  aînff 
que  toutes  les  autres  Saotcrcllcs  ,  la  tctc  faite  comme 
celle  d'un  cheval  qui  aucoic  les  orciUcs  coupétsprès  de 

Vtgat  quefànt  Ut  SMUtrtUts» 

Les  Hébreux  appelloient  les  Sauterelles  Arbé ,  à  caufc 
Jé  leur  multitude  j  il  n*y  a  preftuc  point  (fanimal  qui 
nlultiplic  âut.int  :  c'eft  ce  qui  fait  que  <!ans  rFcrirure 
Saioté  »  te  nombre  infitii  elt  comparé  à  la  multitude 
ét^  SmiktttWit*  Quand  les  Sauterelles  fônteti  caMpagne, 
elleè  tanâgètic'  encr'eUes  k  butin  j  ëliè^  ont  toujours  à' 
letir  tttt  un  clief  qui  voyage  au  hazârd  ,  &  ôà  il  s'arrête  , 
les  autres  réftcnt  &  ne  palknc  pas  outre  ,  afin  de  main-' 
tenir  l'ordre  dans  leur  marche.  Il  efl  fait  mention  dans  les 
Hiftoires  (acrécs  &  profanes,  anciennes  &  modernes,' 
Àdansdifférentcs  Relatious^du  dégât  eiccémc  que  fendes^ 
^utéretle$>  Elles  vleoneut  en  trotîffé  ^  cOmuie  on  ne  Ta! 
oue  trop  vu  en  Allènagne  \  elles  (i  jettefat  fttè  lamoi^^ 
Ion  déjà  prête  à  cueillir  ;  elles  ravagent  les  prés  ,  les  pi-* 
furages,détruifent  les  plantes  poragci es  &  les  arbres  frui- 
tier s,  confumcntefr  peu  d*heurcs  i  efpcrance  de  toute  une 
année ,  6i  caufeoc  la  famine  dans  un  pays  »  elles  euglou** 
liiTcnt ,  dévorent ,  écotcheut  ^'rongent  &  pèlent  toute  la 
Verdure  des  champs  >  avec  ttn  fi  grand  tintaroate  «  qu'di*' 
les  fe  font  eùtendré  it  lolb  :  ce  qu'il  y  a  de  ph»  ficfaeùz  ^ 
c*cft  qu'après  avoir  ravagé  ,  elles  brûlent  tout  ce  qu'el- 
les touchent  ,  leur  falive  eft  un  venin  fi  nuifible  aux 
arbres  &  aux  herbes ,  que  par-tout  où  elles  tombent^' 
elles  confument  &  détruifent  tout.  '    *  • 

Si  elles  font  tant  de  mal  de  leur  vivant ,  elles  en  fdnr 
fiicqte  a^rès  lebr  mort.  Dans  les  endroits  oà  elles  foac 
combéès ,  elles  inleâent  f  air  par  lear  comagiedft  odeur, 
ce  qui  caufe  des  maladies.  Orofc  nous  apprend  que  l'ait 
^U  monde  ^800  ,il  y  eut  un  nombre  incroyable  de  Sau-' 
tcrellesen  Afrique  >  oui  après  avoir  confumé  toutes  les" 
herbes  »  fe  noyèrent  dans  la  mer  d'Afrique ,  6c  jtoereur 
Ane  pùaàtèut  u  violente ,  qû*on  croit  qu'il  moitrat  eu 
fen  at  tems  trois  cens  mille  hommes. 

Les  Samèrètles  d'Égypte  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
xode furpalloiciit  cd  grandaur  toutes     autres  elpccsiv. 
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ri.necn  parlant  de  femblables  SâiitcrcHes  <î«  înJîcs  1, 
qu  on  fe  fcrt  de  leurs  jambes  delTcchées  au  lieu  Hc  fciS 

bruit.  Les  Payens  ont  fait  des  voeux  &  des  racrifir«  i 
leurs  Dieux  pour  être  délivrés  des  Sauterelles.  Suçant 
extrait  de  deux  lettres  écrites  en  i^oo  àll  TabW^" 
S.  y rtans  .  l'une  de  Javaro>r  en  Pologne  &  I W  t 
Biala  en  Lithuanie.  il  vint  la  même  fnné'e  en  Ruie  dis 
Sauterelles  par  trois  endroits  difRrens  ,  comme  en  rmlc 
corps.  Lepr<.mierallaà  larmée  PolonoVrEut  e  S 
a  droite  de  Léopold  ,  venarit  de  Volhinie  ,  &  le  troifiemï 
vin  t  par  les  côtés  des  montagnes  de  Hongrie  Ces 

fcurci  ^"'""^^  •  ^toir  tout  ob^ 

cure. ,  &  la  terre  toute  couverte  comme  dundrap  noir- 
il  s  en  trouva  en  certains  endroits  oiJ  elles  étoient  moîl 

ur    celle/r ^"^^"'î-           pieds  "ehaul 
tcur  ,  celles  qui  etoicnt  vivantes  fe  oerchant  fut  les  ar- 
bres  faifoient  plier  les  branches  iu(qu*à  terre   tp„r  \tL 
nombre  étoit  grand  Le  peuple  crût  ^'il  y  aîôi  L'^! 
peces  de  lettres  hébraïques  fur  leurs  ailes;  ûnï  biâ 
prétende      l.te  les  mots  qui /îgnifîcnt  en  Franœ  s  S 
UredcDua.  Ce  fut  en  effet  un  préfage  fiinefte     ar  les 
plu.es  fa.fant  mour.r  ces  infedes.  ils  infederent  l  ^if 
ks  autreTÊ^i  '      '".^"5<=°.'ent  parmi  l'herbe  .  amf.  qîc 
les  autres  befliaux,  mouroient  auflî  tôt.  Gn  avoir 
marqué    quà  la  fuite  d'un  femblable  fléau  îtrivé^ 
U4  .  les  Çofaques  s'étoient  révoltés  La  Hohgt  e  S 
Bohême  &  l;AIlemagric  ont  été  mfeftées  &  ravfgée;  in 
1^41  ,  &  même  ces  années  dernières,  par  les  Sauterelles 
tn  i7î<;,  en  a  vu  toinber  en  quelques  endroits  du  Pot-* 
tugal  un  nombre  mfîn.  de  Sauterelles  qui  ont  ravagé  les 
campagnes  aux  apprôches  du  tremblement  de  terre  arri- 
vé a  Lilbonnc.,      ■  '.,    ,     ,        ,  .: 

^  En  Chypte  .1  y  ayoït  une  loi  qui  obligeait  de  faire  chi- 
qu^  année  trois  fois  la  guerre  aux  Sauterelles  '  1  °  « 
calTant  leurs  œufs,  x".  en  tiiïn;  leurs  petits,  enS 

tâ^^Art  ^'^^^  palTe'otdinai/e^ent  à 
fi  r  •^'=.?5if«  5  .«l"?treou  cinqfo.s  l'année  utic 

Il  prodlgieufe  quantité  de  Sauterelles  ,  qu'elles  oaroif- 
fcnt  de  Ibiii  comme  ûii  gros  «u^gë .  ^om^air  âS 
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remeot  obrcurci  ;  quelqaefok  le  vent  les  jette  par  icffuf 
FEuphrate  ,  Se  elles  vont  mourir  dans  les  dcfcrts.  Dans 
la  Province  de  Xinfi  en  Afrique  ,  il  en  vient  tous  les  ans 
CD  fi  grande  abonciaoce  pour  ravager  les  four  âges ,  qu'air- 
cun  habitant  n*e(l  dirpcoCé  d*aller  au  devant  aelies  pour 
les  détruire.  En  Chine  ,  foï  tout  dans  la  Province  de 
Cfaan  tong ,  elles  vont  fréquemmeDC  défolet  les  récoI« 
tes ,  elles  couvrent  entièrement  le  ciel  :  on  croit  alors 
voir  fondre  fur  fa  tête  de  grofTes  montagnes  de  verdure 
accompagnées  d'un  bruit  femblable  à  celui  du  tambour  > 
ces  dangereufes  léjgions  ne  vifiteot  la  Chine  ^uc  les  an- 
nées fâçhes  qui  fiiiveot  les  inondations.  Dans  ces  mat- 
hcurenfcs  occafions ,  les  Laboureurs  n*ont  d'autre,  ref- 
fintrce  »  pour  chatfer  rennemi  de  leur  travail ,  que  d*^« 
tendre  des  draps  far  les  champs  ;  quelquefois  ce  mal 
•ne  fc  fait  fennr  que  dans  l'efpacc  d'une  licue  ,  tandis 
que  la  moiûbn  refte  fort  belle  dans  tout  le  rede  dç  la 
Province* 

«  «  « 

Dans  les  étés  fecs  en^  Ukranie ,  8c  dans  les  pays  des 
Cofaques ,  çn  eft  tellement  infefté  de  Sauterelles  qui  y 
-  font  portées  par  un  vent  d'Eft  ou  de  Sud-Eft  ,  qu'elles 
obfcurciflent  Tair  dans  le  tcms  le  plus  fereiii ,  &  dévo- 

•  rtnt  tout  le  blé  du  pays  ' 

Elks  dépofent  en  automne  chacune  deux  ou  trois  cens 
aufs  ^  &  qieurent  peu  de  tems  après  \  mais  ces  ocuJfs  ve- 

•  n»ot  à  éclore  le  printèms  fuivant ,  ils  produifent  un  fi 

S^aad  nombre  de  Sauterelles ,  ^uVUes  font  beaucoup  plus 
e  Mal  qtf auparavant  «  à  moins  qu  il  ne  furvienne  des 
pluies  qui  détruifcnt  les  œufs  &  les  infeâes  ,  ou  qu'il  ne 
'  s'élève  un  grand  vent  du  Nord  ou  Nord- Eft  qui  les  ciiade 
dans  le  Pont-£uxin.  Les  Cochons  du  pays  aiment  fore 
^cesoeufs  :'ils  en  dévorent  une  giande  quantité  &  con« 
tribuent  par  la  à  en  purger  la  terre,  qui  fouvepteft  tel- 
.*iement  snfeâée  de  hs  infcâes  ,  qu'ils  entrent  dans  les 
maUbns  ,  s*infinuent  dans  les  lits,  tombent  fur  les  ta- 
bles &  dans  les  mets  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  eft  diffi- 
cile de  n'en  pas  avaler.  Lorfqu  ils  fe  repolent  fur  terré 
pendant  la  nuk  ,  ils  la  couvrent. de  Tépaifleur  de  trôis 
jou  quatre  pouces ,  &  fi  une  roue  vient  a  paÎTer Tureux  » 
a  en  réfulicf  une  puanteur  infupportable.  Mab'  pour  ne 

i  ^ 
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uous  naus  contenterons  <l*ajouter  le  tém^iuigeledeax 
Hiftoricns  modernes  très  dignes  de  foi. 

Mczcrai  après  avoir  cxpofé  lestriftes  effets  d'une  tcm- 

i^ctç  extraordinaire ,  qui  fous  Louis  XIll  ,  s'écoit  fait 
ëmir  au  mois  de  Jaimer  i^z  )  »  dit  »  que  quelque 
gramle  qoe  fôt  la  perte  canfée  par  ces*  veno  &  par  ces 
elle  n*approcha  pas  néanmoins  de  celle  que  Icf 
Sauiurclies  firent  dans  la  campagne  d'Arles  en  Provence 
vers  le  mois  de  Mai  ;  il  s'engendra  une  fi  grande  quan- 
tité de  ces  înfeftcs  dans  ce  pays,  qu'en  moins  de  fcpc 
ou  huit  bejores  «  elles  rongèrent  jufqu  à  la  racine  des 
herbes  oa  des  grains  dans  refpace  de  ptas  de  quinze 
mille  arpeiisde  terre  ,  èHes  pénétrèrent  jufque  dans  les 
greniers  &  dans  les  granges  ,  &  confumerent  tons  les  ■ 
grains  qui  y  (Croient.  Qaand  ces  Sauterelles  s'attrou- 
poicnt  àc  s'élevoient  en  Tair,  elles  formoient  une  cfpece' 
de  Buage  qui  déroboit  le  (oleil.  Des  qu'elles  eurent 
ravagé  tout  le  territoire  voifin  d'Arles ,  elles  paflerent  le  ^ 
lUioneSc  vinrent  à  Tarafcon  de  à  Beaucaire ,  &  ne  troii« 
mnc  pins  de  Ué  fur  pied ,  elles  ravagèrent  les  herbes  ' 
tageres&les  luzernes  qu*on  avoit  feaiiées«»De  f à  elfes 
allèrent  à  Bourbon ,  à  Vakbcrgues  ,  à  Monfrin  &  à  Ara- 
mon  ,  oiî  elles  firent  le  même  dégât  ;  enfin  elles  furent 
mangécspar  les  £tourneaux  :  çelies  qui  échappèrent ,  fbr« 
mcrent  en  ' terre  ^  &  principalement  dans  lesJieuz 
Uonaenz ,  ime  eroece  de  tisyan  femblableà  on  éaà  rem* 
pli  d*ttne  fi  fstande  quantité  fosafê  ,  que  tout  le  paysea 
auroit  étéd^Ié,  fi  on  les  eut  laifTc  eclorrc  5  mais  par* 
les  bons  ordres  que  donnèrent  les  Confuls  des  Villes 
d'Arles  ,  de  Beaucaire  6c  de  Tarafcon  ,  on  en  fat  délivré- 
enpeade  tems.  On  en^tamaffii  plus  de  trois  mille  quin* 
taux  qm  furent  enéervb ,  ou  jettés dans  k  Rhâne  :  on  hf^ 
posa  ^énfiiite  le  nombie  des  infeâes  que  ces  enift  asroAsnt 
produits ,  Se  en  comptant  lentement  vingt-cinq  par  toyau»' 
on  trouva  quil  y  enavoit  un  million  fept  cens  cinquante 
mille  au  quintal  :  cé  qui  pouvoic  donner  au  total  5  50 
mille  millions  de  Sauterelles  qui  autoient  éclos  Taonée^ 

Con^bicn  de  fois  »  dk  M«  Ldferdans  lia  Tkhlnie  des' 
Infsâis ,  Us  Labwtenrs  ne  le  itouvèn&4s^  pas  mAiéa 
d'uji^c  abondaii^Q  sc^qUq  par  Us  J^gau  dès  SanmèUiBsi 

L  iij 
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gnés,  iravcrfcnt  les  mers,  fc  )etcent  par  milHcrs  fur 
des  chamjjs  enfcmencés  ,  &  enicvcnc  en  peu  d'heures 
jufqu  à  U  moindre  verdure.  M.  Lyonncr  en  cite  ,  à 
CQ  fujct  ,  uo  çxcjoaple  mémorable  ,  que  ion  trouve 
dans  r^Ubm  de  gWIcs  Xll  y  Roi  de  Suéde.  Soa 
Hi9:oc^ii  rapporte  que  ces  infipitttoé  Pcboe  ht  vth  i»- 
cpmmM  wis  la  Bit({iiral:K|c  par  ine  horrikfe  qiaiydcé 
de  Sauterelles  ,  qui  s*éàtyoiçm  {br  k  niidî  Ao  eAté  de  la 
mçiy  d abord  à  petits  flots^,  cnfuitepar  grands  nuages, 
<jui,  en  écliplant  le  foleil ,  rcndoient  Taii  (bmbre  :  elles 
'Veioiç.ot  à  hauteur  des  hirondelles  ,  iufquà  ce  qu'elles 
Ctt0ieAl  trouvé  cbamp  pour  s'y  .jettec  Nous  eu  ren- 
€Ç9noo$  i  dit'Uf ,  firnsenit  (or  k  chemin  y  dfoa  elles  s'éie* 

T4Mtti  «aiiCQUA  famttÊiiibhfak  àr  ^el^^^ 
tjiiioimeoAHefi  tonkftfm  nfm  conmc  m  ocs^e ,  (ans 
craindce  detrt  feukes  aux  pieds  des  chevaux.  Enis'élevanc 
tçrre  ,  el^eç  nouç  couvroicnt  k  corps  &  le  vifagc  ,  au 
point  de  nous  aveugler.  Pat-  tout  oii  ces  ioie^ftes  fe  repo- 
fote^C^  y  ckaitttQiçiic  CO(ilt>uiquu  %irje  d'uoa  beiie  prai-* 
IK  ver(jbyat)te,  ùoe  cccre  axidb  Se  rablooneuTc.  On  neiào* 
toit  jam;i^«iMce  qu  un  fi  petit  aoiinal  pôc  pa&c  ianer  » 
liVtvfhiibe^  ià*M  awk^aa^cdmaibcafiibméaDk&pe^ 
fks  de  ces  contrées  ^  caez  soigant  jufqa'attx  por- 
tes mêmes  des  maifoxis.  -  :  •  •  ■  ' 
.  Les  Auteurs  nous  ont  lailTé  pluilburs.  recettes  pour  éfoî- 
gncr  ou  faire  périr  les  Sautctcifes  ;  njais  nous  tie  croyons 
fKaaq^oa  ^oive  y  ajoutée  foi.  Alcirovande avoue  que 
trop  feuvehc  les  rciSouixes  de  FefpricfaïKnaLaii^r  tèrvenc 
dlEiikQ*  ittscAe.»  Jca  SaoattelkaVebttedéiâiiKBi^eUcs^ 
némpÊ ,  k.  fca  pks&rtadéhmntkaaliia  iio^  Viqyw 
aoili:  k.  HiméâreJc  M\  GUdiflth  fur  les  SautcrtlUs  efw 
mnUs  y  de^  i7JO»  dans  Us  AMcs  it  l'Académit  de 


B.euplu  fêk  St  noumjffinti  dê-  SauimUèSt, 


Qoi  eroiroit  qu^an  animal  aulS  ntiiiiUe  aa  getn^  htH 

main  ',  (9t  dè^quclque  utilîldî51  Jean-Baptiftc?  en  a  mànr 
gédansk  dcicrc.  Dans  les  pays  Orientaux  ,  on  préparc 

ces  iafii^s  de  di^Eérci^tâs  fa^oai  ;  kswisks&at  bQuÙltri 
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jê^VLttts  tes  font  roâc  ^biÉS  «ûe  t^moe  ,  qd  les  iam)>fs 
iSc  Ici  4mUs  fc  àétwàmn  S  mte  U  tlwi  ^  k  çorp«  ^tricii^* 
;«€ac  routes  csnttittvMeiit  ,.cf»|nH|c  (HM  des  éd^UTes, 

«)5c  la  chair  Uaischç.  Ccire  cbaûr  pafîe  poif^i?  être  d'un  gpuc 
^excellent.  Il  y  en  a  qui  les  font  frire  avec  Ha  b^^uiris.^ 
jBc  mariner  avec  iu.  vinaigre  ,  da  Tel  ^  du  poivre. 

On  nomme  ^çridfipàagfs  U&oiangeiKs  de  Sauterelles; 
ji  BagQÎt^gqwniiwr       coxe  pmriîtiHre.  çft  «tfcft  mil 

lt«iiisi.<2«aad ,  vcn  Féifiîabae  4ii  prinMi^s'W  v«lt$  « 
^Mi4î  &  ëà  SepttnAr^oni  foM^m  k  plus  cbêa  las  Eiiiyfi* 

piens  voifins  du  déferc  ,  ii  y  arrive  une  multitude  rfiom- 
brable  de  greffes  Sauterelles  »  <^tt<'  ces  peuples  mangent 
/ca  sont  tenDs ,  en  ks  falani  y  oa  les  accommodaqt  d'une 
autre  (^om.  Ces  Acridophi^GS ,        le«  fiCDfUC)  folic 
'jàà  feu  dans  ua  lies  f^md  1      ktiel^>0coiip  de 
dm^îi\l9é(^tÊà  SaïQBMclfcs^fk  yenlriK  p^ttt^mvifkvk^ 

^4Pik»:tQiphWt  mi<fcttQt  t'ctt* IWWirrç^  bslMcans,  dMi  b 
rfOiMHtidpi  cft  aufli  miférable  c^ue  leur  laiUe  eft  petite ,  les 
^firenaent  arec  beaucoup  de  foin  &  d'induftrie.  Après  les 
^avoir  falées^,  ils  les  gardent ,  &  s'en  fervent  comme  d'une 

viande  fort  appétiUante  :  ils  m  ni^og^ni  p^s  autre  cboTe 
TÊmîffi^èÊU  la  faifoa  detlâiWreîlcs  i  m  iU  o'I^t^retieiK 
iml^t  fWÊÊt  de  bétail  ic  M  iita gtoi' foiUt  iàfeiSoé^ 
-h»t  fm  iloignés  dd  lé  Aer  t  tli  fi^  peinç  d^â«« 
.  frç  enilnil  qnrMir  fertb  de  »ii^cf;iiuf«.  Ck  fonc 
ïdes  gens  fort  légers  de  corps ,  agiles  à  la  courfc ,  Se  d'tine^ 
:affcx  courte  vie  ,  putÀ^ue  lefe  plus  vieux  d'eacre  eux  ne 

paffent  pas  quarante  ans*Quand  ilsapprochent  de  cet  âge» 
ail  (bit  de  Idu  cofp^dé&po|M»d'ilbâk>ime  l)orriU#v^  qui 

ont  des  ailes  de  diitérentetcoiikivs.  Ces  pobx  Icuc  rw- 
aM9SB|4ùéoips,  iâ^okiMsii^li  msiei  a^.dânwte  par 
noltai  «tsarioCy  îkmwent.miférabkstieMu    ^  ,  ^  Uj^ 

Dans  les  pays  cm  I  on  mange  des  Sautcrflks,  on  les 
'  porte  régolteremcDC  au  msrcbé  ,  comme  c'étoit  autre- 
•     .  fois  1^  Gii^iùme  k  Athènes  y.  dit  Aril^Qi>hane>  &  on  les  y 
z  «end  ^  icoottaé  l^oo  VayMc'  «i&MUi  mm  fopsc  .LeI  &ia« 

tefel|es  doiveiic  auffi  avoii  été  une  noarricure  eoriniie 

dans  la  Jadée,  puif<^ue^M»ift  a«oM  perfdîs  ai»  Juifs 
liidtolfliéiige&de.^wtselQitm  qm  (qiu  f(dàiéeidfl|s  k 
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Î|u*cn  Europe  on  oc  connoïc  pomt  ce  ragoût ,  &  qocToa 
e  contente  d'admirer  la  frugalité  des  Orientaux  ,  fans 
vouloir  les  imiter.  Cependant  nou^  pouvons  airurer  le 
xofiti^aire  ,  car  on  en  préparc  dans  les  pays  d'AbbeviUc, 
de  SsLÎnt  '  Valleri  &  de  Calait  «  e»  Piou^  Province 
èt  France  ,  que  l'on  mange  ,  &  que  Ton  evfioie  n^nie 
*\  titre  de  préfem  â  (es  amis  :  elles  (bac  niiq;eâtfes  éuiit 
bouillies  dans  de  l'eau  &  du  fel ,  c'e(t-à-dirc  ,  marinécs» 
On  icui  rcrirc  les  patccs  &:  les  ailes  :  on  les  vend  auffi 
dans  les  rues  pour  le  public;  it  s*en  hxt^  dans  ces  en« 
droirs  ,  une  aâez  grande  confommaûoo. 

On  «(Ture  que  ces  infeâes ,  pris  en  foriae  de  (MUga* 
'  don ,  gttériflent  les  rétentions  d^orine  y  fur^tour  dans  les 

•  femmes  :  on  le^r  conseille  attflî  contre  les  vapeurs  ;  ponr 

cela  on  les  fait  fc cher  &  pulvérifcr  ,  &  certc  poudre 
fe  donne  à  la  dofe  de  douTe  à  vingt  erains  dans  cjuclquc 
liqueurapprop4ée  >  comme  dans  une  décodion  de  mt^ 
quecte  on  de  pariétaire.  M.  Linna^us  dit ,  qu'en  Suéde  les 
gens  it  la  campagne  (bot  mordre 4es  Tenues  de  lents 
mains  à  la  erande  SantereUe  wcte ,  qui ,  en  mordanr^ 
Tomit Ifar la  plaie  ,  une  Itqueor  qnî  les  (kir  fécher. 
'  SAUTJbRLLLE  CHFNILLt  Gocdard  donne  ce  nom 
à  une  chenille  qui  fe  plaît  au  fommet  des  ormes  ,  dont 
elle  mange  les  feuilles    Le  froid  lui  cauie  la  mort  :  elle 

•  ièfdbriqoe  une  petite  toile  pour  s*y  loger  ^  &(èméti- 
'  ]norplio(èr  en  une  cbry(àlide ,  qui  devient  mooelie  an 
:  ^OQC  de  neuf  mois.  *  Dans  l'étac  de  cbenilk  >  elle  s*élance 
«  d'une  place  à  l'autre  ,  comme  une  Sauterelle. 

SAUTERELLE  DE  MER..  Voycji  Langouste  pe 
iiER  ,     ^'^rr/c/e  Écrivisse.  . 

,  SAUT£R£L(.£-PUCË.  cft  un  iii(èâe  iàns  dents ,  mais 
qui  a ,  comme  lesenalct ,  ime  ttompe  oum  a^oilion 
>  tenniné pomcr^  6tcQttcfaé'farIafottrioe« ''On lé troiH 
Te^dfé  9vammerdam  ^  eaciié  (bas  l'écume  qoifeibrme 
fur  la  furfacc  de  toutes  fortes  de  plantes.  Il  lui  poulie, 
lîtr  le  dos:»  quatre  tubercules ,  qui  font  les  fourreaux  des 
ailes.  l:  j  .        *    ■  ,     '  '  . 

'^  SAUTEUR.  Voyùnkiriit.    .      ,  ' 

MUVAGËQN  9  mm  àmÂ  k  wH't^ùc  fAm 


V 

.  ij,  i^od  by  Googl 


s  A  U  IJ7 

mtûfcUcmetit.  On  tntt  tfaatrcç  arbres  tut  les  Saiiva- 
gconç  5  c'cft  ordinairemcDt  fur  des  Sauvageons  d'aman- 
dier  ou  de  coignadicr. 

SAUVE-GARDE ,  cft  un  gros  Lcxard  de  1* Amérique. 
Màdemoifellc  Mérian  dit  00*1!  dericnt  grand  comme  im 
Ciocodiie  dé  10  on  1 1  pieds ,  8t  ^*eik  hit  a  t«  dérarcr 
les  œoft  de  différences  (6nt9  #6t(eaiiT  :  il  (ê  nourrit  de 
charo<»ncs  ;  mais  il  n'acrnque  pas  les  hommes  ,  comme 
le  Crocociile.  Lorfquc  fa  h  mellc  veut  pondre  fes  aufs  , 
el!c  creufe  le  fable  fur  le  bord  de  quelque  nvicre  ,  od 
elle  les  dépofe  ponr  les  laifTer  é clore  au  foleil.  Les  lor 
^iens  manger  etâ  osafi  »  qui  font  gros  comme  cens 
ifone  pottte-dlfldé ,  mais  un  peaflm  longs.  Cet  animal 
eftafnffhîl)$«'fil'Vir  également  lur  retfe  «c  dans  Tcan  » 

cnforre  que  quand  il  ne  trouve  poinr  de  charognes  ,  il 
fait  la  guerre  aux  poiffons  ;  ^  au  défaut  de  poiiTon ,  il 
Tit  de  mouches  ôc  de  fourmis.  On  le  trouve  dans  les 
forêts  de  Sarinain  :  fa  conteur  eft  marbrée  ;  fes  écailles 
•font  minces  8c  polies.  Le  Tefuguacu  6c  le  Tnpinambii 
font  aafll  des  e^ieces  de  Sauve -garde.  On  Terra  à  Tat^ 
ticle  Tupinambis  pourquoi  Ton  a  donné  ce  nom  à  ces 
Lézards.   '      *  ' 

-  SAUVE  TERRE  :  marbre  qui  k  tire  d'un  Village 
qsi  porte  ce  nom ,  dans  le  Comté  de  Camminges  ,  êi 

S*  prend  un  fon  beao  poli  :  il  eft  de  différentes  cotf* 
rs$  le  fond  en  eft  noir  5  a^ee  des  tichai  ac  dtt  Teioci 
blanches  ês  ^nes:  on  le  noinnfie  BnSehê  )i  Paris. 

SAUVE- VIE  ou  RUE  DES  MURAILLES,  Ruia  mu- 
raria.  Cette  plante ,  qui  naît  fur  les  rochers  &  les  mu* 
railles,  dans  les  fentes  des  vieux  édffices,  proche  des 
fontaines ,  ana  ettTiioBS  de  Pani  &  ailleurs  ,  eft  Tune 
des  Gap^Uairai-:  yoyrç  ce  tùùfU  Sa  racine  eft  chcvcluev 
menue  êc  nohâtre  $  fes  tiges  font  donbitiMes  »  longues 
"^'dcux  à  trois  pouces,  rondes,  grêles  «  évafé€S,dé<- 
*  coupées,  de  d*on  verd  noiîâtre  en  haut ,  &  rougeàtrc 
Ters  la  racine  ;  portant  des  feuilles  femblab les  à  celles  de 
.la  rue  des  jardins,  d'une  faveur  acerbe  5  elle  eft  couverte 
.  'for  le  dos  d'une'  pouffierc  fine,  qui  n*eft  autre  cbofe 

ÏTun  amas  dcicapfules  fphértqaes ,  (cmblaUes  à  «elitfs 
s  ospIllaiEes ,  ou  à  celles  des  fougères.  Cette  fbmse 
ne  pén(  f  oiai  dims  Thiva  ;  çUc  çft  ui$  pcâQxalc , 
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cooTif^lit  4uis  du  p^ulpta ,  «  cft  ttjN4ir£« 

pciyp:  çlle  a  4^  appelléc  Wbi  ,  commç  propre 

a  confcrvcr  la  vie. 

SAXATILE;  Serpent  d'Afrique  ,  dont  on  trouve  l'im 
xnale  &  l'autre  tcmellc  ,  fîgucés  4^o$  Seha  Tà^f,  it  p 
^  ^7  i  6^  t.  Ce  Serpent  fe  nourrie  de Gnnwailles 
&  4c  Ctapau4s«  U  fc  çh:1|c  4^  1m  det  pierirci 
ftçs  rodicrs  pppc^ifiii:  gocttor  4P  itoifier  ptok- 
Le.deiTHsdc  (ba  corps  effd^uti  bai  bruo,  <]ui  s  éclaircit 
vers  le  vcntrCjdont  les  ecailfcs  bUncbàcres  font  en  travers 
&  dans  un  bel  ordre  ,  de  même  que  celles  qui  garnifleat 
Je  4os,  ic  (quelles  iaol  t^Uées  eo  (l^isMiobres.  Sa  féie  e(t 

knipiilî  p^ç  Qpe  ri^f  iH»ir|Kf  »  i)ue  ttok  4ilMi  sàî«t  cai»- 

feni  t»^^Ye^^aklMlM;«a  cmx:  fa  gntiîa  ^  arjafe  d^ 

fort  pecifcs^  4cnts. 

-  La  lamelle  du  Saiarilc  ne  diffère  du  mâle  que  par 
qiiclques  bandelettes  Cfcs  étrou^s^  o*l  4es  raiçs  d'efpacp 

ça  e(pace  ,  jufqaan  a^b^»  4tt  <^<t**  k  i*aaift  aïoiùf  » 

SAXIFRAGE  ou  ROMPT  -  PIERRE ,  Sax^éga  î 

^  fiante  dont  CD  diftingue  beaucoup  d'efpeccs.  Noos  ci- 

^^rpus  danç  cet  a^^^f^ i4;ttc% qai  toqt  .ttîtt^cs  fia  iac4c- 
L.  3A;¥iPaAaa>iui^iiçiia  t  5^^!/r4ig$4i  4#4*  EUe 

croît  ai^,  Uem.  bcirhMr'iof:i|k^»  fai.  M  «OKagncs  , 
*4«9S^.i«l'iTatié<|  dM9  lç$>ai|:  fa  racine  jotte  plu* 
iie4irs.6bres  ,  au  h^t  4cfqilcUc$  Com  attaches  de  petits 
^tubercules  gros  comme  des  grains  de  coriandre  ,  de 
.    couleur  en  partie  îoiigeltrç,  &  en  partie  bianctôtrc  , 

d  un  gQHt  xxï^t  iiMC;)?Mier  :  on  kaapfqUt  t^u^^éraoïctic 

trains       J^mmH^  dt  Saxifrage./ 

^  Çmft  lacipe  ponttpTêtê  feaiUet  afroidifSii  dsMilto 

•a  Itw  bords  »  rcflcmWantes  un  peu  à  eeUcs,  du  lierre 
tcrteftrc,  naais  ptui  ;groffcs  &  plus  blanches:  iUclcvc 
4*çotfe  elles  de  petites  tiiçes  hautes  d'^nxuon  un  pied, 

•roodes  V  tendt^^iupl^et^;  pacpattncSf  camtofiea»  pot- 

>  petites  flèms 

'^  cinq  fcaïUet  »  diâ^éfécâ  »  xoTe ,  ds  çoilÉail  Wancke  : 
%:cca  Jma:6aMBtfe  dcs:;fi3dt&  acronfo.^  coa^naat 
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é2Xk%  Am'logéi  4e9  liunendB»  fort  mmm ,  Ito|pQenet 

&  rouflcs  :  cette  plante  cft  phu  petite  en  toucct  fts 
parties  dans  les  terreins  maigres  cjucn  d'autres  ;  om 
reœarcjue  que  Tes  Feuilles  &  Tes  tige*;  fe  echent  pca 
après  là  fteor ,  las  graioa  tuberculeux  leilanc  autour 
de  la  racine  j  mail  oamme  ili  difparoiifenc  ai|^  dans 
Ja  Tuicc  ,  on  doit  ttce  attentif  à  les  cacUtir  a  tems» 
I,l|ife6ari  der  «eite  Ssnli^gtt  »  £fliite  dm  le  via  Uanc 
Qu  dao&  l'çau ,  oik  éacive  ,  psovocpe  Itt  iPfai^ 
ttues..  •  *     ■      •   •  .  -     '  •  ' 

-  X**.  La  Petite  Saxieragi  rouge  ,  Saxifraga  vcrna 
anuiia  kumiiiûB^Ssk  cadae  eO;  fimple,  fa  tige  ordinai- 
nemcat  unique  ,  meouc,  rameufe  ,  iuwte  de  quatre 
ponces  I  lèé  femUee  laot  £n|it6&9  oUangves  ,  gi^cs, 
▼elius ,  ghiaam  toudbev  «  vccdaties  ^  dmij^ol  n 
trois,  S(  quelquefois  en  cioq  ftemcns:  lesflecitl  aât& 
fcnt  aux  (ommités  de  la  n<ic  ,  elles  font  de  couleur  do 

rurprc  clair  ;  il  leur  (ucccde  des  capfulcs  fénxinalcs 
deux  cornes  ,  &  arrondie^;  tome  la  pUme  cft  vif- 
qiieiifci  jeUç  croit  ab^adaaa niant  iur  k<i  toits  ,  fur  les 
TiciUee  piarailles ,  ai»  Meux  deio»  &  fecs  s  elle  Aejssk 
en  Mai ,  ac  fa  feoieoee  ae  tarde  pas  à  faimla  fleur  » 
pais  elle  fe  Téche  entièrement ,  &:  di(parott  poof -la  softo 
de  rauDcc  :  elle  devient  plus  ou  ittoios  grande  ,  idnge 
iùi vaut  le  fol,  &  fon  cxpofition  au  folcil.  Boyie  ^.dans 
£bn  Traité  de  i'uûiàU  de  la  Ph  'îlojophtc  expérimeutale  ^ 
donne  Tinfudoo  de  cette  plante  dans  de  labierre  ,  comme 
un  (^tfque  dofiaoia  jpmàSk^ài  >  d'apcèale  même 
Antéor  ,  ï^ttcommvM'ç 

qa*é;at  qtfflHtt.  Idientl-   '  -  *   >  '  "  '  >  ' 

r  La  SAiciraAOE  doré*  an-!fHi»a«iQMBtn*W»'# 
Chryfo/plcnium.  Elle  crok  4^ns  les  ra^iaiss  aùslKira^ 
des  lieux,  ieu^nicks  ,  oiiibrageui  Se  mouiîeux  ;  fa  ctcina 
eft  longue  t  aCïbz  gMiïe»  iioucîifc  ,  rampante  &  blan- 
ahâtre  ,  facile  :  à  lOmf^  ,  &  fibrcafc^  çUe  pouôe^  de 
petiitca<iigoB^  bamcs  énTisottdeqoaflDBfiDiiaea.,  quj^ees^ 
veines  ^  tendres  »  feiblcs,  m  m  fkvt  imiaaSas  ^  'r^vâme^ 
4t  ftdUe^  oppofées  de  aftoodids>,:  dttiieiéesv  «apoa 
velues  &  fucculentes  ,  d'un  goût  ua  piwt  ftyptiquo  te 
amer:  aux.foni^mnés  naiiVen?c»  Avril  de  petites  flcues 
€a  ro(ettes  à^uatrc  -  quartiers  »  ^<  d'une  beUft  eoolcuo 
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jatme  doniée  te  Te^bendifaate  t  il  led:  faccéde  des  fiU« 

ques  à  deux  cornes  qui  renferment  des  femences  brunâ- 
tres :  cette  plante  a  le  goût  &  les  vertus  àtïHtpadqut  .* 
voyez  ce  mot,  -  • 

4^  La  Saxifrage  des  Anglots  ou  sss  Pkes  » 
Saxifraga  ttmbeU^ira  Anglorttnù  Quclques*ms  lui 
donnent  anfli  le  nom  de  Stjtli  des  Préf  de  Montpdtier^ 
&l  racine  cft  vivace ,  longue ,  grofTe  comme  le  doigt , 
rid^e ,  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  chevelue 
vers  le  haut ,  d*un  goiit  aromatique  &  un  peu  acre:  elle 
poulie  des  tiges  hautes  d'un  pied  &  demi  ,  groûes ,  .ron- 
des, cannelées ,  verd&treS ,  diviiites  en  fegmeos  pointus  ; 
à  TeTtrémicé  des  rameaux  font  des  ombelles  de  fleurs 
peu  étendues,  dîrpofées  en  "rofc,  &  dHm  Wânc  tirant 
ibr  le  jaunâtre:  elles  font  fuccedées  par  des  fruits  com- 
pofés  de  deux  femences  courtes  ,  cannelées,  rougcàtres  , 
d'une  odeur  forte  ,  agréable  ,  &  d'un  goût  aromatique  & 
vineui.  Cette  plante  eii:  d'uo  ufage  très  fitmilier  chez  les 
Angloia/ comme  un  pmfliMk  diinétique.'  >  . 

Il  y  a  encore  la  gnmde  Bc-  la  petite  Pimpinelle  Saxi» 
ftagc  ,  autrement  connue  fous  le  nom  de  Bouauetïne  : 
nous  en  avons  pailc  au  mot  Bouc  âge  :  elles  (ont  fort 
traçantes. 

SCABIEUSE  ,  Scahiofa  :  plante  dout  on  di£&igae 
beaucoup  d  efpeces.  Nans  ne  rapporterons  icr  que  Icft 
deux  efpeccfs  qai  font  d'un  ufage  famiUet  en  mî^cine  , 

1^.  La  SCABIBUSB  ORDINAIRE  DES   PrÉS  ET  DES' 

Champs,  Scahiofa  vul^aris  praunfis  6»  ruralis.  Elle 
croît  prefquc  partout  dans  les  bleds ,  dans  les  champs  &- 
les  prés:  fa  racine  efl:  droite,  longue vivace ;  elle 
pouffe  des  feuilles  oblonffiies»  lanugincnfi»»  lactaiiééd 
ptt  les  côtés  :  il  s'éieire  fcntre  elles  des  t^es  à  la  (iatt«» 
tcnr  de  dcox  on  trois  pieds  ,  rondes  ,  velues ,  creufcs  » 
icvétucs  de  quelques  feuilles  oppofées  :  les  fommités 
des  tiges  fouticnnent  des  fleurs  divifces  en  bouquets 
ronds ,  &  compofés  de  fleurops  inégaux ,  de  cooleuf 
bleuâtre  :  à  ces  fleur;»  {iicccdent  des  maoitfes  de  têtes 
y^rdfttret ,  écaiUeufes  ^  çompofées  de'  caplhks  ,  qui 
Mttennott  chacune  nne  femence  oblongue ,  furmoiitée 
d  une  4apittMàc  Cette  plante  fleuxû  co  Jui»  Juijicti 
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elle  tH  d'une*  faveur  amere  :  on  reftime  aleziccte ,  fur 
dorifique  ,  apéritive  Se  vulnéraire.  Les  Apocicaires  en 
cieooeoc  nne  eau  diditlée ,  qui  convient  dans  les  fièvres 
«naligues  ,&  pour  faciliter  respeâoraiioo*  '  [ 

x^.  La  ScABiBUSB  DES  Bois  ,  ou  SUCCISE  ,  ou  le 
Rfmors  dlt  Diable  ,  Morfus  Dîaholi  :  elle  croît  aux 
lieux  incultes,  liaas  les  prés  &  les  pâturages  ,  dans  les 
bois  fabloncux,  un  peu  humides  :  (a  racine  eft  aufll  vi- 
vacc ,  grode  comme  le  doigt ,  courte  ^  comme  rongée 
dans  ie  milieu de  fibreuse  :  elle  ^oufTe  des  feuilles 
oblongues  &  pointues ,  femblables  a  celles  de  la  Sca«* 
bieu(ê  ordinaire,  mais  entières»  légèrement  crénelées 
en  leurs  bords  ,  plus  vertes  en  deffus  qu*en  delfous  , 
ludcs,  &  attachées  à  de  longues  queues.  11  s*élevc  d'en-  ^ 
trelles  ,  fur  J'arriére  laiion ,  piuiîeurs  tiges  à  la  hauteur* 
d environ  deux  pieds,  rondes,  rougeâtres,  ramcufes, 
.garnies  de, dicttx  petites  feuilles  à  chaque  jointure ,  Icf- 
quelles  portent  en  leurs  fommités  des  fleurs  femblables 
^aux.prifcédentes,  niais  plus  ramaffées  en  t£te  ,  de  cour 
leur /bleue  ou  purpurine,  fuîvief  de  plufieurs  (emences 
rondes  &  cannelées.  Cette  plante  fleurit  vers  l'automne  : 
fcs  feuilles  font  fur-tout  d'ulage  \  elles  font  amercs  , 
&  ou  peu  artringentes  :  on  lui  attribue  les  mêmes  vertus 
qu  a  la  précédente  ,  5c  particulièrement  pour  les  inflamr 
jnattons  de  la  gorge  ,  5:  les  ulceres  intiérieurs. 

5CALATA  ou  ESCALIER:  coquillage  nnivalve  dè 
lâ  £unille  dèsTis^  des  plus  rares  en  Europe.  M. 
d*ArgenviUe  décrit  cette  coquille  ,  &  dit  que  fept  fpî- 
'raies  coupent  toute  fa  figure  pyramidale  ;  que  la  der- 
nière revient  en  cornet  vers  fa  bouche  ovale  ,  dont  elle 
forme  le  bourrelet.  Ces  fpiralcs  font  coupées  par  des 
^cotes  très  minces  ^  faiilantes  ^  très  blanches ,  fur  un 
Ibnd  plus  fate  :  eUes  font  féparées ,  par  un  petit  joiir  ^ 
les  unes  des  autres  d'une  matiiere  alTez  (ènfible,  fur^ 
tout  celles  d'en  bas;  dont  les  dernières  côtes. fe  réu« 
nilTent  en  un  point  vers  le  bord  de  fa  bouche  :  ce  font 
des  anneaux ,  ou  des  cordelettes  détachées ,  qui  ont  tou- 
jours une  liaifon  avec  le  fond  de  la  coquille.  Ce .  qui 
fait  la  rareté  de  la  Scalaca  ,  ccit  que  les  Indiens  la 
confervent  .parmi  leurs  bijoux  les  plus  précieux  ,  9L 

^u*ils  la  pensât  à  leur  çol|  Il  Étut^      AL  d'Argcft; 
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TÎlIe  qm  poflcJc  cette  cociiiUe  »  que  h  Stabm  ait  plut 

d*on  pouce  it  haut  pbiir  mt  réputée  belle  ,  parcequ'it 
n'y  a  rien  de  û  commun  que  les  petites,  qui  fe  trouvent 
dans  le  Golfe  Adriatique.  On  trouve  aum  cette  coquilïe 
dans  les  cabinets  du  premkr  ordre  de  Paris.  £t  fdr  tout 
en  Hollande  ;  oti  nblis  en  avcMS  yo  trois  ^uts  le  feol 
cabinet  du  Stàthouder. 

SCXIOPES.  Seba  doQtie  ce  Mm  à  uti  ràt  fauvag^e 
d'Amérique  ,  qui  a  de  gros  &  grands  tefticules  alîcz 
femblables  aux  tctres  de  la  brebis  ;  plu$  en  arrière , 
vers  la  queue,  dcfcend  fa  verge.  La  tcrc  de  cet  animai 
lefTcmbie  à  celle  du  renard  y  eile  eft  t^minée  en  pointe  ^ 
8t  focÉ  mufeau  a  beàticoiip  de  rappôrt  atec  celai  àn  cd- 
chon  ;  il  s*eii  fert  pour  ibuir  ta  téfré  ,  y  cberefaer  (â 
noorritnre ,  at  fe  creufef  des  tàhnîeres  qui  le  mettent 
à  couvert  des  bêtes  féroces  :  fes  oreilles  font  larges  , 
pendantes  ,  prefque  chauves  ,  garnies  feulement  de 
quelques  poils  cUir  fcmés.  Il  a  IcSyeùx  grands ,  noirs, 
défendu^  de  tbiis  c^tés  pâr  des  poils  d'un  rouge  foncé  : 
la  lèvre  rupérieure  ,  qui  porte  une  longue  lîatoyftache  » 
êc  tblitt  la  partie  rapéfieure  du  torps ,  font  garnies  Je 
poils  d^ff  rouge  chafgé  ,  &  dun  jaune  clair  fur  le 
ventre  &  fur  le  front.  Cet  animal  a  la  queue  longue  8c 
frifée ,  les  pieds  blanchâtres  5c  fans  poils  ,  faits  comme 
ceux  du  finge  ,  munis  de  quatre  doigts  &  d'un  pouce  $ 
il  s'en  fert  à  différent  uGigèS  :  fa  qtteoe  lui  Cm  à  f ao* 
tacher  &  à  fe  criUnpdnner  pàir  fôut. 

SCAi^IMO^ÉE  y'icamOihniM :  c*c(t  un  fuc  concret , 
réfinëùx,  gbmrneux  8c  très  purgatif  :  on  en  trouve  de 
deux  fortes  dans  les  boutiques  ,  ÇîYotrs  1*  Scammonéc 
d'Alep  ,  &  celle  de  Smyrne.  * 

i"*.  La  Scatnmonce  d*AUp  eft  légère  &  friable  :  misA^ 
on  là  brife  ,  elle  eft  d  un  gris  briinàcré  &  trillanc , 
i^refqàé  cntierèmént  opaque  :  loffqu  on  la  mânîc  ,  ou 
qu'on  la  fiotte  ,  elle*  fe  change  en  une  poudré  blanchâ- 
tre ougrife  ;enc  a  un  goût  amer  ,  avec  une  certaine  acri- 
monie &  line  odeur  vâppide.  On  l'apporte  JAlcp  ,  ou 
de  Saint  Jean  d*Accc  ^  qui  eft  Tcndroit  bu  on  là  rà^ 
cueille 

'  l:^  Stàimàohée  dè  Sh^me  èït  àôiritfe  ,  piqs 
céiftpàOc  ^  te  plifc  pçû»u ,  à  volume  égal^  qiic  celle 
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fAkp.  Oo  l'apporte  à  SM^  roc  d*ltae  Ville  de  Gatade  ^ 
appel Ke  préfentetnMt  Ctité  ,      de  la  ville  de  Cognî  » 

dans  la  Province  de  Licaonic  ou  de  Cappadocc ,  prêt 
du  Mont  Taurus  ,  ou  l'on  en  fait  une  récolte  abon- 
dante \  mais  on  préfère  la  Scammonéc  d'Alcp ,  &  oa 
choifit  celle  qui  cft  briUâbte ,  fadle  à  caiïer ,  &  trèa 
ai(2c  à,  réduire  eii  pondre  ,  qat  cft  prtfque  Hiiipide  fuè 
k  langue ,  ft  qm ,  artoUte  €vaL  (M  de  frlite ,  ou  do 
qnelqu'autre  Kqdeeir  aqueufe  >  détient  laittufl ,  on  pour 
parier  le  langage  des  Drogmftes  ,  fait  l'œil  de  perdrix. 

Il  y  a  une  autre  efpccc  de  Scammonéc  ,  qu'on  ap- 
pelle Scammonéc  bâtardâ ,  ou  injeruuri  y  &  que  quel- 
ques Colporteurs  Juifs  teddèiit  quelaticfois  daos  noa 
Pons  ;  ce  n'eft  foovetit  ^(f  ah  kx>tMM  de  ftcs  de  Aî^ 
ftrentes  plantes  laitêtifts ,  iftcdtpofes  atec  de  la  eendre^ 
du  jatap ,  &c.  5  heure ufc ment  que  Ton  ne  trouve  plus; 

Êucres  de  cette  mauvaife  drogue  ,  donc  la  compoiicioa 
icrative  e(l  des  plus  criminelles. 
La  plante  qui  produit  la  Scammonée  s'appelle  Con* 
vùtvulHs  Syriacuê  :  fa  racine  eft  épaiffé  «  de  la  forini 
de  celle  de  la  bryooe ,  Érbatflue ,  blitftH&tfc  en  dedans  ^ 
brune  en  dehors ,  fibréiffe  ,  Êt  tttipMmt  ftiiî  (bc  fai- 
tcux  :  elle  poulie  des  tiges  grêles  de  trois  coiulccs  dd 
lonc^neur  ,  fa  r  m  en  te  u  Tes  ,  6c  qui  grimpent  aurour  des 
plantes  voifines  :  les  feuilles  ^  qui  font  alternes  &  vertes 
rcfTcmbient  à  celles  du  petit  lizeron  ;  etlès  fout  triant 
gulaires ,  Mes  ayant  une  bafe  taillée  en  fi^ii  dé 
fleebé.  t)e  leurs  tHftlles  naiflent  dés  llènrs  étt  eltfcbe,*^ 
bianchitrcs  »  tirant  far  le  purpurin  :  elles  font  fttivics 
par  des  capfulcs  pointues  ^  remplies  de  graines  ooirà^ 
très  %t  aneuleufcs. 

Cette  plante  croit  en  Syrie  »  autour  d'Alcp ,  &  elle 
fe  plait  dans  un  terroir  gras.  L*illuftre  Tournefb^t  at 
obiervé  mie  efpecé  de  cdtiVoIvulns  béritfé  de  poils  dâtif 
les  câmpagncs  de  Myfié  ;  cftt^e  le  Mont  Olympe  96 
le  Sipyle  ,  mcmc  auprès  de  Smyrne  ,  &  dans  Ictf 
Ifles  de  Lesbos  &  de  Samos  ,  od  l'on  fcctiei lie  encore 
aujourd'hui  un  fuc  concret  qui  cft  bien  au-dcifous  de 
la  Scammonée  de  Syrie  Se  de  Judée.  Ainfi  M.  Tourne^ 
fort  nous  porte  en  qîtelque  forte  à  croiié  que  la  Sram-  ^ 

snonée  des  boutiques  Tient  de  plantes  a«  moins  dodifté^ 
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ceotes  efpeces ,  fi  elles  ne  font  pas  <Ufiiétcnres  pour  le 
g<nre;que  celte  de  Syrie  ou  d*Alep  vient  de  la  plante 
tppellée  ScAmmonia  folio  glabro  ,  Scammonée  à  feiiilleSi 
Imes ,  êc  celle  de  Smyrne ,  de  U  plante  appcllée  Scam» 
monta  folio  hirfuto. 

Nous  remarquerons  cependant  que  le  Conful  Angloif 
(  M.  Shcrard  ) ,  qui  a  demeuré  à  Smyrne  pendant  treize 
ans  ,  prétend  qu'on  ne  retire  plus  le  fuc  de  ce  con« 
Yolvulus  béiifle  ,  parceque  celui  qui  a  les  feuilles 
ItfTes  cioit  en  fi  grande  abondance ,  qo*il  fiiffît  fcul  ponit^ 
préparer  tonte  la  Scammonnée  dont  on  fc;  fert  :  on' 
choifit  (ar-tont,  dit-il ,  celle  qui  croît  fur  le  penchant 
de  la  montagne  qui  eft  au-delTous  de  la  fortcrcffc  de 
Smyrne.  On  découvre  la  racine  en  écartant  un  peu  la 
terre  ;  on  la  coupe  ,  Se  on  met  fous  i'incifion  des  co- 

Jttiiles  de  moules  y  pour  recevoir  le  fuc  laiteux  qui  en. 
écoiile  t  ^  ^ue  Ton  fait  fécher  jpour  le  confervcr.  Cette 
Scammonée  t  ainfi  récoltée  »  ère  réiervée  pour  les  ha- 
bitans  dn  pays  \  S:  Ton  n'en  donne  aux  étcangers  que  par 
préfent.  Elle  eft  à  demi  tranfparente  ,  blanche  ^  jauna*^ 
trc  ,  &  fans  aucune  mauvaifc  odeur. 
.  Voici  les  différentes  manières  de  recueillir  la  Scam- 
monée  du  commerce  ,  &  ce  qui  lui  donne  diffcrientcs 
£Drmes  &  couleurs.  On  coupe  la  tête  de  la  racine  ;  on 
fe  (èrt  d'nn  couteau  pour  y  faire  un  creaz  hémifphé^ 
xique  »  afin  que  le  fuc  s*y  rende ,  &  on  le  ramafie  en- 
itute  avec  des  coquilles?  d*aocrcs  font  des  creux  dans 
la  terre;  ils  y  mettent  des  feuilles  de  noyer  fur  lef- 
quelles  le  lue  tombe  ,  oa  le  retire  lor(l]u  il  eft  fec. 
D'autres  coupent  la  partie  de  la  racine  qiu  s'élève  au- 
deflus  de  la  terre ,  &  ciîe  donne  tous  les  jours  un  fuc 

2 ne  l'on  raœalfe  pout  le  faire  fechcr  :  on  arrache  ea* 
itte  toute  la  racine;  8c  après  Tavoir  coupée  par  tran« 
ches.»  l'on  en  exprime  un  fuc  laiteux,  que  l'on  fiiic 
fécher  à  nu  feu  doux  9  ou  an  Ibleil  :  .on  en  fait  quel« 
quefois  des  paftilles  ,  fur  Icfquelles  on  imprime  ua 
cachet  j  leur  couleur  eft  grifatre  ,  &  fouvciit  biiinâtre: 
d'autres  enfin  cirent  le  fuc  des  feuilles ,  des  tiges  &  des 
racmcs  pilécs  ;  puis  font  defiécher  ce  (uc ,  U  en  font 
da  petites  i^afles  d'uo  noir  verd&tre»  ^  d'une  mauvaifc 
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La  ScatDmonée  efl  efficace  &trd$  vîgourcufc  ,  on  s'en 
fcrt  pour  purger  les  humeurs  bilicufcs  &  fcrcufes  Oa^ 
«loir  ic  méfier  de  ce  remède  ,  qui  cft  fouvcnc  fî  altéré  ^ 
que  pris  en  grande  dofe  il  cft  fans  cfFec  j  d'autres  fois  if 
m  (ans  mêltoge ,  éc  pris  à  pcrice  dofc  il  excite  une  fiiper- 
pareacîon ,  des  nauCes  »  mie  mflammanon  qui  ezâceiiM 
£>if  iofiidable  ,  la  fievfc  U  la  dyffcQcerie.  On  doic  toa« 
jottis  ralToeier  à  quelque  aotre  purgatif,  Bc  n'en  prea* 
Jse  guercs  plus  de  douze  grains  ,  quand  clic  cft  bien  ré- 
£neu(e.  Les  Apothicaires  appclleac  la  Scammop^c  qui 
eft  en  poudre  ,  Dugrede. 

La  Scammonée  entre  dans  Quantitc  de  compofidoail 
galéniques.  Ceft  à  Tindiiftcie  des  Cbymiftes  ,  que  Tot^ 
cft  redevable  de  la  leionire  9c  de  Textrait  iéfineox  de  laf 
ScaiiimiKi&>  ce  que  l'oa  appelle  iispropremeat  Ma^ 
giflere. 

SCAMMONÉE  D'AMÉRIQUE 
Mbchoachan. 

se  AMMONÉ£  JAUNE ,  cft  la  Gommc^GuiU  ;  voycm 

mot. 

SCANDEBEC  ou  B&ULEBEC,  Rondelet  donne  car 
nom  à  ttoe  e(pece  d'Hultre  ^„  donc  le  poifloo  a  le  goût  pi« 
qoanc  »  lâlé  »  quelquefois  amer  &  dëfagr^able ,  mais 

qui  échauffe  la  bouche  :  elle  a  la  coquille  crêpée  &  coa^ 
tournée  en  dehors  ,  jaunâtre  en  quelques  endroits  ,  rou- 
ge en  d'autres  ,  &  d'un  blanc  poli  en  dedans.  Kondelcc 
croit  que  c'cft  la  mcme  coquille  que  lUuiirt  /MvagÊ 

dts  Grecs,  , 

SCARABÉE f  Scaraheus.  Les  Scarabées  ferment  imc! 
desplnsnombrealcsclaflcs  des  infeâes  :  cette  clafle  pré'* 
lente  ime  diverfité  prodigtenfe  pour  lés  grandeurs ,  les 

couleurs ,  les  (ormes  en  général ,  &  la  Aruduic  de  cer-» 
tâincs  i>arties  propres  à  chacun  des  infeâes  cyû  lai 
compofent. 

La  collcâion  de  ces  ioTcâcs  forme  un  tablc^  df 
la  Nature  des  plus  curieux  ,  des  plus  frappans  &  qui 
x#te  les  yeux  ;  on  la  Yoic  dans  mie  des  miles  di)  Çabtnêc 
db  Jardin  da  Roi.  ,     t.  \  % 

•  Parmi  ces  infeâes,  le  plus  grand  nombre  ne  font 
que  cuncux  ;  mais  il  y  en  a  auûl  bcau<;oup  qui 
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(ont  fmt  graadc  uciiLté  ,  (bU  dans  la  Médecine' »  Coit 
^as  les  Âics. 

Oa'  comprend  communément  (bas  k  nom  de  Scatm-^ 
bée  9  tous  les  infeâes  donc  les  ailes  mcmbfioeafi»  ibnt 
tenfisrmées  fous  des  émis  écaillemu 

Cette  claflc  immenfc  a  été  difRfemmcnt  ditifée  par  les 
Auteurs.  Suivant  l'Hi/?  ^brcgce  des  Infed.  des  environs  de 
Paris ,  le  carâ6Vere  cfrcnûcl  du  genre  des  Scarabées  ,  c'eft 
4*avoir  les  antennes  en  maÛ^e  ,  c'eft  -  à  -  dire  terminées 
parmi  bout  plusfros  crue.krefte  de  Tantenne.  Cetce 
Biailc  Ott  ezcrémiré  »  eu  compofée  de  plufients  lames 
•  ètt  femlfets  ,  que  Tinfeâe  peut  reflerrer  ou  oatrir  à-pca« 
près  comme  les  feuillets  aun  éventail. 
^  Un  autre  caraélerc  ,  eft  d'avoir  entre  leurs  éruis  à  leur 
origine,  une  petite  parric  triangulaire  qu*on  pcnt  ap- 
pellcr  YEçuJfon.  Dans  le  même  Ouvrage  ,  on  divifc  le 

genre  des  Scarabéei  en  deiix  fiimilles>  fuivancle  nom* 
re  des  feuillett  qui  compofent  la  mafle  des  -anteDoe^ 
Bans  la  première  tamilk  fi>Bt  les  Scarabées  «[uvonc  <èpt 
feuillets  aux  antennes  i  cette  famille  e(l  la  moins  nom-^ 
fcrcufe.  La  féconde  renferme  tous  les  autres  ,  <jui  onc 
feulement  trois  feuillets  aux  an  rennes. 

Le  caraâere  de  la  famille  des  Efcarbots^  eft  d*avotf 
iessfntënnes  en  matfe  ,  mais  point  divifées  en  feuillets 
edtnme  dans  les  Scarabées  »  ni  perf  jllées  conmie  dans 
les  Dirmeftes ,  mais  (bfiks  te  compofées  d'une  feuls 
mafTe.  Ces  boutons  paroilTentcompofcs  de  plufieurs  an- 
neaux fortement  fcné s  les  uns  contre  les  autres  ,  &  qui 
^ui  ont  à  leur  furface  de  petits  points  liffes  &  bnllans  : 
oe  plus ,  les  antennes  des  Efearbots  font  coudées  >  U 
ferment  un  angle  dans  leur  milieu.  Un  autre  caraâere  » 
niais  qui  n^eft  qu^accelfeire ,  c'eft  la  manière  dont  ils 
tiëmient  fouvent  leur  tête  renfoncée  dans  leur  corfelct , 
de  façon  tju  on  les  croiroit  décapités ,  &  qu'on  n'appcrçoit 
tout  au  plus  que  leurs  mâchoires ,  qui  font  grandes  &  làii* 
tantes  :  vayt^  Escarbot. 

Tous  les  Scarabées  viennent  Ofiginairement  de  Vers» 
àoffA  les  uns  babitent  dansjes  boozes  ée  Vache  <c  Ict 
Uities  éxeremens  àes  asindaux  ^  les  autt^  dans'les  eaux 
Maires  ou  bourbcufes    d'autres  dans  les  feuilles  des  nr^ 

bics«  QçH  dans  ces  dviw  ^i^oii^  ^uç  s^  y  m  ^loih 
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(fût  9  fo  nournlTcQt ,  fabifTeoc  des  mécamorphafes  qui 
leoc  font  communes  avec  pliificocs  infedes  ,  Ce  chaiif 
eot  CD  Nimphe  6c  dcticnaent  enfnite  des  Scarabées» 
lomme  ces  iafedcs  ont  plufieius  parciei  femblablcs  ^ 
celles  des  âmes  in&Aes  »  tels  que  les  ftigmates  ,  let 
jeux  à  rczcau  ,  &  qu'ils  paffent  par  l'état  de  Nymphe  ^ 
vaj^:^  ,  fur  tous  ces  objets  ,  le  mot  Insecte. 

Une  des  chofcs  les  plus  remarquables  dans  les  Scara* 
bées  y  c'eft  ^ttc  leurs  os  ^  ou  cccie  fubftaocc  analc^ye  à 
Ja  corne  qoi  leur  en  tient  lieu  ,  fe  trouvent  «  ainu  ^«0 
iàns  les  coquillages  9  au  dehors  5c  couvrent  leur  chaif| 
iui  lieu  que  dans  les  grands  animanx  qni  ont  do  lang  , 
les  os  font  touf ours  cachés  foos  la  chair  ;  mais  les  muf«- 
des  de  CCS  inicdlcs  ont  la  aicmc  Ilruclure  que  celle  qu'a 
découvert  Stenon  dans  les  mufcles  des  animaux  qui  onc 
du  fang.  Cette  ftruclure  cft  fur-tout  admirable  dans  les 
jhuUIcs  ides  pieds  des  Sauterelles ,  dont  |a  force  eft  ullc  » 
qocxet  animal  pcDt  Giorcr  en  Taira  une  hanteor  deu 
bens  fois  plos  grande  que  celle  de  Iba  corps*  f^oye^^ 

J$L40T£R£LLV« 

On  peut  voir  Thiftoîte  de  divcrfcs  efpçces.de  Scarabées» 
ïbus  les  noms  les  plus  communs  ,  par  Icfquels  les  difFé- 
rens  genres  font  connus  s  piuûcurs  d'entre  eux  préfen- 
tent  des  faits  fort  curieux  :  voyc^  les  mots  de  Cerfi^ 
volant^  de  Hanneton^  d*£fcarbot  ( fous  iefqueliT pu 
Voit  rhiftoirc  du  Fouille  merde  ^  iSc  de  ïMfearhoi  onc^ 
'$u€ux  on  Profcarabée  )  db  Dtrmtfiit  ou  Scar^àUi  4ifl» 
fequeurs  ,  Je  ChryfomeU  ,  àc  Charen/oM  ^  de  Capricort» 
nés  ^  de  Cicindel  es  ,  de  Cournlliere  ,  de  Supr^Jlc ,  dc 
Canthandes  ,  de  Mouche-cornue  ,  &c. 

Il  y  a  des  cfpeçes  de  Scaiabécs  qu'on  n^omme  Scara» 
hies  à  rejfon  ^  cqs.iaU^cs,  (bit  qu'ils  fe  trouvent  pdU 
fés  fur  le  Tcntre  ou  raiver(és  :for  le  dos  ^  (aVenC  contrat- 
jBer  leqr  tête  &  lcor:f9itrkie  »  commf  par  Taétti 
Bcffort ,  les  preffer  cotitre  terre  ,  6c  s'éiancecdans  Ta^ 
avec  grande  for^e  5  c'eft  pourquoi  quelques  uns  les  oot 
pommés  Scarabées  Sauterelles. 

Le  Scarabée  Pulfateur  fixe  fes  pieds  de  devant  fur  dn 
3ric;ux  bois ,  fur  une  muraïUc  ou  un  plancber ,  baiilanc 
jeafoite  fa  cête  entre  fes  pattes ,  il  produit  .une  eQ^ecc  dc  bat 
jcmcBt  aiTes  femhlabLç^  à  Qidnà  dluoa  minute. 
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Parait  ces  Scanb^a  à  rclTort ,  les  ttos  fbot  do  brait  par 
le  frotmnefit  ie  Icor  tête  concre  leur  poStrine ,  les  ati* 
très  par  celui  de  kur  q'ieue  ou  de  leur  vcouc  contre  les 
Ibnrreanx  àc  Icu^s  aiks. 

'  li  y  a  un  Scarabée  remarquable  par  une  fin^ulariré  qui 
lot  eft  parctcuiiere  »  ii  a  ime  qoeoe  en  forme  aaigoillon. 

Svâmmcr dam  ,  ce  grand  Obfcrvatcur ,  a  donné  unô 
mnatomie  cxaôc  des  parties  de  ce  Scarabée  :  il  a  déve- 
loppé avec  tout  Tart  poflîblc,  la  (Iruâure  &  le  méca- 
niime  de  tootés  fes  patries ,  qui  «  pour  la  plupart  »  (bac 
connnunes  aux  autres  Scarabées  ;  il  a  fait  one  comparai* 
Âm  de  la  ftruâiire  du  Ver  ^  de  celle  de  Tinfeâe  dant 
Tétat  de  Scarabée,  * 

Le  Scarabée  Monocéros  mâic  ,  fe  diftingue  très 
fément  de  la  femelle  ,  m^mc  dans  l'état  de  nymphe, 
fat  une  corne  proéminente  lur  la  tête  des  mâles  ,  & 
qui  manque  aux  femelles  :  d'ailleurs  le  Scarabée  mâle 
A  le  corps  plus  petit  que  la  femelle  ;  il  a  encore  deux 
mteones  plus  longues ,  terminées  par  on  bouton ,  qui  ^ 
iorfbue  ranimai  vole  .  s'épanouit  en  plufîeurs  feuillets. 
On  donne  aufli  à  cet  infcdc ,  à  caufe  de  fa  corne  ,  le  nom 
4e  Rhinocéros  :  quelques  Auteurs  l'appellent  le  Moine. 

D'après  i'cxamen  que  Swammerdam  a  fair.avcc  fa  fa- 
-gscité  ordinaire ,  des  yeux  de  ces  infcdes  comparés  à 
iceox  des  Abeilles,  celies<ci  doivent  mieux  Toir  de  jonc 
me  de  mat^  au  lieu  que  les  Scarabées  doivent  mieux 
diftinguer  les  objets  la  nuit  que  le  jour 

La  corne  du  Scarabée  Monocéros  cfl:  d'une  fubftance 
■écaill<;ure  &  fi  forte  ,  qu*on  peut  s'en  fervir  pour  percer 
le  bois  le  plus  compade  :  elle  eft  recourbée  en  arrière  ^ 
4t  (brte  qu'elle  regarde  le  corfelct  \  Ùl  furface  eft  très 

Klie.  Oo  '^fcrve  fur  la  corne  quelques  petites  cavités^ 
ma  la  nymphe  cet^e  corne  eft  membranenfè  ac  commé 
remplie  d'une  liqueur  aqueufe  ^  mais  elle  s'affermit.  Oa 
.peut  la  regarder  comme  une  expanfion  du  crâne  ,  car 
icHe  fort  en  effet  de  cette  partie  du  crâne  »  (bus  laquelle 
trouve  le  cerveau  :  elle  eft  crcufcà  rintérieur^  facav 

.vké  ne  cooi)aic«aacaboiequc4ssY^ficttlc8  pneomati^ 
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Ifies  y  8c  des  trachées  ea  grand  nombre lefquelles  pé« 
accrcnc  même  dans  la  fubftance  dure ,  ce  qui  la  rciii 
d*aocant  plus  tégere  &  moins  incommode  à  1  animal* 

Svammerdam  a  déNroilé  auffi  la  ftruftiire  de  la  rgè 
4c  cet  tnfeâe  »  de  f<s  tefticoles ,  te  des  véficnTes  (!mt« 
Haies  ;  aiofî  que  la  vulve  ,  la  matrice  »  &  Tovaire  de  la 
femelle.  Quelle  fineUe  d'Auacomicl  ^ucUe  AcsvçiUa 
dans  ces  organes  1 

« 

S€4r4éiiS  de        de  Cay  tmtfy  / 

Cette  Ifle  fournit  pluficurs  cfpeces  de  Scarabées  ,  dont 
tjuclqucs  uns  font  très  beaux.  Un  des  plus  remarquables, 
cil  celui  qu'on  nomme  le  Rat  verd  ,  ôc  en  larin  hcara* 
keus  minor  dûmcfticus  fpadiccus.  Cet  infeâe  a  une  odcut 
ânfopportabte  :  il  fe  gliffe  entre  tes  bois  des^ârmoires  cmI 
il  voie  9  te  Y  étfùCt  des  miilletide  petits  œnfi ,  coitfme 
éc%  grains  de  moutatde.  Ces  Seafabées  tongcnt  te  pain  , 
cherchent  k  vin  dans  les  verres,  fe  gîiflcot  dans  les 
Confitures,  &  les  infcdcnc de  leur  puanteur. 

Il  y  en  a  une  cfpcce  que  l'on  nomme  gro^e  Mouché 
biifante  y  eft  le  Scarftbjzus  maximus  ^  ^S^P^ifi^ 
mus ^fpUnéins.  LesSautiges  de  la  Guyane  iejparentoià 
Binaitonent  des  aiteslte  winfeâe  »  for*  tout  Tes  Indiein 
aes»  qui  en  font  des  gcndaqi  d'oreilles  qa'tltês  mutent 

aux  jours  de  Fètcs.  ^  t  -  -  '  '     '    '  , 

On  y  voit  aurti  une  aut ce  cfpcce  que  l'on  nommé 
Poyou  ,  6c  eu  françois  f^ouche  à  feu  ;  ces  in fc 61  es  pa- 

loittepclaniiit  comnifi  des écuicellcs  de  fcu^  il^^wiui^ 
tm  mercs  que  dans le^  temr de  pliiîc^  f .  /'  . 

* 

•  Ce  font  de  petites  eftccH  de  Scarabées  ,  que  les  Na* 
taraliftes  nomment  aum  Scarabées  himifphériques  ,  par- 
ceoue  leur  corps  a  la  figuré  d'un  fegment  de  Splitere.  Ceé 
iouâes  tl^oot  goeres  plus  de  diamètre  qu^uôii  tèntifte  (u> 
dbaite  :  ib  (ont  très  i^lis^tt  reffend^knt  à  it  très^edteé 
Tortues,  couvertes  d*une  icaifle  qui  aTéchirtc  lebril^ 
lant  'de  celle  qui  aéiémifc  en  œuvre.  Ces  écdrtçs  font 
ks  &uttcaia  des  ailes  de  ces  Scarabées  ;  le  fond  de  U 
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cooleur  des  jttris  eft  bran ,  celai  ies  avtres  eft  ronge  ^ 

de  differens  rouges  5  quelques-uns  font  à  fond  jaune  ^ 
ou  de  couleur  de  citron  5  il  y  en  a  même  à  fond  violet. 
Sur  ces  fonds  de  différentes  couleurs  ,  font  des  taches  or— 
dînairemei^t  brunes ,  différemment  arrangées  ,  &  elles 
|e  font  quelquefois  d*une  joaÂîere  fort  agréable.  £d  gé* 
j&éral  y  ces  Scarabées  plaitênc  aoz  en&ns  i  ils  les  prennent 
▼olontiers ,  6c  il  y  a  apparence  que  cê  font  eux  qui  leur 
ont  donné  les.  différens  noms  que  ces  infcftes  portent  en 
divers  pays  :  comme  ceux',  entre  aucrcs ,  de  Vaches  à 
Dieu  ,  de  Iléus  à  Dieu  ,  de  Qhevaux  de  Dieu  ^  j&wde 
%èus  dt  la  Viergt.  I^es  femelles  de  ces  Scarabées'»  âprè^ 
é*étre  accoupléesavec  les  maies  ^  dépofent  desœu&ob^' 
longs  ;  les  petits  Vers  qui  ne  font  pas  long  - tenis  à  éctore,| 
font  les  ennemis  des  Pucerons  ,  &:  ils  vont  à  leur  cliaflfc  • 
Il  y  a  un  petit  Scarabée  ,  moins  rond  &  plus  applat| 


Toye^fe  mot.  . 

Quelques  êfpeces  de  Scarabées  yienncnt  4^  Vers  mi$ 
au  ran^  des'Teignes  :  voy^ç  TiiGNES.  '  ' 

;  SCAKABÉÊ  ONCTUEUX  t  ,Qa  PRQ-SCAIUBÉE.; 
Voye{  au  mot  Escarbot.  '      "  | 

'  SCARABÉE  PILLUL AIRE  ,  ixmml  auOi  Fouitte{ 
firri/#;Tpyez  Escarbot.  -  ^ 

;  SCARABÉE  DES  LYS.  Cet  infci^c  vient  d*un  Ver  qui 
jdft  mis  au  r^tîg  des  Teignes  :  voyt:^  Teigne  des  Lys.  ' 

*  SCARAÏÉÊ  A  TARRIERE;  c*eft  un  très  joli  Scara-i 
bée  5  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d'arbres  pour* 
ris ,  &  fous  les  écorces  des  irieu;(  ^bres  :  il  eft  plat  »  & 
lorfqu'on  le  jpreod^,  il  retiré  les  pattes  (bus  foo  corps  » 
..  {c^refte  fi  parfaitement  imcnobilc  qu'on  le  cioiroitmort. 
Tout  fou  corps  eft  d'un  fond  noir  6c  couvert  de  petites 
écailles  :  les  étuis  de  fcs  ailes  font  courts  ,  &  ne  couvrent 
guprcsplus  de  la  moitié  du  ventre  ;  la  tête  de  l'animal 
eft  çeUteic  allongée  h  (on  corfelet  Teft  auflt ,  fcmbie 
fiVDir  cinq  angles.  On'yôit  a  1  extrémité  do  ventre  ide^ 
la  fenusUe  i,  uoè  tartiere'loiigQe  d*une  ligne ,  &  qui  loi 
lêrt  à  loger  iSc  dépofcr  fcs  oeufs  dan^  le  bois  pouni  ou  oa 
les  trouY,Q.  ^ 
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-    SCARABÉE  AQITATIQUE  (  grand  X  Ccft  le  phis 
grand  des  Scarabées  aquatiques,  il  C&  trouve  aile 2  i 
^quemmeiH  dons  les  étguag^i  il  eft  long  d'un  pouce  &  de«* 
jni,  de  couleur  oUv&cre  fooc^e  :  il  a  trois  pu  ttes  de  chai» 
Mfat  chié  s  ks-denx  denkRspahesfiaDC  ^isnett  de  ba^ 
fies  ,  ql1rfeml^t0bdes  VaHlàs^  'ledaImaltàfb^ 
grande  facilité  à  nager.  Chacune  des  pattes  cft  garnie  de 
deux  éperons:  on  dillingoc  le  maie  de  la  femelle  àdeur 
plaques  écaillcufes  qu'il  a  aux  pattes  de  devant  ,  &  qui 
manquent  à  la  femelle.  Peut-être  ces  pactes  leur  ietv 
irenc-eiics  pmr  jBÎeiix  teaîr  laors  femelles  dâns  le  temf 
lie  l^ûaplcntenc  Ces«%eetts  de  Scambées  font  Chiof 


êc  qui  fe  termine  en  pointe  :  ienr  tète 

armée  de  deux  dcnrs  aigucs. 
V    L'hiftoirc-de  cet  inlcdc  préfcnte  un  phénomène  alTca 
curieux.  La  première  forme  de  ce  Scarabée  cft  d*abord 
selle  d'un  Ver  :  ooxroit  qu^  vient  du  Ver  que  Ton  nom- 
me Fer  ajfaffin ,  ainfi  nommé  ^ccquUl  ne  Te  iHHiolr 

211e  dHnfe^Mqnanqpes  \  cek  que  GmiH»  ,  jâgfQUit^ 
f$  ^  IAmms^  Sic*'  Ce  Vcri-oii  a-  ûe  pattei  Tphia^^ 
fwt  airoirdeux  pouces  de  lonyiéut  ;  la  qnene  eft  bé^ 
rilTée  de  poils ,  qui  lui  fervent  cômme de  gouvernail  pour 
-diriger  fes  mouvcmens  en  nageant.  Il  refpire  lair  pat  (a 
partie  poilérieure  ^  ainfi  que  ^rand  nombre  dlnffsctrp 
aquatiques.  ■  '  i  .  -  *. 

:  Ce  Vei;  a&ffin  eft  armé  do  d^iia  •dencaeseofes  ,  ae4 
•fraorparefnts  qœ  fon  wî6  c«fakf  it  tjnireray  ie^faDj^ 
éa  M^ini*tt'<tice  ;  a&m  ;  à  raide^ecet  tuyaui  afpip 
rans ,  eft  porté  dans  la  bouche  r  &delà  à  KtAomac  t  oi^ 
voit  quelquefois  monter  avec  le  fang  ,  de  petites  builea 
d-air^  Ce'  VerToittrèsbien  dans  l'eau  ,  moyennant  douze 
yeux  adirs  imoK^iles ,  placés  far  fa  tête  :  dès  qu'il  ap* 
-per^e  61  proie,  il  najpedu4:o€éoàcUeeft5csenfaiuc;: 
On-remarque  à  fa  têce  M  toiles  o«  barbes  articulées ,  doaa 
i^oâtie  fi>nc  plàéées  entit  les  Awt  ai  dcflblis  ^lei  antnee^ 
qu*6n  peut  regarder  cmûni^'  anteoaei  »  fine  des  àttaf 
côtés  de  la  partie  fupéricurc  de  la  tête.  Cet  înfeékc  aqeati* 
que  eft  cruftacéc  ,  &  rclTcmblc  fort  aux  SquilUs  :  il  a  de 
chaque  côté  du  corps  fvx  ftiemates.  Parvenu  à  fon  dernier 

nérii>dc  daccroiOcmciit  j  il  feiC  de  i'cau  &  <e  (ait  ftni» 
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terre  une  fôge  TphMqae ,  ou  îl  fe  change  et)  NyiTîpfîe? 
éc  Vitzt  de  Nymphe  il  pafle  à  Tétat  de  Scarabée ,  &  pa- 
tùit  tel  que  noitô  favoos  .décrie  :  il  retourne  dans  les 
«aux  y  Ton  premier  élément  »  &  travaille  à  fe  reproduire. 
Il  file  alors  fiur  les  canz  ,  une  coque  de  foie  y  àom  Im 
ilbrme  approche  de  cellê  Sm  fpfaerojde  applau  >  donc 
on  aurok  emporté  un  fegmcnt.  E?c  Tcxtrêmité  Tupérieurc 
de  Tcndroic  où  le  {êgmenc  paroic  emporté ,  séleve  une 
cfpecc  de  corne  folide  »  compoCée ,  de  même  que  la  face 
«{ildatie  de  la  coque ,  d'one  foie  brune ,  enfone  que  cette 
WJtie  a  l'air  d*un  bonnet  de  Huflard  ;  c*cft  là  le  bet^ 
ceau  flottant  qoi  porctf  ia  noovelle  famille  :  aoffi- toc  que 
les  petits  (bnr  éclos  ,  ils  y  font  une  ouverture  &  fe  je  ci- 
rent à  l'eau.  On  peut  voir  la  figarc  de  ces  diverfcs  mcta- 
morphofcs  dans  la  planche  du  premier  Volume  de  Ut 
^.hàoUgÏ€  des  InfeSis  ^  ^ui  nous  a  fourni  une  partie  de 
isettë  hiftoirè. 

"  SGAK^E  AQUATIQUE  (  petit  ).  Ce  ttU  pettc 

Scarabée**  aqnàriqiie  e(^  d'un  beau  noir  ;  on  le  nomme 

vulgairement  Puce  d*tau  :  lorfquelle  fe  plonge  dans 

l'eaii/elie  fai^  introduire  je  renfermer  adrpitement^dans 

fâ  qncue  ,  une  petite  bulle  d*air ,  qui  ferc  à  rinfeâe  pom: 

le  rendre  plus  icger  ,  «lui  donner  la  £icilité  de  nager 

4ans  Teau  à  diveries  iiai|tettrs     s*élevçr  du  fcind  à  la  iih 
^  •  * 

se  ARE ,  Seartts ,  eft  un  poiflon  Uxatiîc  ,  à  nageoir 
xes  épincufcs,  dont  il  y  a  deux  crfcccs  :  la  première  a 
]iété  fort  en  ufage  chez  les  Anciens.  C'eft  urvpoiffon  fera»- 
lilablc  au  Sarff^  par  la  figure >du.co^  s  ii^saiguil** 
loos  Bc  par  Ces  nageoires  i  ma^  il  en  differeen  «cç  qu'il 
n'a  Mme  :  dq  taches  aoirds  à  la  queue,  h  -  Ht  de  train  ncôrs 
lin  ws  au  mitre  :,(aedttlettreft  entre  le  bleu  &  le  noir  ^ 
il  aie  ventre  blanc  :  fcs  ^écailles  fpnt  grandes  &  minces  : 
Ùl  queue  eft  très  fourchue  >  fcs  yeux  font  noirs  &:  fes  four- 
cils  bleus  ;  il  a  deux  ouies  de  cnaque  çôté ,  une  fimple  âc 
ime  double  ;  les.  dents  larges  ^  platçs»  Il  Ce  i^jirri^  d>lr 
e&  d*herbe$  maritimes  :',ft^iiliair,efl  bonne , lé^e« tj: 
:  i^mle  digeftion  s.lês  bsfy9im:féntépt  la  violette ,  9ç 
on  aelesletiepas.  On  le  mabge  bouilli ,  frit  ou  grillé.  On 
en  prend  à  MaiTaUle  ,     il     commun  dans  i'iûc  dç 
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On  prétend  que  le  Scare  cft  le  feul  des  poiffons  qui 
îorme  la  nuit  dans  les  rochers  ,  ce  qui  fait  qu  il  n  eft  ja- 
mais pris  la  nuit.  Ovide  &  Pline  écrivent  que  les  Scares 
s*ainient  les  uns  &  les  autres  ,  fe  fecourent ,  &  qu'ils  fc 
défendent.  Elien  dit  qu  un  Scare  ,  pris  dans  une  nalTe  ,  ne 
cherche  pas  à  en  fortir  par  la  tête  ,  mais  par  la  queue  , 
avec  laquelle  il  élargit  le  trou  ,  pour  en  fortir  a  recu- 
lons :  en  faifant  Tes  efforts  ,  il  e(l  fecouru  par  un  autre 
Scare  qui ,  pour  le  faire  échapper  ,  le  tire  par  la  queue ,  & 
lui  aide  à  fortir  de  la  nzSc  Ce  poiffon  eft  fi  amoureux  , 
qaclcs  Pêcheurs,  avec  une  femelle  vivante  ,  peuvent 
prendre  un  grand  nombre  de  maies.      '*  '     '  '  ' "  * 

La  féconde  efpece  eft  le  Scarus  varius  :  il  a  les  ycur 
&  le  bas  du  ventre  de  couleur  de  pourpre  3  le  refte  du 
corps ,  en  partie  noir ,  en  partie  bleu  ,  &  les  écailles  cou- 
vertes de  taches  obfcures  :  il  a  la  bouche  petite  ,  les  dents 
larges  à  la  mâchoire  fupéricure  j  elles  font  clair-femécs  Sc 
aiguës  à  rinférieure.  Sur  le  dos  &  prefquc  jufqucs  à  U 
queue,  il  a  des  aiguillons  qui  fc  tiennent  par  une  petite 
membrane  :  les  ailerons  proche  des  ouics  font  larges  ,  8C 
prefquc  de  figure  ovale  ;  il  a  au  milieu  du  ventre  deux 
taches  rouges.  Ceft  un  fort  beau  poiffon  faxatile ,  fa  chair 
cft  rendre  &  délicate  5  tous  les  anciens  Médecins  en  ont 
fait  grand  cas.  On  en  pêche  dans  la  Méditerranée  ,  pro- 
che  d'Antibes  &  de  Marfeille.  ^         '  ' ' 

SCARIOLE  ou  ESCAROLE  :  voyr^  Endive.        '  ' 

SÇARKER ,  poiffon  qui  fc  pêche  a  Sierra-Leona  ca 
Afrique  :  l'on  foupçonne  que  c'eft  le  Marteau  ou  le  Part" 
touflier  :  voyez  ces  mots^    ,  ^ 

SCAVISSON  ou  ESCAVISSON  ,  écorcc  d'un  jaune 
roufsâtre  ,  que  Ton  nous  envoie  dans  le  commerce  de 
la  Droguerie  orientale  ,  comme  une  efpece  de  Can  jIIc 
inatte.  Celle  que  j'ai  vue ,  fous  le  nom  iEfcaviJfon^iioit 
in  CaJJîa  lîgnea,  ,  ^^ 

SCEAU  DE  NOTRE-DAME  :  vôy.  Racine  YiIeroê. 

SCEAU  DE  SALOMON  .Polygonatum,  Cette  plan- 
te, que  quelques-uns  appellent  aufli  Signet  &  GenouiU 
let  y  croît  prefque  par-tout  aux  environs  de  Paris  ,  &  dans 
toutes  les  Provinces ,  aux  lieux  ombrageux  ,  le  long  des 
haies  ,  dans  les  bois  &  les  forêts ,  ou  elle  fe  multiplie  par 
fes  racines  longites  qui  tracent  ^  &  dont  les  nœuds  ont 
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<iiie  figate  approdûmtc  de  civile  d'an  (ceaii  on  cacliec  q^om 
y  aarolt  iinfrimé. 

Cette  racine  eft  (îtuéc  tranfverfalement  à  fleur  de  ter- 
re ,  articulée  d'efpace  en  efpace  par  de  gros  tubercules 
blafics  .  garnis  de  beaucoup  de  fibres  d*un  ^oûc  doucea*  . 
ttç  i  elfe  pouffe  des  tiges  à  Isl  hautear  d'ao  pied  &  demi  ^ 
rondes  >  li(Ies  ^  oon  lamèi^fês.»'  un  peu  courbées  en  leuc 
cxcrimité  ,  revêtues  de  pIu&urs>feùilIes  dirpofées  àlter^' 
nariveraent ,  oblongues  ,  larges  »  affez  (emblabics  à  cettes 
du  Muguet  »  nervcufes  ,  de.  cpulcur  verre  brune  ,  luî- 
fantcs  cn'dcfTus  &  d*un  yerd  de  mer  en  dcfTous  ,  d'un 
goiic  fade^ôi  d'une  9<{eui:  défag^pable ,  ii<in  les  fioiiTe  oa 
^«'qnlçs.coqpe  pjtf  mprcç^uif,'      •  ,  . 

JLips  fleurs ,  qui  n^ffcjà%  4es>îQeire$  des  feuiHès  nne  ^ 
liiie  ou  'davantage  »  formeiû  une  cloche  allongée  eqi 
tuyau  ,  &  découpée  en  fix  çrenelures ,  fans  calice  &  de 
couleur  blanche  :  à  la  fleur  fucçedc  une  baie  arrondie-| 
«loUc>. verte  ou  j|jio.irâ^e,  lajjueUç  contient  prdinai- 
renflent  troi^  fcmqç^çcy,  'gro(ïc}t  comme  celles  de  là  veC7 
cë ,  ovales dures;  kc  ^tWhcs,  Celte  plaiwçc  fflcurit  ct^ 
Mai  8c  en  Jura ,  Sc  J^q^^^  en  Août'*:  fa  raeine  ^ 

qui  efl  la  partie  la  plus  ulîtic  en  Médecine  ,  eft  douccâ-^ 
tre  &  un  peu  gluante  j  elle  eft  eftimée  vulncrairc ,  aftrin* 
gcnte  ;  on  s'en  fert  fouvent  pour  les  dcfçcntes ,  après 
l'avoir  fait  in&tec  d^  du  vin  blanc.  Son  eau  .diftilléé 
fft  (jofmérique  «  t*.eit-|i^dife  qp*elle  décra0e  ié  vifage 

embellit  le.teiot.  i  Oo^àtittîbue  à  fes  baies, verra 
de  purger  par  haut  &  par  oas: 

....SÇE^CACHUL,  pJanre  de  l'Arable  &  delà  Tartaric 
orientale  ,  dont  les  fleurs,  qui  rcflcmbicnt  à  celles  delà 

Erandc  Violette ,  fo^t^^e^  i^pçs^màles  6c  les  autres  femeU 
îs  ;  U  leur  fuccedq  dés  g^'aîos  noirs  $  qui  l  %u  jûçemcn{ 
des  Hàbitans  y  font  V  ainu  que  Ik  racine;  h^;prdkflque$; 
Iknpmaieat  la  graine.de  cette  fiante  Cmcut  ox^KùkU^ 
elle  eft  d'une  faveur  douce.  Cette  plante  ,  qui  croît  aux 
lieux  ombrageux  j|  pft  x^i%  rare  >  fa  bafle 
poueufe.  -^,.,"1!/ 

S  CÉLERI  :  voyc^-A^'  mot'Qi\,^Kt.  '\    ,  ,  •  . 

.  SÇHÉNAmXou  JONC.ODORANT  ,  ScKanàn^ 
thûs ^  cfpccc  de  Gramcn  quon  aous  apporte  (T Arabie^ 
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^roi  it  {euîUes  êr  qoetaocfois  de  fleurs»  Il  eft  fec»  roUc  : 
fi  tîgceft  arrondie  ,  loiUnte  , genottilUe,  delaloogiiear 

'd'un  pied ,  remplie  d'une  moelle  /ongucufe  ,  fm  Jatine 
pâle  vers  fa  racine ,  &  d'un  verd  çiourprc  vers  fon  fom- 
met ,  quand  il  eft  récent  ;  d'un  gout  acre,  amer  &  aroma- 
tique ;  (on  odeiu:  tient  le  milieu  entre  celle  des  rofes  8c 
celle  du  pooliot ,  elle  eft  très  pénétrante  :  il  s'élcve  pli\-« 
ificiirs  tiges  d*ahe  memç  racine.. On  appelle  le  Scbénahte  ^ 
jone  rond  ,  pont  Iç  dîftmgttcif  du  jçnc  quant ,  que  les 
Grecs  ont  appcllé  Cypri/*.  ^      •  . 

'  La  plante  d'oii  le  Schcnante  efl:  tiré,  s'appelle  juneûi 
rotundus  aromaticus.  Ses  racines  font  blanchâtres  ,  pe- 
tites ,  flexibles  ,  ligncufcs ,  &  fibreufcs  5  (es  feuilles  font 
longues  de  <|uatre  doigts  ^  &  jeffcA^bUntes  à  celles^  dtt 
blé ,  épaifTes ,  loulées  les  uiics'  luf  l^fs  autres  en  înanîerfr 
d*écaines  ;  elles  fcniy:  terminées  en  pointe  dote  ,  menue 
Se  arroVdié  \  elles  embraflent  éttoitcment  les  tuyaux  par 
leurs  gaines,  comme  dans  le  rofeaù.  Les  tiges  partent 
du  fommet  de  la  racine  :  elles  font  e;rêles  vers  leurs  foi^- 
incts  ,  &  portent  des  épis  de  fleurs  cîifpofées  deux  àdeui^ 
comme  dansUviaie;  les  fleuri, font  ^^^^  petites ,  com- 
pofées  d*étam|pes^^  fie  d'un  pift.i[c;à  aigrette  ,  contenue^ 
dans  de  petits  calices  tougeattê^  en  debots  ;  Iccsfleiics 
|Slcce4ent  des  .graines  d*iine  (àtcqi  SM:te. 

Toute  ia  plante  répaiid  une  odiur  douce  ft  atomati<{iie£ 
îl  en  naît  une  fi  grande  quantité  dans  quelques  Province^ 
d'Arabie  ,  fur-tout  en  Nabathce  &  an  pied  du  Mont  Li- 
tan  ,  qu'elle  fcrt  de  nourriture  commune  auxChnmeaux. 
Quelques-uns  rappellent  Paille  de  la  Mecque  ,  Palcd  de 
M^cha  I  Eôntàge  &  litière  des  Cbamcaux  »  fai^um  aut 
'  J^ramcjf,  CamdiRrûnu  Autrefois  on  rccKerchoit  toutes  lep 
patries  ce  jonc  pocu:  Tufagc  de  Ja.  Médecine  :  elles  (bnf 
toutes  efficaces  ;  cepcndaiit  au}otttd^hui  on  préfère  Icf 
feules  fleurs  pour  lul^ge  de  là  Tliériaque  ,  encore  faut- 
il  quelles  foient  nouvelles  ,  .autrement  elles  n  ont  plqy 
d'odeur  ni  de  faveur. 

\  JLcSchénantc  eft  alexipharniaqnc  ,  provoque  lesxnenf- 
mies  ^  l'urine  ,  arr&c  le  hoquet  &  le  ,yomiuemeqt  :  oi^ 
je  prend  eniobftance  oqt  en  décoâion  pour  fortifier  la 
âte  Sc.L'eAonuic.  6n  apporte  depuis  quelques  années  dé 
nillc  de  Bouibon'ac  de  Madagafcar  ,  un  autre  Gràmcn 
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OU  Scliéntntc  ,  qui  a  Todcur  &  le  gout  plas  forts  que  le 
Schénaïuc  d'Arabie  ,  il  cfl:  aiiffi  plus  vcrdacrc  ,  &  fcs  pan*» 
DÏcuics  plus  pcciccs  èc  moins  chargées  de  fleurs  :  on  s*ca 
ferc ,  dk  Lcmerv  ,  ea  iûfofioo  en  maaicre  4e  thé  poir 
les  rhumes  opiniâtres* 

SCHINDELy  Sciitui ,  efpece  de  Perche  da  Danube» 
connue  des  Allemands  (bas  te  nom  de  Nagmaul  :  on  Ut 
pèche  aufTi  dans  le  lac  Ammerfée  en  Bavière.  Rarement 
ce  poifTon  pcfe  plus  de  dix  livres  :  fa  figure  cft  plus  lon- 
*guc  que  celle  de  la  Perche}  il  va  en  diminuant  ju& 

au  à  la  queue.  Son  mufeau  cft  plus  long  &  plus  pointu  : 
a  le  dos  élevé  ,  le  ventre  large  &  plat  ,  les  écailles 
bordées  de  filets  épais  &  durs  >  le  dos  2c  les  côtés  d*ua 
jaune  (aie ,  tirant  iar  le  bran  »  avec  des  taches  ob(cures^ 
placées  (ans  ordre,  le  bas  do  ventre  &  les  nageoires  du 
ventre  un  peu  moins  rouges  que  dans  la  Perche  :  la  mâ- 
choire Tupcricurc  un  peu  élevée  au  dcflus  de l'itiférieure  » 
&  toutes  les  deux  garnies  de  petites  dents.  '  ' 

SCHIRL  :  d'habiles  Mineuis  donnent  ce  nom  à  une 
cfpecede  mine  légère  d'étain  chargée  de  fer  &  d'arfenic^ 
Cette  mineeft  en  petits  criftaox  pnfmatiques  &  allon* 
^és ,  d*an  noir  loilant ,  tirant  fiir  le  bleu  :  elle  eft  réfirac«* 
taire ,  &  (è  trouve  dans  certains  filcnis  de  mine  de  plomb  : 
elle  diffère  du  Wolfram.  V  jycz  ce  mot. 

SCHISTE,  Schijlus ,  cft  une  pierre  argillett(e9  peu 
cfantc  ,  plus  ou  moins  dure  ,  d'une  couleur  grisâtre  ou 
ieuâtre,  oui  fe  cailc  en  morceaux  irréguliers.  £a  géné- 
ral le  SckifitQia  Schift  ,  eft  une  efpece  d  ardoife  >  5c  on 
lui  donne  ce  nom  quand  elle  m  fidilc.,  c'cft-à-dire^ 

S*elle  peut  fe  fendre  cnr  lames  minces  :  an  contraire 
e  porte  le  nom  de  Sthijl  »  quoiqu'ayant  d'ailleurs  les 
mêmes  propriétés  chymiques  ,  lorfqu  clic  eft  ou  gravc- 
Icufe  ou  compaâe,  informe  ^  en  rognons ,  ou  traver(2e 
de  veines  quartzeules ,  Bec. 

Les  pierres  (chifteufes  font  communément  remplies 
empreintes  végétales  le  animales  :  nous  les  regarde* 
xions  volontiers  comme  le  réfoltat  des  matières  limo* 
nenfes  ou  va(ctt(cs ,  produites  par  la  décom^ofiiion  des 
corps  (èmblables  à  ceux  dont  elles  porteat  Trma^e.  Lés 
Schiftes  forment  les  Salbandes  de  b  bonne  ardoi(e  ,  êc 
fouYCAt  du  charbon  mciac.  A  prendre  les  chofcs  dans 
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leur  prin^ipe-teScliifte  ne  diffère  c!e  la  terre  atgUIeufe  eue 
par  i'arratigement  de  Tes  parties  Se  le  mélange  des  dinU 
lentes  (yb£incés  métalli()ues  qui  sTy  crouvellr.  Noos  en 
avons  trouvé  à  Caop  en  Allemagne  ,  aux  portes  f  An*' 

fers  8c  de  Séez  en  Normandie  ,  de  gris,  de  rouge  ,  de 
run  &  fie  noir  ,  qui  avoicnc  tliffércntcs  confiftanccs ,  di* 
verfes  peCanceurs  ^  xnats^  qui  a*écoieat  que  peu  oupoiot, 
feuilletés. 

'  Il  n'eft  pas  rare  de  trouver  dans  les  blocs  de  grofle  ' 
atdotfe  ou  Schtfte  »  des  criftaux  de  (êlénire  êcdesarbo* 

rifations  formées  par  la  déliquefcencc  des  pyrites  qui  s'y* 
trouvent  roujours,  8c  qui  font  peut-être  la  bafc  colo^ 
lante  des  pierres  fchifteu (es.  Ceft  donc  la  variété  de  ces 
fubrianccs  qui  fe  trouvent  dans  les  Schiftes  qui  bit  que 
ces  pierres  ont  des  carafleres  peu  conftans ,  taot  pour  le 
coup  d*ceil  ,  que  pour  les  propriétés  chymiques  :  c*eft 
aofli  à  Tuniôn  &  à  Tarrangetnent  de  ces  differens  corps 
que  les  Sctiiftes  doivent  leur  dureté  ,  qui  les  rend 
propres  à  bâtir;  c'eft  par  la  même  raîîon  qu'ils  font 
feuilletés  ,  &  fc  divifent  en  tables ,  plus  ou  moins  épaiC- 
les  ,  &  qu'ils  donnent  des  lames d'ardoifes  »  les  unes  pro« 
près  à  couvrir  les  toits ,  d'autres  à  faire  dïes  tables  (a& 
ceptibles  du  pcrii ,  ou  qui  ont  de  la  (aveur ,  9c  (e  décom«  • 
pofênt  facilement  à  Thumidité  «  comme  la  PUrrc  noire 
à  crayon.  Voyez  ce  mot  &  celui  d'ARDOiSE. 

SCHRAITSER,  efpcce  de  Perche  qu'on  pêche  à  Ra- . 
tisbonne.  Ce  poiifon  ,  dit" Rai ,  eft  très  commua  dans  le 
Danube  *,  il  a  uz  pieds  &  demi  de  long  ,idu  moins  tel  étoic 
celui  Cat  lequel  il  a  fait  (a  defcription  $  il  reffemble  à  la 
Perche  de  la  petite  efpece  ,  par  Itititque  nageoire  Qu*il  a 
furie  dos  ,  dont  une  partie  des  rayons  eft  épineufe  ,  5e 
l'aucre  molle  ;  ces  rayons  fe  tiennent  par  une  membrane 
tachette  ;  mais  le  Schraitfer  diffère  de  la  Perche  par  la 
figure  de  fon  corps ,  qui  eft  plus  longue  ac  plus  menue ^ 
par  (on  dos  qui  n*eft  pas  (i  élevé  >  par  fon  mufeau  qui 
eft  plus  allongé ,  par  aix-huit  marques  qu'il  a  à  la  na« 
geoire  du  dos ,  par  deux  lignes  latérales  qui  (ont  blan« 
ches  9  par  la  couleur  entre  les  lignes  qui  eft  blanche  » 
&par  fa  queue  qui  eft  plus  fourchue. 

SCI£  D£  MË&  ,  poiifoa  teftacéc  &  à  nageoires  car« 
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tîlagîneulbs  :  voye^  au  mot  hÂMMim  ,  ïmklc  £s^ 

.  SCIE  MOUCHE  ou  MOUCHE  A  TARRIER^  ,  in-: 
foQtt  ailé  y  dont  M.  Linnacus  fait  viogc-hott  efpeces  (but* 
foBom  générique  Tetuàrtdo  :  veyMi  l'artidc  MpOCHI^. 
itUïJE.àlafottedaiaot  MopcHEs;  ,  l 
SCILLE  on  SQUILLE,  SciiU :  on  diftingoe  trois  iôrres^ 

de  Sciilcsdans  les  boutiques  :  {avoir,  deux  grandes  qui  (oaÇ^ 
la  rouge  &  la  blanche  ,  rangées  par  M.  de  Tourncforc 
dans  le  genre  de  ïOrnidio^^aïum  ,  &  une  petite  xnifc  paSr; 
la  même  Bocaoifte  au  iMunlnc  àçs  Narçi£cs^ 

•  Z^.  l4lGR^AH»J2SciLMROQaE,OUCHARPENTAIRS»7 

dict  ruhfA.  Sa  ractoe  eftf  un  ôîgnon  m  Mt  IhiUm:  erode 
comme  la  téoed'un  enfant,  compofée^e  tuniques  épaif- 

fes  ,  rouc^câtres  ,  (ucculcntcs  ,  virqueufes  ,  rangées  les, 
unes  fur  les  autres  »  comme  celle  de  l'oignon  vuli^aire 
ayant  en  defTous  plufieurs .grofTes  fibres;  elle  poaiie  des« 
feuilles  longi^es  d'iin4>ied  ,  larges ^  cha1:^^€8 ,  teirdacrcs  ^' 
également  empreintes  d'iio  bêf^  vifqueiK  3c  amer  ;  dil 
latlictt  de  cesleiblles  $*^leve  «ae  tige  quelquefois  hama 
de  deux  pieds ,  .droite  »  portant  en  Ul  (ommicé  des  fleois 
à-fix  feuilles  blanches  ,  auxquelles  fuccedent  des  fruits . 
arrondis  ,  relevés  tic  irois coins,  &  rcntcrmant  dans  trois; 
loges  plufieurs  femenccs  fpbériques  ^  jioirâctc^  ;  cette 
plante  eft  la  Scilie  rcmelic. 

«  3.^*  La  Grande  Scille  blanche  ou  ma^e  ,  SciUs: 
r4dîc^  albâ.  Elle  ne  di&te  de  la  pcécédente  qu'en  ce 
<]iie fes fèiiiUes  font  Hioins  grandes,  (à  racine  maiat. 
gcaffeac  de  couleur  blanche  %  Tiine  le  Vautre  croUTenc 
aux  lieux  fablonneux  proche  de  la  mer ,  en  Efpagne ,  en 
Portugal ,      en  Sicile  ,  même  en  Normandie  près  de 
Quillehœufi  elles  flcurifTent  en  Août  &  Septembre,  & 
les  grames  miirifloot  en  Ocl:obïe  &  Novembre.  Quand. 
lasgtaÎDOS  ifont  mûre^  &  la  tige  féohée  ,  les  feuilles  fe: 
iBontien&ea  Nimmbrc  &  Décembre  :.on  fait  la  réalité^ 
da«leiirstadn0aVesiiemois>de  Juin.  Xès  deux  (brtea  de* 
Styles  (ont  également  «inciiives  de  apéritives  ,  elles  réfif- 
tent  a  la  pourriture     piovoquent  les  i  tglcsdes  femmes 
on  tient  dans  les  boutiques  des  Apothicaires  plufieurs  pré- 
parations de  Saille  qui  çonyienneui  dans  icsbydiopiiics  s 
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on  prétend  que  ff  on  coupe  les  tuniques  de  cet  oignoa 
avec  un  couteau  de  fer  ordinaire  ,  ce  couteau  co  fecA 
cnipoi(bnné .  c*e(l  pourquoi  les  Auteurs  dcmùaAent  quV»i 
i£pare  leurs  lamioes  avec  irn  couteau  d'ivolxc  ^mAc  hom 
Ce  £rit  nous  paroît  être  au  nombre  de  ceux  quVon  peut 
révoquer  en  douce  ^  cependant  on  lit  dansltsEphé^ 
mcridcs  d' Allemagne  Decur,  x  ,  ann.  8 , pag,  r^%.ob]crv^ 
13  S.  quune  Poule  dinde  ayant  mangé  de  la  pàce  qui 
avoir  enveloppé  lesoignons  de  Sdlle  qu'oa  avoir  bit  orne 
au  four  ,  fe  crouVa  faifie  au  bout  4'uoe  heure  de  vci^ 
tiges  &  dë  convulfions  «  ne  pouvant  fe  (bucenir  flc  pa- 
roiffant  avesugle  ,  ce  qui  fe  cerraina  par  des  puftules  di^ 
Tes  c]ui  s  élevèrent  fur  les  pieds  ,  :&  qui  parurent  fervk 
de  crife  à  cet  accident.  Quelque  foit  rautncnticitë  de  ces 
faits ,  foie  dire  ici  avo^r  coupé  plus  d'une  fois  des  feutilea 
de  Scille  avec  un  couteau  de  fSsr ,  en  avoir  mâché  It^ 
£euiiks  fécencesde  la  racine  *y  <t  m^'érre  fervi  ^iepais  a 
table  de  ce  mène  coutean^  fiwa  qo*il  m*ea  fok  arrivé 
auvun  àicoQvémenc 

3*',  La  Petite  Scille  blanchi;,  Narciffus  mariti" 
Plus:  eft  une  efpecc  de  Narcitfe  qui  crmt  fréquemment 
fur  les  bords  de  la  mer  entre  Cette  &  Peccais.  Cette  po- 
tire  Scille  ne  diflPere  de  la  précédente  que  par  ia  racine» 
«tti  eft  noirâtre  en  dehors ,  &  (es  tuniques  une  peu  canna^ 
Jécs.  Ses  fleurs  ont  une  odeur  douce  :  fi  on  change  cette 
plante  de  terroir  ,  elle  ne  fleurit  que  tiès  rarement. 
^    SCINC  ou  SCINQUE  ou  STINC  MARIN  ,  Scin^ 
eus  ,  efpece  de  petit  lézard  de  TEgypte  &  de  TArabi^'y 
?]one  de  neuf  pouces  ou.environ»  Sa  tete ,  dis  M..HaffeU 
'iquift,  eft  avancée  y  ccoitiguëm^otps^  un  peu  coart^» 
-aUansten  diminuant  juTqu'au  bout  ^  nm  peu  convia  au 
fommet ,  &  un  peu  applatic  par  les  côtés.  La  mâchoire 
Cipérieure  eft  plus  longue  que  l'infén cure  ;  celle  ci  efl 
triangulaire  Se  obcufe  au  bout.  Les  uaiines ,  qui  font  pla* 
cées  au  bout  dé  la  mâchoire  fupérteuEe ,  font  rondes 
amples.  La  langae  eft  :poiatue ,  en  ferme  de  coens  » 
écbanctéeà  (a  bafe^  d'une  ftibftauoe  m  peu  épaife-^ 
charnue  j  Touvcrturc  de  la  gueule  médiocre.  Il  a  les  dents 
courtes  ,  égales  ,  obtufcs  par  le  bout ,  &  étroites  par  ks 
côtés  V  les  yeux  à  la  bafe  delà  tète,  proche  le  borrd 

'  du  Lommar }.  i'orbxcc  çn  forme  àç  lance  oblongiw  î  l'iris 
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brune  ,  &  les  paupicres  noires  ;  le  col  de  la  groifear  &  de 
la  figure  du  corps.  Le  corps  cft  d'un  ovale  oblong ,  angu- 
Joke  par  le  dos.  La  queue  ,  qui  eft  coniinue  avec  le  corps  ^ 
«lepuis  les  pieds  de  derrière  ,  va  toujonrs  en  rétrccifîaiic 
juiqa'fttt  boot,  oà  elle  cft  effilée  »  9c  oo.  pea  applatie; 
Ses  quatre  pieds  font  égaux  i  les  premiers  (ont  éloigné» 
de  la  bafc  de  la  tctc  d'un  pouce  j  ceux  de  derrière  font 
éloignés  de  deux  pouces  &  demi  des  premiers ,  &  d'au- 
tant de  Textrémite  de  la  queue  ;  ils  font  placés  aux  dcoz 
côtés  de  Tabdomen. 

Ce  lézarla  les  cuilTes  a^platies  &  égales  |  les  genoux 
lônt  placés  m  ffliUeo#  convexes  en  dehors ,  le  en  dc« 
dans  courbés  en  arc  :  il  a  cinq  doigts  fendus  à  chaque 
pied ,  fins  >  convexes  par  dcdus ,  plats  par  dciTous ,  ar- 
ticulés 8c  couverts  d*écailles.  Ceux  de  derrière  font  UA 
peu  plus  longs  que  les  antérieurs  ^  &  fans  ongles. 

Cet  animal  a  la  téte  »  le  corps  &  les  piecb  coaveiti' 
d'écaillci  |  celles  du  fbmmet  de  la  tétç  lont  grandes^ 
infealieies ,  8c  en  petit  nombre.  Le  bord  de  la  nUchot^ 
re  mpérieure  cft  couvert  de  cinq  écailles  pcrpendicii- 
laircs,  un  peu  larges  ,  creufes  &  crénelées  à  leurs  bords: 
celles  du  corps  font  creufes  en  deiTous ,  rhomboïdes  de 
toilées ,  plus  largesanx  côtés  oppofés.  Toutes  ces  écailles 
ibnc  liffes  ^  laifantes.  Le  Commet  de  la  tête  eft  d*aa 
verd  de  mer  t  tirant  for  Je  jaune*  Tonte  la  longuenr  dtt 
dos  eft  jannfttie ,  èc  traverfée  de  douze  bandes  ^un  bnm 
noirairc.  Les  côtés,  le  bas  dugoûex  6l  les  pieds  font 
blanchâtres. 

La  téte  a  à-peu- près  un  deaii*ponce  de  long  ;  les  pieds 
pins  d*un  pouce.  Sa  groffeur  ^  autour  de  la  tête.,  <;ft  d*QQ 
pouces  àarailien  de  l'abdomen  t  dedemtnouces;  pio<- 
>  cfaede  la  bafe  de  la  <)iieae  ^  d'un  pouce  èc  demL 

Ce  lézard  (è  trouve  dans  les  lieux  montueux  entre  l'E- 
gypte &  l'Arabie  ,  même  dans  l'Egypte  &  dans  l'Arabie 
Fétrée  :  il  Te  nourrit  d'herbes  aromatiques.  Les  Acabcsie 
fervent  alTez.firavent  du  Seine  pour  s'exciter  à  l'amonr: 
c'eft  nn  (êcret  que  les  Egyptiens  ne  négligent  pas ,  mais 
€|tte  lesEaropéensmépri(cnt.  On  fait  un  éléftuaire  avec  la 
poudre  de  cet  animal  defféché  ,  &  les  Arabes,  (]uandil 
Xicnt  d'être  tué  ,  en  tirent  une  efpccc  de  jus  ou  de  bouil- 

ûoa  doA(  ils  font  ttûigct  Yoilà  appaicmmept  leur  aphro- 

diiûaque 
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difiatple  ou  fccrct  dont  fe  fervent ,  pour  s'excifcr  à  l'aâc 
VàiérieD  ^les  vieillards  ou  les  gens  froids. 

Les  payCàns  tl*£gypte  porceni  au  Caire  des  Scinques  i 
11*oà  >  pat  Alexandrie ,  o&  les  traQfporte  à  Vehife  êc  k 
flUlarfeille  »  poor  l'afagé  des  Pharmacies  dé  TEaropt  :  ils 
font  cYcrttrés ,  falés  &  enveloppés  d'abfîncbc  ;  en  ccc  état  p 
ils  ont  une  couleur  jaune  ,  argentée  &  luifantc. 

Quelques  Naturaliftcs  difcht  que  ce  Seine  fc  trouve 
non-rcttlemcht  ch  Egypte  ^  cd  Arabie ,  mais  encoriB 
èàns  les  lâdes  &  vers  là  Mtr  Vouge  :  ôn  \lit  qu*il  y  ctk 
a^ie  très  grands  dàtà  h  Lybie.  Il  s'ea  tfcoôye  flaos  là 
*  tert^  vizcnâ ,  proche  dé  Venifê ,  dont  les  Apothicaireé 
fc  Tcrvenc  au  défaut  de  ceux  qu'on  apporte  d'Egypte 
d'Arabie ,  mais  ils  n'ont  pas  la  rnênie  vcrtii  î  &.  fi  Tbn  tn 
'ttoît  Matliiole ,  il  y  a  du  danger  à  s*ch  rervit.  Cette  et 
'jpece  de  Scânqile  dlcalie  à  le  cor^comnïe  un  grand  Ié« 
itard  ;  le  Ventre  grôs ,  itiarqaé  de  quantité  de  caches  de 
-dtffiirekites  coùleurs  ;  la  téte  un  peu  rohde  &  noire  ,  ainfi 
Mque  la  queue.  Les  Itilien^  {ônt  beaucoup  plus  de  cas  dit 
Vrai  Seine  ,  à  câufe  de  fa  qiiaHtc  prolifiqtic. 
\  Scba  parle  de  deux  Scinqucî  marins  de  rAmcriquc  J 
i'un  eft  à  longue  queue  »  &  vi(  d^araignécs  ôc  de  petits 
icrabes  ;  raucre ,  qui  eft  plus  petit  »  rit  dé  vermiflcaut 
&  dfaraignées;  .  , 

,  C*eft  Une  mi^ptife  de  quelques  Auteurs ,  d*avotr  pris 
le  Seine  marin  pour  un  poilTon.  Poraet  rapporte  qu'on  cii. 
trouve  dans  le  Nil  en  Egypte.  Le  P.  da  Tei-trfc  dit  què 
•le  Maboya  des  Ifles  de  rAm^ricjue  eft  Ife  même  animal 
que  le  Sciilc.  ^oyn  Maboya.  Leur  chair  eft  l>onne; 
dtt^il  y  cdntre  les  venins  8c  les  bleffitres  des  flèches  eni- 
poifodnées ,  pollrva  qiie  Fdn  éh  tefe  hiodél^mehc; 
SCIPOULE  :  voy^if  aU  mot  StltLS. 

•  SCLARÉE  ou  TOUTE-BONNE  :  voy^i  Orvàl*. 

•  SCOLOPACE.  Nom  donné  aux  oifeaux  à  bec  long 
^cftilé.  L'on  a  nommé  Imantopedes  ceux  qui  ont  de 
iongUes  jambes  &  les  cuiifes  à  moitié  déga;rnies  de  plu«i 
mes ,  pour  pouvdir  inarcher  flir  Ic^  botdildes  rivages 
itttme  dans  l'eâu*    >  '  r  * 

SCOLOPAX  eft  un  magnifiqué  ferpcnt  d'Arabie.  Le 
Itiàle  préfente  une  tête  admirable  par  le  fuperbe  appareil 
(ieics  grandes  écailles  jauacs ,  accompàguées  d'autres 
R  Tonu  Fi  n 
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j>ctites  éc;4ll^  Manches  8c  loiigQS.  Soaeol  cAoméJfHn 
collier  )auae  i  le  telk  do  corps  cÇt  marque^  d*un  mé^ 
lan^e  de  taches  (îngulieres ,  ae  différentes  grandeurs  ,  à 

plulieuis  angles  lacgaax  ,  &  qui  fcmblent  former  comme 
des  cfpcces  de  caïadercs.  Il  a  ,  fous  ces  taclics  ,  des 
écailles  argentines  ,  ballantes,  chevauchées  là  par 
d*aatres  écaUl«$  rembrunies  de  fiji^ureS'krégulicres  ^qui  fe 
perdent  »  nour  ainfidite ,  dans  les  premières.  La  femelle, 
«quoique  aune  couUur  femblable  à  (on  mâle ,  eft  it»fé- 
ncure  pour  la  variété  Se  la  beauté  de  fa  parure.  Seba  « 
T/uf.  Il ,  Tom.  XXXIX  y  n,  t  &  2, 

SC0L0PEND:IE  marine  :  voyei  Ver  luisant.- 

SCOJLOPENDRE  Dh  MEK  :  vaycifa^  anUk  à  U 
fin  du  mot  Coralline. 

SCOI.OPENDRË  DE  MER  ou  MARINE ,  c'eft  un 
animal  dont  Rondelet  3c  Gefner  diftinguent  deux  es- 
pèces* Ces  Naturalirtcs  nomnicnt  la  première  Scolopen* 
drc  citacie  :  elle  a  beaucoup  de  pieds,  comme  Ja  Scolo- 
jpei^e  terrcdre  ^  &c  Tes  piods  liu^icrveor  à  nager ,  comme 
autant  de  trames.  Rondclet^^^j  en  avoir  vu  la  ik;ure  telle 
jCfu'Ëliea  Fa  décrite  :  çeft.jaa  grand  poiflbn  cétacés  ddis 
IndeS; ,  mCjuc  l'on  ne  faui'oit  regarder  étendu  mort  thx  fe 
rivage ,  (ans  quelquc^frayeur.  Les  Mariniers  difent  que 
ce  poilTon  s*éleve  quelqueifois  fur  la  mer  j  &  quon  lui 
.voit  les  ppils  des  narines  qui  font  fort  grands.  U  a  la 
^uçLue  faite  .comme  la  Langoufte.  -Rondelec  compare  fon 
(orpsa  une  galère  à  trois  rang&^te  rames  «  parcéquefes 
pieds  font  dtipofés  (à  6c  là  >,  conunç  des  liâmes  rangées 
le  long  d'une  galère.  Ce  poiflbn  patoît  dMF^er  de  la  Sco- 
lopendre de  mer  de  S\v  ammcidam ,  qui  s'enfle  quand  on 
la  manie  :  fi  on  la  jette  dans  la  mer  ,  elle  nage  comma 
une  vefTie  pleine  d*air  :  elle  eft  vcpimeufe  j  pn  la  nonoi^ 
aufTi  \c  Phyfalus  delà  Mer  rouge.  On  ne  lui  recoiuoic 
m  bouche  ni  oates  :  elle  eft  fans. yeux  &  ûips^e  appa« 
rentes  :  elle  eft  large  par  le  milieu ,  menue çourbée 
par  les  deux  bouts ,  ridcc  dclTus  le  corps  ,  &  fendue 
comme  la  partie  naturelle  de  la  femme  ;  enfin  elle  a 
iiir  le  dc^s  des  efpcces  de  verrues ,  où  il  y  a  du  poi|  ;  pa 
appelle  ce  pdiÇbn ,  en  Normandie  »  Taupe  de  mer. 

L'autre  e(pece  de  Scolopendre  de  Rondelet  ^  eft-  un  iir 
Aâsc  aquatique  ^  ftfoblf à  Ja  Scolopendre  tccreftte.| 
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roaîs  un.  peu  plus  petit.  Rondeîec  donne  ia  figure  de 
deux  de  ces  Scolopendres  ;  la  première  cil  toute  rouec  • 
longue  de  douze  doigts  ;  de  la  téte  à  la  queue  elle  cft 
ci  6c  là  fournie  de  pluiicurs  pieds  :  elle  fc  courbe  en  pla- 
ceurs replis.  La  féconde  eft  beaucoup  plus  lonc^uc  :  dlc 
croît  jufqu  a  une  coudée  de  long  j  elle  eft  mcmfe ,  d'une 
couleur  qui  tire  fur  le  blanc.  Comme  la  première  clic' 
a  beaucoup  de  pieds.  T  ;       .  . 

M.  Linnxus,  qui  nomme  cette  efpece  de  Scolopendre* 
de  mer,  S  colopcndra  marina^  dit  qu  il  y  en  a  beaucoup* 
dans  Ja  Mer  Boréale  ,  proche  de  la  Laponic.  Ces  Sco- 
lopendres marines  viennent  dans  les  lieux  pierreux  & 
font  plus  rouges  que  celles  de  terre.  Le  nombre  de 
leurs  pieds  eft  auffi  plus  grand,  mais  ils  font  plus  min- 
ces. Elles  ne  fc  tiennent  pas  dans  les  lieux  profonds  ,  non 
plus  que  les  ferpens  d'eau.  Pour  complettcr  l'hiftoire  des 
Scolopendres  de  mer  ,  voyei  ^ft       à  r article 

Vers  rongeurs  de  digues.  .i  j  ir.  i  lurn  i 

SCOLOPENDRE  TERRESTRE  eft  un  infede  qui 
mord  ,  qui  a  pluficm's  pieds ,  longs  de  troife  à  quatre 
doigts  ,  qui  naît  &  vit  dans  les  pieux  fichés  en  terre  ,  ou 
dans  des  troncs  d  arbres.  M.  Llnnœus  ,  daprêiles  autres' 


Naturaliftes,  en  cite  cinq  cfpeces. 
^La  première,  quoique  petite  ,  a  cent  f^'is  de  chaque 
cote.  5on  corps  eft  de  figure  cylindrique,  marqué  tout 
le  long  du  dos  ,  de  deux  lignes  de  couleur  de- ftr,  fur 
une  peau  noire.  Ses  antennes  font  composes  de  cinq  ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  eft  globuleux.  -  -  -  •  -  •      ;  ^ 

La  féconde  eft  rouge ,  '  menue  comrtît  lih  fit  tortueu- 
le  comme  un  Serpent  :  elle  a  quelquefois  cinquante-/ 
quatre  pieds  de  chaque  côté  ;  d  autres  fois  foixantc-dix  c 
elle  fe  trouve  en  terre  comme  la  préccdenre?*- 

La  troifieme ,  qui  iiabitc  fous  les  pierres  dans  la  grande 
liic  de  Carlfoca  ,  a'Ia  figure  de  la  précédente  :  elle  eft 
de  la  longueur  d  un  travers  de  doigt ,  de  la  groffeur  d'une 
plume  de  pigeon.  Sa  peau  eft  unie  &  cendrée  :  elle  a 
tout  le  long  du  dos  deux  lignes  de  couleur  de  fer  pâle/ 
Chaque  article  du  corps ,  par  les  côtés ,  eft  ftrié  en  lone  ; 
la  couleur  en  eft  plus  pâle  5  fon  corps  a  environ  foixan- 
te  anneaux  ;  fes  antennes  font  compofées  de  cinq  arti-' 
Çics.  Pour  peu  qu'oa  h  touche,  çn  lieu  uni ,  elle  fc  ra- 
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«ïtffe»  leit  pièd$  tooifoés  contre  terre.  Ces  pieds  font  bla&CRr 

elle  ea  a  cent  vingt  de  chaque  côté, 

ta  quatrième  ,  cfl  munie  en  tout  de  trente  pieds.  Sa 
couleac  cil  rouge  ^  &  à  peine  a-c-eUe  un  travers  de  doigr 

longueur.  Les  pieds  de  devant  font  gros  &  forts:  lc9 
«ksmiei^r'fbfit  crès  longs.  Sa  qneoè  eft  comme  fourchue* 
les  articles ,  d\ui  c6té  do^corpr ,  font  plus  longs  de»c»^ 
tié  que  les  autres  :  c'eft  le  Twaejliert  des  Sué^s^^- 

Lacin<)uieme  a  douze  pieds  de  chaque  côté.  Sa  queue 
eft  blanche  :  on  la  trouve  à  Upfal ,  &c.  dans  les  racines  dei^ 
arbres ,  parmi  la  moufTe ,  &  il  y  en  a  bcaocoop  ait  pnn- 
fems  :  elle  eft  de  la  grandeur  d'un  poncé. 
t  Seba  donne,  la  defciipdon  de  ploneors  eQ>ecesdeSco«^ 
lopendres  ,  aaïqùelles  il  donne  le  nom  de  ChênUiUica^ 
jallines, 

M.  Géer  dit  qu'on  avoit  cru  îufqu'îci ,  que  lès  Scold- 
pendres.o»  Millepieds  ne  fubiiloient  aucune  métamor^ 
phofe  %  mais  fai  été  convaincu  du  contraire  ,  dit  il  ^  co 
examinant  quefqûespuiis  de^ceslnfeftâ  an  fortic  de  rœnf  ; 
ils  n*avoient  alors  que  fix  janibe»;  ce  qui  eft  bien  éloigné 
de  deux  cents,  que  cette  cfpecc  doit  avoir  au  bout  de 
quatre  jo^rs.  Par  un  fccoad»  chaugement^  il  en  parut 
huit  autres,  &'c. 

' .  SCQVS.  Plofieurs  Namraltftë  donnent  ce  noià  à  an 
.oifead  de  rapine ,  qui  eft  \t  plus  petit  des  oifeauz  noc« 

turncs  :  voy^ç  au  mot  OlsBAU.  .  .     '  • 

SCORDIUM ,  nom  doaué  yulgaircmçnt  à  la  Gtmaà^ 
^         drée.  Voyez  ce  mot. 

SCOKPJKNO  ou  ScoRPiCH J»B:Mbr  ou  Ràscassb  » 
Seorpana  ^  çftui(poilbn  à  nageoires  épineufes  ^  qui  vic- 
fut  lesriv<age^&  dansla  fange:  il  â  la  tête  gtofle^  le 
corps  garni  d  aiguillons  dangereux ,  une  bouche  grande  , 
des  dents  ^peiues  &  épailTes.  Ccpoiffona  la  mâchoire 
hafTe ,  faite  en  triangle  bien  formé.  Au  lieu  de  fout»-^ 
cils,  on  lui  voit  deux  excroiflances  molles  &cartilaeî«* 
lieuses.  ,Les  ailerons  font  larges  &  focrs;  ceux  près  det 
Quies  tiennent  pcefque  la  moitii^  du  corps  ;  ceux  de  de& 
lbus>(bntun  peu  plus  petits  ;  celui  qui  eft  proche  de* 
-  i-*^^?.  ^ft  gr^ad    i^rge^  fiîutcjï.u,d*aigimions  fore  pi-, 
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4i|ttaM'|4es£iageoîrà  du  do^  en  ont  neùFbieà  forts. 
^qtieae  cft  unie.  Les  écaiiks     ce  poiflba  leflemblenc  ^ 
celle;  dos  ferpeiif.  Il  m  quatre'  ooiçs  de  chaque  coté» 
,il  eft  de  couleur  rouflàtre.  Sa  chair  dd  «lare  »  mais  étant 

g^jdcc  quelque  tems  ,  clic  devient  tendre.  Rondelet  dk 
qu'on  la  mange  bouillie  avec  le  vinaigcc  s  loifqu*eUc  cSt 
ffptït  ,  elle  n'cft  pas  fi  bonne.     '      '    •   -  '  • 
^-  L'eau,  daus  laquelle  la  chaix  de  ce  poifTon cft  cuite,  tà^ 
^ii^  le  TWtç  :  il  eft  cellemeot  garni  d'aiguillons»  qu'on  ne 
Je  peut  {^rendre  que  par  la  queue  ;  fcs  piquûrcs  cadène 
,  4e  l'inflammatiofi    de  grandes  doiilêurs.  Rbndetèt  die 
jjMroif  finivei^t  guéri  ces  piquûrcs ,  en  mettant  fur  la-  plaie 
tJbi Surmulet  fendu  en  deux ,  &  le  foie  duScorpeno  même. 
Il  y  a  un  autre  poifTon  de  ce  genre ,  nommé  Scoq^ion 
mer  ou  Scorpana  ^^Marfcillc  ,  &  Scrofano  à  Romc# 
.  Selon  Ray  # .  il  eft  ^o\%.  09  ^tre  foisjplus  gjiand  que  le 

Jrécédent  :  il  cft  roùge,  uffané  par  tout  le  corps,  tiqueté 
p  noir  :  il  a  plijiieurs  ^t$^  fur-tout  autour  de  la  niâ« 
T^^ise  îpfiSrieare  *  ^  cmlques  uns  à  la'n»ftchoi|!ç  'Çipéh 
.rieure ,  ce  que  n'a  pas  taqtte  Scorpion  de  mer.  Les  an- 

Î5ICS  de  la  couverture  de  ^s,.ouies  font  garni^;.3*g^iguilr 
ons.  On  pcche  »  Hc  l'une  &  de  l'autre  cfpccc  dç.ççs  poiC» 
^ions  y  dans  la  Méditerranée  »  oii  il  y  en  a  eu  abondance. 

L*on  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Scorpion  mar 
^rm  dans  la  Mer  d'Occident  :  c!eft  le  /'ojiA^  des  Holian- . 
..dois,  le  Fathtf'LafcljLpr       Ai^is  ^'UxUlJka  des 
^Suédois.  Ray  dit  que  ce  poiiToa  de  mer  cartilaginevix  eft 
^  long  ^d'un  dcn^i,^pie4  :  il  a  la  figure  du  Goujon  de  :mcr  ; 
,  la  tête  crofle  &  garnie  d'aiguillons  5  le  corps  mena  j  le 
ventre  larige  &  plat  :  il  a  des  lignes  latérales  ^marquées 
*<îe  trois o.tji,  quatre  .^aches  noires  ,  larges,  &  qui  tra- 
^crfenc.  ll'ojavàrture  des  ouies  eft  petite  ;  elle  eft  coik* 
vcTtc  d'une  mcmbr^ine ,  qui  ^.quapd  le  poilTon  eft  hors. 

l'efu',  devient  enflée  comme  line  vei&e.  Ce  pf>iflbn  % 
;^4^VLi  nageoires  au  dos  ;  celle  de'devant;  cft  garnie  de 
.ou  neuf  aiguillons  j  qui,  dans  les  j>oi(r^ns  adultes ,  font 
^'un  peu  du^&  &  poiati^.,  La  circoofercncç  dc.£^  quf:ue.e^ 
,  ronde.  "  -  .   -   .    •  . 

^     SCORPION.  Les  Cpnchyliologiftes  donnent  ce  nonv 
uç  coquillage  univalve^  de  la  famille  des  Murex.  Sa 
^  !te  <^«iWiW^.-4cft«P^«ri4é,:*c 


Digitized  by  Google 


itC  'SCO 

îSe  cribercutes.  tl  &rt  de  (k  levie  ciiM^  groffcs  pattes ,  Se 
Jeax  aatres  pbis  recourbées  »  dont  Toiie  (brt  de  (a  tête 
olidefeiiiocnmet ,  &  raotredefaqueiie.  Riciin'eft  plus 

i>eau  que  les  Icvics  layccs  de  blanc  &  de  violet.  (  M* 
'd'Argcnville.  ) 

.  SCORPION  AQUATIQUE  cft  on  infcae  ailé  ,  mis  , 
par  M.  Linnxus  »  dans  Tordre  de$  Uimipterfs  :  il  y  en  a 
de  deus  eipeces  $  il  nomme  ta  première  Nep^  aUominis 
•margiriÈ  imegrû  :  c*eft  le  Scorpion  de  matais  de  MùûStt, 

-de  Pctiverr  ,  de  Ray  &  de  Sv^'ammerdam  5  ou  rAraîcnéc 
aquariqoe  de  nauhin  &  d'Hoffnagel ,  ou  le  Scorpion  cP eau 
-de  Jonftoti  de  de  Bradeley.  Cetie  efpccc  fe  trouve  dans 
Jes  âeuvesr,  dan»  les  étangs  ,  dans  les  marais  &c  dans  ks 
4ieox  bourben '»  .fiir-cout  I  die  le  Namratifté  $ué<^is^ 
«dans  luie  rmere  dit  côré  ^Upfal ,  nommée  Séhta^  la 
Seconde  efpeçe  de  Scorpion  aquatique  eft  Marpiu  fir^ 

•  Il  y  a  de  ces  infeôes  aquatiques  à  Surinam  ,  qui ,  TcIdd 
'ftfademoifene  Merlan  fe  transforment  en  un  infecte 
'Tolanc.  Le^  Vôyagcurs  dilètic  que  dans  rifle  de  Mada* 

Îifc^Vlts  ftiat^is  5t  les  [teaux  croupies»  font  mfeftés 
«ne  erpec&  de  Seorpionls ,  que  leiP  beftiaux  av«iknt  quel* 
qncfois  en  buvant  >  &:  qui  kuc  caureut  quelquefois  la 
■jTiort. 

"  Swammerdam  dit  que  le  Scorpion  aquatique  a  un  ai« 
•guillôn  dans  la  bouche  \  <3pR  la  grande  efpece  a  été  dé-^ 
ttm  par  Atdrovande loves  le  nom  de  TiptiU  aqtÀmi" 
ypit  ^  U  la  plus  petite  par  MotifFet ,  oui  lui  a-cââervé 

"It  ^om  Scorpion  aquatique,  Cet  in(e(5le,  dit  Swam- 
♦merdam  ,  cft  divifé  en  trois  parties  ,  qui  font  la  tête , 

le  corfelet  &  Tabdomen.  Sur  la  tête  y  on  voit  des  yeux, 
au  deffous  une  bouche  qui  eft  comme  on  bec  recour* 

bé  s  la  tête  eft  fort  dure ,  U  d*mi  noir  rongea tre  \  raigufl* 
•Ion  9  qui  e(î  renfermé  dans  ce  bec  recourbé ,  eft  creux 

&  brunârre.  Sur  le  corfelet  fe  trouvent  quatre  aiîes  ,  & 
•fous  le  même  corfelet  font  quatre  pieds  5  les  deux  bras 
-font  fitues  plus  en  avant ,  près  de  la  tête  :  les  ailes  fupé- 

lieures  font  pl^s  dures  6c  feryent  d'étui  aux  inférieures  $ 
^de  fdrte  què  célles-  ci ,  tpà  fimt  d'un  tÛfa  membraneux  » 
'  nefcnt  Jamais  môtqllées tant  elles  {ont  couvertes  avec 
>récifion,        iâtks  inféricutçs  font  d  un  gris  pâle  ;  U 
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sV  aîftrlbae  des  netls'ou'dcs  vaitTeaux  ramifiés,  la- 
cncrçs  de  jaune  &  de  ron^c  La  partie  fnpc^rieurc  de  î'ab- 
<k>mea ,  que  cacbeac  ces  ailes ,  cft  d'un  rouge  foncé  & 
ttaott^arenc ,  couvert  d!oii  poil  toofFu.  Les  quatre  picdf 
foût  ^yfiCés  en  plnfîeurs  phalanges  ,  fit  armés  de  deux 
ongles*  La  deniierc  phâknge  éahtàs  peut  faire  TofiSce 
<fc  pincfe ,  en  (c  tecoarbaotibr  ctfc-fliême  pour  cmbraf- 
fcr  la  proie  au'cUc  a  rencontrée.  La  partie  inférieure  de 
'  TabdoiTien  en:  d*un  gris  pâle  ,  &  fe  termine  par  une  queue 
fourchue.  An  refte  ,  le  coiTcIet  &  le  ventre  de  cet  in- 
fede  font  Ci  appdatis^  qu'ils  rembient  qc  contenir  prcfque 
pOUttde  vifceres  :  Ton  tronve  fduvent ,  fîir  ces  fortes  de 
Scorpions ,  des  tendes  oa'efpec^  d'animàlcutes  dans  Ntac 
dVvnf ,  d*un*puge  pourpre  ,  qui ,  en  grandifTant ,  pren- 
ijcnrà  peu  près  la  forme  d'une  araignée  ovale. 
'  Sw'animerdam  ,  après  avoir  parlé  des  parties  extérieu- 
res des  Scorpions  aquatiques  ailés  ,  paffe  aux  intérieures, 
entre  Jefquciles  li  a  examiné  très  attentivement  les  or- 
^Çanes  de  la  génération  qui  font  très  curieux  :  ils  font  fort 
fcmblables  à  ceîix  du  Scarabée  Monbceros  ;  ils  ont  même» 
<ik-ii,  bcaoccxkp  rapport  arécxeux  ic  rhomme« 
guant  à  la  ftruAure  des  vaifleaui  défifrens ,  des  raif^ 
féaux  des  tefticnics  &  des  véficulcs  (éminales  ,  rapports 
qu'il  crt:  important  de  remarquer  ,  pour  tirer  de  l'anato- 
mie  comparée  ^uelquç^^réfuhais  généraux  fur  l'écono* 
mie  animale. 

Les  Scorpions  aquatiques  pafTent  le  joUr  dans  Teaa  $ 
mair  ta  nuh  6c  mêm^jejfoir  «  ils  prennent  leur  cflbr , 

voltigent  en  divers  ën<K'oît$  *.  tts  vont  même  chercher 
leur  vie  dans  d'autres  amas  d'eaux ,  que  cent  qnHIs  ha- 

Iritcnc  ordinairement  ,  fur  -  tour  quand  leurs  folTés  (ont 
à  fec.  La  nymphe  ambulance  du  Scoi  pion  aquatique  , 
demeure  toujours  dans  les  mêmes  cmlroirs  ,  iufqirr^u 
.développement  général  des  ailes  5  alors  cet  iniede  voie 
'8C  va  chercher  fon  fcmblable  poQr  perpétuer  l'efpece» 
/  La  grande  efpeee  de  Scorpion  anuatique  diffère  peu  » 
félon  ^wammer&m ,  de.Pefpece  donc  u  eftmenrm  e!* 
àtfffxî^  Il  eft  vrai  que  fon  corps  eft  plus  long  8c  plus 
aigu  i  Tes  membres  font  plus  diftinéls ,  fa  couicur  eft  plus 
paie  ,  un  peu  plus  grifc  ,  &  tirant  fur  îc  roux-.  Ce  qu'il 

y  a  de  rcmar.qDabie  daa&  les  bras  ^  c'cft  que  les  aiticu*- 
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les  OQ^es ,  loi  ment  ckqc  t 
Ipettccs  émincfices  aiguçs ,  \  rendroîc  on  U  pokite  de  ron-^. 
gtes*y  rejoint  en  fc  repliant.  Les  pieds ,  beaucoup  p^^''^ 
jpngs  que  dans  l'autre  Scoipioa  ,  font  con>me  des  (oies 
roidcs  :  il  y  a  une  différence  confid(îrablc  ds^x^  lc%  çjmii» 
mués  mcmbraneurcs  des  aiics  fupcïicures.  '  * 

SCORPION  ARAIGNÉE  ,  Seorph  Aràfieus  ^  atff,. 
Acarus.  Il  eft  facile  k  diftiogoer  dçs  ^l;rcs  6coq»ioi)$» 
par  les  pieds  de  devant  qui  ont  des  pmces  comme  les  caii*; 
cres  ,  &  par  (a  \nanierc  de  jpiia.rcber  eo  r^ogradant»  Il 
fe  nouruc  oïdinaircrncnc  des  poux  qui  naiflcnt  dans  les 
vieux  bois  :  il  fc  trouve  dans  les  cabanes  qui  ^'é. 
long-tettîs  fermées  ,  &  où  l'air  n'a  point  pénétré. 

SCORPION  MOUCHE ,  Fanorpa  ,  aut  iiufc/i  Scqk^ 
piura.  Ccc  iii(ê£te  à  ailes  nervcuCcs ,  èt  ^ouye  dans  itsSL 
prés  :  c*eDk  op^  efpece  de  Mouch^  à  Ut$  en  trompe,^  .qaî  ne! 
£ût  cft  cpe  ç*eft  que.  dte  piquer  ,  quoiqu'elle  ieml^ 
vouloir  :  voye^  YHifipire  a€s  Moucher. 

SCORPJ ON  TERRESTRE,  ^corplo^  eft  un  infccle 
^iviparc  fi  commun  eu  Italie,  que,  félon  Mailuole.,  il 
n*y  a  ni  içai^pn ,     cli«^nb^e  »  i^i  c^ive.»  o%  l'oi\  i^'ei^. 
tçottvc^        '  ^  '  »  . 

» 

Le  Scorpion  eft  on  b(eâie  terreilre  d^  moyenne  grap* 

dcur  ,  reflcmblanc  à  une  petite  écreviffc ion  en  diftinguc^ 
de  neuf  fortes  par  la  diverfité  des  couleurs.  Il  y  en  a  de. 
blanchâtres  ,  de  jaunes,  de  noirarres  ,  de  roux  ,  de  cea-i 
drés,  de  cp(jt,icur  d^  rouiilj^  ,  df  vciiU  »  4q  vineux  ,  ft, 
4*obfcai:s  cqmn^e  ^  fuie,  •  •  ^ 

On  y,  rcnsarque  (iriqcipaleni^t  qparrje  paM^tie^l  ;  iâ* 
yoir»  &téte ,  fa  poitrine  ,  le  ventre  &  k  qye|ie«  La, 
t|ce  eft  un  peu  large  $c  (aillante  ;  elle  paroit  fointe  ,  ht 
continue  avec  le  coï;felet  &  la  poitrine.  On  lui  trouve, 
d'abord,  deux  yeux  (îtués  veis  hi  partie  antérieure  de  \\ 
tête  on  de  la  poitrine  ;  fcs  yeux  font  fi  petits  qu*à  peine 
peut-on  les  appercevoir  :  la  bpuckç  eft  .garnie  de  petits 

Îpils ,  &  miinie  de  deux^machptres  \  ^nt  rinjé|ieuce  efi^ 
enduc  en  deux  »  acconipagnéies  de  deux,  efpeces  de  peti* 
les  (ecres  dentelées ,  qui  le^ibleht  lui  tenir  lieu  de  dents^ 
^jir  broyer  fk  nourçtarç  ^  (c  qu%  T^^uimal  peut  tçUj^* 
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pcnt  retirer  0q  dedans  »  qu  elles  dcvicancne  entièrement 
-^perceptibles. 

Aux  deux  CQcés  de  la  tctc  on  voit  fortir  deux  brat» 
çornporés  chacun  de  quatre  articulations  >  donc  la  dcc- 
fiiere  eft  alTez  grofle ,  cqnreiuiDC  de  fon  mufcles  »  & 
fziu  en  forme  de  tenaille ^  comme  rextrcmité  des  brat 
fies  ^crevifles  de  rivière»  Au  dçifoas  de  1||  pokripe  il  y 
a  hutc  pactes,  quatre  de  chaque  côté  «  divifiSes cliacmtq 
en  iix  phalanges  ,  donc  les  dernières  font  parcillcmcnc 
fourchues  ,  pourvues  de  pcrits  ongles  crochus ,  ou 
petites  ferres  ,  le  tout  parfcmc  de  poils,  ainû  qupj*6(r 
pcce  d'écaiile  qui  lui  icrt  de  peau.      '  ^  • 

La  irencre  fc  divife  en  fepc  Jiniiçai^z ,  du  dermer  def* 
quels  parc  la  qaepe ,  qui  eft  Ipngae  9&  ooueufe  :  ce  dec-* 
aier  annexa  eft  un  peu  velu ,  Bc  compofé  de  $x  pecici 
boucons  arrondis  9c  y  dus  y  attachés  bout  à  bout  en  ina« 
mcxc  de  grains  de  chapelet ,  mobiles  &  creux  y  le  der-» 
nier  eft  armé  d*ua  aiguillon  long,  reçouibc,  fort  poin-r 
tu  ,  dur  ,  creux  ,  percé  vers  fa  bafe  d'un  petit  trou  ,  par 
lequel  eu  piquant  il  poufTe  une  goutc-cleue  de  liqueu£ 
blanchâtre ,  virulente  ,  vemmeu(e  ,  acre  ,  mordicante  , 
dont  le  reièryolr  eft  dans  une  ytnitcole  placée  au  hpm,  dq 
la  queue. 

Les  Scorpions  femelles  (ont  plus  grands ,  plus  gros , 
plus  ronds  &  plus  noirs  que  les  mâles  :  ceux-ci  font  lon- 
guets ,  grêles  ^  rougcâtrcs.  Redi  nous  apprend  qu'en- 
tfic  pluucurs  femelles  de  Scorpions ,  mife$  fcpacémenl^ 
d[ans  des  vaifleaux  de  verre  y  uixe  y  ât  trencç  -  huit 
.petits  bien  conformés ,  &  4*m  hianc  de  lait  »  qui  de<* 
Ti|\c  de  îour  en  jour  plus  tannée;  &  une  autre  17; 
qui ,  comme  Içs  preqiier^ ,  (êmbjoient  atcachés  au,doâ 
&  au  vencre  de  leur  merev  II  ajoute  qu'ayant  eu  la  eu- 
Tiofité  d'ouvrir  quelques  femelles  avanc  qu'elles  euHcn^ 
fait  leurs  petits ,  pour  voir  comment  ces  infectes  étoîenc^ 
cUipofés  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  il  les  y  trouva  ca 
divers  nombre  >  mais  jamais  moins  de  1^  m  plus  de  40^ 
Î4.  de  ^auperti^s  ea  a  cependai\c  obCervé  depuis  17  )ttf-t 
ifp  to^Oi^  peo4a]Eitsà  un  long  fil ,  Se  revêtus  d*unq 
inembrane  triés  mince  »  dans  laquelle  les  petits  étoienij 
féparés  les  uns  des  autres  par  une  clot(bn  nvitoyGune'  dci^ 

f l'^.^     ^/  Ç9^^.*t 
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le  fœtus  que  dans  ru  iiiltc,  on  peut  (ans  le  fccour<;  du 
microfcopc  les  rcconnoîti  c  fous  la  forme  de  deux  points 
noirâtres  ,  atnfi  que  ta  qncne  repHéic  fous  le  ventre  ,  & 
les  bras  abaiffés  au-dcilous  de  la  técc  ,  &  collés  au  corps* 
Svammerdam  foapçoone  que  raiguition  extérieur  du 
Scorpion  n*eft  qa*iHie  gaine  qui  lenfcrme  le  yéritable 
(fard.  Rcdi  die  àvoit  vu  (brdr  une  goutte  de  liqueur 
btanclie  de  cet  aiguillon.  ^ 

Expiritnces  faite f  par  M.  de  Maupenuis  ,  fur  la 

piquurc  des  Scorpions, 

Cet  Académicien  dît  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé^ 
mie  des  Sciences  ^  annie  1 75  r ,  n  ^  ,  avoir  vu  deut 
èfpeces  de  Scorpions  :  l'un  (è  trouve  aifTez  commtnié- 

ment  dans  les  maifons  ,  Taucrc  habite  la  campagne. 
Les  premiers  font  beaucoup  plus  petits  que  les  derniers  : 
leur  couleur  cft  celle  du  caffé  brûlé. 

Je  n'ai  fait»  dit -il»  aucune  expérience  fur  les  Scor« 
pions  de  cette  efpece.  Les  Scorpions  qui  habitent  la  cam- 
pagne ont  deux  pouces  de  longueur  ou  environ ,  AfiXbne 
d'un  blanc  faunâtre.  Ils  fe  trouvent  en  fi  grande  quantité 
vers  un  Village  appellé  Souvî^nargues  ,  a  cinq-lteûes  de 
Montpellier  ,  que  les  Payfans  cn  font  une  èfpeccde  petit 
commerce.  Ils  les  cherchent  fous  les  pierres  ,  &  les  vont 
vendre  aux  Apothicaires  des  Villes  voifincs  ,  qui  les 
croient  utiles  pour  quelques  compolitions  contre  la  pir 
quure  du  Scorpion.  Gtd  cette  efpece  qiie  M.  de  Mau« 
pertuts  à  examinée.  -  %i 

La  première  de  fes  expériences  fut  de  faire  piquet  un 
Chien ,  qui  reçut  trois  ou  quatre  coups  faigitiilon  d\m 
Scorpion  irrité  ,  à  la  partie  3u  ventre  ,  qui  cfl:  fans  pôils. 
tin  heure  après  il  devint  très  enflé  &  chancelant  ;  il  ren- 
dit tout  ce  qu'il  avoit  dans  l'cftomac  &  dans  les  intef- 
tins  9.  &  continua  pendant  trois  heures  à  vomir  de  teitts 
en  tems  une  efpéce  de  bave  vifqucufc  :  foo  ventre  , 
qui  étoit  fort  tendu ,  diminuoit  après  chaque  vomil&;«» 
ment  ;  cependant  il  recommcnçott  bien-tot  à  s*enfier  , 
èc  quand  il  1  étoit  à  un  certain  point,  Fanimal  revomiC» 
fou  ciicoie.  Ces  alternatives  d'enflure  &  de  vomiflcment 

durcicnt  environ  trois  heures }  enfuitc  les  çonvuldons 
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le  prirent  î  il  mordît  fa  terre,  fe  traîna  fur  les  pattes  de 
idevanc  ^  Se  eoân  mourut  cinq  heures  après  avoir  été  pi« 
tjjaéALv^zrcitwsscas^ci^  comme 
CD  ont  ks  animaux  piqués  paries  Abeilles  &  par  les-Giiè* 
pcs  !  r^oflore  ^k,géaéra}e  ^ic-l'on  voyoit  reokmcnc  à 
reifdEroit  lié  cbaïque  piquure  iia  piettt  point  rouge  ,  qui 
ri'etoit  que  le  trou  qu'avoir  fait  l'aiguillon  ,  rempli  de 
fâu^l  cxtiavafc.  Notre  Auteur  a  obfcrvé  la  même  chofe 
fur  tous  les  animaux  qu'il  a  fait  piquer ,  &  il  Q*a  jamais 
vu  que  celte  picpnite  âs  élever  la  peau. 
*  ^clqiiei  jours  après ,  M»  dé  Maqpertuis  fir  piqocr  m 
snitre  Cbies  cinq  ou  fix  fois  au  même  eodroic ,  tans  qa*il 
^^lamt  màlade.  Il  >fit  réitérer  ies  piquures,  &:  en  plus  ^and 
nombre  5  dans  Ja  crainte  que  les  premiers  Scorpions 
n'euflent  épuifé  leur  venin  ,  il  en  fie  faire  d'autres  par  de 
lîoureatîx  ,  tant  mâles  que  femelles.  On  fit  piquer  fcpc 
Cbicas  du  voiiinagc  ,  qui  y  parcequ'ils  étoient  mieux 
nourris  chez  lui  que  chex  leucs  maiœs ,  veooknt  yolon- 
tiers  s*offieiràdeiiomeUes.fixpérieficess  mais  ils  ne  fe 
jpetfentimiten  aooiwiiuimcre  da  veoia  ^  ni  des  piqmices  ^ 
ite  mangèrent  à  leur  Of dinatre  :  £n6»  on  répéta  Texpé* 
rience  lur  trois  poulets ,  qu^n  fit  piquer  fous  Taîle  & 
fous  la  poétrine  y  mais  aucun  de  ces  oi(eaux  ne  donna 
Je  moindre  fic;ne  de  maladie.  '  .  .  ' 

De  toutes  ces  expériences ,  on  doit  conclure  que  , 

Îiaoique  la  piquure  do  Scoifwnfoit  quelquefois  mortei^ 
e,  elle  oe  l'eft  cependant  OTO  satement  :  elle  a  appa«  * 
nmmâM  bUbinponc-^a  &a  coi|cottrs  «te  certaines  cir- 
conftances  ,  qu*il  fcroit  difficile  de  déterminer.  La  qualité 
des  vaiffeaux  que  rencontre  l'aiguillon  ,  les  alimcns  que 
peur  avoir  mangé  le  Scorpion  ,  une  trop  grande  diète 
qu'il  aura  foufferte,  peuvent  contribuer  ou  s'oppofer  aux 
effets  de  la  piqottre  :  peut-être  la  liqueur  cmpoifonnee  ne 
coule- t-elle  pas  toutes  les  fois  que  k  Scorpion  pique; 
mais  il  fuffit  d*avoîr  des  exemples  &ncftes^pour  s*en  mi* 
fier.  An  rcftc ,  ce  peut  être  k  peu  oe  malignité  des  Scor- 
pions ,  qui  aura  mis  en  crédit  certains  contrepoifelis  dont 
on  fe  fert  en  Languedoc. 

Oi\  noyc  des  Scorpions  dans  Thuile,  quon  garde  après 
comme  un  remède  affuré  ,  étant  appliqué  fur  la  partie  : 

w  Scorpion  éctêti  paffe  poux  avoir  la  même  vert»  j  ou 


-tft  SCO 

^vcvicnt  5  êlt-  on    les  mauvais  effets  ic  h  pîqaurc  :  ott 
ne  Cent  p;i5  même  ide  maux  de  cœui  ni  de  déiaillauccs  » 
Se  pean-étre  que  la  confiance  guérie  le  mal  qi;'av6ic  faic 
la  craiûte  s  mais  on  ne  croit  pas  moins  devoii:  (à^coq&r^- 
vadon  au  prétendu  remède. 

'  M.  de  Maupertuls  a  voulu  s'afTurcr  de  la  véritable 
conformation  intérieure  du  dard  du  Scorpion ,  quoique 
Rai,  Redi ,  Le^cnhoech  ôc  Svfammeidara  l'cuflent  don- 
pée.  Ses  dcfcriptions  différent  un  peu  ,  cet  Académîciea 
avance  que  le  dernier  aœud  de  la  q^eue  du  Scorpion  eft 
U|ie  petite  fiole  d  nne  e(pcce  de  corne  ,  qui  &  termine 
par  an  eol  noir ,  fore  dur  6c  fort  pointu  ,  &  ce  col  eft 
î'aiguilloii.  Il  a  reconnu  avec  le  microfcope  deux  petits 
trous  beaucoup  pius  longs  que  larges  ,  qui  fane  placés  . 
<Ies  xieux  cotés  à  quelque  diOiance  de  la  poitrine*  Quel* 
^uefois  la  fituation  de  ces  trous  varie  un  peu ,  i*un  ap« 
prochant  plus  de  l'extrémité  que  l'autre*  Si  on  ^reife  fot* 
temenc  la  fiole ,  on  voit  la  liqueur  qu'elle  contient 
chappcr  à  drbitç  &  à  gauche  par  ces  deux  trous. 

Nous  paffons  ici  fous  filencc  plufieurs  liiftoircs  extra- 
vagantes du  Scorpion,  dont  Pline  ,  Elien  ,  &  fur  tout 
Albert  le  Grand ,  font  mention^.  M.  de  Maupcrtuis  a  ea 
U  complai(ànce  de  faire  des  épreuves  f]ui  n'ont  ferviqu'à 
faire  voir  combien  elles  font  fabuleafes.  Il  a  feulement 
reconnu  que  ces  â^nftnfuz  font  aufli  cruels  à  l'égard  de  leurs 
petits  ,  que  les  Araignées  :  une  mere  c]u  il  avoit  renfermée 
dans  une  bouteille ,  les  Jevoioic  à  mefare  qu'ils  naifloiene. 
Ces  infedes  n  écoutent  pas  mieux  les  Loix  de  la  for 
çiété  cqtr*eux  ,  que  leg  fentimeos  de  la  nature  pourjeura 
petits*  Cent  Scorpions  que  notre  Académicien  mit  en-* 
femble  ,  Ce  mangèrent  prefque  toUs  ':  c'était  uiai  inal&* 
cre  continuel ,  fans  aucun  égard  ni  pour  1  âge ,  ni  pour 
le  fexe  :  en  peu  de  jours  il  ne  refta  de  ce  s^rand  nombre 
que  quatorze ,  qui  avaient  dévoré  tous  les  autres.  Ou 
pourroit  croire  qu'ils  ne  fe  mangcoient  ainû  les  uns  ieç 
iSlutresF  que  faute  d*autre  nourriture  y  mais  aprèa  avoi| 
^nnu  les  alimens  rai  étaient  de  leur  goû^  >  leur  ayant 
prélènté  des  Moucne$ ,  ils  en  mangèrent ,  fans  cepei^ 
4ant  oublier  touc-à-fait  leur  férocité  ;  car  de  rçm^i,  en 
tems  ils  recommençoientà  fc  dévorer.  Ils  mangèrent  au(5 
éf^Çj^oyçrçes  ^  §t  te-S9ttc  une  gioflç  Awi^ï^é^  i.  %i  %  t 
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ifwieot  titt  ttléH  elquis  s^trots  ôU  quatre  Seorpioti^K^ts 
ra^Ttiercift  à  la  fois ,  9t  chacQii  y  demeura  long-tems  am 

•  L€S  Scorpions  font  voir  bcâucoiip  de  force  &  de  coitK 
ragé  contre  les  Araignées  :  fouvent  un  très  petit  Scoi*-* 
pion  attaque  $L  tac  une  Araignée  beaucoup  plus  grofle 
que  lui.  II  commence  d*aboifcl  par  la  faifir  avec  Tune  otf 
faotre  de  fes  grandes  ferres ,  quelquefois  avec  les  deme 
en  même  tenfs  ;  fi  rAraigivéermtrcf)>  foYte  pour  lui ,  il 
la  bleffe  de  foû  aiguillon,  qu'ii  retronfre  par-dcflus  (a 
tête  ,  &  la  tue  a^rès  quoi  ks  deux  grandes  ferres  la 
tfaDfinettent  à  deux  beaucoup  plus  petites  qu'il  a  au-de^ 
-wmt  de  la  tête ,  &  qui  font  feS  dents ,  avec  leiquelleff  il 
Uc  xùicht  y  &  ne  la  qnitcc  plus  <fï*U  ne  Tait  tonte  man-^ 
e£e.  Quelquefois,  dit  Volckamer  le  )emie ,  TAraignéa 
fiiit  tous  fes  €£Fofts  pour  embarraffer  &  envelopper  lé 
Scorpion  de' fes  fils^j' mais  celui-ci,  indépcnclammcntf 
dii  coup  mortel  qu'il  lui  porte  aVec  fon  dard  ,  lui  coupe 
tomes  les  pactes  avec  fes  pièces  ^'  &  ramenant  vers  ùê 
boucha  le  tronc  mutilé  ,  il  en  fhct  toutes  les  partie» 
jnolies  ^  Se  n'en  laife  qne  la  câircalSe.  ^ 

Lknx  ok  Von  voit  des  Scorpions. 

Ces  infcAes  (è  touvent  dans  les  pays  chauds  |  commif 
en  Italie  9  en  Efpagne^  en  Profencef^  en  Langtsedoc^ 
en  Afie.y  en  Afrique  3e  en  Amérique  :  à  peine  m  con?*' 
lloSt-on  dans  les  élimats  froide.      habitent  ordinaire* 

ment  les  lieux  humides  Se  frais  :  on  en  voit  dans  tes  mu- 
railles ,  fous  les  pîèrres  &  dans  la  terre  ,  oii  ils  fe  nonr- 
riiTent  de  vers  ,  de  mouches  ,  de  moucherons  &  d'her*^ 
bes  :  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeces ,  comme  notts  Tavona 
die  ci'delfas.  Les*  Scorpions  de  Tunis  font  jaunes ,  plut 
grands  &  plus  dangereux  que  ceux  d'Italie.  Plus  le  cli* 
mat  eft  tempéré ,  moins  ils  font  venimeux  :  il  y  a  même 
des  pays  où  ils  n'ont  point  de  venin.  Des  Auteurs  font 
aiiffi  mention  de  Scorpions  qui  font  aîlcs  ,  qui  tueni  très 
facilement  les  Araignées ,  les  petits  Lézards  &  les  &er** 
paà«*Att  Càn  de  bonne  £fpérance  les  Scorpions  font  très 
communs}  leur  couleur  eft  d'un  verd  bmn ,  tiqueté  de 
"Mit  ;  onicf  y  trouve  fou^  Içs  pierrçst.  Aui£  Içs  Euro^ 
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péetis  prennent  -  Us  bka  gaicic  quaoi  àk  maittst  kuri' 
niaifis  parmi  les  picms ,  crainte  d*y  en  reoeoouer  «quel- 
ques-uns. leor  piquure  eft  très  dangereufe  ^  Se  met  foU^ 
vent  It  yie  en  danger*  En  général  les  Scorpions  des  In* 

Jcs  font  beaucoup  plusgrand$  que  les  nôtres  :  il  y  en  a 
audî  de  petits  ,  mais  la  différence  de  la  caille  n'en  mec 
poini:  dans  le  venin  de  leur  piquure  ,  qui  eft  toujouis 
daneeicuie  ;  car  tous  les  Voyaçîciîrs  s'accordent  à  dire 
que  le  venip  4e  ces  forus  d'iafedcs ,  eft  toi^ors  fu« 
nefte ,  fi  le  remède  vk&  pas  apporté  âir  le  champ. 
.1^  Il  y  a  daos  le.  Royaame  de  SèM  wie  efpcec  de  SoorV 
pion  de  la  grandem:  d'une  gtoflè  Ecrf  vif  e ,  ftd'ua  poit 
gris  tirant  uîr  une  couleur  noirâtre  ,  qui  fe  hériffc  lorf- 
qu'on  en  approche.  Am  rapport  d'Hclbigius  ,  les  Indieni 
n'emploient  point  d'autre  contrcpoiron  pour  guérir  les 
iuices  de  la  plaie  Faite  par  le  Scorpion  ,  qu  en  frappant 
fiir  Teodroic  avec  du  fer  oo  avec  une  pierre  »  jufqu'a  ce 

2ue  la  chair  foit  devenue  piéCque  iolenfible ,  &  que  la 
Dttlcnr  atnfi  ifUe  la  àimeiir  (oient  diiCpées.  Le  mteri^ 
Auteur  dit  que  les  Scorpions  fe  dépousHeot  de  Iqif  pead 

de  la  mcmc  manière  que  les  Serpens. 

S\x^ammerdam  rapporte  qu'il  fe  trouve  en  Hollande 
une  cfpcce  de  Scorpion  auflî  petit  cjue  la  Punaife  ,  à  la- 

ÎucUe  il  reilcmble  encore  par  la  paide  poftérieure  de 
>n  eôtpa ,  qui  le  divire  en  onze  annealiz  éorcAis.  Il  n*a 
point  de  queue  >  il  a  fix  jambes  compofées  chacmie  de 
quatre  articnlattoiis.  Au  devanf^de  4a  tète  eft  un  liée  et* 
gu  ,  couvert  des  po)l^  besiticcMip  d'yetix  difpcrfés  fur 
les  deux  côtés  de  la  tête  :  au  devant  des  yeux  font  les 
bias  c]ui  fortenc  de  la  tete  ,  comme  les  antennes  danf 
les  Papillons  ;  ils  ont  quatre  phalanges ,  en  comptant  la 
pinces  toutes  ces  parties  font  velues  :  ks  bras  &>nt  tsèê 
mgs.rélativement  au  eoi^ps  ;  &  l'anîmal  exëeiite  pat 
leur  moyen  "des  mouvetnens  finguliers  IdrfqtiHl  mi^rehe  | 
te  fe^eut  gfrofliei'enieAt  cùmme  le  Caiicre^ferteftre.  Cet 
iofeâe  fe  trouve  dans  la  poiifliere  des  côflFres,  des  callcc- 
tes ,  &  des  bocccs  qui  Q*ODt  pas  été  netoyécs  depuis  Ioog« 
teins ,  &c. 

Seba  parle  de  plufieurs  efpeces  de  Scorpions  qui  (e 
trouvent,  x"*.  au  Brefiis  celoi«cia,  entre  le  jptemier  ac 

id  dtf aiir  uosoA ,  dçns  U9V^  pçi:ç4i  k}w  j     itt  «mt 
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du  Brefil^  quia  la  queue  fourchue  ôLiiès  veiac:.  ceux 
4c  SuriDam  ,  de  Ccylaa  &4'A£c4qae. 

fraprUiis  du  Scorpion  èn  Midâcine^  &  ce  qui  arriva 

aux  perfoTuics  piquées  moruUemut  par  eu  wfcS^. 

Quelquefois  la  piquore  d*aa  Sa>£pioa  cft  fuivie  d  une 
douleur  très  violçotcdans  la  panie,  avec  froid ,  tcuûon  , 
cngourdiiTemcot»  fiieot  fcoidciauiiiui;  de  la  plaie  &  pai^ 
tout  le  corps.  Ceux  qui  en  ibot  piqués  aux  -patcics  infé  : 

Heures ,  font  ciffcâres  d'enflures  aux  ames  :  il  la  ^laic  a 
Clé  faire  aux  parties  fupérîeures  ,  ^  qu'elle  foie  Icgeie  , 
il  fe  formç  uuc  tumeur  fous  les  aiflelks  ;  mais  fi  l^, 
piquocc  eft  coAfidératbjle ,  ^  paitte  eft  affedéc  d*iiDé 
cbaleur  pareille  à  celle  que  cau&nt  lesbmlùtes  ;  il  pa« 
rolt  des  iheiircriâcires  accompagnées  de  démaugeaifonf 
autour  des  lèvres  de  la  plaie  ^  aufll  bien  que  fur  tout  le 
corps  ;  de  forte  qu'il  femble  que  le  malade  air  été  frapp  e 
de  la  grêle.  Il  a  le  vifaj^e  contrefait  :  il  s'amafTe  des  nia; 
tiercs  gluantes  autour  dés  yeux  :  les  larmes  font  vifqueur 
fes  :  les  jointures  perdent  leur  mouvemeoCi  ic  cet  acci*^ 
deoc  eft  accompagné  de  la  chûce.du  foodemenc  |  &  d'ua 
defir  cbncioael  d*dlcr  à  la  felle.  Le  malade  écume  de  là 
bouche,  vomit  beaucoup,  cft  attaqué,  du  hoquet,  &  ri 
tombe  dans  des  convulfions  qui  tiennent  de  VjEpiflhotO" 
nos.  Le  meilleur  xemede  en  pareils  accidens  y  eft  non* 
(èulement  le  Scorpion  écrafé.iu£  la  plaie  même  ^  &  Tu*- 
làge  de^lbalmile  en  liniment ,  mais iliiut  encore  recou« 
rir  promptement  à  l'ulage  de  1  ocvietan ,  des  (els  volâtilj^ 
de  Vipère  &  de  corne  de  cerf  dans  quelque  eau  cordiale  f 
peut  être  que  l'eau  de  Luce  feule  vaut  mieux  i^uc  tout  le 
tcfte. 

Le  Scorpipa  ^  difeot  les  Auteurs  de  la  M,atm  MéJic.  ^ 
eft  diurétique  »  piTopre  a  cfaa^er  le  fable  desseins  Se  dç 
b  veflie  y  procure  la  fueat ,  6;  réfiftç.  à  la  malignité  des 
humeurs.  On  ic  fait  fécher  au  Soleil,  après  en  avojr  ôté 
1^  bout  de  la  queue  ,  &.  on  le  réduit  enfuite  en  une  pou- 
dre 5  qui  fe  dotine  depuis  fix  grains  jufquà  un  fcrupule, 
dans  les  ^embarras  des  leins  poui^  en  détacber  les  glaires 

les  graviers.  Cette  poudre  ,  quoique  bonne  ,  eft  cc; 
pcada{v;,mQiDs  d*a&gc  qucrrhiiile  de  Scgrpiwj  tâittfipii* 
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^  ^liè  e»Ai|}ône  I  «[iÉ'ën  vend  dàos  les  bdétiqiiés.  fj 
première  fe  fâit  cir  mcccam  inftifcr  dêoi  un  pot  de  terftf 
▼emiiR  vingt  Scorpions  avec  une  livre  d*hoîle  d'anuahdcs 

àmeics.Ohft  ftrr  de  cette  huile  en  linimcnr  :  on  en  nvald 
aofll ,  quand  elle  cft  bien  d(!piircT ,  jnfquau  poids  de 
deux  gros  dans  une  bouteille  ,  ou  mcicc  rivec  une  poricti 
hmlcufe  ,  dans  les  fupprcflîons  d*tirinè  &  dans  la  coliqnc 
Dephrétiquc.  A  Tégard  de  1  huile  eompcffèe ,  appelléë 
Muite  de  Scorpion  de  MathioU  ,  il  y  cntfc  un  grand 
ki^mbre  d*insfédiéns ,  àoht  où  ndtt^ela  defttipitoà  dans 
èous  le^  Di^eoraîrès.  Peftiine  encore  fins  -^cace 
c|ue  la  prc^ccdente  ;  mais  la  dofe  n'en  eft  que  de  crois  à 
£x  gouttes  ,  quan'i  on  la  donne  intérieurement.  On  s*cn 
fert  contre  les  poifons  &  les  venins,  fur  tout  pour  Ie$ 
bubons  pediientiéls  >  pour  faire  forcir  la  petite  vérole  « 
dans  les  fièvres  mali^ne^  y  dans  la  pmlym ,  Tépilepfie  , 
te  les  aiiQ«8  maladies  du  cerveau ,  oà  il  fadt  fortifier  Ici 
sierfs.  On  ne  peut  bien  pripàRfér  ces  deoxTôrtei  d^hnile^ 
Ijiie  dans  les  paysfehaùds^  oà  les  Scbrpions  Ct  trouvcné 
faaturcllemcnt. 

SCORSONNERÏÏ  ,  ou  CERSIFI  NOIR  ,  bu  SAL- 
SIFIX  D'ESPAGNE,  Scor^onera:  plante  potagère  de^ 
plus  faines ,  &  plus  eftimée  que  le  Serciâ  blanc  oti  Sat* 
liâx  ctfmmud  :  yàyei  le  mbt  Cer^fi  blanc. 

Le  mérite  de  cette  planta,  qui  croît  nàtntellementenf 
Efpagne ,  aux  lieux  humides'^  &  dans  les  bois  monta* 
^eux ,  confifte  dans  la  racftie  qui  eft  ti^s  bonne  H 
manger  :  tcttc  racine  c(l  noire  à  rextcrîcu^  ,  blanche 
en  dedans,  &  delà  grofleur  dn  petit  doigt  :  elle  pouflc 
line  tige  ronde ,  déliée ,  légèrement  cannelée ,  ttloëlcufc^ 
émargée  de  quelques  feuilles  p^àr  intervalle ,  d'un  vcrd 
de  pré ,  garnies  fur  leurs  bords  de  petites  pointes  ttl 
ferme  de  Icie  :  les  fletfrs  (but  fadiées ,  dcdtelenr  jannei 
ii  lenr  fnccede  des  ièmènccs  ^ifininées  chadtaie  par  und 
sîgrctce,  &  qui,  en  muriiTanty  s*écaticnt  cnf  forme  de 
liQuppe.' 

Ôiî  ftn  fcme  la  graîne  en  Avril  &  en  Mai  dan?? 
terres  forces:  il  faut  auparavant  que  la  terre  foi:  bierf 
ammcublic»  6c  qu'elle  ne  ibit  point  nouvelle,  parce- 
qu'elie  donne  lieu  aux  racines  de  fourcher.  Lorfqoe  lé 
plant  «ft  kVé  on  réelaircic  s  nos- Maraîchers  en  femeirf 
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À^'diitnpi  efttien  ûhs  grande  pricanfiôil  »  parceqtié 
Iciic  terre  eft  très  bonne,  Bc  très  doace;  Cette  plante 

fieurit  en  Juillet  -y  on  a  beaucoup  de  peine  à  la  gafamir»  • 
des  ol^caux  ,  qui  en  font  fort  friands  ;  c  eft  pourv|uoi  il 
faut  couper  les  boutons  iorrqu'iis  font  prêts  à  s'épa**  • 
aouir  »  &  les  faire  mûrir  dans      lieu  de  fùrcté. 

Loriqtt'oiLTeQC  manger  ces  racines  en  hiver  »  on  les 
Àtedp  terre  à  la  fin  de  Novembre.  On  les  laiàe  denX 
ans  en  terre  i  mais  dans  des  terres  eiu^men&êiie  forte» 
cfles  font  bonnes  à  la  fin  da  Tannée.  Le  Cercifi  commun  . 
a  a  be(om  que  de  refter  une  année  en  terre.  ■ 

La  racine  da  Ceicifi  d  El  pagne  eft  cordiale  &  fudo-^  ■ 
riSquc  i  elle  ell  bonne  contre  ia  morfure  des  ferpens  5C 
autres  bêtes  venimcuicS  :  fe»  feuilles  entrent  dans  plu* 
fieurs  eaux  diftillées  ^  qu*on  prend  pour  ks  maux  de 
,  poitrine*  Nicolaa  Monard»  Médecin  Efpagnol»  a  fiiic 
no  Traité  entier  fur  la  Scairtonnere  »  dont  il  dir  der 
chotès  mervcilleufes ,  <^  l'expérience  feule  peut  con-^ 
firmcr  ou  déiruiic. 

SCOURJON:  Voye^  Escourgeon.  Ceik  une  ef-* 
pece  d'orge  quarrée.  * 

SCaOPHULAIRE^  Scrophukriai  plante  dont  oit« 
diftingae  pluHcurs  efpeccs  :  il  n'y  a  guère  que  les  den^ 
fiitvantes  qui  foient  d'ufage  en  méd^ine. 

x"**  ia  garnie  Scrophulaiei  cOMuniiB  on  oiè^ 
Bots ,  ScrophuUna  wl^aris  &  major  r  elle  a  une 
odeui  de  (ureau  fort  délagréablc,  &  un  goût  amer^ 
clic  croît  fréquemment  aux  lieux  ombrageux  ,  dans 
des  haies ,  dans  les  bfouffaillcs  &  les  bois  taillis  un  peia 
humides:  racine  eft  groiTc,  longue,  ferpentante ^ 
.  blanche  ,  noueulê ,  inégale  &  vivace  ;  elle  poulTe  dcf 
tiges  à  la  hauteur  de  deux:  jj^ieds,  droite^,  fermes ^ 

2 narrées*,  de  couleur  purpurma  tioir&tre ,  ctetiies  em 
edans,  ^  divifées  en  ratneaux  aîlés  :  fes  feuilles  fonc 
oblongues ,  larges  ,  poinmes ,  crennelces  en  leurs  bords  ^ 
fciTiblabîes  à  celles  de  la  grande  ortie,  oppofces  l'une 
à  Vautre  a  chaque  noeud  des  tiges,  Se  d*un  verd  bru-' 
n&tre.  Ses  fleurs  naillent  en  été  aux  fon^fiattés^  elles 
font  fermées  en  petits  godets  de  coaleuc  purpuriae  obd. 
cure  ;  elles  fdot  (uivies  par  de»  &aia  axrciiidis  >  poîntut^ 
H.  N.  Xpmi  K  Q 
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ainer;  Icnr  j verra  cft  éiiii>ttkhce  >  élMimJi^tf^lft'^li 

tifTame.  Sa  tac  me  réduite  en  pottdre ,  &  prife  le  Ai'atin 
à  la  dofed'uo  ^ros,  dans  du  vm  ,  convient  aux pcifonncy 

fiflKfice  eft  vèo^oge  ti&s^feuillesrétMQtes^r^^^.'^an^i* 
«ées  (bt  les  aittesrs»?iUfCH^tfl<sar€9, 
£as  fMCtie  »ib:  «ttts*^éefiiliftificj^jliM<^a^  les 
plus  fa^s),  Sc  mimt^ém  <3fivSMimtàainimikiZ^ 
«a  fak  un  ronguenc  avee' te  fceat«Oî<W!SfiqufaR)tfflwt 
pour  toutes  fortes  de  gratelles  ,  celles  même  quiapptb- 
«iicnc  dc4a^  lèpre.  L*on  jlonnc  le  nom  de  petite)  Skro- 
fbulaisei  i  Iti  Chfli^einiï^im^i^  vaft^  ce  ^  " 

m*%kV ,  ou  Hbrbe  i>u  Siécstf  l^pàulmùva^^itfTëa 

vîcrcsi&ir  âes  .foïffopleins  d^îiûQifâ  fs«iiteqcft>Tgbfib , 
vivaoc  >&!îfibreiïfev  clic  p^(R:'  plûficjors  tiges  hautes 
de  deux  ou  tix>is  pieds  ,  grofles  domine  le  petir doigt, 

3Qafié»4bxoageàcre&  en  dertaiite^  places  ;.^  vert«st;éti . 

charnues,  crennelées  en  leurs  bc^ds  - ncrVeiifitï)^  cllff^ 
ftcs\l'utic  it  UsL^xrc^i  (mi^^y      paroifTent  ^ri  if Juillet 
•«tkiAwOt^ioibtfiifeinblabks/^^^^^^^  là  préoéthfntV*  , 

Hitffiir'       g»â»^s  ,^  d'une «cmkur  de  ^uiUe  ix^ugeà* 

fi^ge  ,  foit  parcequ'eUc^^temédic  aux  maladies  dtt'fi^égê  ^ 
foie  parceque  v'-Gommc  dk^^ïA.  'Chomel on  prétend 
i|o'aik.^ge  d&'ia  i^o4^eUif^>4)ui  dura  longtcms  ^  on  ii^m- 
fioyoic^cfar;^  , .  :  tôutes  ïàttc^  d^^bleiturt^,  £que 
cem  pdimse'M^MixâiGriétt'  de  tdvr^ififÇc»'^  :  en^em^. 
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Mjiâutie&^u^lfofift  aaft|?<^     la  pr^çéimfc  pour 
{es  écroUeUes  ^' &  pour  Ibs^hémorrhoïdes  :  oa  $*çn  fcrt 
.iatérkHïcioicût  &  cxtéricvKcmcnt ,  même  pour  Içs  corg 
jsjes  pieds  v  ii  fiiffic  de  rétrafer  Se  de  lappl^uec  dcfliis. 

M.  Marchati44  <^élel>i'e  Botaniftc  ,  aiTure  dans  ua 
^«iiKiÂipûftf^iéi  RçyÀle  des 

Sciences iijBai^^pi/ri.iif^L  <}uq  fcs  ibiiU^  fçuks 
*comettt,l«?jin3»èTaii$fgl^t^:âu  Soooé  »  &  tba.tM;  mêle 
Jsrns  îiofufiott)  cil  pi wiei  >  iégalés.  r  o  ? 

îî^.  Léoîfiry  dit  qu.on  pciit  admettre  entre  les  caractères 
ifes  cfpcfiçfiideiJ^mphiiikires ,  jcju'âvant  q^^ 

•ifqqeJl€icdajfuri8att).ii  V  ; ,         :;:  i     j ici     jf»j  •  •c' 
^àuS  GiKf  ibLfSoh  %lr|tm  qui-jt!^  'fiiftteobD'dtt  grce 
-iwT^>^^giii$0\bâtû»t^ft«  cylindrique: 


:Ç9iQiai^  «9ftâip^4  dbc^  Mtpeibrun&»,rou& 

i:Éâtte:^vviiqycufciiï  diwce^a  pûcvffeïxjc  adhérante  ;  i| 
,3bjimlfejiô  p^yàUi  qu^eJqaçjÊWfif^oguïàîre  ,  d autrefois 

,  dkftioib  zibwW^A^  âfiMi  c^ifi$[^:fr  iboilîf  ^  oa  à 

îîulil^rbfiejqultpoiji^  iejft^ijMfijs/^Pficlle  danieflicai 
; ifcrtybîoècq  Syiie  &  c» :>Egypbtc'i  H  îa.un  ,gros  tronc  mé- 
«^dijCCQm4iit?Wuc  j  toc(  «coice  eft  raboteuTe  &  bla%cfaôr- 
}Mif^s , btai^h^ii/oiit  jipuiS&t^^il^i  x;^i;mrbé»  Vprs  la 

tamcaiix  ^  elles  font  arroqéil^  i/e^ftmt»^  latg^dje  trois 
^jlOQic$V^io^j^içio««$ad$otfj^^  hm  bwdr.Uipérienrs  , 
^  fefludtqiiçfeii^  fknmç-x^Aiym^^ i  ai^e»  luuantcs  ea 
^^ÇWV^jfiG^^^v^^foî'  ^^"  .deflMs  :  Içst  flçuiLS^  dit  Auguftia 
ijcfi^eiî  noflafeîert&s  i  cr^gimaiCf  «s  •çpiDmeiea^gcappes  , 
diUcéi^  a!^tâ^«À^;ide$  rrameaux  »^  b^^cfaa^-  d*uaîe 
',d(»rce  odei^^,^ii$i|p^ 

iSc  4ifpq[{&;s.cn  m^Oi^ir  s  U  If  ne  Jwi^çdt^^  fruits  de  la 
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groffcur  (Tune  olive  moyenne,  d'abord  Ycrdâtrcs,^cn* 
fuite  noirâtres. 

II  y  a  une  autre  cfpece  de  Sebeftier  qui  s'appelle 
tena  fylvepris  :  fes  fehilles  Ton  plus  petites  »  ainfi 
€|ae  fes.^éuits  qui  (bat  moins  agréables  au  goûc. 

On  fait  ùne  excellente  ghi  avec  la  pulpe  des  Scbeftes* 
en  les  pilant  lorfqu  elles  font  mûres  ,  &  en  les  lavant 
dans  de  Tcau  5  cette  eau  devient  fort  gluante.' 

Les  Egyptiens  fe  fervent  du  mucilage  qu'ils  tirent 
des  Scbcitcs ,  en  forme  d*^mplâtre  J  pour  toutes  les 
inimeiirs  fquirrheufes^'  il'eft  pfô^e  à  réfoudre  tome^ 
Ibrtës  de  aiiretiis.  Ôuelquê^*\li^  fènr  aufli  âfage  peu* 
dant  pluûeurs  ' jours  aes  Dofe'  plï^rés  avec  ce  mucilage  , 
le  fucre  candi  ,  &  la  poudre  de  r^gliffe  ,  pour  fc  guérir 
de  la  toux.  On  noiis  kpportc  Taicmcnt  de  ce  mucilage, 
qtfoû  appèItc  'G/i/^'>^/e;rtfnifne.     •        •^-^  ^  ' 

Lis'&t)c{|cf  fo^i'  plos^'viftncùfe^^^^  les  Jujttbés  i 
oqi  tait  m  %th  grand  ufage  dé  èes^  fftAtt;  dans  la  toux  , 
^ifinsla'^âîfficultl  'dlè^fc^^^^^  la  pé^ 

xipncumonic  ,  1  enrouemçttt  &  1  ardeof  d  urine  :  ils  amo- 
JifTent  &  liachetit  iufi^^  on  les  fait  entrer  dMis 

les  ptifânnd^  pe^âorat|s^^^h  &  adouciflantcs, 

«M>1  ;  rnis'larjl.  Eitfoa^t  PÀm'mtticd.nt  ) 
datis  ic  ri8|  fe/^c^âci^iifihs;;  oUll  n^  Vcrtnti 
Zoophytar-  ^^^^       ^^^^  2^*^  -^-^vis  f>  : 

La  Sechc  cft'  un  ^biBc^rt^dc  iifi'cr  fong  d'cnVirbnr  un  ou 
depx  pietïs  ^,1^  «quelquefois  app^^ 
de'^'dèuit  cbirdi^es  ,  couvert  <fu^d  pcaïf  miricé^;"'mais 
fermé;^  laid:  èc  diff^rmè^»  réffèioblànt  Bc^utibâf)^  à  là 
poulpe  ou  ^ôlyjpe^dc  nîty,  &'  àâ'  câlriiir ,  riàiyim  peu 

Î>lus  large  ,  ayam  un  corps  charnu  &  garni  en  dëdari^, 
_  yr  le  dos,  d^une  forte  d*écaille  aflcz  folide ,  ou  d'uif^os 
•  grand  comme  la  main ,  épais  d  un  pouce  au  milieu  >  plus 
jnince aux xotés ,  blanc ,  opaque,  léger»  uni,  &  tdnt 
^^it  peu  dur ,  tendre  ^  fongeux  »  un  peu  rude  St^RiMc 
en  iéfftm ,  reftHé  cfes  deux  cStés ,  rayé  ou  veiné'^^é^ 
triqnement ,  &  ponfluéj  d*un  goût  un  peu  falé  &  acre  , 
(àm  odeur  ^  &  comiu  vulgairement  Ibus  le  nom  d  ai  dé 


Digitized  by  Google 


SEC  1^ 

f^Atff  Cccos,  calctitc^eft  «nique diMM  U Saches Iprf^ 

2a*il  ^enc  i*èm  mi  da  corps  de  fanimal  ,il  cft  dans  on 
rat  moyen ,  entre  la  (Scherefle  Se  Thumidité  ;  cepen- 
dant il  riirnagc  dès  lors  Ci  on  le  jette  dans  l'eau  »  c*e(l 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  quelques  uns  le  nom  d*£« 
cume  de  mer.  Quand  on  tranclic  en  différens  fens  ces  os^ 
ion  y  découvre  une  .coatcxtoce  merveilleufe  %  €*eft  ua 
nombre  de  fîlamens  ô|i  de  colonnes  verticales  qui  vont 
de  la  iame  (upérienre  à  finfiricore  :  le  Traité 

4ç  la  Scche  «  par  Svammerdam*. 

Ce  poilTon  porte  attachés  à  (a  téte  huit  pieds ,  ou 
bras  ,  placés  à  égale  diftance  les  uns  des  autres  ,  ronds^ 
plus  gros  au  commencement ,  puis  allant  en  diminuanc 
peu  à  peu  de  groi1[eur  juC^uà  leur  extrémité  QU  ils  fe 
cermioent  en  pointe ,  tous  un  peu  convexes.  di|  côt^ 

301  regarde  la  bouche  »  garnis  de  plufieurs  r:»ngée9 
c  petits  fliçoVlf  mob^lj^  .^qui,  loi  fervent  à  iaifir  fbrw* 
snent  »  êc  à  retenir  ta  pr^ac  «  à  nager ,  à  porter  les 
alimens  à  fa  bouche  près  de  laquelle  ils  fonV  fitués; 
il  a  de  plus  deux  eCpeces  de  trompes  ,  ou  deux  autres 
bras  plus  longs  que  les  çrécédens  >  plus  mçni^^,'  ronds  , 
lifles  par-t^at  »  ezf;cpté  leur  extrémité  ^'qiC ils  fon^ 
pareillement  garnis  de  C^otirs ,  dont  la  plupart  font  plii$ 
grands  que  ceux  de$  autres  ^  lefqoels  reryçfit  auxmétnes 
nfageS)  en  atteignant  de  plos  loin\  Zc^^zx  te  moyet^ 
dçfquels  il  peut  ^')^ttacher  aux  pierres  de  aux  rochers 
comme  avec  des  ancres  dans  un  teras  de  tempête. 

Ces  différens  bras  font  compofés  d'une  matière  quji  ' 
reiTcmble  afTcz  à  celle  qui  forme  les  tendons  dans  \t% 
animaii%,terre^ki;es  »  ils  font  fi  élaftiqqes^  que  quani 
on  les  coupe  tranfverfalcment',  les  extrémité^  de  la  par- 
tie fpupiç  s*arf9ndiireQt^4'^bordd*ellcs>ml^inÔii  Se  dc^ 
Tiennent  conVexes  »  ,(ans  qu^il  en  poiife  décootcr  aocon^ 
humeur.  Lorfque  les  fi^joirs  font  étepdus,  ils  reffem- 
blent  aiTez  au  calice  d*un  gland.  Leur  méchauifme  6c 
leur  aéVion  dépendent  en  partie  de  leur  figure  ,  &  ea 
partie  d'un  auneau  cartilagineux ,  armé  de  petits  cro* 


^  ne  peut  Tcn  tirer  oo'àvec  qoelqi 

Chaf^us  fu^ix  tft  ftohcrcot  au  bia^  de  l'animal  ^  pal 
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un  pWîcalc  tendineux  qui,  conjointement  avec  cettd 
incmbranc  ,  5*éievc ,  &  remplit  la  câvicé  du  fuçoir , 
lorfquil  fe  contradc  fQUr  agîf  :^  tout  ce  qu'il  touclip 
alors,  eft  arrêté  par  les  j^etus  crochcrs  de  ranncad ; 
&  cnfuite  ,  jjour  retenir  plîis  fortement  fa  proie' ^  il 
retire  fon  pcdiculc  avec  la  partie  inférieure  de  la  meini 
branc  dont  nous  venons  de  parler  :  par-là  il  produit  une 
cfpece  de  fudion  ,  a(Tcz  fcmblable  à  ce  qui  arrive  quând 
on  applique  une  ventoufe  oU  un  cuir  mouillé  fur  une 

?etite .  pierre  5  en  retirant  le  cdil;  on  enlevé  la  picrrft 
)n  comprend  aifémein  que  l*apt)licatÎ0n  de  plus  de 
mille  fuçoirs  femblables  ,  f|iie  l  animal  Fiit  agif  cti 
même  tems  en  approchant  &  en  entrelaçant  fes  pc^titîî 
bras  les  uns  dans  les  autres  pour  mieux  entourer  q^ 
qu'il  veut  faifir  j  oo  comprend  ,  dis-jc  ,  <^*uu%  ttllt 
application  doit  l'emporter  fur  les  efforts  que  fait  la 
jprôic  pour  lii^  échapper.  On  a  quelquefois  compté  plus 
de  ccpwfuçojgcs  i  un  de  fe§  petits  bras  ,  &  plus^  dé  cent 
vingt  fL^  Textrémité  de  fes  longs  bra^  ;  mais  il  éftimv 
po(fibIe  (Tcn  déterminer  exaélemenr  le  nombre  ,  fiirr 
tout  dans  tes  Huit  petits  bras  ,  oii  de  la  grandeur  d'ùa 
Viiagticme  de  ^poucè  ,',,ïls  vont  en  diminuant  jufqn'à 
Une  petitcffe  inèroyabje  i  en  s*approchai5t  de  l'extrémité 
idu  bras ,  &  là  il  n'y  a,  plus  moyen  de  les  compter. 

Au  centre  des^  bras  eft  'fitué  le  bec  de  la  Seiche  ,  lequel 
teflfemble  ,  pour  Ij^  couleur  &  la  figure  ,  à  celui  d'ufi 
perroquet  :  il  efl:  compofé  d  une  (ubflance  qui  Approché 
de  celle  de  la  corne  ,  c*etï-à  dire  de  deux  cartilages 
durs  &  crochus  ,  qui  s'emboitent  l'un  dans  l'aiitre'  ^ 
moyenriant  une  membrane  épaiflTc   &  charnue  qui  , 
comme  un  anneau  ridé,  les  entoure  ,  les  ferre,  les 
empêche  ie'  fe'difloquer  ,  &  n'en  laiffc  paroître  qû'unc 
très  petitç  portion.  Ses  yeux  font  placés  aux  deux  côtés 
de  k  tête  ,  Sf^  Au-defTous  des  bras  de  l'animal  ;  ils  font 
un  pèii  grands  ;  &  dans  l'intervalle  qui  les  fépare  efl: 
un  cartilage  qui  contient  peu  de  cervelle. 
-,  Au  dedans  de  la  cavité  du  bec  efl  ut^e  chair  fongueufç 
pu  une  membrane  garnie  de  plufieurs  rangées  de  dents', 
liii  unes  mbuffcs  ,  aautrês  coniques ,  courbes  &  plus 
longuf!s  :  elles  fervent  à  la  Sèche  pour  hacher  les  ali- 
fccns  dont  clid  ft  nO/iffitî  cette  membrane,  ei?  s'élar-.  - 
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glffant  par  en  haut ,  &  en  fc  contournant  par  en  bas  , 
forme  une  langue  &  un  gofier:^  ./  '  ..V' 
i,^.  Necdham  ,  fuivaiic  la  remarque  des  Tradaftcurs 
3'c  Svammerdam  ,  dit  que  dans  le  Calmar  le  mouve- 
ment des  deux  pièces  du  bec  fe  fait  de  droite  à  gauche^- 
fi  Ja  même  chofe  a  lieu  dans  la  Sèche  ,11 y  aura  point 
de.  mâchoire  fupérieure  ,  ni  de  mâchoire  inférieure ,  mais 
feulement  deux  mâchoires  latérales  :  ^au  refte  ,  c'eft  mic 
pbfervation  qu  on  peut  répéter  fur  le  bec  de  ce  poiflon 
•  vivant.  M.  Needham  prétend  que  cet  animal  n'a  que 
^ma^ao te  quatre  dents  dans  chaque  rang,  au  lieu  quii 
S  a^orapié  cinquante-ftxdans  le  Calmar,  dont  la  lan- 
gue a  neuf  de  ces  rangs  de  dents.  Une  obfervation  fin- 

fuliere ,  mais  plus  facile  à  faire  dans  le  Calmar  que 
ans  la  Scche,dit  encore  M.  Needham,ceft  que  routes  ks 
dents  font  dirigées  vers  le  centre  de  louvertnre  du  gofiér; 

fSvraramerdam  a  donné  une  defcription  anatomiquc 
ttès  déraillée  de  la  Scche  mâle.  Cet  Auteur  dit  que 
le  faug  de  la  Sèche  eft  blanc;  que  le  cœur  de  cet  ani- 
mal n^  quun  ventricule  &  deux  oreillettes 3  quc^daus 
JcMvehtre ,  près  du  cœcum ,  çft  une  ye|rie  i^^i  renferme 
une  humeur  très  noire  &  infipidc  ^  à  là^^^^ 
^•^onné  le  nom  à' encre  :  on  peut  côtnj^arer^^^^ 
l  ia  véGcule  du  fiel  ;  &  la  Hùéûr  qû"éUè'^2î)ttîbie.i 
La,  bile.  Or  ,  l'extrémité  du  canâl  inteftibai  ;  &^ccHe  du 
fal  de  la  bile  ,  vont  fe  termine  i:  enfcmble  à  Tanus, 
forment  qu'une  iffue  pour  l'humeur  noire ,  pour 

^'""^sSon  ex^^fe'cn  plein  ai^/tïli()iii^ur  niîi«\-  que  mtU 
^qucs  Auteurs  appellent  Sanie,  elle  le  condenfe  5:  de- 
'^yient  une  fubftance  dure  8c  fragile,  femblable  a  du  char- 
bon  ,  qu'on  peut  néanmoins  dilToudre  aifément  dans 
t'eau.  On  découvre  encore  dans  le  corps  de  la  Scchc^ 
chaque  côté  ,  un  affcmblage  de  vaiileaux  entremêlés 
Se  difperfés  dans  une  fubftance  douce  &  huileufe  ,  Icf- 
quels  paroifTent  remplis  d'une  matière  noire  &  opaque 
ac  que  S>K'ammerdam  dit  être  les  ouies  du  poiflon.   '  ^ 
Accouplement  ,  ponte  &  durée  de  la  Scche.  * 

tc  fojefc  diftineue  aifément  dans  la  S  che:  le  màîc 
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jcft  plus  higmé  qae  la  femelle  s  il  a  le  <ios  plus  oâiV 
toat  le  corps  plus  rade  &  la  qocite  plus  pointue  ?  en  oii« 
tre  ,  la  femelle  a  deux  efpeccs  de  mammellcs  que  le  maie 
•n'a  pas.  Les  Sèches  s'accouplco^iainfi^c  les  Calmars  tSz 
les  Polypes  ,  en  s'cmbralTant  muincllemcnr  ;  &  font  leurs 
ceuÊiau  prioccms  fur  h  rivage ,  parmi  les  aiguës  Se  les 
xofèaaz  que  la  mer  jette  fur  (es  bords  ^  bu  dans  lts£âC^ 
ceaiiz  de  farmeat  <pt  les  P&heùrs  y  jettent  expiés*  » 
•   La  femelle  lei  pond  à  divers  r^ri(ès  dasant  qiiÎMe 
jours,  comme  ayant  bcfoin  de  repos  dans  ce  travail  • 
alors  le  mâle  (oie  la  iemelle  à  la  piftc  ,  Se  répand  falaiie 
ou  Ton  frai  fur  les  œufs  nouveUemcnc  pondus  43  Se  qui 
ibot  gros  comme  de  petits  grain!s  de  caifîn  :  d'ai>ord  ils 
Ibot  blancs  ,  femblabies  à  des  grains  de  gi  cle  &  petits  ^ 
Jnais  fitôt-que  le  iniiea  verfêrde  Ibo  cncredctfbs ,  ilsife* 
▼ienneptlioirs  &  plus  gros:  ils  font  ramaCésfeâfemble* 
en  manière  de  grolTes<gWpP^s  de  raifin  ,  c'cfti pourquoi 
Ton  appelle  les  oeufs  des  Sccnes  en  Languedoc  ,  un  Rai*^ 
fil  d€  Scche.  Chaque  oeuf^^t'  revétuidlunc  mcmbranr 
'^paiiTe  ,     (butenu  par  on  petit  ligamentu:  ift  i-oç  oimé 
ces  œoé  avant  qu'ils  ibienc  lecs ,  on  appetfoit  àufiiment 
au  dedans  la  pente  Sèche  en  (bn  jéntier'^'MÎ!^  difttagoe 
fcsyeux,  fou  corps,  l'os  qui  le  couvre  &  qui  eft  déjà 
Sidcz  dur ,  le  fàcoii  la  liqueur  noire  eft  contenue,  La  pe- 
tite Sèche  fe  forme  du  blanc  qui  eft  dans  Tœuf  ^  ^clie  en 
xompt  la  peau  pour  îortir.  Ces  oeufs  nom  ni  odeiic^  ni 
faveur .  apparentes  5  en  féchant  iisqdovifiiiijicat  vdfica* 
leux ,  flaiques  8c  fort  légers^.  i        ^-  1 . 

On  pr^tume  que  la  Scchc  petit  vivre  plus  deyingt  ans  j 
on  en  a  vu  dans  la  mer  d*£rpagae  ^  qui  écoient  d'unQ 
grandeur  énorme.  ;  *  > 

Rédi  dit  avoir  trouvé  dans  les  mai^s  d^  Sèches  i  jdes 
efpeces  de  vers  btanss  Je  tianfparèns',  longsi^  quam 
ou  fix  travers  de  doigts ,  qui  étant  tirés-hors  xlc.  ^eauont 
un  mouvement  prefque  impéixeptible':  ces  prétendus  vers 
font  apparemment  les  vailFeaux  fcminaux  conrourués  en 
fpirale  ,  &  plus  ou  moins  gros  félon,  kui  âge  ,  donft 
parle  fort  au  long  M*  Neednam  dans  (on  HiÛoiie  du 
Calmar,  {.es  Pécheurs  regardent  ces|aicfin4ll^>iifQ»3MlPt 
IçailS  ^ywiipc  i'ori^inç  ds$  AnguiUçs^ 
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Rufi  &  jfécàt  de  la  Secit» 

■  Quanta  la  caufc  qui  fafr'<jue  la  Sèche  Bc  le  Calmar 
jecceocrlcar  liqueurnoire daos  le  bcioia  ,  prefque  tous  ic$ 
Anciens  difenc  que  c*eft  une  ruf^  d«  l'ailimal ,  oui  k  ponc 
à  répandre  Ton  encre  dans  ki  nlejp»  fKMirh  troobler  ODaii^ 
il  Ce  voit  pourfiiivi  »  &  fe  dérober  à  k'^ne  dcs  Pécneiirt 
^ui  veulent  l'attraper.  Quelques  Phyficicns  modernes 
s'imaginent  que  ces  animaux  érant  oaturellemenc  fort 
peureux  «  c'ell:  pcuc-écre  la  crainte  ,  qui ,  en  relâchant  le 
ipliioâcr;  ife  .la  vçfiie  od  eftxomenue  la  Uqucar  noire ^ 
en  oecafiènne  âiiiveiii;  Fécouledfeot  ;  comme  il  arrive  à 
queloucs  perfonnes  fiinides' ,  <^ds  lefqudles  la  crainte 
xelâcliè  telfenient^ies  fpbin^ers  de  l'anus  éc  de  la  veffie  } 
uc  IHirine  6c  les  excremcns  forfent  involontairement  5 
'autres  enfin  croient  que  ces  poiilons  s'en  fervent  pour 
troiiblci:  l'eau  dans  la  vue'd'empicher  leur  proie  de  leuc 
échapper  If  ce  qa^il  y  ade  certain ,  4^ft  que  le$  rcftes  d*a- 
ttfliens  qjttVm  lent  cixmvé  dans  reftomacV'pioutent  qu'ils 
ie  aoiirnfrent  d'atiiiiiaoz  1  flc  qu^^titre:autres  ^  iU  vont  à  la 
chafTedesPclamides,  des  Meicttcs,  des  Langoûftes,  ôc 
jd'aurtes  petits  poiflons  qui  vont  dans  les  bas  fonds  pour 
Inviter  les  Caimais  &  les  Sèches  qui  les^ -pour  fui  vent  ea 
fonle ,  tandis  que  ces  demicfsionc  ppurfuivisi-leur  touc 
par  les  ioupirmariiis ,  &  par  d^aàcrcs  poiflbos  camaciecs 
qui  aineno  beaaeoup  leur  chair. 

On  pêche  la  Secne  fur  les  bords  de  TOcéan  &  de  la 
Mcdirerrannée  :  ces  animaux  vont  deux  à  deux  ,  le  mâle 
cft  fort  attaché  à  fa  femelle  ,  &  cet  attachement  lui  inf- 
pire  du  courage  s  quand  elle  eil  biciTée  ,  il  vient  à  foa 
lêcoats^^an  lieu  oii'elle  -  s*enfoit  quand  il  e(l  bleflfé. 
Oppien  ,  dans  fon  Haliêuticom  ou  Pûëme  dt  4a  Fiche  ^ 
dit  que  pour^rendre  la  Sèche  on  n'a  be(bin  ni  de  nalTe 
1)1  de  filet  ;  mais  qu'il  n'y  a  qu'à  traîner,  avec  une  corde, 
pne  femelle  dans  l'eau  j  car  du  plus  loin  que  le  màle  peut 
i-appercevoir  il  court  à  elle ,  ce  qui  donne  au  Pécheur 
toute  la  facilité  de  le  prendre.  Au  refte  ,  les  Sèches  n^ 
fréquentent  que  lesrivages^S  elles  font  dcsttaosdaifisio 

Ûbic  ^  oâ  cUqb  foQC  iciu  féjaur* 
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l/fage  de  la  Stckt  m  0limen$  .&  mJi^Htcine^  1^:^;- 

'  Comme  la  faim  &  la  çourmandife  font  trouver  tout 
bon ,  difenc  ics  Continuais  de  la  Mat,  Média ,  la  Seçlii) 
«titre  dtffis  les  aUmeas , .  malgré  fon^  hpmUài  JmÂçm  k  . 
-mai!»' quoiqu'ette  ft^nonttHk  de  petn^.pcriffootyUBotaie 
excellens ,  tels  qde  les  Sardines /•elie'ir'ènrèd  pas^nKi^ 
leurc  pour  cela  5  car  fa  chair  cft  forr  dure  ,  coriace  , 
'd'affex  mauvais  gduc ,  &  fort  difficile  à  digérei*  :  cUe  Veft 
xnémc  plus,  c^ue  celle  du  Calmar.  La  Sèche  tlï  ^ia^éc 
iB^iiléiire  <K>aoii|ae> bouillie  ^  Cnt^twtL  &Àlle.  çft  flùm^^ 
ilommt'  ^  JaBvjxr  ^^'Jexrier  &  Atats  ûrtoies^pilttip 
geaftAes  s  êt'ieiCâtoBMde  Ja-Mer  AcUiAtiqBeç  oiii^ 
^pbrtc  à  Venifc ,  comme  de  Gênes  à  Milan.  Onn  ctt-miaiï- 
gc  point  a  Paris  ;  mais  c'cft  un  poiffon  fort  commun  à 
Xyôn  ,  à  Bordeaux  ,  à  Nantes  ,  ,&.  cn  plufieurs^iwxs 
iVilles^dU  Koyaum«^»t>û  il  feTert  fur  les  ttobkswS  ^^nf^  rr" 
PooY  r^pprétor^iOD^tefaît  bouillir  dftnScilcan^,  enfuit 
9h  4é^coUpe  pai»<mcN:c0aax'|»(}d  k  hktékt  ssi^cuiméen^ 
Tfe,  de  l%Tgnon  ,  des  ciboules  >  du  pcrfil  j  unpea.jde 
I^Olvrev  y  ajoutantXur  la  fin>  quelques  gouttes  de^vioal*» 
'gre  $  mâis  il  FauDdvant  tout ,  qu'il  ait  été  atseftdi^DdafiS 
^  Veau'  faléer/i  <ikciéejde;»chaut  Mvc^ài  dç  la^aàsîSt^ 
^yefiflanc  quoi  ies'boQS.câ»uteaiff*'t}eQMitii$!^^Qiomr 
^ôdbt-:  à  iJfotkiimoiUlfiipmc  «tec  la*'  âe&4r<Lgr«fc)^cu 
It  noDrrfC  beiaïkésp  4  'quai]didMct>ei]t  digérer  ;  mait jl 
relTcrrc  le  ventre  ,  produit  lui  (ang  épais  «Si  grofTier  ,  qtli 
lappcfantit  la  tête  &  qui  charge  les  yieux/,  kiboiiilloo  de 
ce  poillonèft  néanmoins- laxafifi       /  V/'  -  ?  •-\r^ 
•  '  tes  particsjdc -la>Scche  ,  ufitées  dails  les  boutiqUc^^ 
font  fft^limeopiioitr^j&s  œufs  êtfes  jéMUet^^laiiqpoiRr 
Doke  làtne  le-ventfe ,  prife  intécieutefllalii  ;  Im  iktih 
dctci  gent  les  reins  &  les  uretères  ,  Se  provoquent  les.uiis» 
"T»es  &  les  règles.  L'écaille  ou  Tos  de  la  Scche  cft  pafcrHcv 
metit  d'ufage  ,  on  choifit  celui  qui  cil  épais,  blanc:, 
l^er  &  friable  ;  cnl*e(kime  détergf  de  defTtcatif ,  d^pto- 

Îvt,  y  étant  rédait*  en  poudsc  y  à  cxciteir  Turinc  ,  à  Cii^ 
zt  fes  Htbl^' Seules  graviers  :  la  'dofc  en  eft  depuis  vingt 
Jufcju'à  trente- fit graihs«pris  jen  bot ,  oo-dans  une  liqueuf  ^ 
^ppioprice.  On  le  recommande  auflfi  four  frocurei  k$  re^ 
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gles  (upprimtSes    pareffeofeé,  àt  fMrarrtter  Técoute- 

incnt  des  fleurs  blanches  &:  des  gè«6i*hëc$  f'ahl1i*il |ott% 

ici  de  deux  propriétés  contraires.  On  en  fait  unbolaftrin*  • 
g^Bt  âvec  lt  baume  de  Copahu  ,  qui  manque  laremenf 
fcïl^tftQt.  Vfx      la  Séclieefltr«  aulTi  dans  tous  Ids  rerae- 

pour  fiaice  leurs  ttiould^fBécmllets  ,  ê«r(b9f<kmf%\\A 
baguée,      d'iuRtc»  petits  bùvrages  ,  car  fa  partie  fpôn^ 
gkiiftfjréçoit  atfémcnt  l'empreinte  des:Métaux.  OnfuC»- 
|U!ii|ckiii]flt>tes(>os  eiRiér$^,  dans  Its  oages^des  Serins  » 
mkm  peiq>«0ifeaùx  q^iaAmàapetkt  Ul^C^ciftiê/^n^ 

l^tl»  bàmolndrci  quantité  ,  faivant#q«^l  mfuÉt  pHWjOfc 

moins  de  Sèches  ;  alors  des  Pêcheurs  les  recueillent. '  ^ 
v.  j^,c  Suc  noir  de  la  Sèche  pent  (ervir  aufft  dans  les  Arts  ; 
pMP^v^ple,  éfsncrc  à  écrire  ou  à  imprimer.  Oh  Ik 

iîtioB  i  «}o*ilS'tnToient  dari^  tO(iMrroilj vers  fous  le  notli 
..d'Encre  de  U  C/;i/7e.  S  ranime  rdain-^it  c^ue  quand  de 
iifS^oir  âC'pur  eiVencoteâufadsiiil  pqailubviur  kst^^^i&s 

LaiSimtië  srâir9i^i$ivgâa£b,'in*efl:,  fui  vaut  Iftipjudf* 
4et .  ni  de  l'cffpède  dcdiMrfse^  ér  de^iKMilpas  ,  ni  des 
.  <:A|fa^fetlhftikbfaMeÂ  une )Sêdhe  <|ui  Vitot  éfi  t^ 
«tre  v  &  n'cxcedc  jamais  la  longueur  é*an  f}W^(|cé,4î-ilù 
^uiTi  huit  pkds  &  deux  longues  jambes,  il  o*a  point 
atf  dos  urt^JM  côcnrpc  la  Sèche  ,  ni  de  couteau  comme  le: 
-Càteï«t  ^  d«^Ui*^4:é^éii'a  ttnc  efp^^   de  petite  aifc 
lOWfci&  éirokè)^  qui  crivir odoe  tout  le  ventre"  xommc 
*Aài|iF5e!^$wW  poiiw^rônde  &  finit  m  angle 

%igd  ^fimiecSjiaiâ^tciQilAM^  Le<*deffiiàdoteQrp^  de 

petite  Sèche  dltëttt:  tiqueté  ikfC^  il  r««4^ 

^{ç  ik^^  Seche-ifaj:  lç$  yeux,  la  bouc?hc  ,  le  conduit  3^  te 
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le*  ptfties  intérieures  :  fa  chttr  eft  plos  imlle  <c  plus 
liicate  que  celle  de  la  Sèche  &  ia  Poulpe.  On  en  pécb» 
iMteucoup  au  prtmems  avec  les  autres  poifTons  :  on  n*ca 
f^it  pas  de  cas  »  peut- être  parcequ'il  cft  trop  petit* 

SEFER,  Poiffon  Royal  du  Cap  de  Coifc  a  la  Côte 
d'Or  :  iî  cft  CTtrêmement  gras  dans  le  mois  de  Février  :  (a 
chaiv  a  ie  goût  de  celle  de  l'Anguille  ,  on  la  conpe  par 
irancbes,  âL  on  la  fait  féchei.  Les  Àoglois  regardcoc  ce 
fKMflbn  comme  un  des  meiHeurs  &  des  plus  «iélicats  qui 
le  pécbem  fut  la  Côte.d*Ot  :  quand  il  a  tout  ùm  accroiC 
icme;nt ,  il  eft  long  de  cinq  pieds.  Quelquefois  on  en.  dé* 
couvre  des  troupes  nombreufcs  le  long  du  rivage  >  (a 
peau  cft  toute  noire ,  peut-être  eft-ce  le  même  poifTou 
tjuc  le  Negrc.  Sa  retraite  ordinaire  eft  entrç  les  rochers; 
jTjais  dans  de  ceccaius  tems  ,  il  ie  tient  fur  les  baffes  &  fi 
f  rès  de  la  terre  ,  que  les  Nègres  Icpercent  à  coups  de 
dards  dans  leurs  u^hes  au^  âainbeauSt  JBofmém  Hifi^ 

'  SEGA.  On  donne  ce  nom  à  un  Serpent  d'Afrique  qui 
fi  le  corps  long  &  délié  ,  &  cjui  aime  à  fe  rcpofcr  à  l'on*- 
bre  du  Lentifquc  ^  actijré  pçut-étic  par  l'odeiu  agrcablç 
^e  cet  arbre. 

6EIDA>  petit  quadrunedcfauvage  de  T  Afrique  »  bao( 
^enviroi^unc  demi  coudée  :  il  a  le  muteau  du  lièvre  >  les 
ttouftaches  d'un  tigre  »  les  oreilles  d'un  jbwme  :  il  eft 
tout  couvert'  de  -longs  piquans ,  ronds ,  blançs  êL  ooivs»  ^ 
4)ai  lui  fervent  de  défenfe  contre  les  animaux  qui  Tat^ 
quent  :  il  ne  boit  point  ^  dL  mange  de  KOUte$  igites  do 
-cbo{es.         i/tJ  Anim,  '  '  ' 

SEIGLE ,  HccaU.  Lç  Seigle  eft  une  plante  eraminée  ^ 
qui  tient  le  premier  rang  entre  les  Elçds  apr^  le  Fro- 
ffuent:  il  eft  cultivé  prévue  par-tout  :  Je&  Montagnard* 
U  les  Peuples  des  Pays  (eptçntrionaui^  sTen  fervent  ordi« 
^airement  pour  faire  du  pain  ;  on  le  cultive  aul&bem» 
coup  dans  les  teircs  rabioacufes  ,  ^  qm  foat  trop  légCr 
rcs  pour  le  bled. 

'  La  racine  du  Seigle  eft  annaetle  ,  garnie  de  fibres  dé- 
liées ;  elle  pouffe  plufîcurs  tuyaux  »  plus  grêles  que  ceux 
du  Froment ,  à  la  hauteur  d*un  borome  s  fes  fleurs  foi^ 

mêmes  €^  çcUcs  do  bommj     épis  finit  fh« 
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lôtigs ,  plus  applatis  que  ceux  du  Fromeoe  ft  haibns  t 

il  leur  fuccede  des  grains  oblongs  ^  grcles  de  pcefcjfift 

cylindriques. 

On  dirtinguc  dcuîefpeces  de  Seigle  ,  Tune  qni  CcCtm^ 
au  printems^  ^  l'autre  qui  fc  femc  eu  aucomae  comme 
i'Orge ,  ilâQ$des  terres  médiocres  ;  on  feme  un  mélan- 
ge de  Froment  8c  de  Seigle ,  qne  Ton  nomme  du  Mete^f 
m  y  emploie  d'autant  moins  de  Seigle  ,  que  la  terre 
«(V  plus  propre  à  produite  du  Froment  j  &  on  fait 
le  contraire ,  fi  la  terre  eft  feche  &  légère.  Le  Scîglc 
monte  co  épi  »  un  mois  plutôt  que  le  Froment  ;  auifi  dir<- 
mn  communément ,  que  le  mois  d'Avril  ne  fe  paflTc  ja« 
mais  fans  épis  de  Seigle  ,  8c  le  niois  dé  Mai  (ans  épis  dé 
Froment*  Le  Seigle  dThiver  (e  cultit«  comme  le  Fro« 
ment  d*hivcr  ;  &  le  Seigle  du  printems ,  de  la  même  ma- 
iiiete  que  le  Bled  de  Mars  ^  il  faut  fcul^menc  le  (èmer 
lin  peu  plus  tard,  ^  ^  *         '  i 

On  feme  quelquefois  du  Seigle  pour  le  couper  en  verd  » 
<8c  oïl  en  forme  ainÇ  une  efpece  de  prairie  artificielle.  Oa 

rue  la  fauchée  en  Avril ,  lorfque  les  épis  commencent 
monter;  Se  lorfi^ue  Tannée  eft^hamide  ,  on  peut  la 
faucher  jaCqu'à  trois  fois  :  cette  pâture  eil  très  booné 
pour  les  bœufs  &  pour  les  vaches.      *   "*  ^  ' 

•Le  pain  de  Seigle  ne  convient  qu'aux  eftomacs  robuH» 
tes  8c  vigoureux  ,  parcequil  fe  digère  difficilement.  On 
•mêle  quelquefois  cette  farine  avec  celle^  Froment , 
pour  donner  au  pain  an  certain  goût  qui  plaît  à  plufieurs 
perfonnes,  &  pour  le  tenir  plus  long-tcms  frais.  La  fa- 
rine de  Seigle  eft  une  de  celles  qu'on  fubftitue  auxqua-*' 
trc  farines  réfoiutives.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  font  rô* 
tir  le  Seiele  comme  on  Êiic  le  Cafté ,  &  qui  s'en  fervent 
de  la  même  maniéré  ,  après  l'avoir  réduit  en  poudre  i 
certes  boiflbn  les  échaum  moins  «  mais  elle  a*a  ni  ls9 
qualités  9  ni  les  agrémens  du  Caffé* 

*  "  *  - 

■ 

Maladie  du  Seigle ,  nommée  Ergots 

* 

.  Le  Seigle  à'efl:  point  fujet  an -maladies  de  la  nielley  8c 
charbon*  comme  le  Froment ,  c*eft  pourquoi  on  Vie 
te  paflefas  à  la  cban^j  inais^j^l  eft  très  fuja  à  d%** 
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VeW  ergoté,  tà^lie<P«ttM^le  -Flt>8ledb>^fe<tf«l^la^ 

'  Il  naît ,  dans  certàîncs  années  pluvicufts  &  htrift^ifeif  , 
dans  les  épis  du  Seigle ,  des  t^rain^  f>las  longs  que  les.  au- 
tres ^  qui  font  tantôt  droits^  tantôt  courbes  ;  ce  font 
îSrs  grains  la  que  roh  nQmrtiti^ErgotmSàïàffié ,  Bl  BUd 
^t^rnsMèn^Sàtinots.  CtÉ  gr^s  fnhtfbmns  m  iàiïi§iilPétr 

çpic  trois  (liions  c^uiil Te  'ih^ftln^cw  'd'ùn  b6Ut  à  raùtrc^^ 
n  n*cft  pas  rare  d  appcrcevoir  ^  leurs  lurfaces  ,  des  ca- 
ptés qui  parôtfient  creulées  par  des  infcétcs  Dans  rini^ 
ijenr  du  ér^iii'trgoté  ,  on  voit  une  ^fatinéMaiT^  blâéi> 

^noicraVllc  j^t>  une  certaine  confiftance  -,  f^^VéêktfSt 

tàttc  i^'ioMii'  Gèfs  gt^itti^ta»'dafw4'«Éttftrhàgént ,  8c 
tombent  cnmitc  au  tond  ;  fi  on  les  mâche  ,  ik  laiCfétirt 
fin:  là  langue  rimprcflion'de  quelque  chofc  d^^i^^uaà^. 

Ea'çàrfedë  (^etre^^alaidfé  tfcft  pas  bien  cobiiic  ^:  tes 
'îlËsPàhnBlfëht'a'^fi^^ 

brouilîatds  ,  àfhijrhiditè  du  t^rrcfri.  Mrs:  Tillct  SèBi^ 
hamcl  foupçonncnt  que  Tér^t  eft  occafiôhné  p^r4à  f^i- 
quurc  d'une  chcnHl^^î^^^uL  Fait  des  grains  de  ^i^é^nc 
cfptice  <Ie  galle.- Qtïoi  ^unl  cn-ftwt ,  Tcrgot  ût  â^i  j^ïnt 
ètxc  c6h&ndà^Vtid4ééhàtWii,-'i;e-foii^  détîM "inËàlâdîc» 
aÎRrènfes'^  Se  qui  parok^éckié^WiièèW  étàMfè^Jbèdbéâif- 
'ftrence  ,^  e^éft  qu<ycSf^«i{ciKC«'âc?lM[l4'i4^ 
que  la  poufTierc  de  Tcrgèt  n^eft  pas  contagieufc  i^ôttitoc 
celle  du  charbon.  ■  '  ■  y.ùjp^yi^^ 

Un  fiiit  triè^ terrain^,  c^èft'<|ue  ces*-grairis  €rg<yt^SP&tf- 
ïené,  ttii^^êhàiii<â  ^ts;  I^cèiiii  qui  ^e^Mu^frifftttt^fe 
pain  fait  de  t£  fàHiKl  d^fl  êft''éttt^4>bitiueci»p'dè>!^âi»s 
ergotés  /  des  rtjàtatéks  d{)^f^^ttes<tééili<K'^^^ 
me  Mjt  de  St.  Antoine,  Il  cft  toujours  aifc  dé  fépatfer 
la  plus  grande  partie  des  grains  érgotés^  >  par  le  fecôurs 
àvL  crible  >*  parceque  la  plupart  de  ces  grains  mâladesv 
ibat  pins  gcos  aae  les  grains^faiiis.  Les  Payfiùis  d^Sbk>- 
gne  font  cette  KparattoD  daos  ks  annéeS'Ott  k  «a»^a'eft 
pas  cher  j  mais  daûs  les  années  4eiliAtie  ^  ib  *  ie  gar^leos 
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Bien  de  perdre  les  grains  ergotés  ;  &  c  cft  alors  qu*i!.< 
font  attaqués  d'anc  gangrené  feclie  ,  qui  leur  fait  tom- 
ber les  extrémités  du  corps ,  fans  prcfque  fentir  de  dou- 
leur ,  &  fans  hémorrhagie.  On  a  vu  quelques-uns  de  ces 
miférables  ,  à  T Hôtel-Dieu  d'Orléans  ,  à  qui  il  ne»reftoit 
plus  que  le  tronc ,  &  qui  ont  cependant  vécu  en  cet  étac 
pendant  plufieuis  jours.  Les  remède:^,,  tant  .internes 
qu'externes  ,  ne  peuvent  arrêter  le  cours  de  ce  mal  hor- 
rible ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  appliqués  de  bonne  heu- 
xcô  niais  dans  les  commencemens  ,  quelques  faignées 
&  purgations ,  des  cordiaux  6c  un  bon  régime  de  vivre  y 
tirent  ordinairement  les  malades  d'affaire  ^  ou  du  moins 
'}{$>  en  font  quitt^Si.gçur  jerd^CtH^elque^doi^tç  .despi 

i^/des  mains.     l;:r,•l;0(l:K^:^  jri*îr»3-  triU  n^:  'h''ipiouç 
"jft  L  ergot  ne  produit  pas  tous  les  ans  ces  tadicnr  acci- 
i^^tis  y  car  lorfqu*il  y  a  naturellement  peu  d'ergot  avec  le 
bon  grain ,  il  ne  fait  pas  de  mal.  On  prétend  ençore  que 
i'ergot  perd  fa  mauvaife  qualité  ,  quand  on  Ta  gardé  un 
certain  lems  :  mais  dans  les  années  de  difette  ,  les  Pay- 
"Jf^ns  n'ont  point  le  tems  de  garder  le*jr  grain  ,  ils  font 
obligés  de  le  confommcr  auffi-tôt  .^iiprès  la  moiflbn  ^  & 
par  conféquentdç  s'ç^^pofcr^ji,  i^i£a4^çufç  maladiCf,4oat 

vient  de  parler.jo  if3  iO^.Vr:»r,^  inpnno^nuo)  '^rr^jc; 
^n,5EIGLE  UATARD.  Voyé^^iixmbtnTff.      rh  '^,rr-- 
-nit&ELÉNITE  ,  SeUn'ues  :  cC|ptç  pierre  n  ett  qu unÇje'n» 
pece  de  pierre  gypfeufe.  Voye:^^  l'artiçle  Gypse^  " 
V  SELLÉS  ou  POISSONS  5ELLÉS  i  ^n  en  trouve,  deux 
:j^(pcc€s  dans  les  Indes^j,  ils  font  ainû  nommés  »  oie 
*  fRuildi ,  Collet  Pifc^  Amb,  p,  ij.  Tab,  \^,n^,i%i& 
parcequ  ils  ont  une  cfpece  de  felle  fur  le  dos  :  ils  ont  l'un 
&  l'autre  un  mufeau  fait  comme  le  bec  d'un  perroquet  y 
8c  proche  de  l'anus  une  peau  dure  qui  a  la  figure  d  une 
-cuirafle  :  elle  eft  fort  mince  par  les  bords  ,  &  elle  leur 
ferc  d'aieuillons  &  de  nageoires.  Elle  eft  tranchante  & 
ils  s'en  (ervent  comme  d'un  couteau^  pour  déchirer  les 
poiffons  qu'ils  rencontrent  :  ces  deux  poiffons  ne  diffé- 
rent l'un  de  l'autre  que  par  la  couleur  qui  eft  plus  ou 
moins  foncée.  ,,,1^ 

SELS  ,  Salia  :  les  fels  naturels  font  des  fubftanceç 
foflilcs  qui  ont  la  propriété  de  fe  dilToudre  dans  une  .plus 

ou  moins  grande  quantité  d'eau ,  Se  dç    iiquçfiç£  à^ïi%  le 
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§cu  'y  encore  les  uns  j  devknnenc-ib  fixes  les  «ttM# 
itf  volariltfeDC  fcnis  la  forme  d'utiè  vapear  noD  eoÎBâiiH 
HMc  Cet  corps  ont  nous  connoiAms  mis  les  Mins  fp^  - 
dfiques  d*4/ttii  y  de  viirial  ^  àt  natron  »  4e  nkr^y  de  ftl 

!\€mme ,  de  ftl  ammomidc ,  àtiorax  f  Sec  ont<)esfavcuri 
brtdiffcrcîucs  ;  il  y  en  a  de  froides ,  d'acïcs  &  d  aigres, 
d'autres  (ont  chaudes  ,  fades  ou  (alécs  :  leurs  couleurs  ne 
font  pas  plus  conilances ,  ni  la  conâgacauiiQ  de  ieuri- 
paciies  ,  dans  Tétac  de  cryftaliifatioo»  . 

En  générai  ies  ChyniiAes  diftiiigiieQi^6cxUvifisot  lea 
fels  en  acidés^  tm  aikalis  ,  &  co  ntuirj^*  Jjfê  premen 
ùmt  eettHfiii  foosalnc  forme  fluide  feff  thouTemêiitf 
de  gonflement  ou  d'cffervefcence  avec  les  terres  &  pierres 
calcaires  ou  alkalînes,  par  conrci]iicnr  nvec  les  produp* 
rions  d'animaux  ,  reconiîucs  propr<.s  à  faire  de  la  chaux  :^ 
telles  que  l^s  coquilles  d*oeu(s ,  les  i^icrQS ,  les  pei^Q  i  les^ 
coraos^yies  yeux  d'écra^riffes  ,  &c.  Xe%  fqls  apdes  ont 
cacort  la  «oropriécé  de  KOugic  Us^li^fenlk^Q  tcmtiiisa 
bleues  végétales.  ^«  . 

'  les  feU  alkalis'produifenc  à  leur  tour  Icsm^cs  p^^- 
nomencs  fui  les  fubftançcs  acides^  ils^on^  cont^#ifc 
des  fels  acides ,  la  propriété  de  colorcf-cu  vcrd  les  cou- 
leurs bleues  tirées  des  végétaux  ,  au  lieu  c]uc  ifts^^idcsie^ 
changent  en  roQgc. .  Les  fels  alkalis  fc  diftiognitc,  auffi 
ciiu*eiiz  par  éciix  'propriétés  diffiiremas^vJtl  ^onc 
fixes  ^Sc  entrent  en  hifîon  ^ar  un  kn'm^JUià^À»  fe  àiC- 
fifct ,  ils  (bf  t  £blnbles  dans  liftiu  ;  CMitjuMippaiiicnQcne 
an  règne  minéral ,  ne  tombent  que  peu  ou  poii^  en  dé«>  • 
liquefcence  ,  &  nont  point  la  i^randecaufticifé  des  alka- 
lis végétaux  :  les  autres  fontâlkalis  volatils ,  ils  fc  fubli--- 
ment  5c  même  difparoiiïent  à  l'avion  d^ii^^u  ai]e^  doux*- 
Cette  dernière  efpece  eft  afTex -rare  Jani^ie  fcgne  mU 
nétal,  mais  elle  eft  aflezicorbmutte  <daaa  le  vé^i^  y  <C 
jplusmiMime  dansraàihHiL.^''^*'^  f'      '  t 

Enfin  ce  que  rooiiontàie  feU netHre  /n'a  ni  les  effets 
particuliers  d'un  fci  acide,  ni  ceux  d'un  fel  al^ah  pro-  ' 
prcmcntdit.  Le  fel  neutre,  eil  ccku  qui  réfulte  de)acom« 
binaifon  jufte  &  exadle  de  ces  denx  diftércns  fels  faturéf 
l'un  par  Taucre  ^  par  la  modi^ç^tiou  de'^ette  com« 
biuaiiba  d'acide  &  d'alkali  »  4*acc  comme  la  iiature  par- 
ideiuienc  à  prodiiitç  gn  g;rand  nombre  ide  diffêrens  fel^ 

neutres»  * 
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iietitm  Oû-mnenrera  fiir  rŒtfaioIogie  de  ces.  iiSticm 
feti  ^  des  détails  très  ciitooftanciés  Bc  pleins  de  vues  fhfr 
tiques  ^'cbymiques  ,  dans  le KâioniiaiTe  de  CbyoHcw 
*  Les  (èls  isacurels  ,  ainfi  que  les  bitumes  &  les  métaux  ^ 
font  rarement  purs  dans  la  terre  :  ils  font  toujours  rent- 
plis  de  maliem*  bécécotgeacs  ^ui  aiceccm  |ciua  fsa^ 
priécés*  » 

:  Commis  wma  wm%  patU  dç  ralno  » dubcnm»  ^ £b1 
imnaornae  ^  do  Pfrre5  da  aaUoii     da  Ticiioly  (oivant 

Tordre  alphabétique  ,  nous  ne  parlerons  ici  aue  des  fels 
naturels ,  dont  le  nom  commence  par  le  mot  SeL 

SEL  ACIDE  MINÉRAL.  Voyez  i  larticle  Sais. 

SEL  ALEMBHOT  ou  ALKITIUN  ou  SEL  TAi^ERI^ 
feloft  Lemery/ up Tel  sooge&toet  911  alsibrme  &  la 
cealear  da  Ang  dcdeoM  9  on  k  tmaw  an  mont  Olym»* 
pe  en  Chypre  ^  celui  que  nous  avons  vu  fous  ce  nom  ,  cft 
un  fel'  g^inme.  Lemery  donne  la  manière  de  faire  un 
leUIembrpt  Mwifiôci  $  dims  (ou  Jiaui  dtsUrogutifmf. 
t'  7*4- 

sa  ALKAU NATUREL, ^^ii/WWi  naturah  :  il  eÛ: 
e&pirÀkfiM«c«ftpacti»  TfriiitiJL  il  le  csyfttUtTe  ^ifi« 
dlemetit  ^  Aais  forme  une  mafle  comme  rpongieufe^ 
Qui  fôuvent  tombe  d  elle  même  en  poudre  :  elle  faitefj- 
Krvefcefi^e  avec  tous  les  acides.  Ce  Tel  e(l  d'une  faveur 
brûlai^»  d'aoe  odeur  un  «eu  fétide  &  fedillbatdaastroi^ 
feis4bo  fdidt4cas.tl  rép^ddans  le  feu  une  odcitt  9C 
Qoe  irapmtrWoS'sia^rtie.^Qf  fç  diffippç  fasaatto^ 
y  entre  éh^Mbm  Le  Nkiciffi  ^  n^alinatron  (ont  des 
cfpeces  d'alkalis  naturels:  alnfi  que  le  fd  mural  appelle 
Aphronûtron.  Celui-ci  fe  ferme  contre  les  murs  plâ- 
treux des  maiGwis  9  çn  petites  maffes  compares  y  mais 
friableir  îleft  impor  ^d'#M  figpte  ind^cennioiej^  U£s 
gonfle  on  fNÎi  dtas  le  ^  9  iin«^cr4pitc£  ni  4^t)9imer 
juRuré  par  racidç  »  il  M  itÊ^  précipite  sien  i  la  ayftallir* 
/atiod*  Idi  donne  la  figtue  quadraqgul^ire  &  ;^igue:  a 
regard  de  rh^natron  U  ^  lappcU^  Sf^^ 

terreux  y  voyez  ces  mots.         *  -  ! 

SEL  AMMONIAC  NATUREL.  VoyeiAHHOmKfii^ 
SËLD'ANGLETEiliUiottOlEj^SOM,  c'eÂ 
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fel  neutre  tàksim  yYoyei  au  mot  Sn  Hevtrii  i^Xf^ 

SEL  DE  CHAUX.  Voye^  Sel  neutre  Calcaire, 
-  SEL  COMMUN  ou  SEL  MAR^N  ,  Sal  commune  aut 
rharhium.  Sa  faveur  cil  acre  ,  pénétrante  ,  faléc  ,  &  plut 
agriable  que  celle  d'aucan  ancre  fcL  Sa  forme  eftcii^ 
bicjiie  comme  up  dez  à  joupr:  il  décrépite  &  péctlie^fi^iH 
temènt  far  les  charbons  -  ronges  »  Jt  y  «iefte  lorâ-tems 
ayant  que  de  s^  ftndreiJl  exige  environ  quatre  lois  (ôn 
poids  d*eau  pour  fa  folutipn.  On  en  diftingue  dcuxcf* 
pcces  principales  ,  favoir  :    f>  -  f  t 

I®.  Le  Sel'  Gemme  ou  Sçl  Fossile  ,  Sat  ^emmœz 
tcd  le  plus  dur  ,  communément  le  plus  pur  des  £cls 
Affiles  ^  fedvéntil  efl:  tranfparcrit  ,^ brillant ,  en  beaux 
criftaux  taillés  à  huit*  angles  fdiid»  &  àr Hz  &ces  ;  il  y  en 
îft  de^l^rcnterMaldttr  y^'.tâMAt'^^ftlitt  Û«ncbftsre  t 
Hcl  edrelofi  qè'on- téoAtc  dans  l6Nortf ,  dans  Ici  ïudcs  ^ 
en  Tartarie  prcs  d'  Aftrikaa  ,  &  daas  quclc^ues  autres  par- 
tidsde  r Afrique  ;  tatïtôt  blenitre  ,  roiigeatrc  ,  jaunâtre/^ 
t)U  non  coloré  ,  comme  on  le  remarque  en  divers  lieux 
de  l-Afle.  On  en'Qaniipe'beaticobfteniËotofffV  en  Tran« 
^Ivanic      SaIzburgr^en'^Hbisgcicrv{«É«S8ïe ,  à  Willifca 

rf'^iOfl  trmé  (wlueoiij^  totto^eintod^tebloté "^lians  des 
'cnîroirirdcm^HoiirfAnneô  pair  couchcsr^  ou  coinpofé  de 
litsarçilleux  &  caîtaircs  i  mais  la  plus  grande  quantité 
idc  cctcl  fir'trouve  dançdefmontagncSj  en  malles  fi  énor- 
mes'i'îlorammcnt  dans^iâ  Ru(Iic  i&  dans  totir  le  Nord  , 
^  qu'on  pféterM'  que  plu<lèurS'lisiiUiwifs  s'en  bàtiffeac  des 
maifons.  £n  Pologne  kstnitMtjde:feliboc)  très  profen- 
'des  ;  on  les  czplofeé  dftpiiArfl'aivivifi;^  k^Rôyaume  de 
'Jôjogncen  rifremrde^^cs  plus  grands 'rcycnus  :  on  pré- 
'tend  qu*il  y  a  plus  de  mdlle  ouvrier?û>'on'  defccnd  dan? 
ces  mines  par  quatre  ouvcrrut'cs  ;  cVft  un  beau  fpcéhiclc, 
&  en  mcmc  tems ^effrayant.  Ces  mines^fi  conffdâ'âbles 
^ont  (itaées  à  MHHiÙhik  cinq  lico0Sidb''WlfriW()^^;  ilya 
tant  de  rues  ,  de  galleries  habitées  par  un  fi  gra^  nonî- 
bce  de  perfonnes ,  que^e^eft-^nne  RépuUk^ae  tôarerèaîÉe  » 
^t  àfesloix,  fa  police  «  fes  ch^fs  &  fcs  voitures  pu- 
^iqu^  S  les  çûfâfts  y  aaiUçot  «c  y  font  élctés,  ks  cnç^ 

»    •  *      a  A  Â, 
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Taux  y  font  nourris  :  les  voûtes  font  fbatenaes  par  des 
pLllicrs  de  fel  &  caillés  dans  le  fcl  j  la  lueur  des  flambeaux 
:qai  éclairent  ces  vaftes  'appartemcns  ,  répand  un  éclat  -  ' 
merveilleux ,  ce  font  comme  des  palais  ae  criftal.  Le 
raiiTeaa  d*e«ti  doaoe-'qai  coaie  dans  ce  foQtcrrain  ,  fert  à 
abreuver  les  habitios  :  on  tire  ce  iel  par  grands  cylin'- 
drcsi  on  le  meut  en  greffe  farine  ,  dont  on  fc  fert  par- 
•  tout  oii  il  faat  du  fel.  La  mine  de  Cordoue  en  Catalogne 
offre  auflî  des  maflift  très  confidérablcs  :  le  (cl  y  efTen 
blocs  fi  durs,  c[Q0a  ne  le  peut  déuchcr  qu'à  l'aide  des 
maflites  de  fer.  La  mine  de  fel  de  Hongrie  près  d'Epe^ 
ries ,  auoiqne  nnns  confidéiable  oue  €0lle*de-n)logne , 
a  pIusaecentqfiat^e^vingtsbraiTesdeprofeAdedn  Ce  fonc 
là^  dit  M.  Bertrand  ^  les  troiS  mines  de  fcl  les  plus  coa- 
ifidçrables  de  l'Europe.  '  '  '  ^ 

L-dÊD^gcmme  d'£thiopic  eft  d'un  blanc  opa^e:  Le<*  . 
imery  dit  qn*on  le  taille  dans  ce  pays  en  tablettesr  loii- 
•gacs  d*on  pied,  larges  êc  épailTesde  crois  ponces,  8c 
,qt]Mn  s*en  fert  comme  d'îme  monnoie,  dont  lavaient 
équivaut  a>fix>  fois  monnoie  de  France.  On  fc  fcrc  du 
fel  de  gemme  dans  les  lieux  ou  iLnaîc ,  aux  mêmes  ufa- 
ges  que  nous  employons  ici  le  fel  marin  ;  il  engraiflc  les 
.bcftiaux  &  fur-tout  les  brebis  ;  il  fcrtilifc  finguliéremenc 
Jes  teureftis  arides  8c  argiUenx.  L'on  fait  à  Paris  atdao^ 
font  ce  Royanipi^v  un  aflcx  grand  trafic  d'an  fel  genime 
jque  les  PIcdmomdîs  ont  Tart  de  tetircr  par  l  évapora- 
tion^  deS'Caux  de  puits  falés.  Il  cft  en  pains  demi  tranfpa- 
reos  :  il  cft  employé  paf  les  Teinturiers  :  c'eft  celui  dooc 
;On  fe  fcrt^aufE  en  Médecine.  Dans  les  endroits  od  il  y  a 
^.des  mines  de  fel  gemme  /rdes  ouvriers  tnielli^ens  en 
cfaoififlent  de^  mprceaiis  durs  8t  les  plas  tran(paren^» 
poar  en  £iire  divers  ouvrages  ,  comme  des  boites  ,  Aés 
vafes  ,  des  chandeliers  ,  des  croix  :  on  imite  avec  çc  fcl 
/naturellement  coloré  ,  différens  fruits.  •  <  .  : 

i/.<Xes  Naturaliftes  conviennent  affcz  que  c*eft  au  moyen 
^de  ce  ftl  yii  abondant  dans  certaines  contrées ,  &  diflouH 
/pat  dej5;eaax  douces ,  que  fe  ferment  les  étangs ,  les  font» 
taioes^8c  pni^.dbnt  lean  eft  ûdéc  :  tels  qu  on  en  remar« 
que  en  Franche  Comté  ,»  en  tonràine  ,  en  Iralie  &  dans  ' 
lePalâtinat  ;  maison  ne  convient  pas  généralement  qire 

feaa  de  U,  mci  tirciaiàiasc  continuçUe  des  mines  de  fel 
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geramc  qui  tapifîcnt  les  abîmes  de  l'Océan ,  ou  la  furfactr 
de  la  terie.  Une  des  grandes  difficultés  que  quelques  Phy- 
ficiens  oppofcnt  à  ce  fcntiment  ;  c  cft  la  dillolution  totale 
des  montagnes  de  fel  qui  doit  s  opérer  par  le  laps  du 
tems  i  c'c(t  la  chute  immenfc  des  eaux  douces  qui  fc 
rendant  à  la  mer  y  doivent  donner  une  fa^'eur  ,  tantôt 
plus  ,  tantôt  moins  Talées  Mais  on  répondra  ,  que  fi  le 
Créatéùt  forniii  la  mtr  dans  Ton  dégré  de  faumur  ac- 
tuelle ,  &  que  fi  révaporation  des  caui  (  par  le  moyen  de 
laquelle  elle  fe  dcflale  toujours)  ,  eft  proportionnée  à 
cclle^tjni  tombe  en  pluie  ;  alors  la  falure  de  la  mer  fc 
trouvera  toujours  la  même  qu*à  la  création  ^^^ar  ce  que 
les  rivières  y  charicnt  de  fel,  éft  au  pliis  Ipn  qwmité 
propomonnee  a  ce  que  1  on  en  coniomme  ,  a  ce  Qpi^çi| 
trouve  tfè  criftaHifé  fur  les  bords  ^e  TOcéai^  Pojijr  çc 
qui  rega  rdeliAffxSlutîbH  dctmolitaènés ,  il  y  a  i&a- 
lime  ou  i^ifiome  qui  diç  ,  qac  là  oii  cft  une  matrice  dé 
terre  (aline  ,  fbit  nitrttife  ,  loit  de  fel  marin  ,  Toit  y itrio- 
lique  ,  il  y  a  dans  la  nature  des  moyens  qui  y  produifcnj; 
toujours  des  mêmes  matières,  &  l'expéi  ience  le . confir- 
me alfez.  Ployer  au  mot  Mer  ,  les  différensi  endroits  ôi> 
cette  efpeàfc  a  cîS^aîKVcrs  dégrés  de  falure  ^^  ''^^^ 
.  Il  cft  boh  '^bmet  aise  dans  tous  les  'iièux  q^Y^ 
eaux  faléefe^^teflr,  ëffcs  dépofenr  du  fel  gemme  fous  une 
forme  cfe  gcîée  Wànche  ,  les  tcrtes  &  les  pierres  qui  avoi-i 
finétJt  le  trajet  de  ces  eaur  foutetTaines  ,  ont  auffi  une 
faveur  falée  &  une  pefanteur  confidérable.  Lorfqiitf  Ses 


porter  dans  lé  fond  de  la  mîrfèV  HtTpeucplds  Strc  remué 
de  fa  place  par  un  feul  homme/  -^'^  -"^^-^  Y"^''^* 

xVEc  Sel  MARIN  on  SEi^S^VfsirSr'?»!  SEVjdwjJ 
MUN  ,  Sal  matinurri  cibarium.  Ce  fcl  dont^fiîiSASpnf 
journellement  daiii^^ttius  nos  aliincns  ,  &  quelque fots 
dans  les  Arts  Métiers  ,  ou  pour  conferyer  du  poilfori 
&  de  la  viande  ,  &c.  s*hume6le  facilement  :  il  différé  un 
peu  du  fel  gemme  ;  tantôt  on  le  trouve  formé  fur  les 
bords  ou  au  fonds  de  la  mer  ,  tantôt  il  eft  natureliemcrit 

cryft^Ufé  à  rcmbouçkatc  des  ii)uicc&  &  foucaincs  €^ 


Digitized  by  Google 


SEL  117 

Ices  ou  au  fond  des  lacsfalés  ;  mais  il  cft  rare  de  rencon- 
trer le  fcl  marin  tout  cryftallifc.  Celui  que  nous  em- 
ployons dans  la  cuifinc,  eft  toujours  reciré  dfs  eaux  fa- 
lées  par  l'art  &  de  quatre  manières  difFcrcnte^. 

.1^.  Par  la  chaleur  di^  fpleil  ,  cette  manière  s'exécute 
auiïioycndes  marais  falans,  tels  qu  on  en  voir  en  di- 
rferfcs  contrées  de  la  France  ,  pn  Bretagne le  long  des 
côtes  d'Auriîs  :  ces  marais  forment  un  quarré  long  qu'on 
a  fôin  d'enduire  de  glaife  pour  retenir  l'eau  falée  qu'on  y 
fait  entrer  dans  l'été  ,  par  un  beau  rems  fec  &  chaud  » 
îufqu'à  la  hauteur  de  demi  pied  ou  environ..  Cette  eau 
s'évapore  bientôt  &  laifTe  u^e.  liqueur  dans  laquelle  fc 
trouYç  un  afTemb^^gf^j^  ^ryftaux  d^fei  /iiajin,qu'on cafTc 
^▼cç  ^^cs  percb^Sr  ,  puis^  pn  les  retire  ayflç  3de5  pelles 

°"  f^VL%"^^^^^5  P»'^"^  ou,  tas 'qu'on.JaifTc 
égouttër  fur  la  rerré-  lèche  :  alors  on  le  tranfporce  dans 
les  Gabelles.  Ce  (et  efl:  moins  bjJjanc  que  celui  que  les 
Lang^uedociens  fopt  au  Peccais'daniTes  Iflcs  Maguelonc, 
ort  .la  cryftallifatibh' d^  fcl  eft  dc^'  pl,u$  régulière.  Les 
ouvriers  dé  ces  falines^  jettent  ^s  Içs  étangs  falés  des 
branches  de  bois  ,  arranft^  ^e  maniefe  à  repréfenter 
Une  .étoile,  une  couronne^  une  croiîc,  &c.  alors  Ic^fcl 
fécriftallife  au  tour  de  ces  maticfes  à^p  l^  Tnaniere  la 
plusâgréable  le  Mémoire.f^^Uifqlincs  de  Pec^ 

Cf^^ ,  p^^r  M^Montec  de  1^^  Société  Ùoy^le  .de  MontpeU 
/w   iAyJr^jSTtf^^^  de  l<  Académie ,  des  Sçieri': 

cisje  p5Fv^-«ih  4  . ^oMi^rr  ,.y  ' 
■  ^  '  J-.^  J^c^^9^  ijW^^^  a  f^irc,  évaporer 

fur  le  feu  dans  de  gv^nftFStçlîajidici^  de  plomb  ,  jufqu  à 
ficcit.é  ,  lVau<|c^  Jacs  ,^46?  PW%A  ^  fontaines  falccs. 


ont  quelque;!^;unjçp.  conçienqçjjf  jnfqu'a  vingt  livres  de 
fc(  par  cent  pm^cs  d'eau  ,  telle  eft  ce\lee  de  Dieufc  eii 
Loigaine  i  cette  opération  fe  pratique  près  d«e  Luncbourg 


&  ^^%ï5F^oui^g  CI)  AUemagiie  ,  en  Angleterre ,  &  mes 
deHalf^^^n  Saxe.  4f'pn  obtient  alors  un  fcl  blanchâtre 
&  aUei  pur  ;  il  fe  dilTout  facilement  dans  l'eau  :  on 
l'appelle  fel  de  cuijfon, 

1^-  Dans  les  pays  ou  le  froid  eft  cxccflîf ,  comme 
dans  le  Nord  ,  Teau  de  mer  qui  contient  peu  de  fel ,  fc 
gele  facilement  &  prcfquc  entièrement ,  excepté  la  por- 
tion de  Tcau  qui  contient  le  plus  de  fel  marin  :  on 
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achevé  d'évaporer  cette  eau  en  Tcxpcfant  a  V:drdans  dcé 
vafes  :  le  Tel  pj  eod/ alors  la  forme  d*un  grouppc  de  crir»' 
taux  de  Tel  marin. 

4**.  :C^^  dernière  méthode  confifte  à  concentrer  d'a- 
bord Teaa  (àlée  par  le  moyen  de  1  air  feul  ^  ainfi  qu'il  £e 
pj:adque  aux  fameufes  faltnes  établies  à  Moutterftac  ,  h 
Manheun  à:  Durken  &  à  Montmoro:  en  Franche»  Comte, 
dans  les  bâcimcns  nommés  évaporatoires  ou  hangars  d'à- 
vaporation,  ^<mv  riorclligence  de  xccce  opération  ,  il 
faut  faire  ici  l'extrart  du  Mémoire  lu  par  M.  le  Mar« 
qois  de  Monulemberr  à  l'Académie  des  Science!^)fn  ^74^». 
concernant  fesobfervations  faites  en  17  fS'  V^^f^^^'^^^^ 
rinvcntcur  des  hangars  étant  de  préfcntcr  à  Tair  Je  plus 
de  fuifaces  poffibics  d'eaii.cbargée  de  fel ,  il  aconftruic 
un  bâtiment  qu^vcrt  de  toutes  parts  ,  &  garni  dans  fbn 
intéri|ur,i4Çijppze  rangées  dé^  J^ocs  d'épines  k  double 
x^g  y  &L  il  ^,^v^  CCS  onze  rangées  en  fepc  panies  dans 
lenr  longueur  ,  répondant;es  à  aoram  de  réieryotrs  qoi 
fjnt  le  fol  de/tour  rédificc  :  à  chaque  réfervdir  cft  un 
corps  de  pompe  qui  reporte  Tcati  qui  eft  tombée  dans 
un  rcfervoir  fupéricur ,  4*ou  elle  découle  fur  une  autre 
rangée  de  fagots ,  &:  va  fe  rendre  dans  un  des  réfervoirs 
d'en  bas ,  &  ainil  fuccefnvement  jufqu'à  lafcptteme'éva- 
Coration*.  li^ft  ^(2  <ie  concevoir  cpmment  Peau  ainfi 
coulante  le  fong  d'une  infinité  j|e  branches  placées  à*^*aîr 
libre ,  préfente  à  cet  air  des  furfaccs  multipliées  ,  par 
Icfquelles  clic  s'évapore  ,  en  laiflant  la  portion  qui  s'é- 
coule plus  chargée  de  fel  ,  parcequc  l'air  n  enlevé  que 
l'eau  f  rojpremenc  dite  ;  l'eau  reftante  après  les  (èpt  opé-^ 
xattons  elt  reçue  dans  un  réfervoir  commun  à  tous  les 
hangars  ^  ft  portée  à  deiBcher  ^ans  des  chaudières  de 
plomb/ 

On  prétend  qu'on  peut  encore  retirer  du  fel  marin  de 
certaines  pierres  qui' ont  la  propriété  phofphoriqne  :  on 
,  a  obfervé  que  les  pierres  qui  en  contiennent  beaucoup^ 
lumtentà  l'extérieur»  &  tombent  facilement  en  déiiquef- 
cencê.  Le  fe(  marin  le  trouvé  aufli  dans  quelques  végé* 
taux ,  comme  dans  le  Y^aleopCs ,  dans  la  plante  appellée 
Mail  ou  Soude  ,  &c.  on  le  rencontre  encore  dans  l'urine, 
&  dans  le  fang  des  animaux.  Ce  fel  réfout  promptc- 

^ent  la  glace ,  fans  diminuer  fafxaiçbcac  i  cofia  À  acide 
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aa  Ccl  marin  uni  à  celai  du  niac  ,  eft  le  diffoWant  de 

l'or  &  de  i'étàia.  "  , 

SEL  DfEfSOM  «c  D'ÉGRA  :  vbye^  à  l'âtticle  Sei 

NEUTRE  NATUREL.  '   »    «     »1  * 

SEL  FOSSILE  i  voyei  Sel  Gemme  «;-la«icle  Sel 

COMMUN. 

SEL  GEMME  î' vbyei  au' mot  Sel  «ouiMUN  ,  ou 

SEL'-îyî^tft  toO  m'AMiPAL.  Satlmlttmzm  Pv- 
ramid^U ,  eft  cette  cffèctPafrSéHotté  .qu'oiftiottVe  fut 

certaines  érpeccs     îacus.  •  '  '  '  -  >  , 

•  SE.L  MARIK  :  Wy«î  au  mot  Sel  commun.  ' 
SEL  MUÎRAL  btt  AWIKONATRON  :  voy«î  Sel 

'  "m  kitniLE  N^ftJïLEtf ;  sa-àtuimm.  ôn  doit 

to^i4Ôrcndr'e-  foOs  ce  nom  ^fiKî!i'gde  «Mliiftls  natatels 
dMcfquelii  «ya  ùn  aCid? qttèlc^6«qùfe WmWné jufau M 
point. de fàturaiiott  avec  unebâfe  qwclcoaquc  -,  tels  font, 
à  rcxccptioà'  è^à  «îdcs  Sc^  -dcs  alkalis  ,  tous  ceux  dont 
noàs'avWitarlé  jui^tfà  pri  fcwVàùxqnels  oû  peut  ajott- 

"tei* les  faivans.:  '       ,,  ^IT"' ,„''',-  r  ' 

■""Ôn'Wouve  un  Set  ôijïitfir  W  Miân^s  crw 
dans  la  èotlinie  orientale ,  prés  '  de^^dcn  i  AtSmffe.  le 
Seï  de  Çhàiii  qui  fe  foriiie  ijucicjuefois  cbhtr c  les  parois 
â'es  fon?erlàin$ .  dân^'.le  fonds  de  quelques  iViines ,  a 
des  proii'ilétés\outcs:difF.ft^Wcs  du  SelJnural  ;  il  eft  ou 
bianc  oii''îiiifaâtre,^éttHc  ûvràt  ameft  fil  fleurit  a  lau:  î 

-•if  li'êî^tre  ibint  én  iffeïVcfcencc  ayec  les  acides  j  mais 
iliuile  dé -  tartre ,  pâè'dlSEUlapce .  en  précipiteime  teçre 

calcaire  ou  ipathique.  •  „„  ,  i 

if  y  ï  auil  le  Sel  iiéutre  calcaire  .«^qôl';  diffoiis  dans  de 

'l'^ii,  <c  Wïofé  de-irbênlè huile  de  tàrtrejlaiffc  préci- 
piter unetencbUnchâtre  &  calcaire  qui  faiteffcrvefccncc 

"i^^  radï»  'ay^S^l  d'fpfo^  ,^ppellé  Sel  d  An^Uter. 
ci;  S'él  ,  qu'on  nomme^aufli  Stl  adpnyme   eft  allié 

♦•^avcc  un  Sel  neùttc  calcaire,  a  une  figure priCnaaque«C 
ûuadtàngulaire  :  il  fc  duTouc  facilement  dans  l'eau.  On 
trouve  ce  fel  i  l'embouchure  de  la  fontaine  d'Epfom  , 

'  liêù  diftant  de  quinze  milles  de  Londres  :  il  a  un  Rout 

•  Iraïs  &  aiher.  tfn  s'eft  affûté  qué  le  Sel  d'Epfom  naturel 
«ftunScl  aeuttc  formé  de  l'alkaU mioénà nm  avec  laci* 
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ykrioKqae  ;  pir  ooo^miKlIit ,  taxScl  <te  Glanber  :  nais 
'.  M     mêLi  » .  cdmme  w«  ^  ^aÉyipc Jia  Sti^neutse  caU 

{.s  SeI  PB  Sj^piitTZ  y^DftSEIDS^CMtfiîâ  CRI  DE  BOHE-^ 
MBi,  I^E  SeCD'ÉgRA  i  DE  CARLSmb)jln>*EsTEE  &  DE 

'W^iSB  AD  ^ibnt  encore  des  Self  ncatrts  naturels  cfm  paroif- 
fent  c^poiSs  iks  mêmes  #tiocipcs  q  u c  )Ic»5c l id'Ep  fom  : 
ccpcndagr^iU  prddiûfcfiLafiijciG^cts  diiFérens  v^ils  etuiknt 
CQ}fu(îon  ail  6a  ^^^.^crM^pehc  tranf^aretf    ifiatdes  s 

ir^étales.  .T^r.-ijn 

Oa^iftriWK*4atw  !c  Cowwtt^jrcc  on5el  k  bon  roaj-ché , 
.  qtii  cft  artificiel  ^  &  qui  ftofftç  le  nùm  dc.toas  cos  diffé- 
rcns  Scis!  neutres.]       noi|§  l'^^ivyoic  qiiieli{ttefiDis.  d'An- 
gleterre'; 5c  cototiiiiiiiiMI^  <^ 
de  Sel  i^fj^ySiirTitif^Qrft^Mife 

tracions ,  aut  évapora^ionii^fi^m:  la  nwwi^c  la  ctyftal- 
lifarion,  en  la  manicre  uScéc.  Ofv.cboifivlcs  f  lus  beaux 
»  crylUux  'dç  ia  pri;fi|ifiî:ci  aiyftiiJlifattoa  î  'v^làv  dir-on  , 
dq  Sûlié^  Ghvih^pç  ^et»  de  k  fccdndf  cD^sâBdiifarioa 
leviçpdcQt  a^x  0|^Q^iifies/&  iux.ApQlbktim}  le 

Mm  4e  ftA  4  «.^I^IA^  liOfaruvA  «1114*%^  >  âcc 
Cci».  qui  w^iyiite t, gî»faW<y  ^  fiaWi^Efroh.  t  fi»» 

m  6iir^^€nîrngxpfis^£^it^Qfit> dii&iKké  une  ouccidetix 
gros  de  Sel  d'^pfoij^ , y  ^UabJc  dans  une  p  m  te.  d'eauj  mi- 
nérale 4lC  i;ci$<^i£M9ii|Pîj:       iptlr^^légifie^en^  la^  pi- 
tuite.       •  .  >  >î    «Oi^^  êI  Ci  .^d  ^îf^aK^  .^îJjt-  0  A  •. 
SEL  DE  NITRE  :  tn?y<î  Nitri.    i-o<;q  "  n  >  'v 

^  Q9^/^iE!Qt(D:Ali'i9y^|1  àTiai-ftxie.éili'itftoc  Six. 

,  SEMEbTCESjt^oyfr  GR.MHE5,.    wi  im  e  n;  . 
SEMENCIlSIfS  ottSS,M«iÇONTRAcâY^]jl'èt 

j  PRE  AVERS.     • -:^r^ U  '  «OT'o' 

..r..  S^MOU^E ,  mm  que  It^liim^qMemiiiVNràftne 
ét  VermtcilU  {Sttnmkk)        COItecks  gratii&(  obm« 
:  içe  de  h  momardc^»  Vim  4»  la  ffém  fitc  que:  le  ^erw 
-  Wieelli ,  qui  eft  eh  fornf e  de  petits  Totni0ôaùx* 
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.  SBNAK>U  oii  SIM  APOU  ^  jifir^ahts  imànus  fiu^ 
tdêBi  ^vtmnuMs  ^  floritms  furpuntiB  »  (  Btir»)  Plante  dé 

la  Gof âne ,  Jonc  la  racineVemploie^or*  dumer  le  poif- 
foQ  :  on  en  bài  aacanc  avec  le  Bois  indien^  <]iii  efb  une 
C^^ce  de  grofTe  liane.  Maifon  ruflique  de^  ûayenne, 
:    SÉMÊ  OU  SENNÉ,  Senna,  Touxric  monde  connoît 
ibus'cénom  de  pctitc9feuiUes^hes  ^«nlorme  de  laûoe» 
idr»  T€rd  cirant  fur  le  janiMT/i^ne  Cfilâ9  de  drogp<r^  mais 
qm  n'eftpMdé(âgr&dile;idVkngoûciinpcttlcf«iàmer^  Se 
qu  excii«*def  aaofêes',  ^  ^i*oBieiiipiaie  otdliakeincnc 
pour  purger.  • 
*  Ces  feuilles  (c  recuetttant  fur  un  arbriiTeau  qne  l'on 
nomme  Sunt^k  D*ALilcAin>Rii  ^  ^«/im  a$iintali^;  il 
croie  à  la  haaicar*de>dMit  cMdé«i^|     liges  fotit  ligneiH 
les»  Ac  re^ariagenc>én derilffiiM  'pKanè^,  d'^forteot 
«IcemaiiTmetic  dit  quAiès  ]|riles\^ii«ëjpafjkie  9t  floa 
de  lonjveor,  far  18R}belte$  n^ilTâtlt  a(fMiprèi^cs  rniea 
:dcs  autres ,  quatre  ,  cinq  oa  fix  pairaS'ideïduilUf  ,  ntiUc 
feailie  impaire  ne  cerminaâc  ces  ao^jugaîTons  5  ces  fcuil** 

font  d'ttW  verd  clatr.  *  ' 

Lès  tauta  da  Seonit  vieoi)eht  cnj^ran^l  nombre  au  haut 
Jesfamaattt  \  dtas  Cotk  ett  tofaa  ;f auâîè^^iparftrtiées  dt 
Tcbies  porporifita.  Aax  fleitr9'4fki6MSflt4^  eod^s  plat'* 
aaa»  k  plat  feévcnt  wcowMte  ^^M^m 
membranes  oWcJneues ,  liffcs ,  a^latt^ia^  d'un  Tcrctbrun  , 
au  mîKea  dcfqaelîcs  fônt  mêlées  f«r>^ui>«e  nlêmc  ligne 
plufieurs  graines  femblabkli  àdes^çraih^  de  raifins  :  ce 
ioac  ces  goaifçfîi  que  nomme  fùtUcitl»àlk  Senité,  Oa 
cultive  cette  plame  <kas  la  Perfe ,  la  Syrie ,  TArabie  , 
ë'od  on  rapporte  aili  S^^f    à  AhlrtndK^^  ' 

Oii.^|f|>Offi94MlaâmMède^^  Sm^ 
niE^'^âvoir/tttlhi  U*kle)tâ?idrie  ô\î  dTe^  de  la 

Palte(  ainfi  appcllée  )  à  caufc  de  l'impôt  queUc  Grand 
Seigneur  a  mis  fur  cette  fcuiUe ,  5t  ct\  \  \ dèTrîpoU  ,  dont 
les  feuiUeS  foArïm'6kié  poisctfis ,  SC  donc  lÀ  i^rtu^  font 
inférieures  à  celles  du  premier.  La  Sonné  de  M61c^^^  doat^ 
les  feuilles  tfoor  giMaeS^  laVgi^  l'UftolklteaàlMr  cs« 
oémké,  eft  ciasoraflioiûi cfmafc        -  * 

Le  Senaéia  untf  yertu  inerVôiHeufe  pour  purger  par 
bas;  &  il  n'y  a  aucun  purgatif  employé  plus  frîqucm- 
meat  de  plus  aûle4iieac  ;«  geiae  g:ou?c«t-oa  aucan  rc-» 
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,  mçde  qffûst ,  tCj^ui  évacue  aufliîbidi  les'  hujiièàr^'^r^ 
rompues ,  épaiffes  ou  endurcies ,  Se  ^ui  levé  aiiffi  bien  te^ 

vieilles  obftruftions.  On  reproche  aux  feuilles  de  Scnné 
d'occafionncr  des  tranchées^  c*cft  pourcjuoi  on  ajoute  - 
toujours  avec  lui  quelque fcl,  telique  le  felvtgéal  ,  le 
feLde  Glaubei:  ^iqui  dixifeoti&^amouefit,  {es  p^tic^les^ 
'  si&amCes^  om Jui«  iflboteifquelquefois  les  adouçifliins  8p 
mucilagineut 9  tels  que  les  Jujubes^  la  Violf «se  Scia  ^ 
Guimauve..  ^- •  "    .  .\  ^  :    »  - 

Les  follicules  donnent  moins  de  tranchées,  mais  elles 
purgent  plus  foiblemcnt.  Ce  purgatif  eficcontrairc  dags 
ksdifpoutioiss  infl^nuxiatoircs,  :  j  ^  '  ,  . 
•  I^s  Boiaflftftee  font^niii^ion  d*ut)e  erpece 
VAOB  ,  Enurm,  Ceft  une  efpece  de  Colora ,  différenc 
de  celttixlont  nousiavons  parlé  Tousse  ép^JBagnau^ 
*dier  :  fes  feuilles  font  rangces  fur  une  côte  ,  cinq  à  cinq  > 

Î[uelquefois  fept  à  fept,.  &  fouvcnt  neuf  à  neuf  j  eHcs 
ont.  moins  grand^:que  celles  du  B^p^iidier  :  fa  âeur 
.  cft  légumineufe^y  re(remblant  à<o^e  du  géncft  t  jaune  de 
odorai|tfttj$  elie*jeftt/fiiivie  d'une  ^gouiTe  ïoneue  i  gc^le^ 
4léUée  ,  prefque  cy liodriqve  ^  dé  co^kmr  ob&me  ,3oQce 
au  toucher  ,  &  d'un  mauvais  goût  :  elle  (Croît  aux  lîeiix 
.montagneux  &  fombres ,  dans  les  bois ,  aux  pays  chauds  ; 
fes  fcuiUc&Xpati^ictt  ^aains  Ja4;atû(^s  q^e:^^ 
*  Senne.  O^o)  .      ^.  •  :n'^nt:& 

'<£  SENEÇON  >  S€ne}à^^il^haM,ifAsC^.f^^ 
'  reoiarquablc  ^Çc  qui  ccoîti  pair-^cote  éAbs  les  cblimps  ,  le 
;loog  des  chemtQS ,  dàus  les  vigiies  ^'dans  lésjardifis ,  mx 
endroits  fablonneux  &  expofcs  au  foleil  :  fa  racine  cft  • 
petite ,  fibréc  &  blanchâtre  :  elle  pouffe  une  ou  plufieurs 
tiges ,  hautes  dlemiiroa  un  pied  »  jcûodcs ,  cannelées , 
xrreufes,  raipeuf^,  un  peu  velues  ^.  rçvémes^  de  feuiUes^ 
oblongues  ^  dentelées  /  alterner  ^  Se  iffUnarerd  obficm:': 
auzlbnunités  âaificnt  de^'feuts  en'bâuquet^^^âcmoiis 
jaunes  ,  difpofés  en  étoiles.  A  ccsfleurs ,  qui  durent  peu 
de  tems ,  fuccedcnt  plufieurs  graines  ovales ,  couronnées 
d*aigrcttes  longues,  qvii  forment  toutes  enfcmble  une  * 
téte,  blanche.  Cette  plante  fc  reproduit  cpmioueUcgKm , 
te  refte  v«ttet6ute  raonée^eUe  fleumidans,  M^icstles 
'  difons  ;  mémç  m  hiver,  S^eft  dé^a.vieiUe  au  pjintems*: 
.-elle a. un  gout  d'herbe  liçgéranemiicidei  ,oa  i'ejiliae  - 
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émolUfente  i%iBBiliàSintc  te  téCûhtàfc.  £n  Angkterre 
les  Marëchatix  donnent  ec  remedo  ai»  cbevaiut  trerroir 

ncux }  il  convient  aufli  dans  le  vomilTemcnt  &  le  crache* 
ment  cîc  fançri  fon  u (âge  ordinaire  cft  d'entrer  dans  la. 
dccodion  fies  Invemens  émolliens  ,  dans  les  cataplafmes  , 
pour  amener  les  todiears  à  la  fuppuracion  ,  pour  la  gout- 
te ,  pour  les  hémorrhoidea'^  pour  di$pecle  lait  gnimcl^ 
dans  lesflumimeUea;  ^ - 

SENEKA  ou  POLIGALA  DE  Vl^^INIE ,  Palygala 
Virgtniana,*  On  nous  envoie  fous  ce  nom  une  racine  li- 
gneufe  &  odorante,  longue  de  quatre  doigts,  de  la  grof-r 
leur  d  une  plume  à  écrire  ,  tortucufe  ,  rameufc  &  fibrcu-  . 
fe  ■  jaimâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans;  d'un  gouc, 
acre y'iin  peu  amer ,  &  légèrement  aiomatique.  Cette  râ« 
cine  yivade  pouâe4itaat  eu  torr^. beaucoup  de  tiges  $  les  * 
im0s  droites ,  les^aocres  coorbëes'rur  terre  $  menues  r)^*^ 
^âres ,  (tmples ,  fans  branches  ,  eylindriques  ,  li({es  » 
foibks ,  &  loAgues  d'un  pied.  Ces  tiges  font  chargées  de, 
feuilles  alternes  ,  longues  d'un  pouce  ,  liffes  ,  Se  fans 
queue.  Ces  mêmes  tiges  font  terminées  par  un  petit  épi 
de  fleurs  clair-fcmécs  ,  entièrement  femblables  à  celles 
dâ^iPdligala  ordinaire}  mais  piua  fctites^  alternes» 
ùiùs  pédt^e. 

>  Oà  dtMïieue  fa  fcicine  d«  Sénéha  par  une  c6te  rntm^ 
braneufe  (aillante  ,  qui  règne  d*un  fcul  côté  dans  toute  fa 

"létt^cur  :  ou  l'cftimc  diaphorétique ,  diurétique  6c  alc- 
kipnarmaquc  :  elle  réfout  le  fang  vifqucux  ,  tenace  & 
inflammatoire  :  elle  purge  quelquefois  ,  &  même  faic 
vomin  Les  Indiens  la  regardent  comme  un  (pécifiquc, 

•lÉO^trc  le^renin  du  Serpent  à  fonncttcs.  £d  efiet ,  fi  on, 
empiloie  ce  remède  adc&  .t6t ,  il  cbaiTe  le  venin  oui  eft 
dadf  les  veinef  »  refont  le  fang  coagulé  »  diflipe  la  m« 
Kieur,  &  rétablit  le  poulx  foible  Se  languiflant.  M.  Tcn-; 
lient ,  Médecin  Anglois  ,  qui  a  demeuré  plufieurs  années 

-  danc  la  Virginie  ,  voyant  que  ceux  qui  avoient  été  mor- 
dus par  le  Boicininga  ,  ou  Strgint  à  fonnittcs  ,  étoienc 
tourmentés  de  femblables  fymptomes  à  ceux  de  la  pieu* 
xeiie  U  de  la  péripnecmionie  ;  iàvoir,  de  la  difficulté  de, 
lefpirer  ,  de  la  toux ,  de  crachement  d*tiii  fang  coagulé  » 
qa*ils  aveient  le  poulx  fort  6t  fréquent ,  &c.  &  que  Ton 
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même  remède  jMMivi^  êm  wAh  iàxÀ  les  pleorefiès  i6r - 

fluxions  de  poii;rine ,  maladies  dans  le(i(]uelles  on  remar- 
que  des  accidens  femblabks  à  ccur  donc  on  Tient  de  * 

Earler;  âc^l  A/ëi|$S^  heoreofêmeoc  à  tirer  des  pc^-tcs  de  . 
I  mort  pluheurs  p^ffonnes  attaquées  de  ces  ifialadies. 

SENEMBI.  Pr^e^LfifeUANii.  on!  r.o  î.  v»  in  •  , 
'  SÉNEVÉ  ORlHIÏAIiLE.  K^yfçMoîJYARDi.  ' 

SÉNSm VE  ou  HERBE  ^MIM  tUSE  ,  Mimofa  ,  cft* 
une  plant^  fort  curieufe ,  laquelle  croit  aux  lieaz  chàuds 

humides  i  on  U  cvlaYrtmifi  dans  )ardiK§.^  On"ea 
diftingaede  plufieurs  éTpèNt  ,^>dit  M.^f<$lir^lbt^  dan$ 

rive  prdipai;^  eft  fmcr;  èslleyfaiifle  fMïlirt^' tiges  U"»^ 
plupart  rampaotes    iiidînées  vtis  ia  tette ,  ^kârgées  de'  ' 
Kuill<;s  lQnguettf)|v«  lUlcs  ,  étratoing^aneëei  de  côté 
Vautre  en  ordre    <ii]t|ttr  paires  Jur  un -cof^i'tt  rappro-  ' 
clumt  Tane  de  raiKcer»^i|iianè>bi|.  les  toueke ,  eomnie  fi  ^ 
diles  âToient  du  ièmîmenei  (  cé\\A  a  fairâp^llet  céi^è' 
plante  Ifi^i»9pit,  )arX)|ir«ifiilt^aet^ 
Mlkoles  qt|i  fpiyitnauul  lilmlnue  iwjbMMplè^  dfe  fl^rs' 
niites  en  goder ,  incarnates    &  «fons  biMs**  A  èh^miH  '  ^ 
fleur  (uceede  une  £Iique  qui  renferme  'ordfdaireUitn^ qçS 
/bncnccs  oblong«e$  fie.  iflates.     *  *  '^^  ^' 

Quand  on  toucke  les  Kuilles  de  ItSenJkivt ,  elles  (e 
fleorifleiic  wS\'tèl^  i  fitqipelqfiffs  moUféhs  aprèè^qu^dti  les 
a  quittées  ,^clles  fepienÀent  leunpremier^vigâéur.  hétC^  , 

le  Sotcit     ç>iiche^»ia  pM^^^f^^lKn^^int'» 
qa*elle  fembk  Te  éefli!clMDbo»i«rfjff  ellbé^'itaibrte  ; 
mais  au  retour  du  Soleil ,  elle  repl««é  fon  ^at  naturel  5  * 
&  plus  le  Soleil  ô.u  le  jour  eftbean  ,  &'f»hii^^lfe'Temble  * 
reverdir.  L'arrivée  fubite  d'un  gros  nuage  la  fait  tottici; 

un       4c  ^eooiiUciiieût ,  que  certains  Botaaiftes 
ont  regardé  comme  «ne  dpeeftde  fommeil.  '  •  f 

ptnin .     M.  Hili  »  afdltcàa  AtMiè  h  and^  ZH  "" 
ce  phénomène  4ans  la  préfence  oii  la  pâVuti^  ^t  la* 
chaleur ,  dans  rhumidite  ou  laiîïcihereffo  ;  Tahr  fcft  flijet 
à  trop  de  viciflîtudes  ,  pour  produire  un  motîVemcnt  aufîî 
régulier;  de  forte  que  des  agens  naturels,  il  ne  reftc 

phis  <}a*à  ezammer  k  iamierc.  Ccft  aafli  fur  elle  qua 
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M.  Hill  fonde  Tagglomcration  &  rafFaiflcmenrje  mtU 
qucs  planccs  :  phénoracne  qui  a  faic  croire  à  pluiicurs 
Phyficicns  ,  que  les  planrcs  éroicnt  de  véritables  ani-f 
maux  :  hypothéfc  trop  dénuée  de  preuves  pour  nous  y  ar- 
rêter. Mrs  de  Mairan  &  Duhamel  ont  auffi  fait  des  ob-v 
fcrvations  particulières  l'or  les  effets  de  la  Scnfitive  ^ft- 


SUC  _ 
checs  ,  excitent  le  crachat ,  modèrent  la  toux ,  cclaircif- 
fenc  la  voix ,  ^  adoucifTent  les  douleurs  de  reins,  t  : 

M.  Garcin ,  aufctour  de  fon  voyage  des  Indes  orîcn- 
ules  ,  donna  ,  à  l'Académie  de  Paris  v  ch         ,  la  dcf- 
cription  du  Todda^addi ,  plante  ainfi  nommée  par  les 
Malabarcs,  i^  qai  eft  une  Héliotrope  &  une  Senfitivç 
ow  Mimafe  ,  comme  difcnt  les  Botaniftes  ,  céft-à-dirc  , 
imitatrice  des  nwivcmens  animaux.  Toutes  fes  feuilles  , 
difpofées  ordinairement  fur  un  même  plan  qui  forme 
une  ombelle  ou  patafol  ,  fe  tournent  Ai  côté  du  foleil  " 
Jevant  ou  couchant ,  &  fe  penchent  vers  lui  ,  î&^'a  midi 
tout  le  plan  eft  parallèle  à  rWifon.  Cette  plante  eft  aufU 
fenHble  au  toucher  que  les  Senâtives  oa^  Mimofes  cjùi  le 
Tout  le  plm  ;  .o^ais  au  lieu  que  toutes  les  autres  ferment 
leurs  fquilles  en  defTws^  C'cft-à*^h»{Vt-élevéht  les  deux 
moitiés  de  chaque  feuille  ,  pour  lesâppliquer  Tune  con-  ^ 
trc  l'autre ,  celle-ci  les  ferme  en delfous  s  fi  ,'lorfqu  elles  ^ 
font  dans  leur  pofKicm  ordinaire ,  ou  les  élève  un  peu 
avec  les  doigts  dquj;  les  regarder  detcc  côté  là ,  elles  fc 
ferment  auffi  |ot  malgré  tju*oà  en  ait  j  &  cachent  ce  * 
au  on  vouloir  voit:  Eilcs  en  font  autant  au  coucher  dù^ 
loleil,,,,^  il  feoiblc  <ju elles  fe  préparent  à  dormir  :  aufli 
cène  plante  cÉbrfUc  appcUée  izîiioz  Chafle  &  t^tôc' 
J^Qrmtufc.      fil  'uT.  iir  '*  jJiGui  ^^/'nB*^ ..,1)  .'"1*  •  . 

Outre  <c$  nçffis  qui  lui  conviennent         ,  on  lui  a  ' 
donné  quantité  de  vertus  imaginaires  f*  JB^l  n  éroit  guère  ' 
pofliblç, ,  dit  l'Hiftoiien  de  l'Académie ,  tq^c  des  peuples 
ignoraas  ç'^n  difpenfalTent.  naijiçj  sn.i      ^*  >'* 

Cette  «plante  aime  les  lieux  chauds^ ^'fiiïntTd es ,  "^Rî^i 
tout  les  bois  peu  touffus  ,  ou  (c  trouve  une  alternative 
afTcz  égale  de  foleil  &  d'ombre*  M,  Carcin  en  a  rccoiW^ 
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itux  cfpcccs:  il  a  traité  tcJtitcc  (ujctcn  excellent  Pota- 
niftc  -,  mais  naus  uV-n  avons  dit  ici ,  d  après  l'Hiftoire  de 
TAcadémiCy  1730  >  pae.  ^7,  que  cequ'iUy'a'depius  re« 
marquable  pour  les  per&nncsijttraé  C>nr  point  Boiimftet 
deprofeflioD*  '  '  -  'n^^'* 

•  Ùl  Scnfîttve ,  que  lesjEfpagnoIs  :ipft]Um^'àrmidèra  ; 
'  êft  une  cfpecc  d'Ôjt  w  ou  àcTrcffle  acide  5  car  I^s  Trcfflcs  , 
les  Haricots  ,  &  quantité  d'autres  plantes  ,  (ont  lufccp*- 
tibles  d'aâaiâer  uo  peu  leurs  feuilles  aux  approches  de  la 

nuit,  '  ■\    '  '  î  n  ; 

SEOVASSEW.Efpcccdc  Cerf  de  la  Virginie.  ^'.Cerf. 
SËPS.  £lpece  de  lezari^c  M .  Klein  met  dans  la: £n 
mille  dés^amandres.  Columnaditqttlleft  petit,  rondy 

'  vivipare  ,  marqué  fur  le  dds  de  lignes  noires  parallèles^; 
fcs  oreilles  &  Tes  yeux  font  petits  %'  fa  queue  peu  poin- 
tue :  les  deux  premiers  pieds  font  fort  proche  de  la  té  te  5 
les  deux  autres  font  placés  près  de  l'anus  :  fcs  écaiiles  font 
de  figuroiihombqeleydftibir ventre  e(l blanc  mêlé  dun  peu 
de  bleu  :  lès  Marines  font  placées  à  l'cxtréiiitté  du  mufeau? 

Tous  les  Antcars  lie  omivieitiieBt  nalleiiAnt  fiir  la  de& 
criptton  êe  Icspropriétésrde  cet  ifiifÀaAt'lestfiiiic^laïk'tii} 
5crpcnt ,  -quelques  uns  un  Lézard  ;  Se  prefqaetous  le  dé« 
crivcnt  comme  un  animal  très  venimeux  5  éc  donc  lamar- 
chc  cil  tortue jjfc.  ^  '  ^ 

M*  Sauvage  ,  dans  un  Mémoire  fur  la  nature  des 
"animaux  venimeux^  &  en  pénicnVut  de  ceux  dt  la 
Franee  i  Ouvrage  ^comrànné  pur  rtAtadéMie  de  Rouek 
{  prix  de  Phyfrque  en,  17^4  )  £t  que  le  SepS'cft  un  anî- 
ïnal  fore  commun  dans  le  Languedoc  ,  quoique  înconna 
même  aux  Savans  dans  le  reftc  de  la  France  r  on  le  con-r  " 
fond  aîfément  avec  rOrv<r/ ;  mais  il  en  diffère  en  ce 

3<lil  a /comme  l/s  Lcxards  ,  quatre  pactes  avec  trois 
oigts  à  chacune.  Il  eft  inoui»,dit  il  ^  que  perfofane  aie 
èu  neu  de  $*cn  plaindre*  Cet  Auteur  a|oate  qu^one  poule 
ayant  trouvé  un  de  tt%  aniniauz  »  Favaia  apparemment 
iparîa  tête  (ans  le  mâcher  :  un  moment  après  on  vît  (ôrtir 
le  Seps  par  un  chemin  tout:  oppofé  ;  la  poule  ,  qui  l'ap- 
perçut  ,  Tavala  de  nouveau  ,  îc  Sep<;  s'échappa  encore 
par  la  même  route  :  la  poule  lallée  de  ce  badinaî^e  ,  lé 

toopa  ca  deux  U  l'ayala  pouc  la  troiûemo  U  deroicre 


Digitized  by  Goo^^Ic 


I  SER  117 

fois  ^  ce  qui  £iic  yoir.c^a*il  n  a  rien  de  nuiflbia,  étant  pris 
intédeoreinent.  Ht^qui'  fait ,  ajoute  M  Sauvage  ,  iî  par 
la  proprifté  qu'il  a  do  fe'gliiTer  lie  long  àa  caoal  inteiH-- 
oat ,  &  tAe  le  farctet  hns  caufèr  le  moiàdre<fnâf ,  il  ne' 

produiroic  pas  dans  la  paffion  iliaque  un  meilleur  cfFc;. 
•que  le  vif-argent  &  les  balles  de  plomb  l  \ 

SEiLANCOLlN^oa  SARANCOLIN;  Les  Marbriers 
doDQeâtTce  nom  à  ùn  marbre  i&belle  y^^acheté  de  rou< 

Se        On  lis  tire  dHincVallée  des  Pyrénées  f  voifine 
lieu  qui  fe  nomme  SerMColin.  Voyez  Marbri:* 
SERENas  Serpent  .marqué-  de  rouge  ,  de  brun  ,  &  de 
bfané  ^-  qhiife  trouVè  en  Sicile.  Ruifch. 

SEREQUfi.  Plante  qui  fc  nomme  Orîfel.xxr  Ifks  Ca« 
-  nariesy  d^ii  eilcnous  parvient.  Elle  (eri  pour  Ja  teintu* 
ic  5  &  quoiin»,  fes^  feuilles  foicnt*  vertes ^on  i'appelld 
<  fQflU  hcms  ayaunir  d^suÂoMtits  ^  'oir  pMt  "gentt  des 

SERGENT.:  Les  Holtandois  donnent  ce  nom  à  un 
.  poiflbn  de^  Indes.' Oriehcales  ,  que  l'on  ne  prend  jamais 
Kfiil^^jâciqùiieftitoujoursaaccompagiié  de  quelques  autres 
poifims^r  qntftfcrt  de  guide.  &ai£ch  dit  qa41  i  loGOorp^ 
prefi:{ne  foodrtefcaânelé  ;  >doe  eatileur  .ftnve  dans  le 
miiiee^^la  tété  Sariat{nefie  Ueuesçirrbîs  afgwUons  doht^ 
il  efl:  armé  fur  le  dos,  &  une  efpecc  de  pique  qui  va 
*du  côté  de  la  queue.  •  • 

SERïN  ,  Pajfn  Canarius ,  aut  AvicuU  fachariaa  x 
petit  difeau'qtii  a  le  bâc  eoqrt;  }aiiBe>(bas  la  gorge ,  eiU- 
mé  ^cmr  (oBqehaflt  y  te^quel  oipapprend^^p«rler  Se  à 
fifBffirdèS'atÀyontiersitil  y  a  le  Serin  conunan  »  6c  le  Se- 
rin de  Çanarip.       '  -îp  - 

j  I®.  Le  Serin  caMMUN  ,  cft  fcmblable  au  Tarîn 
mais  un  peu  plus  gros  :  il  a  le  champ  de  fon  plumage 
jaune^'Verd.  «On  voit  au  mâle  une  tache  fur  la  téte^ 
beaucoup  ghs  noire  que  celle  qu*a  la  femelle  \  fbn  cotplî 
efrvaùffi^pnl^îaanàare.  Cetce^ortede  Serin  n*cfl:  point  fi 
fàuvàgé  que  léiÇhardonnereti:  il  ne  febat  jamais  avec 
les  autres  oifcaux  ,  il  vole  en  troupes  :  on  en  prend  en 
automne.  Qdand  les  premiers  froids  fe  font  fentir ,  ÔC. 
que  les  premiejses  neito  apiivent^  il  quitte  les  monta-*, 
gnes ,  vient  dans  les  phines  ,  fe  sache  dans  les  bois  épais  ; 
od  U  fais  fça  oid  ^  8ç  Cquc  Xixi^  \   i^it  quatre 
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tHi  cio^  omit.  Cet  oifeu  yisde  MTcm  ttd^Moef 

inenccs.  »  ^ 

On  voit  quantité  de  ces  Séries  en  Hongrie  :  iU  font  c(ç 
pailage  ,  Se  viennent  tous  les  trois  ans  en  grande  abon* 
daoce ,  mais  non  en  d  graodc  quantité,  en  Provence  ,  cm 
Italie  I  6t  dans  les  fêf%  dMuadf  :  il  jr  a  ^iii  fêSent  m 
Angleterre ,  tt  cctt  |  fiiif  ant  los  T^nts  lei  j  ame- 
neoc.  On  élofecetoiCeitt  eo  cage  ^  ilcbantt  Ion  agréâ« 
f>leniiiit. 

i**.  Le  SiRiN  DE  Canarie  ,  cft  vcnii  en  Europe  de$ 
Ifles  Fortunées  ou  Canaries  ,  (îtuées  dans  la  Mer  Atlan- 
tiqnc  ,  fur  la  gauche  de  la  Mauritanie  ,  &  il  eO:  fort 
comamo  parmi  noas  ;  oaTéleve  en  cage ,  oii  il  fiût  foa 
sud  9  0C  pond  trois  à  quatre  ouift»  Ce  Secùi  Tarie  par  les 
coslcura  $  il  eft  de  la  même  grandeiir  ^  la  Mé&oge 
crdinairé  :  Jl  a  tebee  petit  «  blanc  »  ip$kk  te  baft ,  Bc  qui 
finit  en  pointe  aiguë  :  toutes  les  plumes  des  ailes  ,  de  la 
queue  &  du  corps  cirent  fui  ic  vcrd  }  il  y  en  a  quelques- 
unes  blanches,  &  différemment  bigarrées  de  jaune. 
mâle  a  les  plumes  de  la  poiuioe ,  du  venirc  ^  du  dcf« 
fus  de  la  téte ,  près  du  be0 ,  pins  iao^es  qeeae  font  celiea 
de  la  femelle.  On  iaic  un  grand  cas  de  cens  4)ui  ont  lé 
«orps  le  plus  ffieatt  ,  9c  laqoeiie  la  phia  longue. 
,  Ces  ottêam  ont  la  voix  doiw  de  perçante  ,  ils  la  Iba* 

tiennent  long-tems  fans  perdre  haleine  ;  ils  peuvent  la» 
bâifFer  &  Téiever  de  teras  en  icms  ,  par  difTérenrcs  in^ 
flexions  y  avec  Ufque lies  ils  font  une  mélodie  fort  agréa- 
ble. Albin  enCcig^la  maaieredcleséiever  &  d'enavoic 
(bin.  Cet  oKeau  eft  d*an  tem^ecanuBcne  tiès  ^baild  r  ii 
Tit'poar  forteaiic  dix-buit  a  vingt  ans ,  pwrva  qu'oa  4 
cnait  foia.  Oa  le  aMmt  de  cbenevi  ,  de  niUct  ec  da;**! 
navette  :  fi  on  lui  change  fa  nourriture ,  il  tombe  aifé- 
ment  malade.  La  plante  appcllce  Mofir^n  ie  réjouie 
beaucoup  ,  ôc  le  maintient  en  fanté 

M»  Hcr vieux  ^  -  <)aia  £iic  un  Traué  d€S  Serins  de  Com 
maries  ^.coatenaat  la  manière  deies  ékver  |  ^  de  lesap-* 
parier  pour  avoir  de  belles  ^  *  àoistflk  KHf^  .  4e9 
scmarqttes  (urle€<(igDef  ^  lescaiifes  de' leoi« maladies  , 
&  plufîeucs  fecrccs  pour  ks  guérir  5  091^  y  reavoyon^  W 
Leftcur* 

aaiieay  . 
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miries\  filais  ici  petits  qui  eo  proviennèiit  be  multiplier 
f  ome  $  c*eft  comme  le  Mulet  ioni  d'ua  Ane  8c  d'une  Ca« 
Valie ,  maîÉ'qut  fe  prodflic  pas.  »  «  < 

Ain&Qnap^He  Seri^-^muletSy  les  oi(eaux  qui  pro- 
viennent dt-IWcoiipl entent  d*un-S^rin  avec  un  autre  oi- 
sfcau.  Il  (cjtroiive  des  Serins  bâcardf  ;  qui  font  iffus  des 
naturels  des  Câoaries;  ils.vicnneat  de  i'Iflc  d'^ibe  :,ceux-  ' 
l^-ipn|«iplli0»gro9v^  (ont  âjfts  à  un  tournoiemeht  de 
téte  ,  comme  s'ils  étoient  foQs.  L*Ifle  d*£lbe  n'en%été 
peuplée^if  à  i^occ^fioA  d'm  vaiifista  parti  desIC^ries 
pour  rEttfope  y  ICfl|ui  «  fiirpris  pat  tan^Htempére ,  fut 
orifi  contre  les  ccucils  de  cctt4lfte;  11. étoit  charge  de 
quaiuue  de  ces  oifeaux  ,  qui ,  fe  fauvant  des  débris  du 
Navire  ,  fe  jctrerenr  (latf$/nfle  y  on  la  race  s'eft  tou- 
jours cGafcrv^e  :  Us  loue  plus  jaunes  par  le  dciToiis  d|( 
i>ec ,  que  <ks.j«|tt«ls  des  Caènriofi  4e»«iàies  de  ces  Se^ 
fins  liatardstDilfIci»  pieds  noSrs;   a:  \  ■ 

Les  Serins.  4'AII(pitiagàe  pa(fent  ponr  ttce  les  pirilleors  * 
tous ,  &  (urfMBireiit  les  Setîm*  des  Canaries  par  leur  ' 
beautéu&  par  leur  cliaht.  Ces  premiers  ne  font  jamais 
fujets  à,sengraiirer  ,  leur  grande  vigueur»  &l  la  longueur 
dqileur  ramage,  étant  un  obftacle>à  ce  qu'ils  devien- 
nent gras.  On  ieM^ve  dans  des  cages  qu  dans  des  . 
chambres  pr^j^ap^çsi^  ^  opoCées  au  Levaoi^  Ces  oi« 
(eaux  cottvqnc  trois\foii^  Vaiuiée  9  d^^pots  4viil.ju£î]u'ea 

Août.  ^"  J  I  ^     AAèi  .  ^-    .    .      *  . 

Kolbe  dit  qtiTon^trouv^ ,  dans  les*lampagnés  du  Cap 

de  Bonnc-Efpcrance  ,  une  efpece  de  Serin  ;  ctiilcSeri'' 
nus  de  Heitflini  fon  ramage,  quoique  fort  agréable,  ne 
fiait  pas  aux  Européens  du  Cap  ;  les  Habirans  du  pays  les 
ttiyc  9  le  on  les  mange  comme  içs  aigres  çifca^*  Rat 
'  6tc  mencioD  d'c^eces  de  Stfinrdcla  Jamaïque.  Sarr^rc^  ^ 
dit  qu*il  y  en  a  pluficors  erpeg^s  d^tis  l'Ifle  de  QpfKnne  : 
le  premier  n'a  rien  d^agréabic*  pat /on  «hant  ^  mais  il  eft 
remarquable  par  la  bèattté  dé  (on  plumage ,  qui  eft  vio« 
Ict  &  approchant  de  la  couleur  d'auiéthyftc  ;les  plumes 
les  phi  s  proches  de  la  tcrc  ,  font  d'un  jaune  doré  ;  la  icr 
condc  cfpccc  ,  cit  ie  Stnn  commun,  / 

S£R1NGAT  \  Syrmga.  Le  Seringat  cà  un  arbridêaa  j 
dont  il  y  a  plufieûrs  cfpcces  ;  le  Seringat  à  fleurs  blan^^ 

fihts  Jîmples^  &  celui  à  ficursdouklts^  dont  l'odeur  ap« 
H.  M.  Tom  r.  Q 
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grocfaç  celle  dé  U  fleur  dofatigc.  Ûtfc  àiitrc  efjpccc  fo 
lait  remarque'^  p^r^  feuiUKes  ^ahabbéés  de  î^unc>6c  ce* 
lui  de  ta  Câïtâitic^  par  fes  gtâM  âéaHL^Iancbef. 

Laflcûr  de  Scrîhgàt  parole  en  Ma^  8c' Juin  :  eSc  eft  tfûnîb' 
feule  pièce  ,  &  divifée  en  ouatre  parties  ;  elle  naît  diP- 
pofce  en  épis  courts  aux  lornrnc^s  des  branches  :  au* 
fleurs  (occedc  une  çapfule  ronde';  divifée  en  quatre 

•  ioges  y  qoicdntienncnt  desremettéeV^etia^lsictongt^^ 
tes.^  les  ift^til  foQt'dNboriii'.Vetffihm  ,  puis  tibiratr^ 
àaos  kût  màtorité  :  léi  tbuilks  lié'Scfrtngac  (mt€kâfllcr^ 
affez  grandes ,  dentelées  par  les  botds  ,  &  oppofécs  Tur 

•  les  branches  ;  éiant  écraJfécs«  eUcs.  oat  une  odeur  de 
•ijopcombrc.  *      .  . .  ^ 


'tetîrè'jde  fèttfcs*  tlëurs»  utié  cât/qâoràhtc    trèf  agé^lfe^ 

±i  h/^t  $yrîn&d>  ficjnifie  tanndhicre  qù  farW^^ 


dbk  tii^îUir&a  «e'^ift^Viefift^s^  '  "I^  fdtnaur de  Phi. 
^ladelpUs\  ;^^«^&iîffiéW/î?re-/  convient ./«P^Jèt*. 
'  ion  ,^à.cç.c  atbnâcau  ,  parccqnt  'fcs_  6^ 
'raflent.  "  **  ''^       '  ^^'^  ^ 

V  iSERMO.NTAllNlE  i*^étr  SESEti  mm>m^&^:i 

'^iHes ,  qui  rampent'r&.démaîcbefitpaè^rc^^ 

îjuènt  de  pieds.  '     ,  ^'    ^  ^  .1  vj        .  -  ,  w J 

Séba  nous  à  dônné  une  ample.  &  riche  coHéfeîônî|e 
^tpeos  6c  de  Couleuvres  ,  cbittus  dans  les  diffÊLeiWès 
parties  dtfmônder3(-*iaîs  cllt'  cft  fânf  'ofdfe  &  fths  itîf- 
thode.  M.  Lirnims  a  établi  get^rtil  *^ifiéreii^  5ef^ 
pèns ,  d  ipr&  téuk  qîffl  à  eu  àcci\\6vi9e^àhAMt.  '  ^  • 
•  1^.  Ceult  q^fi^t  le  corps  titud  ,  des  rides  larciafes^^^fa 
Icvre  llipcricûre  élevée  ,  deux  filets  &  point  de  qiicifè'^; 
tel  eft  le  Sttpmt  avcugU,  ou  Cécile ,  nommé  aiilli' 


«âcl^i  qiioie  ttlcÇiY  An^phh^éne  ou  do  Me  Marcheur^ 
qui  a  deux  c^ns  anneaux  autour  de  Tabcîomen  ;  &  trente 
autour  de  ïa  queue  j  on  lappelle  auffi  Serpent  à  deux  /tf- 
les  ^  parcequii  a  Iç^^  l:w:jt\t^ç  ia  (jucue^^^ 
]fcur  <|uc  la  tctelT-  "v^f *  !  ^  *  -  -  V^'..': 
î ,  }?.  Ceux  qui  font  couverts  deçailîcs  à  Tabdomcn  & 
fur  la  queue  ;  tel  edle  Serpent  Ormiflao  des  Suédois, 
qui  a  cent  trente- ciuq  écailles  à  Tabdomcn ,  &  autant 
.àJa  qucue^  rcl  eft  encore  un  Scytale  ^  qui  a  deux  cens 
jquarantc  écailles  autour  de  labdomen  ,  &  treize  à  la 

ijucuc.       ..   v       f. •    --.i>.-.y.  \ 

1.  4°.  Ceux  qui  ont  lafedomcn  couvert  de  bandes  cir- 
culaires ,  &  des  écailles  delVous  la  queue  -y  telle  cft  la 
jCouteuvre  y  qui  a  deux  cens  cinquante  bandes  écailleu- 
fcs  à  l'abdomen  ,  &  trente  cinq  écailles  à  la  queue  ;  le 
ftncoalt  :  tels  font  aufll  le  Pétola  ,  le  Naïa  de  Tlflc  de 
Ccylan  >.^ui  ,  feloii  M.  Linnxus ,  cft  le  plus  venimeur 
de  toQS  Tes  Serpent  :  le  Serpent  couronne  des  Indes ,  ou 
Serpent  à  lunettes  ;  les  différentes  cfpeccs  de  Cobra  ;  le 


5**.  Ceurtiuiont  à  l'abdomen  &  fur  la  queue  des  bab'^ 
jj^s  éç^illeufcs ,  la  tcte  couverte  de  petites  écailles  ,  & 
J^tqucue  Çans appendicjçs  :  tel  cft  le  hoiguacu.-^  ïtConf- 
irlQor  de  Kaempfer ,  qùi  eft  k  Javelot  ou  VÂcohtias  ; 
ic  Serpem  flupide  de  Niercmbcrg  j  Ic^  jPfmberoch  de 

6°.  Enfin  »  ceux  qui  qnt  des  bandes  écaillculcs  à  la 
.^ouc  î  au  bouc  de  la  queue,  des  efpccçs  de  fonnct- 
tcs  ,  qui  font  compofées  accaillcs  :  tel  cfb  le  Boicinin- 
g4  ^. ^  le  gf'and  Serpent ^yc/^meux  de  la  Virginie  :  les  In- 
,dçs,Ori,entale$  ,  TAiFriquc",  le  Mexique  Jjlc  Brefil  , 
lulieurs  autres  Pays  ,  fourniffenc  un  très  grand,  nomSrc 

cz&Serpens  âfonnet/es^\  fr^- •:     •  ".-njv*   ff  -^br  r'? 
.  II  convient  à  préfent      rapporter  en  Htrege  ,  ce  que 
^cs  A^ciei;i5  &  les  iylpderncs  ont  dit  des  Serpcia^  çn géné- 
ral ^ X  t'çxçcption  des  fables.  Nous  cxpoferons  V.  fpus  le 
l^cmè  coup  d'cÈil  ,  quelques  efpeces  deccs.Refitiles  ,  de 
différentes  Contrées  du  monde  habite  j  lefquels  varient  , 
ibit  par  la  couleur  ^  fpit  par  U  grandeur  ,  foit  par  la  coft* 
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f  ^nidk>o  ivL  ûfh ,  Ibit  enfin  par  leurs  qualités  ;  tcsunS. 

(étant  venimeux  &  les  autres  fans  venin  j  &  pour  ne  pad 
répéter  ce  que  nous  avons  dit  de  ceux  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  nous  ne  feropsmeti^ 
lion  ici  -que  de  ceux  qui  n  onc  poipt  de  noms  particuliers» 
Nous  rapporterons  aaffi  qaelquéç  Obrervations  du  Doçr 
ceurpeirliam  far  les  Serpens^' leurs  propriétés  en  Mé« 
âecine  «  Fufagc  que  Ton  &k  en' AWrique  de  leur  grai& 
ïê>  de  leur  pierre ,  &c#  . 

H» 

Ùcjcripûond^  Sapç(is» 

*    s  ■ 

Les  Serpeos  ont  tes  uns  la  têce  petite  »  les  autres  rdiic 
grofle ,  ou  large  ou  étroite  ;  les  uns  i*ont  blanche  on 

noire  ,  d'autres  marbrée  &  tiquetée,  de  jaune  :  il  y  en  4 
qui  tournent  fi  promptement  (a  tête  (Tun  côté  &  d'autre  ^ 
qu'ils  paroifTcnt ,  quand  on  les  regarde  ,  en  avoir  delix  ; 
leurs  oreilles  ,  s'ils  en  ont  »  ne  paroiilcnt  point  ^  ce^nt 
^esttotts  ^  dit  Pline  t  pai;  où  ils  entendent.  Ih  n*ont  point 
de  narines  dit  TAuteuc  du  DiSionaire  des  Animait x  : 
lis  ont  les  yeux  très  durs  ,  &  ne  renment  pas  la  paupière 
Supérieure    ils  nç  clignent  quavec  Tinféricmc.  Ils  n'ont 

1>as  tons,  les  yeux  de  la  même  grandeur  ,  ceux  de  Lybie 
es  ont  ordinairement  grands ,  &c  d'autres  les  ontauifi  pe* 
tits  que  ceux  des  Sauterelles^:  ptufieurs  ont  la  gueule  très 
grande  ,  d*autre^  l'ont  petite  ;  leurs  dents  font  ai  nia- 
aiere  de  peignés  :  c*eft  une  efpece  d'écorce ,  qui  leiir  férc 
de  peau  ,  &  dont  ils  (è. dépouillent  î  quelques  uns  ont  des 
crêtes  fur  la  lête  :  la  queue  cft  différente  ,  félon  Jcs  ef- 
peces  de  Serpens  :  leur  langue  eft  petite,  longue ,  de  cou- 
leur noire  ^  fourchue  à  rextrêmité  ;  quelques»  uns  difenc 
qu'elle  eft  couverte  d'un  poil  très  fin. 

Comme  ces  anin^aux  tancent  leur  latigue.  avec  une 
*  extrême  célérité  >  cela  a  fait  croire  à  quelques-uns ,  que 
leur  langue  eft  à  trois  pointes  ,  ou  qu'ils  tirent  trois  lan- 
gues à  la  fois.  On  trouve  fous  k  langue  de  quelques- 
Hbs,  une  petite  peau  ,  qui,  comme  une  petite  vefCe', 
couvre  leurs  dents  »  &  dans  laquelle  eft  le  venin  ,  qu'il^, 
communiquent  anffi-côt  que  la  morfure  eft  fai  te . 
,  Le  coeur  des  Serpens  eft  lou  g  8c  petit  $  il  tiene  à  la  gran- 
«te  tutere  »  <teft  très  chaud  dc.fon  naturel.  Les  Ser^ei;^ 
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•nt  des  poumons  fimples ,  fibreux  ,  très  longs ,  fonpucux 
&  proche  du  coeur  :  ils  ont  un  ventricule  étroit  &  allon- 
gé y  des  entrailles  très  petites ,  mais  fort  longues  s  le 
fiel  abondant  &  noir. 

Les  Serpens  n  ont  que  peu  ou  point  de  tcfticules ,  à 
caufe  de  la  longueur  qc  leur  corps  >  mais  des  conduits  par 
où  s'écoule  la  matière  féminale.  N'ayant  point  de  mam- 
melles,  ils  nont  point  de  lait,  tout  eft  contenu  dans  les 
tcufs  qu  ils  rendent ,  ou^cjui  éclofent  dans  leur  intérieur  : 
on  leur  compte  trente  cotes.  On  peut  remarquer  ,  die 
Dherham  ,  une  judefTc  prefque  géométrique  dans  les 
mouvemens  finueux  que  les  Serpens  font  en  rampant  ; 
les  écailles  annulaires  qui  les  aident  dans  cette  aâion  , 
font  d'une  ftrufture  très  fingulierc  j  fur  le  ventre  elles- 
font  (Ituécs  en  travers  ,  &  dans  an  ordre  contraire  à 
celles  du  dos  &  du  rcfte  du  corps  ;  &  non-feulement  de- 
puis la  tctc  jufquà  la  queue,  chaque  écaille  fupérieurc 
déborde  fur  l'inférieure  ,  mais  les  bords  (brtent  en  de-» 
Lors ,  tellement  que  chaque  écaille  étant  tirée  en  arrière.»' 
ou  drcfTée  en  quelque  manière  par  fon  mufclc  ,  le  bord' 
extérieur  s'éloigne  un  peu  du  corps  ,  dc  fert  comme  de 
^picd  pour  l'appuyer  fur  la  terre,  &  pout 'le  fâire  avan- 
;çer:.&  faciliter  ainfî  fon  mouvîement.    Il  eft  aifé  de 
^.découvrir  cette  ftrudure  dans  la  dépouille  ,  ou  fur  le 
^'ventre  d'un  Serpent  quel  qu'il  fûdt.  Mais  il  y  a  une  au- 
;.,trc.m*ichanicjue  admirable;  c^effi  que  chaque  écaille  a 
Ifoi^  mufclc  particulier ,  dont  Une  extrémité  eftattachéc 
j^u  jg^îliçu  de  l'écaille  ,  &  l'aiittc  au  bord  fupérieur  de 
^récaille  fuivante.  Le  Doftcur  Tyfôn  a  découvert  cette 
^méchafiique  dans  le  Serpent  à  collier,   ^  ' 

Les  Serpens  fe  nourrilTcnt  dlierbes  .  de  chenilles  ,  de 
^cloportes  :  ils  peuvent  être  long-tems  fans  mano;er,  pour* 
qu'ils  n'éprouvent  pas  trop  de  froid.  Quand  ils  mân- 
^^^t  des  oifcaux  ,  ils  en  vomiflcnr  les  os  &  les  plumes  r , 
.^Is  aiment  beaucoup  le  vin  ,  le  lait ,  l'eau  &  les  jaunes 

dœufs.,.;^^   ..^  4^....        •        f-...    .  . 

Ainu  les  Serpens  ,  foît  Vivipares ,  foît  ovipares ,  font 
du  nombre  des  animaux  qui  tranfpirent  peu  &  digerenC 
très  lentement;  c'eft  pourquçi  ils  peuvent  vivre  huit 
vinois ,  &  même  un  an  ,  détenus  fans  nourriture  dans  des 

^hsitiïs  aérés  :  ils  y  copulenc.  Se  font  des  petits  qui  gtaii- 

'  Google 
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biffent,  t^n  peut  cependant  prjrumcr  qu'ils  ayaï^nr  ; 
Quelques  Cloportes,  des  Fourmis,  des  Scarabées     <Î5^^  , 
Araignées,  &  autres  infcdes  ,  qui  fe  repcontreiK  dans^  ' 
les  maifojiSi  Ces  Reptiles  s'en  nourriflent  alois  de  la  rn^^- 
ine  manière  <ju*ils  font ,  lorfqu'ils  couvent  leurs  ceufs  oii 
leurs  Serpentaux  dans  les  bois  ;  .il  leur  fuffic  d'ouvrir  Ja,^  j 
gueule,  &  il  y  a  toujours  un  certain  nombre  d'infe^çs  ,| 
crrans  qui  s*y  précipitent.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  finguficr/'  | 
c  cft  que  les  Serpens  avalent  des  morceaux  ,  ou  des  ani-'  | 
maux  5  d'un  volume  plus  gros  qu'eux.  Qi^ elle  diileiipon 
ne  doit-il  pas  fe  faire  dans  leur  ocfophage  !  '0n  a  ptâ-' 
iieurs  preuves  de  la  lenteur  de  la  digcftion  des  ,$crpens  : 
combien  de  fois  na-t-on  pas, .vit  djCS,  Grenouilles  ,  ,  dès; 
Souris  ,  des  Scarabées ,  &c-  peu  endommagés  dans  î*c^'  ' 
tomac  de  ces  animaux ,  quo^cju'avalés  ua  mois  aupara-^  \ 
vant  ?  M*  dcÇhanvalon  *  Auteur  du  Voyage  à  la  Idar-^ 
-  /z/2/^wc  ,jrappoite^qua)fanç^çp;cr^un  Serpent ,  trois  n^oi^ 
après  quiL,aYQitjav^^^uo  p.Qu|ri^^     (ans  qu'il  çat  vouIt> 
prendre  ^{l'^utre  nWrçit^t^  .  pendant  cet  intervalle  ,  il; 
UQUV^  que  cetoifeau  n^étolt  pas a  beaucoup , près ^  di- 
géré :  il  n^ayoit  pas  perdu  fa  formé ,  &  les  plumes  tcnbiçuc 
.encorc  a  ïàichafr.^.Tou^  ceci,  explique  pourquoi  lc,s,^cr-^ 
..pens.ei^  général p^         fup.porter  la  faim  fi  long-tc^iSt 
Cetw  jnêrpcL  O^fcryaci^^^^^  auffi  expliquer  cojiv^ 

Tipent  Us  'Negj;çs:4^^^  Poàpr^t  »  ,un^  Sérp'ent, 

.  quils  pe  .voient  pôint/i  (Jes  animaux  le  decejtçnr  pi|:r 
odeur  ^ouçeâtre^quiaffai^  &  foul^evc  l*cfto"màc,,; 

quand  on  paffe  près  3c  rendioit  où  ils  font  cachés.  Cette 
.  .odeur  feroir-elle  occafionnée  par  cette  Jente  digcftion  t 
?  'f  Quar)t  i^ià'  gàçiérationdeSjSerpen^j^il  eft  œnftant  que 
CCS  aiiimaui  $  accouplent  ,  &  ne  paroifl^e'nf:  dans  cette  it  ' 
fuatiori  :  qu'un  Serpent  à  deiix  têtes  ;  ils'cnfouiflcnt  Ic^urs 
é  ccufs ,  qui  Tanni^le  luivante  pro4uifçnt  chacun  un  $crpc;pt  ; " 
^.  ainfiTon  doit  regarder  toutes  les  autrçs  géné^^^^ 

Serpens ,  rapportées  par  les  Auteurs  ,  jçompe  fabul^^urcs.*" 
; ,  Isjous  le  répétons  ,  ils  ne  naiflçnt  que  p^r  ïé  concoup  des 
deux  fexes  :  il  y  ena  ,_  5çllc  que  .la  Vipère ,  qui  lênd^nt^ 
leurs  petits  tous  vivâns.  Les  uns^rcndent  des  èxcreinçns; 
puants  ;  d'autres  dans  les  ïndcs  ,  entre  Calecut  8(  Cran- 
l  eanor ,  en  fout  dont  l'odeur  cft  fuavc  &  comme  iE^uf-r 

■t  V  .... 

*  • 


La  voix  dcsScrpens  eft  un  fïfflcment.  Ces  animnux  font 
en  général  ennemis  de  l'homme  ,  des  qtmdrapcdcs ,  dei* 
oifcaux  ,  même  des  animaux  qui  n'onr  point'  de  fan^  ,  &: 
de  prcfquc  toutes  les  plantes  forces  :  les  Paons  les  épou- 
vantent par  leuris  (fris;  lés  Cicogncs  en  Thcfl'alic  les, 
tuent  \  les  Oj féaux  dé  proie  .  les  Ibis  d'Egypte  ,  les  Vau-^ 
tours ,  &c.  les  dévorent  :  enfin,  ils  craignent  les  Hyroa-* 
•^lles,  les  Coqs lés  Poul'ès.  -  ;    ^  '''l'^^V  \ 

Ces  animaux  aint'etit  beaucoup  à  être  ehfertiblè!  "Ôa  ' 
les  trouve  dans  les  cavernes  par  pelotons  :  on  ti'en  trouva' 
point  dans  les  lieux  où  Ids  hommes  marchent  d'ordinaire,^ 
Xà  grande  quantité  qiic  Von  en  trouva  à  la  Martini-^ 
gae ,  fut  un  des  plus  grands  obftaclcs  que  Ton  eut  à 
^^aincre  pour  rétabli iTe ment  de  cette  Colonie.  Lcnbni-' 
brc  de  Scrpens  vcniineux  y  eft  beaucoup  diminué  ,  par-[ 
'è^tqk'on  les  détruit  \  mèfufè' que  l'on  défriche  les  bois  : 
iîîàis  leur  fécondation  éft  irop  coîifidérable  pour  efperer 
"dfe  les  y  détruire  entièrement.  M  de  Chanvalon  ,  die 
""jt^  avoir  trouvé  plus  de  trente  dans  le  corps  d'une  fc- 
elle  vivipare  ,  qui  en  avoit'déja  mis  pltifieurs  aù  jour> 
es  atfîmiiux     cachèn^  pendant  les  quatre  mois  liés  plus,, 
.'^^fidid^  de  Tahriée^  &  îls'  né  mangeur  r^bn*jiehdahtdcc; 
*'tciirs-la.'ÔaWs  les  chàlefc     la  canicule  ;^ifs^ rie  font  jj^-" 
■^inUis'^n  ^répbs.  Au  pfmécms  i1s'rc''<lépouiUent  de  leur 


 ^ilit'rcîrfr  lïi^f '{JeadV^  fqit  parcequMls'  mat^gerit  peu 

*  tfi'^fcôhipat'aifôh'  des  âutres 'animaux,  ^.cs  SçrpèA^  dol-ihtnt 
'^•ïcryélix  ouvft?sV^^      '""T   >  ^  '  •  ' 

tyi^.  iyenin  dès 'Se^Vèfô^ctf'dkt^giî^èux'^à*?^ 

j'été  :  ils  font  plus  a  craindre  quand  ils  ont  quitté  leur 
*^ip!èàii  V  &  qu'ils  font  irrités  ou  aft'amés    Ictir  vefiin  eft 
•vj'j^û^  bù  moins  redoutable.  Il  y  en dont  Thalcinc  eft  G' 
/  Sdâfitc  /^tfélfiô  tdé  l'es  animaux  qu  elle  atteint  :  rtiais  le* 
;''*pltfs  grand  'BoiViHfe  dés  Serpens  vém'îtieiV'j^  ',  rte  font  du 
'^litiial  qû^en  mor'dant  \  alors  la  liqueur  venirheofe  diftilc  , 
f  °d,*uàe  6il  de  plufiîeurs  de  leurs  dents  ,  dans  la  plaie  qu'ik 
^'^^<6nt  faite  ;  puis  le  venin  ,  mêlé  avec  le  fang ,  agit ,  fui-. 
-  *Vant  fa  nature,  plus  oii  moins  promptcmcnt  :  l'on  en 
meurt  au  bout  de  quelques  inftan^','  cra  cA  peu  d'heures  / 
ou  au  bout  d'un  ou  pluficurs  jours  après.  En  pareilles  cîm- 

Q  iv 
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confiances^  le  malade  tombe  en  d<?faillanèc  5  la  pUie 
cft  doulourcufc  ,  elle  change  de  cou1eur,cllc  devient  ro\i- 
j^e  ,  livide  ,  noire ,  &  le  malade  eft  tout  en  feu  3  enfin  , 
l'on  mcun ,  fi  l'on  n*eft  fecouiu  proinptement.  Comme 
le  venin  des  Serpcns  eft  plus  ou  moins  aûlf ,  6c  qa'îl  agic 
Ibuvcnc  différemment ,  Ton  doit  néceiTair^ment  y  op«i 
fH>(èr  des  remèdes  d'une  efpece  différente  ;  c'eft  ce  que 
nous  avons  eu  foin  de  décrire  ,  en  parlant  des  différens 
Serpens  venimeux  ,  lorfcjue  les  remèdes  nous  ont  été 
connus  :  mais  ce  qui  eft  fingulicr ,  c  eft  que  (5  la  perfonnc 
mordue  par  uo  Serpent  vient  à  être  mouillée  par 
ploie  >  oD  en  traverfant  quelque  rivière  »  avant  k  traite^* 
ment  du  mal ,  la  plaie  devient  alors  prefque  incurable  » 
obtirefte  des  douleurs  pour  route  la  vie,  qui  fe, renou- 
vellent dans  les  tems  humides.  Ce  fait ,  s  il  cft  vrai ,  mi- 
rite  quelque  attention. 

Quoique  les  Serpens  foient  généralement  réputés  ve«  ; 
xiimcux  au  point»  que  bien  des  perfonnes .  tremblant  » 
d'effroi  à  lafpeâ  de  la  Couleuvre  vulgaire*,- ou  ne 

? meuvent  manger  d*anguille ,  à  caufe  de  ta  figure  aiia^ 
ogue  avec  celle  des  Serpens  ,  cependant  ,il  ,y  a  des 
pays  oii  Ton  mange  volontiers  de  ceux  dont  la.  .chair 
n  eft  pas  réputée  inalfaifante. 

Tout  (èrt  •  dans  un  Serpent.^  pour  la  médecine  »  tête  ^ , 
vertèbres,  queue ,  tronçons,  graiffe ^  &c*  ;  m^s, daQ$< 
It  plupart  on  rejette  la  tété,  la  queue  &  les  entrailles* 
après  les  avoir  écorchés.  Ceux  dont  on  tire  le  plus  de. 
fecours  ,  font  V  Acomias  ,  VEJcuUpc  ,  qui  a  une  odeur 
mufquée  ,  V Afpic  ^  YOrvet  ^  la  Vipcrc  &  le  Serpent, 
à  coUUr  :  oa  s*ea  &n  pour  faire  fuer ,  pour  l  épiicpâc  , 
la  lepre ,  les  dartres,  les  maladies  vénériennes  ^  la  pa- 
xalyfie^  la  pefte,  la  phthyfie,  la  goutte,  les.morfares 
des  Sçrpcns ,  &  bien  d'autres  naaladies  ,  lur-twit  dans 
celles  od  il  s*a^it  de  purifier  le  fang  d'un  levain  ctrar^r, 
exciter  une  douce  nantpiration,  réparer  les  forces  affbi* 
blics ,  6c  remédier  à  la  ftcrilicé  :  on  en  fait  des  bouil* 
Ions  au  bain  marie ,  <iaas  un  vaiiTean  bien  clos. 

Les  vertèbres  Ibnt  eftimées  absorbantes  &  diurétiques* 
Quant  à  Tutage  extérieur  du  Serpent ,  on  emploie  .en/ 
médecine  fa  graiffe  6c  fa  dépouille.  Sa  graiffc,  en  Uni-- 
fticnt^  ramoluc  les  tumeurs  fcrqphuleafcs  »  guérit  .la  ^ 
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magenr  des  ycnx  ,  dilTipc  les  radies  de  la  peau  ,  aiguifc 
la  vue  ,  &  appaife  les  dpuienrs  de  la  goutte  :  c'eft  uo 
bon  r^écifiquc  pour  guérir  les  rbumatifmes  »  les  cpntrac*' 
tioDS  Bc  foulttties  de.nerft,  &  la  tciatique^  pour  les 
douleurs  d'oreilles,  la  chute  des  cheveux  i  pour  les  hé- 
morrlioïdes  &:  la  fiftule.  Cette  graifle  Ce  trouve  dan^ 
le  corps  du  Serpent,  attachée  au  dcfTous  &  des  deux 
côtés  des  vertèbres  :  elle  cft  divifée  en  deux  lobes  :  on 
la  fait  fondre ,  oa  au  (blcil,  ou  fur  le  feu ,  &  on  la 
nerfe  dao^  un  Ya(e  qu'oo  a  foin  de  boucher  ^  elle  eft: 
jtune  quand  on  la  rire  du  corps  de  la  bére;  elle  devient 
plus  Manche  lorfqu  clic  cfl  fondue  &  fîgcc  ,  elle  n*a  au- 
cun niïttivais  poiu  ni  odeur  :  on  s'en  tert  en  friftions. 
A  l'égard  dcR,  pierres  de  Scrpcns ,  ou  de  Cobra ,  ou  de 
Mchode ,  que  les  Matelots  &  Soldats  Portugais  rap« 
portent  à  leur  retour  de  Mozambique ,  vo^ei  ao  mpt 

PiSRRE  DE  SéRPENS. 

.;-La  différence  eft  grande  entre  les  Serpens  :  il  y  en  a 
de  petits  &c  de  grands  5  &  leurs  varitccs  vicnncni  aufli 
des  lieux  qu'ils  habitent,  de  la  couleur  qu'ils  portent, 
de  leur  odeur,  de  leur  regard  ,  ^  du  mal  qu^ils  peu^ 
vent  faire.  Les  mâles  (ont  plus  gros  que  les  femelles, 

,  les  Serpens  font  Je  deux  différentqs  fortes  ^  c'eft-à^dire 
aqMactques  &  terreftres  :  quelques  uns  de  ceux-ci  Yivenc 
dans  les  montagnes,  les  aunes  ilans  les  plaines  :  ceux-ci 
dans  les  chênaies  j  ceux-là  dans  les  antres  »  proche  des  hê- 
tres &  des  coudriers  :  onconnoît  aufli  des  Sci  pen%  amphi- 
bies. Bclon  dit  qu*il  y  a  une  forte  de  Serpent  en  ThefTalic 
que  les  habicans  ont  en  grande  vénf  ration.  Dans  l'Inde 
il  7  en  a  de  fi  énorniéiment  grands  ,  qu'ils  domptent* 
des  cerfs  ,  Se  même  des  tauieaux  pour  les  manger  : 
quand  ils  veulent  attaquer  ces  animaux  ,  ils  s*entor- 
tilicnt  autour  d'eux  fi  étroitement  qu'ils  les  étouffent  s 

~  &  il  la  proie  kur  rédde  ,  alors  le  Serpent  oui  fe  tient 
prdÎQairement  pour  cela  près  d*un  arbre  s  y  attache 
avec-6jàueue»  &  acquérant  par- là  de  nouvelles  forcer, 
il  redouble  dVffora  9  êc  parvient  à  fufFoquer  Tanimal^ 
qu'it  attaque  :  il  le  faifit  en  même-tems  aux  narines^ 
avec  les  dents,  &  non-feuJcment  il  lui  intercepte  ainfi 
la  lefpiratiou,  mais  les  plaies  profondes  qu'il  lui  fait 

par,  fes  moifuies  pccafionnent  une  grande  effafioo  de 
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(atig  :  il  eue  àt  eétte  façon  les  plus  gros  mîmwât:.  * 

Les  Scrpens  ont  le  gofier  étroi:  ,  mais  fufccptiblQ 
d'une  grande  dilatation  ;  ils  fe  gorgcnt  de  leur  proie  , 
au  , point  dcu  piérir  ;  leshabitans,  les  villageois  &  les 
çbaîreurs,  fort  avides  de  la  chair  de  ces  animaux ,  vonc 
ks  attaquer  ,  lorfqu  ils  font  ainfi  replets ^  ils  les  afibm* 
ment  ou  Jes  étranglent  Gins  danger  ^  car  à  p^e  pea* 
yent-ils  remuer.  ' 

Dans  la  Numidie  il  meurt  tous  les  ans  beaucoup  cîc 
pet  fondes  de  la  ihorfuie  des  Scrpens  :  les  Afriquains 
font,cQ  divers  pays^^  tous  guettés  ou  bottés  pour  éviter 
leur  morGirc!  ontn  voit  beaucoup  dans' touçès  les 
4e$.  D^fis  quelques  contrées  feptentrîoDàles ,  les  cai^« 
pagnes  8c  les  forêts  en  {bot  retnpliei^  Dans  lâ  Lombar* 
die  on  en  voir  qui  fe  plaifent  beaucoup  dans  les  chau** 
jniercs,  les  érables  des  brebis  ,  les  cavernes,  les  prés, 
les  bois  taillis &  autour  des  arbres.  Ruifch  ,  fur  la  foi 
àfi  Kitker^  dâtîs  Ton  H//Z.  MtUr.  des  Strpsns  ^,  dit  qu'il 
y  1»  Une  careroe  fituéc  entre  Braàaa';'^  ïflo  de  U  mtv 
Airîatrquc ,  &  Rome ,  toute  réfinipHe  dé  Scrpens*," 
que  les  ladres ,  les  lépreux    les  paralytiques,  les  gout- 
teux qui  entrent  dans  cette  caverne ,  reçoivent  leur 
guérifon  de  là  chaleur  qu  ils  y  reffcntent  ,  Se  qut  les 
.  fait  fucr.  Cet  Auteur  aiTuie  ce  fait,  ^  dit  avoir  jyi&é 
cette  caverne.  .  ».  ^ 

V  Maintenant  irnbu$Jre1(le  à  citer  les  Seipens  ^ej^d^f^ 
fîrens  p^ys,  fur-toué'ceiix  qui  n^Mtfoincdcûôrnspa^* 
'  ticulicrs ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
"  ï^  SERPENS  D'AFRIQUE.  Outre  les  Scrpens  du 
Cap  de  JSonne-Erpérance ,  de  Guinée  6£  de  la  Négritie  ^ 
<l6ht  nous  parlerons  cl-apres  ,  Sebâ  donne  là  defcription 
de  quelques  autres  efpeces  de  Serpens  d'Afrique*  L^'pr^« 
mier  eft  jaune^K  8c  fe  càcbe  ôrdiàairement  (oiis  Tes  Ja- 
cinthes: le  fécond  eft  cercle  d*anhcaux  bleus  ,  joliment 
'  "parfemcs  de  blanc  :  le  troifiemc  eft  jaunâtre  &  pet\t , 
Vqueté  de  roux  :  le  quatrième  éft  à  bandes  annulaires 
,  rouges  &  blanches  :  le  cinquième  eft  un  Serpent  de 
coûleui:  d  or ,  &  a  le  frontblanc  :  le  âticÉie^  d'un  btèu 
^  c^lefte  mêlé  de  violet*  U  liétAe  AtittUr  cite  aùffi  dtux 
.  Serpenteaux  d'Afrique  d'un  rouge  vermeil ,  tiquété,5  de 
'^lun ,  &  qui  vivent  de  pctiu  rats»  \  . 
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•^if .  SFRPENT  ATI  F,5<T;?rw.f  ^^j/.vjt  ;  on  en, trouve  dans 
Bi'/Floricîc  qui  font  fi  hicn  munis  d  ailes,  quils  peuvent 
^* ({lever  de  terre  Se  \o\cx  Vcfpurius ,  Voyageur  Amerri- 
qnain  5  afTurc  qu'if'a  âunTi  trouvé  des  Pêcheurs  Indiens 
qui  mangcoicnt  de  ces  Serpcns  aîlcs,  cuirs  fur  le  gril ,  & 
dit  qu'il  cri  a  vù  dans  des  cabanes  liés  par  les  pieds  Se 
par  le  col  pour  qb'ils  ne  filTcnt  de  mal  à]  pcrfonne. 
Ce  récit  nous  fair  regarder  certc  forte  de  Serpens  aîlés 
comme  une  efpecc  de  Lézard.  Arrus  rapporte  ,  d*aprcs 
ce 'que  loi  bnt  dit  les  Nègres  ,  qu'on  voit  à  la  côte  d'or 
des  Serpcns  aîlés  qui  ont  la  cjueue  fort  longue,  &  les 
dents  aflcz  tranchante?  pour  dévorer  les  beftiaux  :  leur 
couleur  eft  un  mélange  it  bleu  &  de  verd  :  ils  paiTent 
dans  re.fprit  des  Nègres  .pour  autant  de  Pétiches.  * 
'   î^  SKRPENS  D;aMBOINE  :  Scba  en  décrit  dix 
cfpcces  :  le  premier  a  les  écailles  d'un  rouge  coralin. 
ibf^unc  peau  blanche  :  le  fécond  a  la  peau  tigrée ,  ex- 
cepté le  câpuchpti  \\t  la  tête  j  ce  Serpent  fe  nourrit  de 
■  chenilles  :  lé  troifîéme  eft  orné  de  feizc  bandes  de 
couleur  de  corail,  placées  f^ir  le  dos*,  on  diroit  une 
chaîne  de  coraux  :  ce  Serpent  a^alc  des  leiards  prcf- 
^oaum  gros  que  lui  ,  en  les  fuçiint  avec  violence  :  fcs 
,itiâchoircs  ftrhblent  difloquécs pendant  cette  déglutition,* 
^  le  Serpent  en  leroic  fuffoqiié  fi  la  trachée  artère  ,  quv. 
cft  fituéc  antérieurement  dans  U  gueule  ,  ne  laifToit  un 
palTage  libre  à  rentrée  &  à  là'fortic  de  Pair.  Le  quatrième 
é(ï  d'un  bleu  pâle  ,  mqucheté  de  points  noirs  rangés" 
deux  à  deux  avec  ordre  le  cinqii^icnie  cil  orné  de  demi- 
anncàût  roUgcs  j  fcs  petités  écailles  font  d'un  verd  de 
-jrtÀer^  ce  qUi  forme  une  belle  marbrure:  le  fîxicme  eft 
iî'un  rouge  orangé  :  le  feptiemc  eft  d'un  cendré  jaune  5 
fl      raiiiafl'c  en  replis  tortueux  pour  attraper  des  che- 
nilles :  le  huitième  eft  revêtu  d'écaillés  femblables  à. 
'  f  écorce  du  chêne  |  on  1  appelle  Serpent  à  écailles  de 
Tprtue-y  il  peut  fouetter,  tourner  &  replier  fa  queuc^ 
ico'  toiis  (eh^,  félon  fa  iFantaific  :  le  neuvième  a  la  tete 
d'un  rouge  vermeil  &  orai^gé ,  le  refte  de  la  peau  eft 
'  rouflatre  ;  le  dixième  enfin  eft  un  Serpent  marin ,  cûii- 
'  ionné  fur  la  tête  d'une  plaque  noire  5  il  a  près  de  U 
jviâchoire  deux  petits  ailerons  hériffés  de  poils  ;  fon  dos 
jauDHtrc,  tiqueté  Je  bruû  }  foû  Y«wtrc  cû  d'un  bleu 
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£klc  mêlé  de  iauue.  Seba  dit  que  ces  fortes  de  Serpefif 
iont  amphibies  ,  vivant  également  fur  terre  &  daos| 
Tcaii.  . 

4»:  SÉRPENS  D^AMÉRIQUË.  Indépendamment  de 

quelques  autres  Serpens  d'Amérique  dont  nous  ferons, 
mention  ci  après  ,  &  qui  font  dcfign<!s  par  des  cpithe-»^ 
tes  particulières  y  Sel^oonne  la  nonce  de  ne^j^  Serpens. 
de  ce  pays*  .  .     .  ' 

Le  premier  eft  fort  recherché  des  cutieux ,  8c  en  grande, 
vénération  chez  les  Amériquains  :  fa  queue  eft  fqct  dure,^ 
&rme  courte  ,  pointae  »  8c  iramaiTée  par  la  fituaiion  desi 
Vertcbres  :  il  a  la  tête  d'un  chien  ,  la  couleni:  des  écailles, 
grisàcre  ,  tiquccée  de  noir  en  forme  d  yeux  ^  qui  ont  des, 
points  châtains, 

La  féconde  cfpece  eft  d'un  beau  vermillon  :  la  troi-*' 
ueme  eft  tachetée  d  une  manière  fin^uliere  s  fes  écaiUeâ 
fi>nt  en  rhomboide  »  fermant  des  chainonj^d'aa  |aime> 
foncé ,  tiqueté  de  noir  :  çe  Serpent  aime  beaucoup  à, 
sVntortillct  autour  du  bois  faint,  dit  Gayac^  il  taii; 
'  fa  demeure  fur  les  arbres ,  ou  dans  des  creux  d'arbres; 
tl  ne  £ait  auctm  mai«à  Tbomme  :  il  fe  nourrit  des  anir* 
maux  qu'il  pçuc  attraper .  &  particulièrement  des  Arœa^ 
dilles.  Les  Indiens  iie  voyagent  jamais  (ans  avoir  u^ 
CCS  Serpens^  La  qaatrwmc  cfpece  eft  d*mi  gris  inaribr^ 
La  cinquième  eft  appellée  par  Scba  U  Chef-d'œuvre  de. 
la  nature  ,  à  caufe  de  (es  bandelettes  noires  ,  tricotées 
Se  fiirfemées  de  petits  points  rougcâtres:  le  fixieme  ram- 
pç  de  la.  téce  âc  de  la  queue  y  Ces  écailler  font  plombées 
^•à  demi  anneaux  :  le^^pcieme  eft  alfex.gros  i  (es^yemc 
Ciiu  petits  y  te  défendus  comme  par  un  voik  ;\CDttr  |ç 
corps,  excepté  la  tète,  femble  écré.formé  d'anneaux 
minces,  &  barré  d*écailles  de  di^'crfcs  couleurs  :  le  hui- 
tième eft  orné  de  bandelettes  en  forme  decliainons  d'un 
bleu  mourant  $  travcrfées  d'une  bande  d'un  ronge  foncé} 
fa  icte  eft  en  partie  rouge  &  en  partie  bleue,:^lfi 
Yicfne  eft  marbré  de  blanc ,  de  brun  8c  de  jaune.  ^  ^ 

On  trouve  dans  le  fécond  Thefimrùs  de  Seba  la 
defcription  de  vingt-cinq  autres  Serpens,  connus  ;  feu* 
lement  fous  le  nom  de  Serpens  d'Amérique  ,  entre  lefr 
quels  on  diftingue  beaucoup  de  mangeurs  de  rats.  Le 
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Il  prouve  que  ces  -  animanz  nmlriplient  étrangement 

én  Amérique  ,  &  qu'ils  couvriroicnt  le  pays,  ou  le  rcn- 
droient  innabicable  s'ils  ne  fc  détruifoient  pas  les  uns 
&  les  autres.  Les  Couleuvres  ,  quou  appelle  (împicraenc 
^ùurtjfcs  à  la  Mj^cinique ,  ^  qui  oe  fout  point  des 
Serpens  veniitieuz  »  leur  font  une  tuée  guerre  >  de  en  dé  # 
▼oreiie  aiftaltit  qu'elles  en  peuvent  attraper  :  les  hommes 
ne  leur  donnnent  ^eres  de  quartier  ;  ic  les  fourmis  en 
font  mourir  un  très  grand  nombre ,  en  leur  mangeant 
les  yeubf.  ^ 

5*^.  SERPENS  DES  ANTILLES  :  il  y  en  a  de  troîs 
fortes  qui  fonctaremèot  dangereux  :  le  premier  a  deux 
pieds  de  longueur  »  &  eft  de  la  groifeor  du  pouce*  Ces 
6erpen$  fuient  devant  les  hommes  \  Se  les  faabitans  du 

pays  marchent  niïds  pieds  deiTus  (ans  qu'ils  leur  falTcnc 
iaucun  mal  3  ils  les'prcnncnt  auffi  dans  leurs  mains  fans 
courir  aucun  dani^sr  d'être  mordus.  Le  fécond  eft  jaune 
&  noir?  il  eft  long  dun  demi  pied  ,  &  fon  regard  clt 
afïreuz  |  il  habite  les  lieux  montagneux ,  pierreux  9c 
arides  :  on  fe  fert  de  fa  peau  poujf  faire  des-  baudriers 
qui  font  parfaitement  beaux*:  les  derniers  font  tous 
noirs  ,  beaucoup  plus  gros  &  plus  longs  que  les  deux 
prccédcns  :  ils  pourfuivent  opiniâtremenc  ceux  qui  les 
attaquent  :  ils  vivent  de  petits  Iczards  ,  de  petits  oi« 
icatkk  ,  de  ravcts  &  de  grenouilles» 

è"".  SERPENS  D*ARABIE.  Seba  en  cite  &  quatre 
difiérentes  fortes  :  le  premier  eft  bnm,  flambé  de 
noir  :  le  fécond  efl  moucheté  d*yeux  noirs  fur  un  fond 
bleu  :  cet  animal  eft  d'une  grande  beauté  ,  tanr  par  la 
variété  de  fcs  belles  couleurs  ,  que  par  fa  madrure  en 
•ziç-xag  :  le  troifieme  eft  d'un  bleu  céladon  ,  tiqueté  de 
noir  &  de  verd:  fa  queue  eft  obtufe;  il  a  fur  la  nuque 
du  col  deux  grandes  taches  rouges  s*  la  gueule  eft  munie 
de  dents  fort  affilées;  Lé  quatneme  eft  marqué  de  ta« 
ches  dorées  cti  forme  de  chaînons, 

7°.  SERPENT  D'ARMENIE.  Sa  peau  eft  grivcléc 
comme  le  p!i?mage  de  la  perdrix. 
•  S^.  SERPENT  DES  BERBICHES.  Sa  peau  eft  d'UQ 
xoùge  de  vermillon:  fon  corps  eft  orné  de  blindes  towf 
^ ,  furfemées  de  ucbes  blanchâtres. 
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.  9**.  SERPENS  DU  BRESIL.  Scba  çn  cite  cinq  cf- 
|)eces.  Le  premier  cft  olivâtre  6c  tiqueté  de  noir  :  fort 
çorps  cft  grcle ,  &  fa  queue  pointue  :  il  fe  noiurtit  d'oi^ 
fcaux:  le  fécond  a  la  tçic  d'un  chien  ^^^Û:  d'un  cendré 
coupe  de  jaune  ,  il  a  de  plus  ,  une  bnuae  bai  brune  .  qui 
fcrpcrntc  tout  le  long  du  dos  :  le  troilieme  eil  peint  dç 
noir  Se  de  blanc  ,  de  rouge  6c  d^  joncj^uillc  j  195  yeux 
font  étincelans ,  fon  col  ell  nud  ^  il  aies  dents  petites  6c 
la  queue  pointue  ht  quatrieipe  eft  de  couleur  de  porr 
phyre  ;  il  a  la  tête  large,  ôc  Tafpcà  fort  farouche  ;  ce 
Serpent  eft  trcs  rare.  Le  cinquième  éft  d'une  extiêmc 
beauté ,  &  magnifiquerocnt  pari  :  il  eft  nu^nçc  dç 
rouge,  d'orangë ,  de  noir  &  de  rcfcaux  blancs ,  avec 
des  flammes  d'un  bai-brun  qui  forment  une  parure  des, 

{[lus  riches:  ce  yeptilc  a  fur  la  icte  une  tache  noirâtre  ea 
orme  de  flèche  ;  fcs  dénis  font  recourbées  en  arrière.  . 
'  10^,  SERPENT  DU  CAP  ,^  nommé  .en  .Portugais 
tdpo  it  Tiburon  :  jTvs  écailles  font  amples ,  varices  dç 
blanc  ,  de  brun  8c  de  noi;  ,  /urfemées  de  belles  tachcs^ 
qui  s'étendent  par  ondes  flambées  de  couleur  de  feuille 
morte  :  fi  quelque  petit  oifeau  fe  préfente  à  fa  vue,  il 
ne  manque  guère  d  en  feire  fa  proie  >  6c  il  le  furprend 
finement  pendant  qu'il  eft  occupe  à  chanter. 

1 1*^.  SERPENT:  DU  ^CAP  I^Ê  BONNE-ESPÉR ANCÈ; 
Selon  Kolbc  ,  ce  Serpent  a  uil  pied  6c  , demi  de  long  ^ 
6c  la  grofTcur  d'un  doigt  ,  là  tête  blanche ,  le  dos  rouge 
tiqueté  de  brun  :  on  en  trouve  dans  le  chauine  qui  cou-, 
vre  les  maifons  des  Colonies  ;  c'eft-là  qu'ils  dépofent; 
leurs  œufs ,  6c  qu'ils  élèvent  leurs  petits  :  il  s'en  trouve 
auflTi  de  très  petits  :  d'autres  habitent  dans  les  rochers; 
d'autres  fur  les  arbres  :  de  loin  on  prcndroit  ceux-ci 
pour  une  branche  d'arbre  :  quand  on  en,  approchç  de 
trop  près  ,  fans  les  voir  ,  ils  tâchent,  de  blelfcr  aii 
vifagc ,  puis  ils  fe  retirent  :  ils  font  affcz  lents  à  mar- 
cher. On  voit  encore  d'autres  Serpens  au  Cap,  tels  que 
le  Serpent  glîjfant ,  le  Cobra  6c  VEfciflijpe  :  voyez  ces 
mots,  ^  ^    -  .  ; 

SERPENS  DE  L'ISLE  DE  CAYENNE.  Barrcre 
en  cite  de  dix  efpeces.  Le  premier  cft  un  Double  mar.^ 
cheur  on  Amphisbene  :  le  fécond  cft  le  Serpent  à  grelot! 
ou  à  fonnettes  ^  doue  nous  avons  parlé  au  mot  Boici-. 
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pipct$  m»  It  Serpenta  dTan'aécs  :  quùidnnas  S4rpêtÛ\  tôt 
Ma  pénates  crepitdêêlum  kof  :  t*eft  le  propre  de  ce  Ser< 

pÇDt,  quand  il  mord  ,  de  s'engourdir  &  de  rcfter  fur  ià 
place.  Le  irofficmc  cff  le  Boiguacu  des  Brejllicns  ,  & 
Vlkirïou  des  Cayennois  :  le  quatricmc  cft  le  Serpent 
Iiéf{ffçn  :  il  a  cinq  oii  fis  pieds  de  ioDg  ^  famodliire 
eft  morcèlle  rfe'dngaiàiie  cAic  Canihana*,  yoytx  ce 
i9M>i0':  iç  fijciemè  èft.  oo  petit  Serpent  jaune,  à  bandcf 
lUÉinUbestr  if  ^  liqpcieme  .cft  aa  graiEid  Serpent  vabrié  de, 
rôiégé ,  de  bbnc  &  9^  DeuT:  klmideme  eft  VAroùuai 
des  CaytnnQÎTi  Jciicuvicme  eft  un  petit  Serpent  rou2;c, 
&  le  dixième  une  efpcce  de  petit  tacheté  de 

iouge  ,  de  blanc  &  de  noir;      '  * 

SEUPE^S  DE  LISLE  DE  CEYLAN  :  Scb^ 
«n  cke  db'hwc^^pcce's ,  entre  lefcjoettesdn  en  didingu'e 
qilelqofes^uns^dont  la  tobei  ti9r  richement  par^e  /fnr-touc 
queToft  appelle  C4^i(KPiifo\(  qui  eft  tout  Hambc  ; 
il  ne  fott  xfcs  vieilles  mazates  que  pibtir  attaquer  les 
mouches',  les  cfcargots  &  autres  infeÛes  :  Ta  fixicmc 
cfpece  eft  fi  brillante,  qu'elle  femble  étincelcr  par  roiît 
corps.  Le  (épcieme  fait  un  iifHcmeût  .remarquable 
quand  quelqu  Vi|^i;tfc':^le;0tavien:)e  eft  rp'ui^lès  Ccv- 

léU/s  litzïlÀM^  car  il  ne 

têk^vis  èe^  m^:  k  Jë^Km'^^^Ui  'Serpent. 
0riH^,  ét  Wfoi'tât  dè Ifês  hehâ^hoires  qui  fe  croi- 
lent  fur  une  peau  bbnche:  le  oniief-ne  eft  le  Rotcnç^c 
des  Indiens le  doiilieme  eft  picore  de  ron<?;e  ,  c'eft  le 
Javara-Epeba  des  Ceytar.ois  \  le  dix-fepricme  eft  fur- 
iiommé  I^angeurtle  lmrs\  il  furpaffe  les  Clmts  dans 
Fadreffé  i  îcs' tireâdfti  ft  vit  aufiî  de  lézards  &  de  grc- 
làMSÈl^  i  \f^M'hA^tHk'i  les  écailles;  dTan  nioîir  d'ébeae  ^ 
tlî^dtéts -fle^  p&iijrtç  bliÙ^  ii  al'èoiiime '  im  collier  de 
perles  tout  au  tbur  du  front ,  le  dos  parfcmé  de  fleurs 
Winchcs  taillées  en  rofes  ,  &  rangéeé  avec  ordre.  Seba 
dit  qu'on  poutroit  donner  à  cette  forte  de  Serpent  ic 
nom  de  Serpent  revêtu  d*nn  riche  habit  de  deuil. 

*        SERPENT  i>E  LA  CHINE  :  il  eft  roux  fie  far- 
ttmt  de  taches  d'un*  roidgé  Vif  ;  fa  céte  eft  jaunacre. 
•  'SEftPENrr^&COiLlER  s  vi>y<î:  Charbonni&r* 
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if^  SERPENT  COMMUN  D'ALLEMAGNE.  Us 
filles  da  dos  (ont  bleuâtres    riqtietées  de  tioir ,  «rdl 

qnc  ceilcs  du  vcnrrc  :  ce  reptile  a  un  collier  jniinc  ,  les 
écailles  de  la  rctc  larges  ^  brunâtres  ,  les  dcius  petites. 

SERPENT  CORNU  :  voyei  Ammodite, 

i6«,  S£KPENT  DE  LA  COTE  D  OR  ,  cfpece  de 
Serpent  corna  ou  Cérade  qui  infiefte  noo-feulement  ki 
bois  y  mzi%  les  cabanes  des  Nègre»  :  vayt^  C  b  r  a  s  t  e  . 

I7^  SERPENT  DE  SAINT-DOMINGUE.  Il  eft  aCes 
(êmblaMe  tu  Serpent  des  Antilles  ;  il  eft  gros  comme  te 
bras  ,  &c  a  douze  pieds  de  long  ;  il  fc  jette  ortiinaiic- 
iiicnc  fur  les  poules  ,  autour  de  i  que  11  es  il  s*cnrortilic  en 
un  moment ,  &  les  étouffe  ,  fans  les  piquer  ,  ni  les  mor- 
dre ,  mais  fculemcnc  eo  les  Icrianc  >  après  quoi  il  les 
avale  ,  fans  mâcher. 

SERPENT  A  ÉCAILLES  DE  TORTUE  :  vcyei 
Serpent  o'Amboinb. 

iy\  SERPENT  FAMILIER  ,  Serpens  manfuefaflus. 
On  donne  ce  nom  à  de  ccrt.iincs  couleuvres  vertes  des 
Indes  ,  qu'on  y  trouve  dans  les  campagnes ,  &  qui  ne  font 
que  de  la  grolleur  du  pouce  On  leur  faic>  dans  un  ton- 
neau ou  autre  cbofe  femblable  »  une  efpece  de  petit  lie  od 
elles  fe  repo(cat»  &  n'en  fortent  que  quand  le  bcfoin  de 
manger  le  demande  ;  alors  elles  moment  fur  les  épaules 
de  leur  maître  &  lui  font  mille  careffes,en  fe  menttanten 
cercle ,  &  imitant  la  figure  d'une  roue  \  ôc  quand  on  leur  a 
donn^  à  manger ,  elles  fe  retirent  dans  leur  niche ,  &  y 
dorment  (  Ruitch.  )  Nous  avons  vu  la  même  Familiarité 
dans  une  Couleuvre  blanchâtre  ,  qui  écoit  tellement  atta* 
ch^c  à  fa  maitreflc,qu  elle  lui  montoît  le  long  des  cuiflieSp 
êL  des  bras ,  &  fe  coucbmc  fut  (on  £eîn.  Nous  l'avons  vu 
encore^  étant  dans  un  petit  bateau  (ur  la  rivière  de  Seine» 
fuivre  dans  l'eau  te  bateau  od  étoit  (à  maitreffe ,  qui  l'a- 
voir jcttLC  à  l'eau  exprès  ,  &  qui  Tappelloit  j  mais  la 
marée  venant  à  monter    elle  difpaï  ur  ,  &  on  la  perdit  V 
au  grand  regret  de  fa  mcre  nourrice.  Cette  couleuvre 
ailoit  près  du  feu  dans  Thjver.  •* 
io«  ShRPENT  DE  LA  GUADELOUPE  :  fon  ha- 
billement eft  jaune  6t  ceint  tout  autour  de  bandes  roof^ 
fes  :  il  a  fur  la  téte  une  raie  arquée  ^  la  queue  eft  cerclée» 

♦  ^  d^ 
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animal  rampe  avec  une  viceffe  extraordinaire^  &  Ulaiflt 
après  lui  une  o^eur  douce  &  agréable. 
.11*'.  SERPENT  DE  GUIÎsJÉE.  Seba  en  décrit  ûx 
eTpeces  *|  le  premier  porte., le  long  de  (on  dos,  fcpt  lignef 
arriftemenetiffues  de  rouge  ,ile  bleu ,  de  blanc  »  deverd 
k  de  noir  ;  il  a  (ôus  te  yeutre  des  Ugnes  ttanfveriales 
noires  :  le  fécond  eft  d'un  bien  tacheté  ;  il  palFe  pour  écrc 
foit  venimeux  ,  mais  d*un  caradere  doux  ;  le  troifiemc 
tft  d*un  Hniii  roufllatrc  :  le  quatrième  eft  un  Serpent  da 
Medock  en  Guinée  ;  il  a  prefque  la  moitié  du  corps  blan* 
châtre  »  marbrée  de  noir  >  Se  le  refte  »  d'un  gb^f4iîft 
obrcvt  i  il  va  à  la  chaAe  'des  Lézards-:  le  cinquième  eft 
le  Serpent  inte(i:ioal  >  il  eft  long  8c-menu  ;  il  a  une  raie 
blanchâtre  furie  dos;  fon  bas-venue  cli:  travcrfé  de 
i^andes  noires  :  le  (îxietDc  eft  d'un  bleu  turquin  5  il  a  fuC 
la  longueur  des  côtés  un  fil  de  perles  noires  y  Us  taches 
noires  du  dos  font  au(Ii  fymniiétriqucs.  : 

SERPENT  Û£  UOLLàN^Dë»  On  M  trouve  en 
grande  quantité  dans  les  bruyères  ^  ou  dans  les  lieux  ha^ 
roiJ-s  &  marécageux  de  là  Holiande;  là  Frife  ôccidcn-» 
talc  eft  fur  tout  fertile  en  Serpcns  de  cette  cfpecc  ;  on  ca 
rend  beaucoup  au  mois  d'Avril  ;  h^ur  peau  eft  très  jo-» 
e  ;  elle  eil  d'un  châtain  tiqueté  de  brun  >  les  écailles  da- 
veocce  tirent  fur  le  rongeàtce  :  après  qu'on  les  a  dépoail* 
lés  de  ^eicc  pean,  on  les 'apporte  en  Hollasde^  8c  on 
les  emploie  dans  la  compcmtton  de  divers  médica-^ 


ipcnç. 


15'  .  SERPENT  DE  LA  JAMAÏQUE  :  c  eft  une  cf-^ 
^e  d'Acontias  ou  de  Serpent  volant  :  voyei  àcon<^ 
Tus;^  Le  Serpent  des  Indes  eft  aullî  une  erp^bce  de  Scc« 
pent  volànt.  ^ 

-14**.  SEflPEMT  INTESTINAL  î  voyeiitMmx  n^ 
Guinée. •  '  "  .    *  .  .     > . 

o.  SERPENT  D'ITALIE  :  c  eft  le  Serpent  de«:  collî- 
ncç  du  Padouan  ;  il  eil  d'un  jaunecl^lr  ,  tiquçré  de  rou^ 
ge ,  de  brun ,  &  d'un  jaune  blafard  î  ilrelTcmble  aU'^ec^ 
pent  de  HoUande/    *  i 

SERPENT  JOUPLtJ.  Ofi  le  trtMiv«f*daiii  I W 

cicnnc  Bcotie ,  nommée  aujourd'hui  Stramulipe^  Il  a 
gtiicule  grande  ,  les  Iiabines  Ux£es^  éf^i^  ^  oomm$ 
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}9fféts  ;  fon  arpcA  t  quelque  ciio&d%ffi«ipt;  û  queiit 
eft  eerciée  de  kr^^ei  mniix» 
X7».  SERPENS  D£  LA  LOUISIANE.  U  s'y  en  trpinre 

une  grande  quantité  >  ils  reflembtcnt  à  nos  Couleuvres 
de  France  :  ils  font  beaucoup  de  ravage  dans  les  poii* 
laitiers  où  ils  mangent  les  œufs  &  les  poulets  nailfans. 

z8*.  SERPENT  DE  LYBIE.  Il  elk  blanc  &  vergeté 
de  taches  noires  :  il  ett  long  S  fa  queue  eft  noirâtre  :  il 
Yifrd'oiCeaux  &  (l*autrc$  smœ;iux. 

if^.  SERPENT  DE  MADERASP ATAN.  On  le  trou« 
▼e  près  de  cette  Tille  du  Malabar  ;  il  eft  couvert  d'é« 
cailles  maillées  d'un  beau  jaune ,  variées ,  ou  de  couleur 
de  feui  les  mortes  ;  fa  tête  e(l  ornée  de  grandes  écailles 
jQiiment  mouchetées.' 

)0«.  StRPENT  DE  MADERE.  On  le  nomme  par 
cKcUencc  Serpent  msigrt  &  agile  :  fon  corps  eft  long 
ft^minces  il  rampe  avec  grande  viteiTe  :  (k  couleur  eu 
d'un  violet  pale ,  ornée  (îir  k  dos  de  taches  rhomboïdes 
&  bai-brunes^  Touvcrture  de  la  gueule  eft  bordée  de 
}4une. 

II*».  SERPENT  DE  MALABAR.  U  porte  une  robe 
tiiTue  d'écailles  blanches,  rondes  &  cerclées  de  bandes 
noires.  Scba  dit  que  ce  Serpent  a  quelque  choie  de  fi 
i^réable  &  de  fi  mmion  »  que  dins  les  Indes  orientales  p 
non  reniement  les  femmes  £e  firat  on  plaifij^<de  len  re« 
garckr ,  rnais  encore  de  les  inettre  dans  knr  (ein  p6nr 
i^fraichir  pendant  les  grandes  chaleurs. 

11  cil  fait  mention  dans  Xtl  Republique  des  Lettres  ^ 
Janvier  169^  ,  3  ,  d'une  efpece  de  Serpent  de  Ma<» 
labar  ucs  dangereux  ^  il  eft  gros  conune  le  doiet ,  long< 
^<înq  ou  fiz  pieds ,  U  de  couleur  verte  :  il  eft  hardi , 
ic  (è  lance  for  les  paflaxfs  »  en  choififiant  prefque  toujours 
les  yeux  • .  le  ncx  Ulc$  oreilks  pour  s'y  attacher.  Ce  n'eft 
pas  par  fa  morfure  qu'il  empoifonnc  ;  mais  il  a  (bus  la 
col  une  veflîe  de  venin  fubtil  qu'il  répand  où  il  s'atta- 
che. Upn  prétend  qu'il  ^  a  point  deiçmcde  contre  cc' 
"Vcnin* 

SERPENT  MARIN  ,  poifTon  à  nageoires  molles. 
qti'Ancdi:mct#kns  k  rang  des  Murènes.  Rondelet  xite 
Jcua  efparà  de  Setpeitt  marks  «  Tu»  qui  a  trois  ou  qua^ 
OCMud^  déjjong  >  k  corps jQod  comme  ui^e  Anguilk 


Digitized  by  Google 


S  E  R 

te  la  tête  ia  Congre  :  on  lui  voit  des  dents  aux  mâ- 
choires &:  au  palais  5  il  a  dcur  pinnulcs  aux  T>uics  comme 
les  Anguilles  s  fon  dos  cft  jaune,  &  le  ventre  cendré.' 
L'autre  efpece  cft  femblable  aux  Serpens  de  terres  (k. 
coaleur  eft  rouge  ;  le  dos  cft  garni  de  lignes  traoÂrerGi-. 
les  ;  ia  bouche  cit  petite  &  garnie  de  dents  >pointaes  qui 
fe  joignent  exaâement  :  il  a  des  ouies'couvertes  comme 
celles  des  poiflbns  à  écailles  :  tout  le  defTus  du  dos  d\ 
garni  d'une  continuité  de  poils  menus  qui  lui  fervent 
comme  de  nageoires.  Labat  dit  avoir  vu  un  Serpent  ma«' 
rîn  qui  avoit  dix  pieds  de  longueur ,  deux  pieds  de  cir* 
conférence  3  la  peau  bleuâtre tiquetée  de  noir  5c 
<le  jaune  ,  &  comme  WernifTée  $  le  dos  garni  iTune 
empennare  de  fcnr  pouces  de  hauteur  ;  la  queue  ibur-*' 
chue ,  &  trois  ailerons  ooglés  de  chaque  côté  ;  les  yeux 
Tife,  gros  &  à  fleur  de  icic:  les  i  cchcurs  le  redou* 
tcac. 

SERPENS  DE  LA  MARTINIQUE.  On  en  dif-' 
tinguc  de  trois  fortes  fbrtdangercufes  :  |es  UQS  (ont gris»* 
les  autres  (ont  d'un  beau  Jaune ,  &  les  troifiemes  Cont^ 
rdux  :  leur  tètt  eft  plate  5  quelquefois  ils  (ont  plus  gro% 
me  le  bras  $  leur  queue  eft  armée  de  quatre  ;  de  fouvenc 
ae  huit  dents  longues  aun  ponce ,  pointues  &  courbées  : 
ils  ont  à  chaque  dent  un  petit  aiguillon  qui  pénètre  de- 
puis la  racine  jufqu'au  bout  ;  &  c'eft  par  là  qu  ils  font 
glifTer  le  Venin  dans  la  plaie  oii  fe  rencontre  la  dent»  Ce  > 
Teuîn  eft  renfcroié  dans  de  petites  veffies  qui  environ-' 
nent  les  dents  »  6c  qui  (ont  groffes  comme  aes  pois.  Les^ 
Sierpens  jaunes  de  ce  pays  ont  leur  venin  un  peu  jaunl-^* 
tre  &  plus  épais  que  les  autres  5  &  ce  (ont  les  moins  dan- 
gereux :  les  gris  l'ont  comme  de  l'eau  un  peu  trouble;^ 
&  les  roux  ont  le  leur  clair  comme  de  Teau  de  roche 
c'eft  le  plus  fubtil.  Quand  on  eft  mordu  de  ces  Serpens  y 
il  faut  auffitôc  boire  de  ilnfufion  du  bois  de  CouieUVrc 
cm  de  Caapeba  y  autrement  dite  Liane  iSttpent.  Voy*. 
Caapbba*  Ce  $erpent avale  fans  màchet.  :  ^ 

Il  y  a  aufli  d^ms  ce  pays  un  Serpent ,  qn^on  appelfe 
ConU'fanf^  y  parceque  le  (àng  coule  par  tous  les  conduits 
du  corps  de  celui  qui  en  a  été  mordu  :  c'eft  un  petit  Ser- 
pent ,  grand  comme  une  vipère ,  ayant  les  yeux  fort  ar^ 

9  ac  la  peau  trçs 'lutTaote  ^  tiquetée  de  noir  ^6  nie 
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blanc  ;  ra94!C(qp^ict(Qjf^    fa  <)aeujp  atenacr.  - 
'  les  SauYttCS  Qip|K>ctcpt  quclcs  Acrooagcs^  «jm  Kp$  ^ 
^çs  peuples  de  h  cccre  minç  »  fe  yoyant  çoaunqeile^ 
iQçiit  toi|i:ineDtés  par  les  bcurfioiis  des  Habitans  de  ewt 

li)c  ,  pour  fc  venger  d'eux  ,  ramaffcrcnt  un  grand  nom- 
bre de  CCS  différens  Serpens  venimeux  qu'ils  renferme- 
Xiçat  dans  des  paniers  &  des  calcbaffcs  j  &:  que  les  ayant 
apportés  (^i\s  riûe  de  la  MaFCioique  ^  ils  leur  doonescDC 
^  libsq^  >  pont  leur  nuire  fu  le  moyen  de  ces 

M.  de.  PréfpQCaine  aflîire  que  la  plante  appellee- 
Ouangut  à  Cayenne  ,  on  Ginpri ,  à  la  Martinique  (  DU 
gitalis  feCanum  dUla  ,*  rubello  flore  ,  Plumier  )  eft  ua 
xèmede  Ipifcifiquc  pour  la  morfurc  de  quelque  Serpent 
ne  cefoit.  L'Intendant  de  Cayenne  (  M.  de  Chanvalon  \^ 
\i  que  V envers  blanc  ^  cc£t  le  marantha  du^cxe  Plur- 
Biier.9  eft  aufli  nn  bon  lèmede*  Ce  même  Auteur  a  eo*- 
Toy  é  à  la  Mactiniaue  pour  ce  même  naitemeoc ,  de  V  'kU 
cali  volatil  »  afin  d^cilayer  fi  le  fuccès  fera  égal  à  celttir 
fljï^  éprouvé  M.  B.  de  Juffieu  ,  en  Europe. 

54«.  SERPENT  DE  MOCULO  ,  en  Amérique.  Scba 
le  repréfentc  allant  à  la  chaffe  des  Araignées  dont  il  fc 
fliipiirnt*  Ce  lepttle  a  les  écailles  plombées  «  & 
4ecai^s  noires  ,  tracées  dans  un  ordre  régulier.  ^ 
SE^RPEtvIT  D£  LA  NÉGRITIE.  Seba  en  décrit 
jeux  efpecesïle  premier  a  la  t£ce  rouge,  traversée  de 
bandes  ou  de  découpures  blanches.  On  y  diflinguc  un 
gjCtit  quarré  blanc ,  fait  comme  un  petit  dé  :  le  refte  du 
C^ps  e(l  paie ,  &  traverfc  fa  longueur  par  une  bande 
Ij^une  y  pui^  bleue  ,  enfin  verte.  La  féconde  efp^ece  e(^ 
tnchetée  en  de(Tus  &  en  delTous  :  pr^s  de  Taous  U  fonf 
jUw  eCpeçes' de  dards  qui  font  peui-épre  les  organe^^jlf»^ 
fiLJEénâ^tioo  dans  les  ipaies^    .    ^  ;  f,-^^ 

SERPENT  ORIENTAL.  Son  corps  eft  long  de 
fix  pieds  &  plus  j  gros  de  deux  pouces  &  demi  3  fcs  écail- 
le^ (ont  loÈingées  de  diverfes  couleurs  vermeilles ,  &  fi- 
^^gifift  en  façon  de  rubans  :  il  a  un^^collier  d'un  bç^it 
SQuge  9  ^  là  tête  eft  cuiraffée  de  fortes  écaillas  àisà^  5) 
i|y  ço-aune  efpece  dont  la  qqepe  finit  en  une  fo^fsgf 
fôflî  piquante  qu'une  aiguille.: . 
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^ésiiffez  agréaMeinent  dumiartées  :  la  pVemtètê  cfvt* 
ce  détroit  ces  (carabées  dont  le  boordonnement  eft  îâraj^ 

portable  :  le  croifîeme  a  des  dents  pointues  à  fleur  de  tctc: 
il  poufle  des  fons  aufli  harmonieux  que  quelques  petites 
oileaux.  Le  cinquième  eft  un  Serpent  qui  porte  on  cc^cc 
obicur. 

38''.  SERPENT  POURRISSEUR.  On  te  tMààtt 
ainfî  y  parceque  la  partie  ^Q*ih  a  mordue  fe  ppurrk  ikj* 
continent ,  Se  cauie  de  grandes  douleurs.  Ce  Serpetk 
a  la  tête  large  ,  le  coi  étroit ,  le  ventre  gros ,  3t  la  queue 
courbée  :  il  chemine  obliquement  à  la  manière  des  Can- 
cres :  ri  a  des  taches  féparées  les  unes  des  autre»  batid» 
lées  de  polies  :  on  diroit  que  (a  peau  eft  un  tapi^ 

i9^.  SERPENS  mj  ROYAUME  DEDAMÈt.  Ch 
a&imainr  ifbnt  fort  communs  dans  cette  conitét  de  fit» 
frique  occidentale.  On  en  voit  de  fort  gros ,  dont  Ja 
morfure  eft  des  plus  dangereufes  :  cependant  les  Nègres 
n'ofcnt  lem:  interdire  rentrée  de  leur  cafe;  &  quand  ils 
en  font  mordus,  ils  mettenc,ai^-tôt  de  lapoqdre  fur 
la  plaie  f  tt  y  appliquent  le'  feu)  dtr  ,'pbar  pei^'qii'ik  di^  . 
fereot  ^  le  yenin  gagne  les  parties  nobles  la'âioh  fok 
tfte  ptônfipte'ment.  Les  Nègres  tâchent  aaflî  d'âpp'âifinr 
ces  Scrpens  par  les  gris-gris  de  leurs  Mafabous.  Ic$ 
Cercres,  autre  Nation  negte  î  1^  prennent  aux  pièges 

tout  les  nutnger  ,  parcequé  la  chaleur  '  parôk  Â>rc 
onne:  il  y  a  de  ces  Serpens  qtiî  om  quinïe  rtagit 
pieds  de  longueur  y  8c  demi  piedde  diametir:  il  jr  eà  'a 
dp  tout  vcrds  5  d*autres  font  noirs  ;  taéhetés  S^ oildifs  4e 
Belles  couleurs  :  les  Ailles  en  détruifcnt  beaucoup.  Il  fe 
trouve  encore  en  ce  pays  des  Serpens  d*eau,  d'une  grôf. 
feur  monftraeùfe  >  fur- tout  dans  les  rivières  de  Canobotî 
te  de  Quanxa  ;  les  Nègres  œ  tuent  ces  Serpens  ijim 
quand  m  (ont  etttÀnemcnt  taffafiés  car  alors,  ils  àt 
peuvent  fe  défendre  :  fis  mangent  leur  chair  rôtîe, 

40^.  SERPENT  DU  SÉNÉGAL  :  il  eft  couvert  oc- 
cailles  blanchâtres,  ornées  de  bandelettes  &  de  lacbèf 
brunes ,  luiiàntes ,  entrecoupées  d'autres  petites  taches 
noirâtres. 

4t^  SfiRPEm*  DESÉVILLEt  il  eft  très  beau  &  d'tb 
nfpeâ  toot-à^  &ic  agréable j  fa  pcaa  eft  fort  liâe'^ 
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quoiqu  ornée  d*écaillcs  blanches  &  noîrcs  ;  les  écaillât 
tranfverfalcs  du  ventre  fonc  d'un  jaune  pale. 

4i«.  SËRPENS  DE  SIAM.  Il  y  en  a  de  toutes  couleurs 
4aQS  ce  pays  :  cm  eo  Yoit  gai  ont  plus  de  vingt  pieds 
(le  long ,  &  on  pied  &  demi  de  diamètre  ;  plus  ils  (ont 
gros ,  moins  ils  font  venimeux.  Seba  en  cite  quatre  cfpe- 
ces  :  le  premier  parole  erre  uneefpece  de  CeraJIe.  Voyez 
€e  mot*  On  trouve  aulE  ce  Serpent  aux  environs  du  grand 
Caire  ,  mais  it  n'a  guère  que  cinq  pieds  de  long  :  le  (e** 
;cond  elt  cerclé  de  bandes  blaocnes  &  noires  :  le  rroi- 
iieme  a  t*àtr  fore  doux;  fes  écailles  font  blanchâtres  » 
rayées  de  bandelettes  noires  autour  du  corps  :  le  qua- 
trième fe  nomme  Sybilla  à  Siam  :  c*eft  un  Serpent  de 
.bon  augure  pour  les  Habitans  de  ce  pays  :  fon  pctic 

*  corps  jaune  eft  couvert  d'écaillés  minces  &:  luifantes. 

.  4!  ^.  S^KPENS  DE  LA  SIERRA  MORENA  :.ils  font 
rd*une  grolTettr  monftnieoie  :  les  Maures  leur  &nc  une 
'  guerre  continuelle  s  ils  ont  une  efpece  de  crête  fur  la 
tête. 

44'*-  SERPENT  A  SONNETTES  :  voyci  Boicx- 

.MlNGUA* 

SERPENSDE  SURINAM.  Il  y  en  a  defcpti 
huit  efpeces ,  entre  lefquelles  on  dtftingue  VAcontias 
'ou  SiTpent  à  javelot^  &  le  Boiciningua^  qui  eft  Ie&r« 
pent  à  jonncttes,  Mademoifclle  Merian  ,  dans  (on  Hijl. 
des  InfeHes  de  Surinam  ^  a  rcprcfentë  au  bas  d'un  jaf«» 
min  un  beau  &  rare  Serpent  de  Surinam ,  qui  a  l'habî* 
tudedes*entortiller ,  encacbantia  tête  au  milieu  de  tous 
les  replis*  Le  même  Auteur  parle  d'un  de  ces  Seiipeas  de 
[Surinam  dont  les  ceufs  (ont  faos  coque  :  ces  Serpens  font 
roux  ou  d'un  bleu  d  outremer.  Seba ,  qui  en  cite  citKj 
efpeces ,  dit  que  le  cinquième  eft  d'un  afpcâ;  horrible  & 
menaçant ,  &  qu'il  claque  fortement  des  mâchoires. 

46«.  SERPENT  DE  TERNATE  :  il  eft  magpifique^ 
ment  tacheté  d*efpeces  d'yeux  bordés  d'un  anneau  rouge 

*  fur  des  écailles  rhomboïdes  êc  rou£Îltres< 

47«.  SERPENT  TIGRÉ.  On  le  trouve  dans  l'Iflc  de 
Baly  >  fituée  au  Levant  de  celle  de  Java  >  fes  écailles  font 
de  couleur  de  (afran  ,  tiquetées  de  brun  Se  de  noîr  ,  celles 

di^  venue  font  olivaQ^ss  i  ia  tête  ck  d'ua  biuniombic» 
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^  là  .miieae  k  tenalne  en  une  pointe  tiiès  aigal!. 
'  48   SER-PENS  DE  LA  YIRGINI B.  Sd>a  en  décrit  deux 
cLpeces  :  la  première  a  la  peau  a  un  cendre  jaune  ,  tique* 

tée  de  bri^n  j  les  écailles  tranfverfales  du  ventre  font 
blanchâtres  >  fa  tête  cft  magnifiquement  marbrée  y  fon 
corps  Se  fa  queue  font  longs  &c  minces  ;  ce  Serpeoc  Ce 
nourrit  d*oifcaux.  La  féconde  efpece  fe  nourrit  de  gcç^ 
nouilles  s  il  a  lèMeffus  du  corps  entouré  de  bandelettes 
)aanes  8e  difpofées.  par  ordre  ;  les  écailles  du  ventre 
entièrement  blanches  ;  la  gueule  garnie  de  dents  poift- 
tues,  &  les  yeux  perçans.  ^  "  " 

49p.  SERPENS  VOLANS  D'AMBOINE.  Seba  en  * 
4oQnc  deux  efpeces  ,  qui  font  des  efpeces  de  Scrpcns  à 
javtlot  çu  àLAcônAai:  yoytt  it  mou  Le  premier  a  cha- 
cune de  fés  écailles  iiblées ,  noires ,  tachetées  de  blanc  » 
&  frangées  >  celles'du  ventre  font  blanches.  Le  fécond 
a  les  écailles  du  dos  bleues  ,  mêlées  de  blanc  ;  Textré- 
mité  de  la  queue  eft  à  chaînette.  On  trouve  de  ces  Scc« 
Pcns  dans  beaucoup  d  autres  pays. 
^  50*.  SERPENT  DE  ZAGARA  :  c'cft  ui\  beau  Serpeflt 
céipc  Tur  le  lfoaM&et  de  la  téce  d'une  bande  orangée  »  tt 
ifur  le  front ,  de  4cux  autres  bandeler tes  étroites ,  traver* 
faut  de  grândes  écaillés ,  couleur  de  ponceau  ,  tache- 
tées de  jaune;  lès  narines  &  la  bordure  de  la  gueule 
jCoi;tJaunâtrës  ;  le  dos  eft  d'un  jaune  verdoyant ,  jafpé  * 
(de  pointS;  V<:rds ,  &  embelli  de  caches  rou^eâtres  qui  re« 
^réfêniéht  commt  des  armoiries  ^  les  écailles  du  ventre 
mit       f  autirpllcl^   .  . 

'  SERPENTAIRE  ,  Draeunculus  ma/iir ,  plante  qui 
vient  communément  aux  lieux  ombrageux  dans  les  pays 
chauds  :  on  la  cultive  ici  dans  les  jardins.  Sa  racine  eft 
^ofTe  ,  comme  bulbeufe  ,  charnue',  de  couleur  jaunâ- 
tre ^ors  ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'un  goût  acre  tc 
lir^iant  :  elle  eft  plongée  profondément  en  terre  :  il  naît 
ordinairement  à  fcs  côtés  plafieurs  petites  bulbes  ,  pat 
Icfquelles  elle  fe  multiplie  :  elle  pouffe  une  feule  tige 
haute  de  trois  pieds  ,  plus  groffe  que  le  pouce  ,  droite  ^ 
ronde  >  lifTe  ,  &  couverte  d'une  peau  tiquetée  comme* 
la  peau,  des  Serpens  :  fes  feuilles  font  portées  fur  des 
'queues  ïbnguettfes  j  &  longues  de  néof  poiicef  ^  etle< 
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font  découpées  profoodemcoc  en  di  ou  /êpc  jfègmcos  Cil 

Jpanicie  de  main. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s*éleve  une  tige  grofle  à  peiuê  • 
cçmme  le  doîgc»  dont  Icroînmet  e(l  occupé  par  une 
gaîne  qui  étant  ouverte  forme  une  fleur  d'une  feule  pie* 
ce«  irreguiîerè  »  de  la  fig)itre  d*utie  oreille  d'Ane  on  de 
Uévre.  A  cette  fleur  fuccede  une  baie  arrondie ,  fuccu^ 
lente  ,  difpofée  en  grappe  ;  verte  d'aboid  ,  cnfuitc  rou^ 
ge,  d*un  gout  brûlant  ,  &:  remplie  d*uae  ou  de  deux 
graines  arrondies  ,  un  peu  dures. 

.LcB  isicioes  ^  les  feuilles  de  cette  plante  ont  les  mc«* 
lues  vertus  <^ue  celles  du  Pied  de- Veau  s  de  forcé  <)û'oa 

Eut  les  ûibfticacr  tmt  à  l>iuc|e.  La  Serpeptaire  convient 
gulierement  pour  détéfger  les  Cancers  ulcères  : 
remploie  auffi  pour  réfiftcr  au  venin. 

SEKPEN  FAIRE  DE  VIRGINIE  ,  ou  la  VIPERINE 
VIRGINIENNt,  Serp^ntariii  Virginiana^  cft  une  racinè 
1]ue  l'on  nomme  auflfi  Senagruclou  Contraycrva  de  Vir^ 
f  i/z/V.  Elle  cft  fibreufe,  mefiiic;^  U%^t^%  bruop*  gi  ifàtre  eâ 
mbors  >  jaunltre  en  dediins  $  d*Unc  odèur  agréable,  arp* 
inatique^  tirant  un  peu  fur  celle  de  la  Zédoaire  \  d'uq 

fout  un  peu  acre  &  amer  ;  on  nous  Tapporte  de  Virginie  ^ 
rovincc  de  l  Améi  icjuc  Septentrionale.         "  '  * 
Quelques  -  uns  confondent  cette  racine  avec  celte 
du  Cabaret  <f<  Virginie  j  mais  le  coup  d'cçil  les  diftia- 

^uç  £uûleaiçat,  puifque  les  jraciqes  dç  ce  Cabaret  foi;^ 
poires. 

•  TbofOm  Jcdinfon  »  Qula  çQn%é  rHiftcâre.de  Gérard; 
iiffatè'  ique  fa  racine  de  Serpentaire  de  Firginie  appa^^ 

tient  à  une  plante  qui  s'appelle  Piftolochu  Jemper  W- 
vens  2  (nais  Jean  Rai  pcnfc  diffère moicnt ,  &  il  dit  quç 
Ion  nous  apporte  de  Virginie  les  racines  de  trois  plan* 
|es^  fous  le  nom  de  Serpentaires  Virginie*  La  pre« 
inicrc  s'appelle  AriftQlocl!;i4  polyrrhz^os  auricuhtisfû^ 
liis  :  G|,raciQC  cft  un  paquet  de  fibres  6c  de.cbisvelus  ait^ 
chés  ^  une  téte.  L'a  féconde  fe  non^me  Arijlolochia  viotJk 
fruticofit,  foliis  :  (a  racine  cft  compoféc  de  fibres  trçs 
menues  $c  blanchçs.  La  tro'fiemc  s'appelle  y^riftolochia 
caule  nodofo  :  fa  racine  neft  qu'un  compofé  de  petit^i 
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tic]ue ,  diaphorétiquc  ,  &  propre  a  refiftcr  au  venin  &  à 
Ja  pourriture  des  humeurs.  On  la  recommande  comme 
un  fpécifiquc  trè«;  certain  contre  la  morrurc  empoisonnée 
du  Serpent  appel  lé  Boicininga  :  on  mâche  ceuc  plan- 
te ,CQ  en  avale  le  ju$  d'abord  après  la  morfiire,  &  oa 
applique  les  feuilles  pitéès  for  la  plÂe.  Lémcry  dit  qtie 
pour  hiire  rnoorir  ce  dangeretà^  Serpent ,  il  foffic  eatz 
Indiens  de  lui  donner  a  fencrr  tiil  naoreeau  de  cettè  ract- 
ne ,  qu'ils  ont  arrachée  au  bouc  d'un  bâton  ,  &  cju'ils  por- 
tent exprès  roLijours  avec  eux  quand  iU  vont  en  campa- 
gne. On  4^1  auill  qu'ciie  guérir  de  la  morfure  des  Chiens 
enragés  ,  &  qu'elle- empêche  Thydrophobie  dans  ceux 

3 ni  ont  écé  motdàs.  Elle  bit  làoiirir  les  vers  ^  k  cite 
étroit  1»  pourKtore  vermitteiift. 
'  SERPENTIN ,  nom  dôriné  à  un  marbre  d*ott  vert 
obfcar ,  avec  dei  filets  de  couleur  jaune  ,  qui  ferpcntcht 
en  veines  :  on  ne  le  trouve  point  en  blocs  d  une  groflc^r 
confidérable.  Les  plus  belles  carrières  de  ce  marbre  Coàl 
en  Egypte  &  en  Grèce.  Voye^  Makbrc«  / 

SERPENTINE  oo  OPHITË  »  lapif  SérpeHttnus ,  aiê 
Ophitei  »  eft  une  e(pece  de  .fi^ierrt  ôlTâire  6a  de  fmcé« 
'tite  y  (birde ,  irerd&tre  ,  tnouebetéë  dé  pbints  noirs  cbiH* 
me  quelques  laves  &  marbres.  'Lx Serpentine  eft  encore 
remarquable  par  (on  verd  foncé  :  celle  qui  eft  opaque  eft 
-lapins  dure  \  celle  qui  a  Hes  endroits  comme  demi- tranf- 
parents  cii  la  plus  tendre  :  on  la  trouve  en  Suéde  On  cit 
ÎFait  des  mortiers  de  antres  yafes  à  broyer ,  qui  acquièrent 
>ine  graftde  dnretf  an  iFeu.  La  9er|^ènttne  k  blanchit  dans 
'un  (eu  ouvert  i  matis  cakiàéé  par  un  fta  tiolent ,  iOM 
Im  Vafc  fermé ,  éllc  y  devient  }atlhe.  Oii  firif '  cncôfe 
avccla Serpentine  ,  fur-tout  avec  celle  que  Ton  appelle 
improprement  Marbre  de  ZmhlitT^  ,  des  talfes  ,  des  caf- 
fetiercSy  des  tabatières  ,  des  boites,  des  cailolettes  ,  & 
rluncurs  antr.es  ouvrages  qui  font  dans  les  mains  de  tout 
Je  nionde*  Jufte  Raben  fut  le  premier  qui  découvrit  étt 
'  1 54d  la  SerpebUne  $  mais  et  fdk  Chriftophe  lUgens ,  «pli 
vivoit  en  I  f  8o  ,  qnt  conçm  fidée  dé  tiAviilter  Irctte  pkf« 
re,  que  (on  garçon  nommé  Brandel  avoit  déjà  l'art  de  ra-« 
clcr  &  de  tarilcr.  Bientôt  Brandel  furpalFa  (on  Maître  :  il 

pcitc^onnaj  &  eobS^nA  ion:  an  en  Hoq  4  fcs^iuu^ 
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fils ,  qui  gagnèrent  alors  leur  vie  à  ce  mëder,  CçoK-ct 
forent  Tuivis  par  les  fils  de  George  Schiffle  ,  qui  en  firent 
d'aborcl ,  à  force  de  bras ,  des  uftenfilcs  alTcz:  groflicrs , 
jufqu'au  tcms  où  Michel  Boflcr  ,  qui  mourut  en  16  x4  , 
âgé  de  70  ans  ,  inventa  l'art  de  travailler  cette  pierre 
au^tour.  Depuis  ce  tcms  on  a  conspué  ^dq  fa^rc'^c  lk 
même  manière  des  vafes  de  ScrpcntîncV  de  fbrnfics  tr|f 
agréables.  Cette  pierre  n'eft  pas  plus  dure  que.  l'Alb&tre  ; 
U  par  conréquent  elle  eft  plutôt  tendre  que  dure. 
.  SERPILLIERE.  Les  Tard  iniers  donnent  ce  nom  à  un 
inièâequî  ronge  les  racines  des  plantes  ,  Xur-tout  celles 
des  fleurs  &  des  Ijjgumes.  f^oyei  Insecte! 

SERPOLET,  5er/?y//w/».  Con?mc  toutcjs  Ic^çfpcccs 
de  Serpolet  ont  à-pcu  pièslesmèis^cs  propriécé|;)  «c  que 
par  cette  raifoo  elles  pc)urrgi^t  être  fubftituées  lés  unes 
aux  autres ,  nous  ne  paderpqs  que  des  deux  (bivamcs^ 
qui  font  le  plus  communéineDt  employées  en  Médecitîe. 

•  1^.  Le  Serpolet  ,  ou  Piliolit  citronné,  SerfyU 
'ium  eitratum.  Il  croît  dans  les  endroits  montag^neax  » 
quelquefois  mêlé  avec  le  Serpolet  commun  ,  &:  U  iieur 
rie  comme  lui  en  été  :  fa  racine  eft  iléiiéc  &  fibreufe  ; 
elle  poulfe  plufieurs  tige$  quarrées ,  loogues^çomme  la 
snain  «  dures  »  ligneufes  ^  &  couchées  fur  terre  :  Tes  fea|l« 
Ics  font  petites  ,  un  peu  épaifTes ,  d'ua  rerd  noiritre  \ 
d'une  odeur  de  citron  ou  de  méliffe  des  jardmjs  :  aux 
fommités  des  tiges  naîffent  de  petites  fleurs  purpuriucj, 
en  ferme  de  têtes  j  il  Ipuf  Tucc^dc^  pçtitf  sfcmcnccs 
arrondies.  *         *      *^  **    '  ' 

Le  PETIT  Serpolet,  ç^^jfxjfj^^j^^^^^  Oi^- 
DiNAiRs  ,  SeifyUum  vulgare  minus.  Q^t^  p!^P^5  \ 
:a 00e  odeur  fort  agréable ,  ùatt  aux  Iku^  incultes  »  mon^ 
,tag|Deax  »  (êcs,  ublonoeux,  même  dans  les  champs^ 
.dans  les  pâturages,  en  un  mot  prefque  par-tout.  Sa  ra- 
cme  eft  menue ,  ligncufc  ,  vivace  &  fibrée  :  fes  tiges 
(ont  quarrécs ,  dures  ,  rougeâtres  ,  balTcs  ,  &  un  peu 
«velues  -,  les  uoes  s'élcvaoc  droites  à.  la  hauteur  de  la 
main^  les  autres  lampant  ça  de  là  :  (es  feuilles  font 
< petites,  vertes»  un  peu  plus  l^r^ges  que  celles  duTl^ym^ 

*  arrondies  »  nerventês  9  d'un  gout&ere  £e  aromatique  :  fes 
.fleurs  ,  qui  paroiflcnt  durant  tout  l'été  ,  naiflcnt  au 
foiûmet  4<£s  tige^  ;  cilçç  font  petius^i  ^Çioii^%  eu  ixia* 
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^ertf  de  tctc  ,  ic  couleur  purpurine  ou  blanche.  Il  leur 
Xuccedc  des  femenccs  arrondies  ,  enfermées  daos  une 
capfule  qui  a  recvi  de  calice  à  la  âcur. 

Le  StrpoUt  panaché  de  Parkinfon  rie  diiFere  de  ce  defr- 
fiter  qoe  par  la  coaleiir  de  fes  femUes.  Non-feuTemeot  le 
pedc  Serpcrfec change  d^odeur,  firlon  la  diverfiié  des  liewc 
iL  des  climars ,  mais  même  Tes  fommit^  dégénèrent  afTez 
fbuvent  en  petites  tctcs  blanchâtres  &  veloutée?; ,  qui 
tiennent  la  place  des  fleurs  ,  &  logent  des  veimiiTeaux  , 
la  piquure  de  certains  in£eâes  donnant  lieu  à  ces  loftcs 
^*ezcroiflances. 

htStrpoUttBt  acre'aa  goat»  tmpeaamer,  ftypti** 
qne  »  odotanc»  9l  longit  on  pea iè  papier  ^blea  :  Veft 
One  plante  ftomachique  ,  ceptialique  ;  il  bride  oq  dé- 
truit cette  matiete  irritante  qui  caufe  les  mouvcmens 
convulfifs  ;  il  fournit  au  (ang  des  parties  fpiritucu- 
fcs  :  (on  ufaç^c  cft  intérieur  &  extérieur  :  on  en  prend 
l'mfttiion  pour  les  pâles  couleurs.  En  Dannemarck  on  eft 
Jans  l'hamtode  d'en  boire  dans  rére(ipcle  :  elle  dépure  le 
■  iâng  ^  provoque  les  ariaes ,  &  fiait  Ciier  ;  ce  qui  eu  aoffi 
fort  utile  pour 'la  toux  iiîTétéiée  <  fi  on  ee  pfend  la  pou* 
udre  parle  nez,  cUe  produira  le  même  effet  que  le 
tabac.  -,  r 

SERRAN.  On  donne  ce  nom  à  deux  animaux  très 
difFérens^  i^.  au  VcrdUri  voy*  ce  mot  ;  a»^.  à  un  poifTon 
•de  haute  mer ,  &  à  nageoires  épiaeufês.  Rondelet  die 

3tt'il  reflèmble  beaucoup  au  Loup  it  nur  pour  la  figure 
a  corps  6e  la  fente  de  la  boucbe.  Il«  la  madioite  inféra 
.rieure  plus  longue  &  plus  avancée  que  celte  de  deflus  ; 
ce  qui  fait  quil  a  toujours  la  bouche  ouverte.  Il  a  les 
dents  aiguës,  &  les  yeux  petits  5  par  fes  nageoire  ,  fk 
queue ,  fes  aiguillons ,  fes  ouics  ,  &  par  fes  parties  in- 
ra:ienres  y  il  rciTcmble  aux  poifTons  nommés  par  quel- 
,qaes*iins  PoiJJons  de  r0€k$r»  Celui-ci  eft  de  différentes 
.couleurs.  Prefqœ  toos  les  Attieur^  di(bnt  que  ce  poidon 
eft  toujours  femelle  ;  ce  qui  tft  difficile  k  croire» 
,    SERREUR  ou  JAVELOT.  Fijyfç  Acontias. 

SERSIFI  ou  SALSIEI  9  Tragopogon^  plante  dont  on 
difttnguc  plufîeurs  cfpcccs.  Nous  parlerons  ici  de  deux 
principales  :  à  Tégard  du  SetM  noir  ou  d'Efpagnc^  v(»jr« 
^  moc  ScouaHUi»,  . 
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te  SïRsiFi  BLANC  ,  oa  Saistfi  ctrtrtVE ,  0* 
^ARS^xf KC  BLANC  DES  TARDiNS  y  Tragopogon  horunjc^ 
Sa  racine  eft  grofle  comme  le  petit  doigt  >  droite ,  teii^ 
-dre  y  laiteofe^  douce  au  goût ,  blanche  en  dedaiis^  eis 
^liors  t  dUe  poiifle  une  tige  à  la  hauteur  d'etiviroli  déift 
pieds  ,  ronde ,  crcufc  en  dedans  ,  rameùfe ,  garnie  àb 
piufieurs  fcuiileç  qui  rclTemblent  à  celles  du  porreaa  : 
les  fleurs  naident  en  été  aux  fommités  :  chacune  d*eltcs 
x(tun  bouquet  à  demi-fleurons  de  couleur  purpurine  :  il 
'  lent' (îiccede  des  f«meilces  oblongue^^  rôtldés  /  canne- 
lées »  brunâtres  »  &  aigrettées.  Toute  la  plante  rend 
abondamment  un  foc  laiteux ,  Vifqueux  &  doux  ,  qui 
d'abord  coule  blanc  ,  pnis  devient  jaune  :  on  la  cultivé 
dans  les  tardins,  comme  la  ScOrfonexe»  à  caufc  de  fii 

•  Yacine  qui  fert  dans  les  alimens^ 

•  1^;  Le  Sersîfx  sauva«£>  on  ôis        ,  la  BarM  ^ 

•  J>1  VlllLtARD  ou  DE  Bôdd  OltOIK AIRE  ,  TragOpogofl 

prarerife  lauum  majus.  Cette  ^plante  croît  prefquc  parw 
tout ,  dans  les  prés  &  dans  les  pâturages  un  peu  gras  & 
humides  :  fa  racine  eft  femblable  à  éelle  de  la  Scorfo- 
Here  :  fa  tige  cft  haute  d*un  pied  &  demi  :  fes  feuilles 
'^leffemblent  à  celles  du  Safràti  :  (es  fleurs  c|ui  paroiflertt 
en  Mai  Se  Juin ,  font  jaunâtres  ,  femblables  à  cetles  dh 
^l^ifTétilif  !  (es  femèn<^sf  fenc  d'une  à>u(éar  centrée ,  8c 

^envolent  en  Tair  aurtioyen  dc  leur  aigrette  ,  après  quoi 
la  plante  rcpouflc  ,  8c  fleurit  tout  de  nouveau  en  Juillet 
ëc  Août.  Jean  Bauhin  obfcrvc  que  toutes  les  âeurs  dfe 
cetce  plante  fe  tournoie- du  côté  du  Levant. 

•  «  tes  racines  de  ces  pbitftes  font  apéritives  BtpcGorà* 
«MsheJIes'feufiniirent  nneiMiftituitt  dotsce  êÈâcpoà  frif^ 
fcs-feulUcs  font  vulhéraites'^  confoliJantes.*  '  •  ' 

SEKTVLAIR.^  ^  Sertularia.  Linnarus  lionne  ce  nom 
à  différentes  cfpcces  de  CoraUines,  Voyez  r^i 

•  SESAME  ou  SEMPSEN. /^^>ye{JtfGOLiNE. 

'  S£SAMOID£  9  Sefamoïies  fruStu  fidlétù^  cft  une  pkoU 
te  qui  Odh  âifle  pa)^  éfaéids  ,.fiM6ttn6tR  k  nnfontagneiife 
&  fur-tout  dans  les  Pyrénées  :  elle  a  Une  rèflcmblancc 
groflficre  avec  la  Stfàtnè  :  fesleuilles  font  étroites  com- 
me celles  de  la  Linaîrc  r  fa  tîgë  porte  aux  fommités  cte 
fes  rameaux  une  manière  d*épî ,  ou  font  attachées  de  pe^ 

Sites  âcurs  mouffcofcs  ^  ftangées  >  }aiip&tt€>  j^uaf^iasm 
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l^Kcedcnt  des  fruits  formés  en  rofettes ,  coupés  en  étof« 
les^  &  remplis  de  femences  menues  &  pâle$«  Léwctf 
iit  que  cette  plante  eft  déterfive  &  léfolutive. 
f  S£$BÀN.  GaUg4  JSgypti^a  ^  filiquis  atticulatis  , 
ttbôiTeau  ^ui  croît  en  Egypte  da6s  les  haies  )  il  eft  grand 
cbmine  on  Myrthc::  fes  rsmeatiz  lom  droits»  ctem  , 
moelleux  :  fcs  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  étroites  , 
Qoâueufes,  de  couleur  verte  pale  ,  ayant  un  petit  nerf 
au  milieu  :  fes  fleurs  font  diCpoCées  en  grappe ,  &  preC- 
àae  femblabies  à  ceilçs  du  Geneft  :  elles  font  fui  vies  par- 
des  goudÇs^  pluf  loôgoes  que  k  doigt ,  tt^  étroites 
pointues ,  contenaat  des  femences  oblonnies ,  aifex 
blables  à  celles  du  Fœiiugréc  ,  d*tm  gout  acre  &  piquant* 
Ôn  fe  fcrt  de  fa  fcmence  pour  fortifier  l'ellomac  ,  faci-. 
litjcr  la  digedion  ,  arrêter  le  cours  de. vcncie^  &.pouc 
tppdcrer  le  flux  mcndruel. 

SESELl  DE  MARSEILLE  ou  DE  CANDIE  ,  ou  FE-: 
I^IOUIL  TjpRTÛ  ,  Scftli  MéffUiinfe  oui  Crtmum  , 
{iliuite  qui  crc^c  abondammetic  auv  pays  chauds ,  for*- 
tout  autour  de  Montpellier  fur  les  bords  des  vignes  ,  le 
long  des  chemins  ,  &  dans  les  bleds  :  on  la  cultive  dans 
Ici jfardio^^a  i^aciu.e  grofle ,  fimple  ^  blanche  â^. 

S^omatiqu^  elle  poufle  une  tigerà  la  hauteur  d'envirdn 
tm  pied^  ^^demi  3  cannelée  »  velue ,  fe  diviCuit  en  plu-* 
iîi^rs  rameaux  fermes  ,  torcos  »  noués  ,  aflest  gros  9c 

â^ars  :  fcs  feuilles  rcffemblent  à  celles  du  Fenouil  s  mais 
les  font  plus  groifes  ,  plus  courtes  &  plus  dures  :  les 
fl^rs  naiflent ,  en  Juin  &  Juillet,  aux  extrémités  fur  des 
ombelle^j,  jçon^pofécs  chacune  de  cinq  feuilles  blanches , 
le§  en  fleur  dje  Lys  ,  avec  autant  d*étamines  capiU 
_  _  A  ces  flcjurs  fuccedent  des  iêmences  jointes  deux  à 
;nx ,  arrondies ,  applaties  >  relevées  d'une  bordure  tail* 
lée.ea^raia  de  çh^çlet3  odorantes,  ^  d un  goût  fort 

^'Xa  racine  &  la  femence  4e  cette  ,  plante  conviennent 

Î^'our  laûihme  humide  ,  &  pour  excicér  rexpeâoratioo  ; 
I  femence  eft  furrtottt  dinrétique ,  provoque  les  menf- 
çùes  des  femmes ,  &  diffipe  la  colique  venteufc  :  c'eét 
un  des  ingrédiens  de  la  grande  Thériaque.  Les  Anciens 

dlimoicnt  f^u  Je  ^^ofcU  de  Candici^  d'£chyopic  &  du 
V^jQponcfe» 
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SESSLI  DE  MONTPELLIER  »  e(t  âa  Saxifrage  ddr 

An^^iois  ou  des  Prés.  Voy.  à  la  fmte  du  mot  SAXiiRACt** 
,    SESELI  DE  MONTAGNE.  Foyei  Liyiche. 

SIBON,eft  le  nom  que  les  Hottcntots  donnent  à  un 
Serpcocd'AfriquC'  Il  a  la  tête  ronde  Se  les  yeux  grands 
fa  couleur  eft  aim  bma  fetrugincux  :  il  cft  appelié  Ser^^ 
pent  âflu/kurt  CMhurs  y  t^t  il  eft  marqué  de  taches' 
de  plimeiirs  coideiict  s  fa  tête  eft  ronde  »  blancbe  de«' 
hors  ,  couverte  de  petites  écailles  :  le  refte  da  corps 
d'un  jaune  clair ,  5c  parfcmé  de  taches  rouifes  &  rougca-' 

très  :  les  écailles  du  ventre  font  grifes  .  &l  mêlées  de' 

«-  » 

iroux. 

SIQERITE ,  pierre  dont  les  Lithographes  ont  bcaa* 
coup  padé  :  c*ài  V Aimant  brut.  Voyez  ce  mol. 

SIEGE  ,  nom  que  Rondelet  donne  à  one  efpeee  de 
Muge  êem  douce»  commun  dans  les  rivières    dans  1er 

ruifuaux  du  côté  dès  Sérvcnnés.        *  ' 

SîEUàEL  ou  SICUREL,  poiiTon  à  nageoires  ,  da 
genre  des  Maquereaux  :  d'cft  îe  Maquereau  bâtard  des 
Irançois*  &  le  Chicaroudc  GaTcogne.  DansTécé  on  ca 
prend  en  grand  nombre  en  Languedoc  &  en  Efp^oe 
avecles Maquereaux.  Le Suurel  vit  en  troupes  :  il  a  la 
coolenr  da  Maquet^can;  mats  il  a  mqifis  d'épaifient  »  le 
jpufeau  moins  pointu  ,  *  lë  eèrps  moins  rond  ,  9c  m 
peu  écrafé  :  la  bouche  peu  grande  ,  les  mâchoires  àprcs, 
êc  les  yeux  grands  &  vcrds:  il  n'a  point  d'écaillcs  ,  au 
moins  elles  font  très  fines.  Par  le  milieu  du  corps ,  de- 
puis la  tête  )ufqu*à  la  ^eue  ,  il  a  un  trait  £ait  de  petits 
os  fi  rudes  Sç  fi  aprei  »  q[u*il  femble  que  ceToit  une  fcie  : 
la  queue  eft  torme  au' milieu  ,'  ptus  âpre  Se  plus  haute 
que  le  refte  du  poiftm*  Ce  poifibn  a  fix  nageoires  ou 
ailerons ,  deux  grandes  proche  des  ouies  ,  deux  plus  pc* 
tîtcs  au-deflbus ,  &  deux  autres  au  dos  :  la  première  dc 
la  féconde  ont  des  aiguillons.  On  remarque  une  autre  na- 

Scoirc  près  de  Tanus  ,  qui  va  jufqu  à  la  queue ,  garnie  dc 
eux  aiguillons  à  fim  commencement.  La  chair  du  Situ^* 
iv/ eft  pîus  dure  que  celle  du  Maquereau  ,  fur-tour  lorf- 
qu'elle  eft  ialée.  u  y  a  des  HoUandois  qui  faimem  quand 
clic  eft  fumée. 

'.M.  Gronovius  dit  que  ce  poilTon  a  des  tablettes  qui 

couvxcac  la  ligne  latérale  ;  ces  cabiccus  s  élèvent  de  . plus 
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M  »his ,  im^t  U  ptcde  poftéiiotf c  <le  ce  poUEmi 
ptclqoe  quarrée. 

SIGAR AS  »  cfpece  de  Mouche  qa*<m  Toit  en  Afri^  : 
fà  téte  cft  large  &  fans^bec.  Cet  infeâe  Vanéce  ordmai* 

remeni  fur  les  arbres ,  6i  rend  jour  &  nuit  uq  fou  fort 
aigu.  Barboc ,  Hift,  génér»  des  Voy.  L,  IX. 

SIGNOC  ou  SIGUENOC  ,  cfpccc  a^écrcviffc  de  me» 

3ui  Te  trouve  dans  les  Jades  Ocieocales  •  elle  cft  couverte 
edcwécaiUel  fort  dures  ,  donc  celle  de  devant  eft 
boflatAnnpeaépaitfe^  double  aatonrda  front  6c  taiU 
lée  en  demUlnne  à  Tendroit  ou  elle  (ê  rejoint  à  Pamre  : 
le  dehors  cft  relevé  par  bolTettes  ou  pointes  obtufes  ,  diC» 
pofécs  par  rangs.  Cette  dcruicrc  cft  plus  déliée  que  l'au- 
tre ,  &  en  forme  de  lofangc ,  dentelée  des  deux  côtés  8c 
pk|aée  de  petits  croiis.  La  queue  de  cette  écrcyifle  furpaAie 
çn  Jongoeur  le  refte  du  corps ,  &  depuis  le  ihilieu  juf! 
qu'au  MUt ,  eUc  eft  dentelée  de  pointes  fort  dures. 

A  la  partie  convexe  du  premier  teft ,  font  6mh  let 
yeux  de  ce  poiflbn  ,  afTcz  apparens  pendant  <]u'ii  vit  ^ 
mais  plus  retirés  &  couverts  d  une  membrane  femblabla 
à  de  la  corne  quand  il  eft  mort.  11  a  plufieurs  jambes  ,  à 
la  manière  des^^aacics  :  Icsiiuit  premières  font  plus  couc« 
tes  que  les  autres  ,  les  deux  qui  fuivent  (bot  plus  lon- 
gues» 6c  les  deux  dernières  font  plus  courtes  que  les  huit 
pceniteres.  Cepoiflon  »  dit  l'Auteur  du  DiShn.  du  Ani* 
maux ,  n*a  point  de  nageoires ,  mais  il  eft  muni  de  cha* 
que  côré  d'an  petit  os  obtus  qui  lui  fert  comme  deiame 
avec  laquelle  on  croit  qu*il  na<>e. 

Auprès  de  la  gueule  i  ^lU  a  deux  petites  pattes  ,  dont  il 
ie  fert  pour  mâcher  ^JfL  de(Ibt|S  le  teft  inférieur  »  on  lui 
voie  quelques  petites  veiScs  »  qui  s*enâent  à  la  façon  des 

Î renouilles*  Ce  icmftacée  fe  plaît  le  long  des  rivages  6C 
ausIeS(  lieux  pa|<>profonds  :  on  le  prend  plus  conmu* 
nément  à  Icmbouchure  des  rivières.  On  voit  des  Si- 
grïocs  de  différentes  groll  eurs  dans  Tlnde  Occidentale  ,  il 
.  y  en  a  dont  la  queue  eft  longue  de  plus  d'un  pied, 
>  SILENE^  ^i/tak^  »  animal  quadrupède  qui  a  les  oreîU 
les  courtes  Se  rondes  commt  celles  des  Singes  :  c'eft  VAi 
ou  Patêffêux  de  Ceylan  »  félon  Seba  qui  en  a  parlé  le 
premier.  Voye^  Parsssxux. 

vSILE2^,.  Nous  avons  parlé  de  cette  pierre  qu'on  trou- 
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aboQflatnmcnc  répandue  par  totitetà  terre  >  au  moe 
Caillou  ;mai$  comme  on  défigne  par  ce  nom  une  trèë 
grande  quancicé  de  pierres  aflcz  différentes  pour  la  (bcinc 

le  tiflu ,  ooos  croyons  devoir  dire  ici  s  que  fou  cbiend 

par  Silex  ^  la  pierre  à  fufil  ordinaire ,  qui  a  une  fautTe^ 
tranfparcnce  ,  qui  cft  d'une  forme  irréga  licrc  ,  &  analogue 
au  trou  où  le  fuc  pierreux  cjui  l'a  produite  ,  s*eft  moulé  i 
i)  y  en  a  de  couleurs  différenrcs  ;  tels  que  le  jalpe  le, 
cptUou  d'Egypte,  3cc*  Ceux  qui  font  plus  purs  Se  com*' 
me  tranfparcns  ,  forment  les  agates  »  lefauelles  ,  feloa 
leurs  couleurs  ,  prennent  le  nom  de  Cornaline  >  de  Jade  » 
de  Calcédoine  ,  de  Sardoine  ,  d'Onix  ,  3cc.  Voyt^cc^ 
diffcrens  mots&:  celui  de  Caillou. 

SILIQU£ ,  Siliqua  :  c'eft  une  partie  deicertaiacsplap- 
us  &  abres ,  compoféc  de  deux  panneaua  %  qui  s'ouvrenr 
de  If  Wfc  vers  la  pointe ,  féparés  par  une  olot(bb  mem« 
braneufe ,  d*od  pendent  les  petites  femcaces  attachées^ 
chacune  par  un  cordon  ombilical* 

SILPHIUM ,  racine  fort  cftîméc  dans  l'Afrique  Oricn- 
igit  par  les  prçpriétéiS médicinales >  &  par  lutage  qu'on 
^  fait  dans  les  ragoûts.  Quelques-uns  croient  que  c  efl: 
la  même  dont  les  Anciens  ticoient  uti  file  qu'ils  regar* 
doienc«;omme fi. précieux,  qu'ils  dépofoient  dans  lie  trefor 
public  tout  ce  qu'ils  en  pouvoienc  acquérir  ;  ils  TappeU 
loieot  Gomme  de  Cyrênc,  Bien  des  perfonnes  pjétendcnt 
que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  T  AfTa  fœtida  :  on  fait  que  la 
mauy aife  odeur  &  faveur  que  nous  y  trouvons  palFent  pour 
être  exquifcs  en  Perfe,  &  dans  tout  rOrient.  Les  RomaioSi 
«imoient  auifi  les  ragoûts  où  il  en  emroit*  Toutesces  cou* 
)eâures  font  croire  quç  le  Silphium  des  Romains  »  eft 
V  AJfafaLuda  des  Modernes  ;  cependant  comme  il  avoic 
la  vertu  d'enivrer  &  de  rendre  joyeux  ,  ne  feroit-ce  poinc 
c^iapieux  N^ffutMf  &ysksiié  dans  Uomcie^  ou  l'Opitu» 
des  Xttrcs-2 

:  SILUKE  ou  SlRUIiE ,  Sibtrus ,  eft  m  grand  poifliiii 
vorace  de  fleuve  &  de  mer  ,  qui  fe  jette  (ùr  les  autres 

poiffons  &  les  dévore.  Sa  bouche  eft  armée  de  dents 
hicrï  pointues  &  fortes  5  fa  peau  eft  dure  ,  noirâtre 
^^ns;,4cîiiil^s  9  fcs^cttxibot  fort  grands  :  il  a  deux  na** 
gcoires  au  dos,  une  proche  de  l'anus ,  fit  d'autres  proche 

les 
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ies  ctièVant  rpA  magent  dans  le  Meîn  Se  dans  le  banobè  ; 

îl  remae  totifoars  la  queue.  Le  mâle  de  ce  po  lFon  ,  ainfi 
tjur!  celui  de  la  carpe  ,  garde  quelquefois  Tes  œufs  pen- 
dant cinquante  joar^;^  4c  peur  que  les  auuçs  poilTons  m 
les  mangcnr. 

;  ,  Èvonimus  puSu  nigro  ^  ieiragono  i 

Ban.  cft  iécorce  d*Un  arbre  que  les  ha^itan^dela  Guya- 
tkt ,  chcx  qui  il  croît ,  ont  âppcll<?c  ainfi  ;  ils  Te  fervent 
communémcfat  de  dette  écorcc  pdur  les  Hux  ' dyilcnteri- 
qucs ,  &  ils  en  ont  envoyé  pour  là  première  fois  dans  nos 
ports  en  17 1  ^  Cette  écorcc  eft  d  un  blanc  jaunâtre,  (ans 
odeur ,  d  un  goût  un  peu  amer,  <romp6fêe  de  fibres  ptian-i 
tes ,  attachét  au  bois  blanc,  Icger  &  infipide  des  racines, 
Jc$  fouches  «t  des  tiroac^,  deCjucIs  on  la  fepare  ai(?racnt. 

le  SimaVOuba  cdUtictlt  beaucoup  de  j;omme  r cfine  ,  il 
donne  à  Tcau  une  tcuiture  laircufe  :  il  fortifie  reli:Qmac  , 
'  il  appaifc  les  coliques  &  les  tranchées  ,  îî  arrête  les  he- 
mori-bagies  &  le  flux  de  ventre.  Oh  lit  dans  la  Mai/on 
Ruftiûue  de  Cayenàc  ,  que  taibre  du  Simatoqba  cft 
grand  »  fort  droit  ,  âyânt  la  feuille  femblable  à  celle  du 
|»ommter  :  ùa  ne  fc  ïcrt  que  de  Técorce  dç  fa  racine  qui 
"(eft  jaune  &compââe:  il  ftut  oïdinairemcnc  deux  Ne- 
-gres  pour  faire  un  paqiict  march^Tnd  de  foixantc  dix  li- 
vres de  cette  écorcê  5  l'un  la  coupe  ,  &  1  autre  la  dé^ 
'jpouille;  ce  qui  ne  fcfkitqucn  battant  la  racine,  le  coup 
«jtt'oo  donne  enlevé  récordei  ;Les  ,Negrcs  pour  'cette 
-  opéritiôa ,  font  obligés  de  oettffe  Un^^  culotte  &  une  che- 
^  itmfc    &i» cette  précaution;  ï  eati  qui  fort  de  la  racine , 
'  leur  donneroit  la  galle  &  des  élévations  (uf  la  peau  ,  qui 
-^cmpêchentdé  marcher  pendant  quelques  jours.  On  nous 
^envoie  quelquefois  poUr  du  Vrai  Simarouba  Técorcc  (f un 
ârbrc  apjpclié  Coupaya  :  ftettei^cprce  eft  dVn  brun  fom« 
'  jbré ,  &  filandrcaft.^    /  * 

*  Le  bois  du  Stmatouba  fcflt  fort  léger ,  îl  cft  coànu  f^us 
^le  nom  de  Bâts  de  Cayan.     *  '  ' . 

En  1718,  M.  Antoine  de  Juilieu  fc  fcrvit  foft  bcu- 
'rcufement  du  Simarouba.  Pendant  Tété  il  y  avoit  eu  der 
chaleurs  cxccfrivcs,. qui  fureiu  fuivics  de  qùaiiiité  de  dé- 
iroîcmens  dyflentcriques  ,  IcCqocls  réfiftoiêot  non-feulç. 
tiifcàt^^Jjiirgatifs,  aûi'aftriDéens,  &  i  l'ipécacuaniKi 

•  lÉmiiëffaiâistieiF^hotcbt^^  par  l  ab. 

H.N.  TçmeF.  S 
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plicatîpji  fîc  CCS  rcmcdcs.  Ce  célèbre  &  habile  Médecin 
réullîr  parfaitement ,  &  euéric  ces  dysenteries  par  Tufage 
du  Simarojba.  On  fit  tTabord  bouillir  cette  ccorce  à  la 
dofe  de  demi-once  &  d*une  once  dans  une  petite  quantité 
<3cau,  comme  Ton  fait  dans  la  Guyane  ^  mais  cette  dé- 
codion  bue  ,  caufa  fouvcnt  le  voniifl"ement ,  &  prefquc 
'toujours  des  Tueurs  incommodes  ,  &  quelquefois  elle 
'augmeotoit  le  flux  de  fang  &  de  (Profité  :  on  corrigea  la 
dofe  &  on  vint  au  point  (alutaire  pour  les  temperamcns  " 
■  de  notre  climat ,  qui  ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs , 
'existent  des  remèdes  en  beaucoup  plus  petite  dofe,  que 
ceux  des  pays  chauds. 

t)n  donne  le  Simarouba  endécodlion  jufqu'à  deux  gros 
*  dans  une  pinte  d*eau  ,  qu'on  fait  bouillir  jufqu*à  la  di- 
,  ininution  d'un  tiers  ,  &:  que  Ton  avale  en  quatre  dofes 
'  de  trois  en  trois  heures  :  on  prend  cette  écorce  en  fubP- 
tance  ratilTée  &i  non  pilée  ,  à  la  dofe  d*un  demi  gros, 
-qu  on  réduit  en  bol  avec  du  firop  de  capilljire  :  on  en 
Jj:epefe  la  dofe  jufqu  à  ce  qu'on  foie  guéri.  • 

'  On  parvient  heurcufcmpnt  â  la  guérifon  fans  aucun 
rdégoûtpour  laboifTon,  fans  aucun  vomifTement  &  fans 
'  aucune  évacuation  par  les  fcllçs  ;  cependant  les  dou- 
leuis  vives  font  appaifées  dans  Tcfpace  d'un  jour  5  le 
fommeil  revient  aùfTitôc ,  }es  grincs  deviennent  plus  co- 


reprend  de  1  appétit 
rècorce  prifeen  décodion  5  fournit  aux  inteftins  un  bau^ 
^'mc  qui  les  relferre  ,  elle  fortifie  Teftomac  qui  cft  afFoi- 
^Wi  par  des  flux  de  ventre  immodérés  &  invétérés  ,  elle 
^provoque  rappjétit  &  aide  la  digcftion  par  fes  parties 
ameres  &  ircifives  ,  &  elle  rend  à  la  membrane  des  in- 
tcftins ,  qui  cft  comme  raclée  ,  le  mucus  que  les  excré- 
^"iTicns  trop  acres  ont  ciilèvé.  Elle  furpafTe  les  autres  re- 
mèdes anti-dylTentcriques  par  fa  vertu  finguliere,antifpa(- 
"inodiqu'.'  ,  ftomachique  &.  adoucilTante  5  elle  vaut  bien 
^jnieiix  que  les  aftringens  que  Ion  ne  peut  donner  in;i- 

tmnément  ,  lorfque  ies  hémorrhoïdcs  ou  les  règles  cou- 
cnt  i  mais  lorfque  Ton  a  bu  la  décoftion  de  Simarouba  , 

*  k  flux  cclTe ,  &  on  fait  évacuer  librement  6c  furcmcpc 

*^  ,^'../-  ... 

•  .      .  ...  ^ 
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ce  qui  doit  ccre  évacué  ,  de  ce  qui  4oic  couler  ;  il  eO; 
même  prouvé  par  plufîears  cxpérieaccs  que  cette  écorce 
cft  aflez  fpavcnt  andrby  ftérique.  , 

Elle  conyicDt  fiir-toQcdans  les  flux  ic  yencre  fércor  j| 
bilieux  y  (anguinolens  tjC  muqueux ,  invétérés  à  caîitè  dà 
mouvement  convuifif  continuel  des  inteftins  ,  quand  il 
n'y  a  pas  de  fièvre,  ni  de  dérangement  d'eftomac  ,  8c 
dans  les  tenefmes.  Au  rede  la  dofe  ce  rcmcde  varie  le-* 
Ion  le  malade  &  les  maladies  ;  car  C\  Teftomac  &  les  pre« 
iiiiercs  voies  ont  déjà  été  voîdés  &  qçe  le  mal  foit  plus 
éam^  il  Cntèx  d'en  donner  un  demi  gros  en  pondre  une 
ou  deux  fois  ,  8c  le  mal  cède.  Mais  s*il  y  a  de  la  caco« 
chymie  avec  les  autres  fâcheux  fymptomes»  il  (àuc  plu^. 
fieurs  dotes  de  cette  déçoftion. 

Ces  détails  intérclTans  fur  les  vertus  &  les  effets  da[ 
Simaronba  font  tirés  des  Mtm.  de  VAcad.  Roy,  de^ 
Sciences  ^4nnA7%9  ,  ^  173 1  ,8c  d'une  Thefe  de  Ui. 
decine  à  laquelle  M.  Antoine  de  TulGeu  a  préfidé  à  Pa« 
ris  le  réî  Février  1750. 

Comme  le  Simarouba  porte  dans  quelcjues  lieux  de 
rindc  le  nom  de  Mtfcr^  ,  on  a  lieu  de  croir,eque  cettc^ 
écorcç  cft  le  Afac^r  on  le  Macir  des  Aoatxis*  r^e^  cet, 
mes. 

SIMBOR  ,  SimhorHanpanam  ,  feu  cornu  Alcis  ^  cft 
une  plante  vivace  des  Inde^  ,  qui  a  la  figure  d'une  corne 
d'Elans  elle  croît  proche  de  la  merà  J.iva,  &  princi- 
pal<:|iient  au  Royaume  de  Bouta^.  Il  ne  paroif  pp^Qt  ^ 
tÀ^ttjf  î  qu'elle  ait  d'autres  racines  qu'une  matière  fop- 
ÀjÉpIe,  j^olaffe ,  d'oii^ite  fort.  Il  n'eu  point  bc^in  4c 
Jà^ettre  ta  terre  pour  la  faire  croître ,  il  fuffit  de  Ul 
plâcér  fur  une  pierre  ou  dans  le  creux  d'un  arbre.  SeS; 
ieuitlés  (ont  femblables  à  celles  de  nos  lys  blancs ,  de 
fubftançe  vifqueufe  8c  d'Un.gpût  amer. .  Cet  e  plamc  cft 
émôlHente  ,  réfolutivc  ,  ^a^atîve ,  vermifuge  ^  écme 

fitfl^  tumeurs  froides.     .  •         -  c' 
^  SIMBÔS  ,  nom  donné  ^  dé 'petites  coquilles  en  forme. 

de  cornes  ,  qui  fervent  de  monnpie  a  Angola  &  au. 

Royaume  de  Congo.  (  Dapper.  )  * 
^  .|t^JL;ES  ;  pu  dpnpp  vulgatt       eç  |ipm  aux  jjl^t 
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m  ou  herbes  dont  ou  Ce  fcic  ca  Médecine.  Voy.  VlâH^ 

SINDOC  y  efpcce  d'arbre  qui  croie  aftez  bien  dans  fes 
Iflcs  de  la  Soude  ^  &  qui  a  beaucoup  de  reflemblance 

avec  le  Coulilavan ,  voyez  ce  mot.  Son  écorce  cft  cepca- 
danr  un  peu  plus  amere  ,plus  dure  ,  dciife  ,  &  brune. 

SINFIN-  e(pcce  de  Singe  de  la  Chine:  on  le  repié* 
fctîte  de  la  grandeur  d'un  homme  médiocre  :  il  a  plus  Je 
f  cflcmblance  que  les  autres  Singes  avec  refpcce  humaine» 
foit  par  fes  aaions  »  foit  par  la  facilité  avec  laquelle  il 
«larche  fur  les  pied»  de  derrière. , 
•  SINGE,  Sîmia^  animal  qaadmpede ,  à  figure  hn* 
tnainc  ,  dit  Linnxus.  Son  caradere  ,  félon  M,  Briflon  , 
cft  d'avoir  quatre  deuts  incifivcs  à  cliaquc  mâchoire  , 
cinq  doigts  onguiculés  aux  pieds ,  tous  léparçs  les  uns 
«les  autres  ,  &  te  pouce  bien  diftinâ. 

Ce  <pie  les  Singes  ont  de;  particulier ,  c*e(t  qu^ils  ont 
4es  cils  aux  <kux  paupières  ;  les  jambes  de  derrière^  0c 
celles  de  devant ,  fcmblablcs  aux  bras  &  aux  jambes  de 
rhomme  â  leurs  pieds  de  devant  rcffcmblcnt  à  la  main 
<le  rhorame  ,  &  en  font  Tofticc  i  ceux  Je  derrière  font 
comme  de  grandes  mains.  Leurs  doigts  font  femblablcs 
à  ceux;  des  mains^  celui, du  milieu  eft  aufTi  le  plus  long: 
fis  (è  fervent  ^  félon  le  befoin  ^  ^  des  pieds  &  des  mains, 
les  Singes  n'ont  point  dé  poils  aux  feifes  ;  ^  dans  i'or^ 
gane  de  l'oreille ,  il  manque  Tétrier  »  l'eDcIame  &  te 
marteau  ,  qui  font  trois  petits  os  qui  (c  trourcnt  dans 
fcs  oreilles  des  autres  animaux.  On  trouve ,  d;ins  les 
Mémoires  de  t'Acad.  Roy,  des  Scun.  T.  ///  ,  Part.  Il  ^ 
depuis  Fann.  t666  jufyuà  tâp^^  la  Defcriptiou  ana- 
tomiquc  de  quatre  lottes; de  Singes,  Cefcopithe^ucs ^ 
Sapajou^  Sic»    '        \/  '  -  .  /  ' 

^  Les  Singes  ont,  des  £(ixbôtifs^<ie  la  mâchoire  «  des 
poches  appetlécs  SaUes  par  lc$  Naturaliftcs  :  c'cft  dans 
CCS  endroits  qu'ils  fêrrenc  tout  ce  qu'ils  veulent  garder. 
Ces  animaux  font  par- tout  d'un  même  naturel  &  d'un 
même  tempérament  lafcif  s  les  mamelles  pendent  à  leurs 
femeUesmr  la  poitrine.  Ceux  de  l'Amérique  ,  auffi-bieij 
que, ceux  d  Afrique  &  d'Afic ,  fe  reflemblenr  par  cfi$ 

«iMréib }  unis  ils  dmMtt  »  »  pat  km  £ari6« 
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|c  par  leur  cotilenr.  les  nos  font  fjnt  queue  ;  les  m« 

trcs  en  ont  une  longue  5  d'autres  ont  une  ictc  de  chien  , 
avec  des  dents  algues.  Il  y  en  :t  de  hauts  de  quatre  ou 
cinq  pieds,  âw.qui oaclcséfaules  iaj^cscommc  celles  dcÊ 
hommes* 

Maurs  ,  rufcs ,  habitation  ,  nourriture  ^  &  4uri$  • 
•  '        des  Singes.  "  • 

IncUpendammeiit  de  f  e(peee  de^  rapport  que  plafiéort 

Naturaliftcs  trouvent  dans  la  figure  extérieure  du  Smgc 
avec  celle  de  Thomme  ,  il  cil  ceriain  que  ces  animaux 
frappent  encore  plus  notre  vue  pat  leurs  mœurs,  !cnr«;  gcC 
tes,icur  manière  de  vivre  en  particulier  ou  en  république» 
L'on  ne  peut  difconveûir  que  les  Singes  en  %éniïài  M 
foieot  fore  laids  :  ils  ônt  les  membres  ms  forts,  le  tem« 
pérament  fbrt  lubrique ,  Se  (bot  ttéi  enclins  ^  voler  y  k 
déchirer  ,  cafTer  ,  mais  très  itigënieox  dans  tontts  leurs 
fondlions  ;  fenfiblcs  au  bicu  être  &  à  la  déirclTe  ,  ils  té- 
moignent, en  tout  tcms  ,  leurs  pallions  par  leurs  trépigne- 
mens  ,  U  d'une  manière  rrcs  exprcffîvé.  Si  on  les  bar  , 
ils  ont  Tare  de  (oupirer ,  de  gétùït^  de  plearer  .  &  de 

Eufler^  fttivant  les  cas  y  des  cris  d'épouvante  ,  dedotii» 
ir  »  de  eoiere  ou  d'itrillon  :  ils  lavent  finre  des  £rhna^ 
ces  Bc  des  poftnres  (i;  ridicttlef ,  que  flionime  le  plut 
mélancholique  ne  pourroit  s'empêcher  de  nrc. 

Ces  animaux  oblcrvcnt ,  cntr'cux  ,  une  certaine  dif- 
cipHnc  ,  &:  exécutent  tout  avec  une  adreffe  ,  une  fubtilité 
&  une  prévoyance  admirables.  Quoi(ju  habiles  au  pilla  « 
ge  9  ils  ne  font  gucres  d*etpédimon  iin|K>nante  ou'eir 
troupes»  S*agit  ilde  dévafter iifie  melomiiere confidécar^ 
ble$  une  grande  panie  d'eptr^ent  entre  dans  lo  fardiii; 
fc  range  en  haie  ,  à  une  diftancc  médiocre  les  un* 
des  autres ,  ils  £c  jettent  de  main  en  main  les  melons  cjuo 
chacun  reçoit  adroitement  &  avec  une  rapidité  exrremc. 
La  ligne  q^a'ils  forment  finit  ordinairement  fur  quelque 
montagne  :  tout  cela  fe  fait  dans  nn  protbad  filence. 

Ces*  animauiE  ontun  ioftinâpaitieuUar  pour  coooot^ 
tre  ceux  qui  leur  font  la  guerre ,  9l  cberelier  les  moyens  » 

2uand  ils  font  attaqués  ;  de  fe  (ecoctrir  ÊcitCt  défeti*^ 
re.  Leurs  aimes  fonc  des  branches  d'arbres  qu'ils  ca(- 

fyat^  des  cailloui;  quiis  amalTcnc ,  Se  leurs  exçtés^eiut 

$«4 
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qu'ils  reçoivent  dans  leurs  mains  5  ils  îettent  tout  cela  ^ 
la  ccte  de  leurs  ennemis.  Point  de  déferteurs  ni  de  trai-> 
neurs  :  ils  courent  en  plaine ,  fautent  d*arbre  en  arbre 
très  rapidement  i  fi  qnelqu'iUi  d*entr*eux  cfl  bleffé  ,  ils 
crient  tons  d'une  manière  épouvantable ,  &  redooblent 
d'ardetfr.  5*il  s*agit  de  palTer  une  rivière ,  ils  s'affemMenr 
en  certain  nombre  ,  grimpent  à  un  arbre ,  fc  prennent 
tous  par  la  tétc  &  parla  (]ucue  :  ils  donnent  beaucoup 
de  mouvement  Ôc  de  branle  à  cette  chaîne  >  puis  à  ua 
4gQal  9  ils  s'élancent  ^  fe  jettent  en  avant.  Le  premier 
éa  dernier  s*attache  fortement  à  on  tronc  d'arbre  ^  9c  at«- 
âte  les  autres* 

'  Les  Singes  aiment  3t  manger  des  fmits ,  fur- tout  da 
raifin  &  des  pommes  ,  des  fleurs  ,  des  vers  ,  des  araî« 
Çnécs  ,  des  poux  »  &  d'autres  vermines.  Leur  goût  cft 
très  iin  :  ils  s'accommodent  très  bien  de  la  nourriture  des 
bommes,  &  communément,  ils  pillent  dans  les  champs 
de  millet  &  de  ris  lesprôvlfibos  des  habitans.  Il  femble 

Sue  le  génie  de  cet  animal  ne  (oit  pas  flétri  par  la  c»« 
Ivité  y  car  on  le  voit  dans  les  maifons  également  ni(e^ 
audacieux  ,  voluptueux  ,  fripon  &  mocqueur.  Il  s'aflîcd 
fur  Ton  derrière  pour  manger  ,  &  tient  fa  nourriture  de 
fi  patte  ,  qui  agit  comme  fi  cÏToir  une  vraie  main.  On 
leur  apprend  Éicilement  à  danfcr  fur  la  corde ,  à  faire 
xme,  tpiktk  ^  à  faire  la  roue ,  k  atufcr  le  feu  »  à  laver 
la  vaiâelle;  ^  à  pouffer  la  bronétte  ,  à  jouer  du  tambour  , 
^  embraflêr,  à  rincer  its  verres ,  même  1k' donner  a 
boire.:  uous  en  avons  vû  un  tourner  la  broche  d'une  pat- 
te ,  &  de  l'autre  recevoir  le  (uc  du  rôti  fur  un  morceau 
dç  pain  ,  q.u  ii  mangeoit  enfuitc.  Ccft  dans  les  mains 
4es.  Bouffions  More&ues  &  Indiens»  qu'il  faut  voir  lea 
gei^elTes  de  cette  tout  d'animaux. 

Soit  que  les  Singes  dorment  »  travaillent  ou  maxo* 
4ent»  il  y  en  a  toujours  en  (êminelle ,  dontroreille  ,  la 
vue  éc  le  CIL  Icrvent  à  la  fureté  commune  :  ils  font  un 
cri  particulier  qui  fert  de  fignaî ,  alors  toute  la  troupe 
s'enfuie  avec  une  vitcile  étonnante  :  les  jeunes,  qui  ne 
ù^i^t  pas  bien  accoutumés  au  manège  ,  moment  fur  le 
dqs  des  plus  vieux  ,  où  ils  fe  tiennent  d'une  manière  fort 

ÎltgiÇ^nte  ;  on  a^  des  exemples  m'ils  puni^fent  de  lùoia 
es  fentinellcs  gui  n  ont  pas  fait  leur  devoir. 
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*  •  * 

•  Les  Européens  du  Cap  prennent  quelquefois  de  jeunes^ 
Singes  ,  en  tuant  auparavant  les  mères  ;  ils  les  élèvent' 
&  les  nourriffcnt  avec  Ju  lait  de  chèvre  ou  de  brebis.  • 
Lorfque  ces  Singes  apprivoifés  font  devenus  grands  ,  ils 
font  une  auffi  bonne  garde  dans  la  maifon, pendant  la  nuir,  ' 
que  le  meilleur  chien  qu'il  j  ait  en  Europe  j  mais  leur* 
malice  naturelle  fe  développe  avec  Tâge.  "  *  ■  '  f 

Si  le  mâle  cft  avec  fa  femelle  &  fes  petits  ,  en  un  mot  ; 
cjuand  ils  (ont  en  focicté  ,  alors  on  peut  voir  un  prodige  ! 
dans  les  allions  &  l'éducation  de  ces  animaux  ,  qui  fup- 
pofcnt  aux  yeux  de  bien  des  Philofophes,  un  inftinftî 
bien  fupérieur  à  celui  des  autres  brutes. 

Ils  comprennent  le  langage  des  hommes ,  fans  pou-| 
voir  le  répeter  ;  mais  ils  font  excellens  pantomimes  ,  ^ 
portés  à  rimitation  de  tout  ce  qui  fe  préfenrc  devant  leurs  J 
yeux  :  ils  répondent  avec  intelligence,  demandent  ou\ 
gi-ondent .  afFeélcnt  un  geftc  &  ùne  contenance  qui  ref-  J 
fcmblent  beaucoup  aux  attitudes  humaines:iîs apprennent, 
parfaitement  ce  qu'on  leur  enfcigne  ,  même  ce  qu'on  ne^' 
prétend  pas  qu'ils  fâchent.  Dans  le  féjour  de  MM.  de 
Condamine  &  Bouguer  au  Pérou  ,  des  Singes  privés  exa«^^ 
minèrent  fi  bien  comment  cesAcadémiciens  faifoient  leurs'^ 
obfervations  fur  les  montagnes  ,  qu'on  fut  bien  étonné,* 
dans  une  Comédie  pantomme  ,  exécutée  par  des  Singes, & 
od  nos  Aftronômes  furent  invités  ,  de  voir  les  Singes 
planter  des  fignaux  ,  courir  à  une  pendule  ,  écrire  ,  re- 
garder les  aftres  avec  des  lunettes ,  &C.*^*'^  S»'LyML. 

La  queue  fert  fouvcntaux  Singes  de  cinquième  jambe^' 
pour  defcendre  des  arbres.  Si  quelqu'un  d'eux  eft  bleffé  , 
ils  fondent  fa  plaie,'  &  y  font  entrer  adroitertient ,  au  licu^ 
de  charpie  ,  des  feuilles  qu'ils  ont  mâchées.  ^^^ç^ 

Les  femelles  des  Singes  portent  leurs  petits  de  lamfmc 
manière  que  les  Negrelfes  portent  leurs  enfans.  Ces  pe- 
tits fe  tiennent  fur  le  dos  de  leur  mère  avec  les  pattes  de 
derrière  ,  ils  leur  cmbralTent  le  col  avec  les  partes  de 
devant.  Quand  les  femelles  veulent  donner  à  tètter  à 
leurs  petits ,  elles  les  prennent  dans  leurs  pattes ,  &  leur 
préfentent  la  mamelle  comme  les  femmes.  Les  Singes  ^, 
fur- tout  les  bleus  &  rouges  de  la  Cambra  ,  font  toujours* 
en  tio  ipe  trois  ou  quatre  mille  enfemblc  :  ils  forment 
des  Républi^jucs  ,  ou  la  fubordiiiation  cfl:  fort  bien  ohf^ 

Si? 
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fçryéc  ;  ils  voyagent  en  fort  bon  ordre  fous  certains  c\ncfï 
qui  font  de  la  plus  grofTc  cfpccej  l'arriére  garde  cft  tou-< 
jours  composée  d'un  nombre  de  plus  gros  Singes,  cn-i^ 
treiefquels,  quand  ils  parlent  leur  langage,  il  y  en 
dont  1^  voix  forte  prend  ,  au  befoin  ,  le  delfus  ,  &  réduit' 
les  ancres  au  filence.  Leur  rcriaite  eft  toujoiws  un  fpedaclc  , 
fort  réjouiffant  pour  un  Européen  ;  car  les  Infulaires  Ics^  - 
regardent  comme  une  efpece  d'hommes  vagabonds  ,  qui 
ne  veulent  pas  prendre  la  peine  de  fe  bâtir  des  cafés  Les 
Nègres  ,  qui  n'ont  pas  Tufage  des  aimes  à  feu  ,  ont  foia 
de  ne  leur  décocher  des  flèches  que  dans  le  vifagc  y  les 
bleffures  qu'ils  reçoivent  en  cet  endroit ,  les  font  tomber^ 
infailliblemfntjpârcequ'ils  y  portent  d'abord  leurs  pattes. 
H  arrive  quelquefois  ,  qu'en  tombant  les  Cercopithèque^^ 
accrochent  une  branche ,  &  y  entortillent  leur  queue  , 
laquelle  s'y  rpidit  de  manière  ,  qu'ils  y  demeurent  fuf- 
pendus.aprcs  qu'ils  font  morts  ,  qu'ils  y  pourrifTent  &  y-^ 
féchcnt.  Dçs  qu'un  des  Singes  eltainu  bleffc  à  mort  ou 
tue  ,  d'autres  Singes  vigoureux  pourfuivent  fou  vent 
Jès  Nçgres  jufques  dans  leurs  cafés  ;  &  fi  on  leur  ferme  U 
'porte  au  nez ,  ils  ont  la  malice  de  découvrir  la  maifon  ,^ 
de  brifer  les  calebafTes,  &  d'emporter  tout  ce  c^ui  leur 
pmbe  fous  la  patte.     ,     ;->..  r  r,.r:.,,r,  p         .^r  '^r^^^ 

r       '  ; .     .1  Pjvïfion  J^i  Singes. 

Beaucoup  d'Auteurs  diftinguent  deux  genr«  de  Sîa-^ 
gçs  :  ils  appellent  Cercopithèques  ceux  qui  ont  une  lon- 
gue queue,  voye^  Cercopithèque >  &  CvnocéphaleA' 
cçux  qui  n'en  ont  point,  majs  qui  ont  une  tetc  allorigée^ 
Ces  Jeux  genres  comprennent  unç  prpdigieufe  quantité 
d'efpeçes-,  qui  différent ,  entr'ellcs  ,  en  grandeur-,  cp  cou- 
leur 8c  cp  beaucoup  d  autres  manières. 

.  Parmi  les  Singes  qui  n'ont  poinp  de  queue  ,  S''^*' 
rpnt  très  courte,  on  compte  VOjirang  outang^  ^  c'eft  a- 
dire  YMmm  fauvage  ou  Vllomme  des  bois^  qui  cfk  le 
même  que  Iç  Baris  ou  Pygmée  de  Guinée,&:  le  ma  'mpnet. 

Entre  les  Singes  à  queue ,  on  place  \c  Sagouin^ 
Tête  de  mort  ^  les  Cebus  &  le  Babouin. 

M.  Briffon  divifc  les  Singes  en  cinq  races;  &  c<;tt^ 
Vliyifio^.  pous  |^aro>t  mcihodiquc  ,  cuiicuu^  & 
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,  :La  premiert  race  compxcod  ks  Singes  €f^i  n'ont  point 
4t  qocac  ^  ont  le  mufcao  court  :  il  en  ctce  trois  cfpe*» 
ces  9  1^.  un  Singe  d'Afrique ,  qui  a  les  oreilles ,  les  on« 
gles&  le  Ti(age  femblabtes  à  cçs  mêmes  parties  de  Tbom^ 

me.  poil  qui  couvre  tout  le  corps  ,  excepté  les  fefles 
qui  font  nues ,  cft  mêlé  de  verdatre  &  de  jaunâtre  5  le 
YerJâtre  domine  dans  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  5c 
h  jaunâtre  dans  la  partie  inféiiçute.  Le  Satyre  ou 
l!Hoffln)c  des  bois  ^  nommé  Ourang-Outang  à  la  Chine: 
çct  animiU  Ce  ciouve  aux  Indes  orienales.  f^oyer  Hom- 
IIE  p£s  BOIS.  5^.  Un  Singe  de  Ceylaui  e'eft  le  Tar^ 
digradtis  major  ou  PareJJeux  de  Scba  :  voyei  Pares- 
seux :  fa  lèvre  fupérieure  cft  fendue  comme  celle  d'un 
lièvre  ;  tous  fcs  ongles  font  plats  &  arrondis,  excepté  ceux 
de  Tindçx  qui  font  recourbés ,  longs  &  aigus.  Son  poil  e(t 
^uz  &  (byeiut ,  noir  en  deffus ,  Ac  jaunâtre  fous  le  vent<  e« 
.  La  féconde  raçe4çt  Singes  comprend  les  Cynocépha^ 
Us  :  ils  liront  point  de  queue ,  qmîs  ils  ont  le  ipufcau  9!-* 
longé.  Il  y  en  a  deux  c(peces  ,  i^.  un  Singe  d^Africjue  , 
dont  le  mufeau  reffemble  tout  à-fait  à  celui  du  chien  , 
tant  il  cft  allonge  ;  fes  ongles  ne  font  point  courbes. 
Un  Cynociphalc  de  Ccylan,  Ccft  un  petit  Parejft  ux 
4e  Seb4  :  il  n*a  que  fcpt  poucçs  du  fummet  dç  la  tête  à 
Tanusp  oreilles  (ont rondes ^  lacées,  tranrparentcs » 
glabres  (8(  cendrées.  Les  jambes  (bot  fengues,  menues  ^  U, 
çouvercës  d^qnpeude  poil  :  tous  les  ongles  font  plats  & 
arrondies  ceux  de  Tindex  font  recourbes  &  pointus  :  les 
poils ,  qui  couvrent  le  corps  ,  font  longs  ,  doux  &  foyeux, 
roux  fur  le  dos^  &  plus  clairs  fous  le  ventre  dàaSf  Iq j^àU: 
c'eftlcfQn{i;aii:e.flans  la  femelle.  *  • 

5fvjtifi;rr<»(icai£  race  ïcnCctmci^Sùfge  â  qucne  (rçs  conr^ 
iif^'tel  cft  le  Babouin.  Cet  animal,  (e  uoiîvc'  dans  lc& 
4mrcS'de  Hnde  4  5r  en  grande  quantité  au  Cap  de  donne 
Efpérance  ,  6c  dans  le  Royaume  de  Loango  :  il  eft  à- 
pcu-près  de  la  grandeur  du  Dogue  ;  on  le  nomme  auflî 
Babon,  Sa  tétc  reffemblc  aflez  à  celle  d'un  çhicn  :  il 
a  ^s  tiait^.  laids  &  ^iSreux  >  les  dents  groffes  &  biea 
l^anc^OficsV  les  panes  ^rméïes  d'ondes  âc  de  grilFcsii 
four  le  corps  couveri  de  poils  les  fe^es  pleines  de  cicv 
triccs  fit  d'égratignures  5  le  tempéiiMW^c  trèf  Ufçif  ^  Sa 
|ç  vjra^^eiç  très  vi^oiij:çm,   .  • 
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Laquameme  efpecc  comprend  les  5//i;<^qai  ont  la 

S' lene^  longue  &  le  molèao  coarc;  te'^ont  les  Cercofi» 
tfttis.  ^yez  Ci  mot. 

M.  Briflbn  en  cite  yin(!;t-nenf  efpeces  \  (kfoîr ,  t^.  lê 

Sapajou  brun  ;       le  Sapajou  noir  :  il  a  ,  fous  la  gor- 

§c  &  le  menton  ,  unç  cfpcce  de  barbe  ronde.  5**.  Le 
apajou  cornu  :  il  a  fur  la  tcrc  deux  bouquets  de  poils 
<}ui  lui  font  comme  dcax  efpeces  de  petites  cornes.  Sa 
cboleur  ell  d*an  noir  brunâtre  ;  fa  aucoe ,  qui  eft  toa« 
jours  rcmiée  en  (birate ,  s*attacbe  fortemenc  k  tout  ce 
qu'elle  touche.  4^.  Le  iapajou  à  qutut  de  Renard  t  fer 
poils  font  noirs  ,  excepté  la  pointe  qui  cft  blanche  ;  (a 
gorge  &  fon  ventre  font  d'un  blanc  falc.  f     Le  p^tit 
Sin^€  nègre.  Il  eft  très  petit  &  tout  noir  :  on  le  trouve 
âu  Brefil  ;  c  cft  le  Cay  des  Topinambouz.  4^.  Singt 
de  Gainée.  Sa  téte  el\  petite  ,  &  (a  quetrë  lon^e  ;  la 
couleur  de  foii  porl  eft  mêlée  d'ombre  f  de  pris ,  de  brun 
ic  de  jaune  t  8c  reffemble  f  refque  à  celle  £1  doi  de  no- 
tre lievns.        Le  Singe  mufqué  :  il  a  la  te tt  arrondie  , 
le  front  très  petit  &  applaci  ^  le  nez  court  &  camus  ;  la 
queue  arquée  ;  le  poil  long  &  d'un  blanc  Tâunâtre:  c'eft 
le  Caitaja>  des  Brcfilois  5  il  répand  une  forte  odeur  de 
mufc.         Le  Sapajou  jaune.  Ses  oreilles  font  d'un 
blanc  fale  ;  le  poil  eft  blanchâtre  près  de  là  ptett  >  Bc  jao*' 
lâtre  à  (bn  extrémité  extérienr^j  les  |rteib'  feift  d'un 
jaune  rouflîtrc  5  le  bout  de  là  queue  eft  nbtf  r  oti  trbuvc' 
ret  animal  dans  la  Guinée  &  dans  rifle  de  Ceylan.  7^.  Le 
Singe  varié.  Sa  face  cft  noire  ;  les  poils  du  dcffus  la  tête 
font  noiis  ,  méiés  de  jaune  s  les  joues  &  les  cotés  du 
col  (ont  blancs  à  leur  origine  «  enfuite  mél^s  de  noir  6e 
de  Jaune  ;  ceux  du  dois  {ont  noirs  &  roui  ;  lés  pieds  fànc  . 
Aoits  ;  le  deilbus  du  ebrps  te  l'intérieur  der  jambfes  (ont 
blancs;  &  la  queue  cft  grife.  10^,  Le  TdhtarinézUti 
la  face  arrondie  ,  le  mufean  &  les  yeux  noirs,  les  oreilles 
prefque  rondes,  noires  &  fans  poils  :  là  queue  couvenc 
de  poils  roux  ;  ceux  du  corps  font  longs ,  gris  ,  mêlés 
de  noir.  Cet  animal  cft  le  grand  Cagvi  da Brefil ,  &  le 
Pongi  du  Congo.  11^*  Vu  petit  Singe-non  du  Brefil , 
qui  a  été  apporté ,  en  1754 ,  à  Màdaitte  la:  Marquife  dé 
Fompadotirt  U  tk  térerMâè ,  couverte  do  lobgs  poils, 
ailcz  femblabk  à  celle  d*un  Lion  ;  la  face  nue  6c  brune  5 
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les  yenz  roux  ;  les  oreilles  rondes ,  unies  &  cachées  fous 

les  poils  de  la  téce  >  tous  les  ongles  longs  ,  crochus  ,  ai* 
gus  ,  excepté  ceux  des  pouces  des  pieds  de  derrière  ,  qui 
font  larges  ,  plats  &  arrondis  Tout  Ton  corps  eft  cou- 
vert de  poils  longs  ,  doux  comme  de  la  foie  ,  d'un  blanc 
jaunâtre  &  luifant  :  les  poils  oui  entourent  la  face  ,  font 
d  un  roux  foncé  ,  &  jaunâtre  fur  la  poitrine  ;  ceux  de  la 
queue  font  d'un  blanc  jaunâtre  ;  les  jambes  font  rouflcs  ; 
il  y  a  un  peu  de  noirâtre  aux  pieds  de  devant,  ii**  Le 
petit  Singe  du  Para.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de  poils 
longs  >  foycux  ,  d'un  gris  blanc  argenté  ;  ceux  de  la 
gucue  font  d'un  brun  luftré  :  route  fa  face  &  fes  oreilles 
K>nt  teintes  d'un  rouge  extrêmement  vif  &  éclatant, 
ij*.  Le  Singe  à  queue  de  rat.  Cn  le  trouve  en  Améri- 
que :  il  eft  très  petit;  c'cft  le  Cebus  à  tête  de  mort  de 
Klein  ou  le  Monke  je  de  Seba  :  il  a  le  nez  très  court  ; 
les  yeux  très  enfoncés  j  la  tête  ronde  ,  &  couverte  de 
poils  d'un  noir  rougeâtrc  Sa  face  eft  blanchâtre  \  le  bouc 
de  (on  nez  &  le  retour  de  fa  bouche  font  noirs:  il  eft 
fort  ridéj  il  a  les  oreilles  glabres  &  graiides;Ia  queue  groC- 
fc  ,  longue  ,  &  femblable  à  celle  d'un  rat.  Les  poils  du 
dos  d'un  rouge  moins  foncé  que  celui  de  la  tête  14''.  Le 
Sagouin  ,  voyez  ce  mot.  1  j".  Le  Singe  à  queue  de  lion  : 
il  a  le  corps  couvert  de  poils  d'une  longueur  médiocre, 
d'un  jaune  brun  par-  tour->cerx  de  la  gorge  font  blancs  ;  la 
X  queue  eft  nue  dans  toute  fa  longueur ,  excepté  fon  ex- 
trémité qui  eft  garnie  d'un  bouquet  de  longs  poils.  16*^. 
Le  Singe  lion  ;il  a  des  poils  longs  &  blanchâtres  ,  qui 
couvrent  fon  col  &  fa  poitrine  ,  comme  une  crinière  de 
lion.  Son  mufeau  eft  tout  à  fait  brun ,  &  fa  rêre  eft  cou- 
verre  de  poils  blanchâtres.  17**.  Le  Singe  verd:  il  a  les 
oreilles  petites  &  lorgues  ;  les  joues  couvertes  de  longs 
poils  blancs;  ceux  de  la  tctc  &  du  dos  font  mêles  de 

fris  &  de  jaunâtre.  La  ^ueuc  &  tout  l'extérieur  des  jam- 
es  font  gris,  &  l'intérieur  blanc,  ainfi  que  toute  la 
partie  inférieure  du  corps.  1%^.  Le  grand  Singe  de  la 
Cochinchine  :  il  a  un  collier  couleur  de  maron  pour- 
pré. Sa  face  ,  fes  jambes  3c  fes  pieds  de  derrière  font  de 
la  même  couleur  :  il  a  une  cfpece  de  barbe  jaunâtre  ,  ' 
mêlée  de  blanc  ;  le  dclTus  de  la  tête  ,  le  corps  &  le  haut 
des  jambes  de  devant  font  gris  ;  le  frouc ,  le  delTus  des 
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4paule9  /  les  coifles  6c  ,  les]  pieds  de  devant  tant 

noirs  i  la  411  eue  Se  les  jambes  de  devant  font  blanches. 
ïij^.  Le  5z«f^^  iff  Guinée  à  barbe  jaunâtre.   On  le 
trouve  en  Guince  &:  au  Brelii^  presque  tout  Ton  poil  cft 
ooûâcre  y  ejtccpté  à  Too  yeauCi  od  îi  eft  d'un  gris  bicuà*. 
cre  \  le  bout  ae  &  qoeue  ^  mcmc  la  moitié ,  cfl  d*im 
loux  jai^iâtre  ;  £bn  mufeaù  eft  bleuâtre  :  il  a  aiie  efpece. 
de  barbe  jaunltre  \  Tes  janioes  &  (cspiedstoor  noirs.  2.0 , 
te  Sins;£  rouge  4c  Tifle  de  Caycnnc  ou  de  la  Guyane  : 
il  eu  fore  gros  j  fa  couleur  cil  d'un  rouge  b  i  fonce  :  il 
fait  »  en  criant ,  un  bruit  effroyable  ,  par  le  moyen  de 
l'os  hyoïde  ,  qui  cft  d'une  ftrudurc  fmguhere.  zi*.  Lç 
Sïnge  bUnc  à  barb^  noire  :  il  (e  trouve  dans  le  Ceyiaa  ; 

eu  tout  blanc  j  exccpti  fa  barbe  qui  c(l  longue  not« 
ce.  xt^»  LcSingi  noir  à  barbe  blanchi,  Leil^icansjde, 
CeyJaii  koomnieni  Waniura  ;  il  dft  tout  optr>  txcepté- 
û  oarbe  qui  eft  blanche  &  longue,  i^".  Lt ^inge  de 
Guinée     h^zrl'^  lUncfu  :  cVll:  Ylùxquima  des  Congois. 
Oii  le  trouve  en  Guinée  ^  au  Brcfd  \  fespoi  s  fontlhruns, 
tiquerés  de  blanc  >  ceux^ilu  dos  (ont  de  couleur  de  rouiU 
1;:  i  fon  menton  ^  (bn  Vj^ç  (bot  blancs.  Sa  barbe  ,  aiii: 
cil  de  deux  cm-  trois  doigts'  de  long*  cft.  très  blanche 
auffii  24*.  Le  Singe  ba^bfi  x^  'xi  elt  tout  couvert  de  poils, 
noirs»  liflesât  briUans  ^.le  ^vant  4  e  fa  poitriaéeft  blanc 
ftm  menton  eftorné  d*une  barbé  blanche  ,  longue' d*cn-, 
viron  fix  pouces  :  elle  fe  termine  en  pouuc  1      Le  Singe 
burbu  â  queue  de  lion  :  il  a  les  oreille:^  petites  ,  le  ne2i 
camus  ;  la  queue  longuCj^fgroQ^ô:  terminée  par  ^n  bou- 

Îatt  de  longs  poiU^/comme  celle  du  lion.  Lcdcdus 
e  (on  corps  cft  couvert  de  poils  noirs,  oiâlés.  d^  poils ^ 
bruns  t  ceux  du  ventre  font  blancs  :  il  a  au  m^itoii  une' 
harbe  blanche ,  longue  de  neuf  pouces,  &  poîntge.  , 
Le  Sin^e  noir  d'Egypte  ;  il  cft  de  la  grandeur  des  grands 
Cynocéphales  ;  il  eft  noir  par  tout  le  corps  ,  8c  fur-touc 
à  fa  face  ,  qui  cft  entourée  de  longs  poils  noirs  :  on 
le  trouve  en  Egypte.,  i?*-  Le  6inge  roux  d* Egypte  :  il 
eft  de  Ja  grandeur  d'on  cbjit:  il  a  Ixccte  petite  &  ronde  i 
h  face  fcmblabb  au:vi£igirde  Vhomme  j,  le  corps  très, 
cfBlé  ^ersUes  flancs ,  3c  la  quelle  ^o^gue  &  roulTc  V  tQU( 
fon  corps  eft  couvert  de  ^o'tls  roux  i  fa  face  eft  noire  ^ 
<Pmourcc,  de  tou^  cpu$;  d'au?  ^Lw^luic  tU^cbcj  ce 
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lui  Joonc  Tair  d  un  vieillard.  Le  petit  Singe  du  Me^ 
jcique.  Sa  ÙM  c(t  noire  ,  &  dénuée  de  poils  jufc]u  ail 
(de  là  des  oieilles  ;  le  deiTttS  de  (on  corps  eft  yarié  de 
1>run  Se  de  roux  s  les  poils  do  ventre  &  des  qnatré  pieds  • 
font  blanchâtres  5  fa  queue  eft  rouffc ,  8e  le  reftc  eft  noir. 
19^.  Le  Singe  Bel^ebut,  Cet  animal  ,  qu'on  voit  à  prc- 
font  au  Jardin  du  Roi  ,  a  la  queue  pointue  ,  fort  lon- 
gue ,  ainfi  que  les  jambes  >  fes  oreilles  font  noires ,  6C 
faites  comme  celles  de  l'homme.  Prefqoe  tout  fon  corps 
eft  noir  j  fes  côtés  font  roux  ;  tonte  la  partie  inférîenre 
!l6  corps  &  l'intérieur  des  jambés  9  font  ann  blanc  jaun&« 
tre  :  il  manque  de  pouce^iuz  pieds  de  devant  ;  fa  queue 
n'a  point  de  poils  en  deffous  vers  l'extrémité  :  on  y  voie 
une  cfpece  de  peau  femb'ablc  à  celle  de  la  plante  des 
pieds  de  Tbommc.  Cette  queue  lui  fert  comme  d'une 
cinquième  jambe  :  dlê  fait  TotSce  de  la  main ,  U  lui  ferç 
fOttt  porter  (k  nonrriuire  à  la  bouche.  Ce  Singe  parue , 
il  y  â  quelques  années,  aux  yeux  du  public,  fous  les 
Mftfs  UDgulIcrs  de  DUbU  iê  finie  bu  de  Bcl[cbut. 
'  La  cinquième  race  eft  compofée  des  Singes  ^uî  ont 
la  queue  &  le  mufeau  allongés  :  ce  font  les  Cercopi^ 
thcques  cynocéfhaUs  'y  il  y  en  a  trois  espèces:  i^.  Le 
CcrcQjfuheque  cynocffhaU*  Afrique  :  il  ne  diffère  di| 
Singe  ordinaire  que  parcequ*il  a  Une  queue ,  &  par  fon 
'  ïnn&^o  allongé  comme  celui  d*un  cmen  \  i^.  le  Sing^ 
M^ékkquo  ou  Makaque  :  voyez  ci  mot  :  5^.  le  Magot 
en  Tartarin  :  yoyci  Magot.    •  :  " 

Il  nous  refte  maintenant  à  parler  de  plufieurs  fortes 
lie  Singes  qui  n  ont  point  de  noms  particuliers. 

>«.  SINGE  DES  ANTILLES.  Scion  le  Perc  Lecom- 
ic»  ce  fi>nt  les  plus  iiiduftrieux  de  tous  les  Singes  s  ils 
Imbiept  réunir  to^es  les  efpeces  d'inftinâs  qu*ont  ks 
diveiriTes  fortes  de  Singes  ;  ils  ont  Tur-tout  un  difcerne* 
ment  particulier  pour  coanoitre  ceux  qui  leur  font  1;^ 
ffucrre  ,  &  fe  défendre. 

i*.  SINGES  BLANCS  DU  ROYAUME  DE  BAM- 
BUCK:  ils  font  d'une  blancheur  beaucoup  plus  éclatante 
'mk  les  Upins  blancs  d*£ur'ope  :  ils  ont  Us  yeux  rqugçs  i 
Mi 'lté  âpprivoile  aifément  dans  lenr  jeiincCe  mais 
c^uand  ils  lonc  vieux  ils  font  fort  mécraos:  dés  qu'oèi 
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les  enlere  de  leur  pays ,  ils  <larictioeiit  triftcs  ^  xtBêCcat 
la  noarritare  «  9c  mcoreor. 

î*».  SINGES  BLEUS  ET  ROUGES  DE  LA  GAM^ 
BRA  ;  il  y  en  a  une  immenfe  quantité  de  difFércntcs 
cfpeces  :  ils  fauceat  d'arbres  en  arbres  ,  &  ne  dcfccn- 
denc  point  à  terre  ,  à  moins  qu  il  n'y  ait  un  voyage  cott» 
fidérable  à  (aire  »  alors  ils  fe  rafTemblenc»  niarctient 
aa  fignal  commun ,  dans  le  meilleur  ordre  pofliMe  :  il9 
(bot  très  hardis ,  crient  beaocoiip  la  nuit  ;  ils  entrebfc- 
cent  les  branches  de  manière  à  Te  fermer  une  forte  d*ha- 
bicatioû  qui  les  garantit  de  la  trop  grande  aidcor  dii 
foleil. 

4».  SINGES  DU  CAP  VERD  :  on  ne  les  y  trouve 

3ue  dans  la  feule  Ifle  de  Saint  Jago  :  qn  les  nomme 
'ackanapes  :  ils  Unox  t^ès  bien  proportionnés  :  ils  mul** 
tiplient  dans  les  montasoes,  ou  il  y  en  a  un  fort  gran<| 
nombre.  Hifl,  Ginir.  des  Voy. 

f^  SINGES  DU  CAP  DE  BONNE- ESP  FRANCE: 
il  y  en  a  un  trè^  grand  nombre  :  ils  reffcmbicnt  afTcz 
à  ceux  des  auuc^  contrées  de  TAfrique  :  ils  dévaftcnt  les 

Ilardins  fruitiers  aycc.  acharnement  &  avec  adreflc  s  % 
es  précautions  qu'ils  pçeiinent  pour  leur  (ureté  ibnc  ad« 
mirables. 

é^.  SIN6BS  DE  LA  COSTE  D^OR  :  leur  abondance 
eft  incroyable  5  &:  Smith  afTure  qu'on  en  compte  plus 
de  cinquante  fortes  Ils  caufent  une  infinité  de  défor- 
dres,  fur  tout  une  cfpece  qui  eft  fi  féroce,  qu  on  nç 
peut  Tapprivoifer  :  elle  mulciplie  étrangemeiit:  les  Nè- 
gres font  fouvent  obligés  de  faire  la  garde  pqur  Ct  iA» 
fendre  de  leurs  attaques;  &  fouvent  les  Singes  ont  la 
malice  ,  quand  ils  font  lupérieurs  en  force ,  de  crevée 
les  yeux  aux  Nègres  :  ils  font  puants  &  farouches  Les 
Hoilan  lois  leur  donnent  le  nom  de  Singes  barbus.  H 
en  a  qui  ont  la  barbe  blanche  le  corps  moucheté , 
e  poil  du  ventre  blanc  »  avec  une  raie  brune  (iir  1% 
doSy  de  les  pieds  blancs ,  a^i^  que  la  queue.  On  y  trouve 
aui&  le  Singt  Î/Lonha^s  ou  Mwikins:  les.Negrtcèni« 
ploient  leur  peau  à  (aire  iesfhisy  cfpece  de  bonnetf 
dont  ils  fe  couvrenr  la  tctç  5  elles  Ce  vendent  jufqu*^ 

une  guioéc  daos  ic  f  ays  ;  ^uand  Us  fout  dsms  une  piccç 
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de  milice ,  leur  triaiidire  oiii(ê  plut  de  donunage  que 

leur  larcin  ^  car  en  prenant  les  tiges  ils  examinent  foi. 
Çncufcment  Vipiy  fie  s'ils  nen  font  pas  (àcisfaits,  ils  le 
jettent  pour  en  choifir  un  autre.  L*on  y  trouve  encore 
le  Singe  togf^o  ,  c]ue  les  Blancs  nomment  MandrilL 
On  accufç  Ijcs  N^rcs  fie  Te  iivfct  aux  plus  honteux 
fordres  avec  les  remeltes  de  ces  Singes  ;  tandis  aae  les 
maies  d*efirre  etox-ci  fbarniffimt  des  exemples  de  leor 
palTion  poar  les  Negrcffes  qu'ils  trouvent  a  l'écart ,  8c 
qu'ils  carrelTenc  juf4u  à  1  excès  ,  en  les  faifi/Tant  de  force. 
Ce  Sinpe-Boggo ,  qu  on  prcndroit  pour  un  petit  homme, 
a  la  tcte  grolfie ,  le  uez  petit ,  les  lèvres  minces  »  la 
bouche  grande  ,  la  peau  du  vi&gc  blanche  »  mais  ués 
^id^e  9  les  dents  larges  &  jamies«  Ces  Singes  ne  mar- 
chent ^e  fur  detix  pieds  :  ib  ont  nacmrellemeot  le  nfip 
morveux,  Se  femblcnt  prendre  beaucoup  de  plaifîrà(^ 
le  lécher  avec  la  langue  :  ces  Singes  ont  beaucoup  dç 
rapport  avec  ceux  du  Sénégal. 

7^  SINGES  DE  L'ISLE  DE  CEYtAN:  il  y  en  a 
beaucoup  ,  3c  il  s'en  %tçmc  cind^ies  efpeces  parcicoUeref 
à  cette  )(le  »  9c  qui  font  aufTi  grands  qne  nos  Spagneois; 
ils  ont  le  poil  gris  êc  le  vifage  doir ,  avec  mt  grandp 
barbe  blanche >  qui  Ta  d*one  oreille  à  l'autre:  on  les 
prcndroit  pôur  des  vieillards.  On  en  voit  d'autres  de  la 
même  groficur ,  mais  d'une  couleur  différeute  ;  on  les 
nomme  yandcrons  :  voyez  ce  mot, 

8^  SINGES  D£  MAOAfjASÇAR  :  U  y  en  a  d^ 
difiiirentes  efpeces» 

SINGES  DU  PATS  DE  HONDURAS.  Cette 

forre  de  Singes  eft  TJgnifvirxdesNaturaliftes  ,  que  quel- 
ques-uns ont  nommé  Ai  ou  Pareffeux  :  voyez  ce  mot. 
10°.  SiNGHS  DE  LA  PARTIE  OCCIDENTALE 

S'APRIQUË  :  il  y  eu  a  un  très  grand  nombre  »  furmi^ 
ins  les  terres  de  la  conceflîon  de  la  Conapagnie ,  depuis 
Lre^i|ll^j|l^qu*à  la  rivière  de  Seocelione  ;     les  efpci^ 
lb^^,i^  fç  mêlent  point  les  uoes  avec  les  autres» 
manipre  que  dans  lui  même  canton  on  n*en  trouve 
j^^^aiç^de  deux  fortes. 

ti*.  SINGES  DU  PÉROU.  Les  Indiens  les  nom- 
ment Çarochupa,  Ils  ont  la  queue  pcicc  ,  les  dçnts  coix* 

lônaesi  d^w       spi  Iw  CQUiYxciu;  i*^&m9di  If 


Digitized  by  Google 


Ventre,  iDOmmetiiie'veOe,  dans  lefquelles  Us  mettcM 
leurs  petit*  quand  U$  fiiient.  Frcxict  dit  que  cçf  anU 
maux  font  auflî  irc«  coAmdns  à  laLoutnanc)  ce  né  ' 

font  peut-être  ^uc  des  elpcccs  de  Didelphes  :  voyeXi 
iC€  mot, 

SIN6£$  ROUGËS.  Les  Nègres  les  appclleac 
*Patas  :  voyez  te  moL 

SINGES  DU  SÉNÉGAL  :  il  y  tn  a  de  plafîeu'rs 
efpeces.  tl  y  a  les  Singes  Ginous  ^  dont  la  qaeut  eft 

fort  longue ,  &  quelques  Aftfjdli  î  cetix-ei  n^ont  gbint 
oc  nneue.  L'on  donne  le  nom  de  PUureurs  à  ceux  de  là 
première  cfpcce  ,  à  cnufe  de  leur  cri  enfantin  &  gé- 
tniilant.  ïroget  alTuie  que  pluficurs  de  ces  Singes  enlè- 
vent fettvent  des  jeunes  filles  NegrefTes  de  hait  ou  neuf 
ans ,  &  qu'il  eft  mt  difficile  de  les  délivrer  d'entre  leur* 
mains.  Les  Nègres  mangent  la  chair  de  ees  Singe»  » 
comme  un  mets  délicieux:  les  nns  la  préparent  avec  da 
xH  \  d'autres  la  font  féchcr  &  fumer  comme  nos  jam* 
bons.  On  trouve  aiifTi  dans  îc  pays  du  Sénégal  le  Qtio^ 
.  y^Viîilrtfi».' voyex  cemo^.  Cert  pcut-ctre  le  Orang-outang 
dt  Bornéo  ,  le  Champéne^  des  Anglais  :  en  ce  cas  ce  * 
lêrpit  ï  Homme  des  hois. 

ï4<>  SINGES  VOLANS.  Divers  Ecrivains,  «c  fer- 
tout  Helbiî^ius ,  prétendent  qu'il  y  a  aut  Indes  des  Sîn-» 
ges  volans;  mais  nous  croyons  que  l'Auteur  ,  enrhoulia^» 
jné  pat  une  imagination  vive  ,  a  ainfi  nomme  un  animal 
ncft  au  plus  qu un  E^unuU  volant. 

Ckaffi  des  Singes  ,  &  propriétés  de  leur  ekair  en  . 

médecine. 

» 

t. 

Dans  la  dcfcriptlon  liiftorique  que  nous  venons  de  faire 
ét  ces  animaux  ,  nous  avons  dit  que  les  Ncgrcs  les  tuent , 
OU  leur  lancent  des  flèches  dans  le  vifagc  \  nous  avons 
^t  que  leur  inftinô  cTimitatîon  en  fait  peut-ftrc  tout  le 
mérite  &  îtttilité.  Ditos  les  endroits  on  croiiTent  le  poi- 
vre &  le  coco  «  tes  lildiens  fe  fervent  de  *çette  adreift 
pour  en  recueillir  ce  qu'ils  ne  pourrotcnt  avôîr  fans  lenr 
fecours:  ils  montent  fur  les  premières  blanches  j  ils  en 
cartcnt  les  extrémités  où  eft  le  fruit ,  !  arrangent  par 
untf  cofiMua  par  jcu^  &  U  mixcai;  les  Suiges ,  qui 
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ks  ont  examines ,  vicnivent  aufîl-tôt  aprcî  fur  les  mêmes 
tf^rts ,  les  dépouillent  juTqua  la  .cime ,  &  diIpoCcoc  cet 
bratacte  comme  Us  l'ont  vu  faire  âiix  Indiens  :  ccox  ct 
leirienoeot  jpendam  la  nuit  ^  8c  entêtent  la  récoite.  Les 
hommes  fe  fervent  anfli  de  cet  inftinâ  linîtateur  qii*ooe 
les  S  ngcs ,  pour  les  prendre  :  les  uns  portent  des  coupes 
pleines  d'eau  ou  de  miel ,  s'en  frottent  le  vifaee  devant 
eux  ,  &  y  fubftuucnt  adroircmcnr  de  îa  gîu  ,  [  uis  ils  fc 
tetircnt.  Les  Singes  qui  les  ont  vus  de  dcilus  ua  arbre 
duim  rocher  ,  s  approchent  de  ces  coupes  ponr  en  faire 
de  même  ^  mais  ils  s*aveug1eot  »  fie  fc  mettent  dans  l 'im* 
fofltbîUté  de  fuir.  D*autres  p6rtent  des  bottes  ,  qu'ili' 
mètrent  5c  ôtcnt  pluficufs  fois,  &  il$  en  laiflcnt  de  peti- 
tes ,  enduites  de  gîu  :  quand  ils  font  rerirc^s  les  Singes 
viennent  pour  les  mettre  ,  8c  ne  peuvent  guère  les  ôtcc 
tà  éviter  le  Chailcur.  Quelquefois  on  porte  encore  des 
miroirs  ,  od  Ton  fe  regarde  à  différentes  reprifcs ,  &  i'oi| 
tû  taifle  d'autres  où  il  y  a  des  reflbrts  qui  fe  reIachao|; 
ftmtït  dès  qu^on  les  touche  ;  le  Singe  vient  prendre 
tts  miroirs  pour  s*cxamincr,  &  aufllî-tot  il  fe  trouve 
.  les  deux  pattes  de  dcvaiu  cngagtics,  ^  Uorçdccat^lc 
ire  un-  pas.  Mjr,  Afe  uc. 

La  chair  du  Singe  ett  afttingcptc:  ta  grailfe  cft  ner**' 
Ville  réfoliitive  y  on  ta  recoihmande  dans  la  rigidité 
articulations.  On  trouve  quelquefois  dâhs  la  vefi* 
tule  du  fiel  d*un);  efpece  de  Singe  aC$  Indes ,  une  pierrô 
grofTc  comme  une  uoifcttc  ,  que  les  Indiens  vendent 
plus  de  cent  écus  ,  dit  Tavernicr  :  les  Indiens  n'en  pcr- 
ïî^ettcnt  pns  l'exportation  :  ils  en  font  des  pr^fcns  aux 
AmbaiTadcurs.  Ces  pierres  ont  ies  mêmes  propriétés  que} 
le  Bcioard  le  p!as  précieut  :  vayt^  b£ZOARD. 

SINGE  DE  M£R  ï  poiflon  de  mer  quiie  ptcbe  daUi  ^ 
la  rade  de  tuida  :  il  U*a  point  <$éeailles ,  mais  fa  peau  cft 
tiquetée  comme  celle  du  Requin  5  elle  eft  d'un  beau  non: 
hrillant  quand  l'animal  eft  en  vie ,  màis  clic  peid  tout 
fon  luftre  dès  qu'il  eft  mort  :  fa  chair  eft  bonne  ,  fani 
eue  extrêmement  délicate.  Les  Européens  lui  trouvent 
le  goût  du  bœuf  ;maiçte.  Cet  ànimal  fe  nourrit  de  poif* 
fqns  fit  d'herbes  marmeS^  on  le  prend  à  la  ligne  «  oâ 
ftvec  le  harpoii ,  Ior(qa'il  âpprocbe  aStz  ^'on  Vaifleatt 
pour  recevoir  le  coup.  Ce  PoUToa  cft  oj:di£iaueaKiu  (^êii 
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il  s*^  trouve  é^eoviron  dix  pieds  de  long;  if  eft^ 
nr^e     ttw  oH  quàtrc  f  ieds  *,  il  Te  terifiine  en  queue 

roiitlc  &:  fort  loncuc.  Son  nom  lui  vient  de  la  forme. 
èt  Ta  terc  &  de  la  queue  :  il  a  la  tête  ronde  &  les 
yeux  petits  :  le  poil  qui  cft  enrre  le  nez  &  les  lèvres 
É,  r'apparciKC  de  deux  moullaches  :  le  menion  eft  fort 
<baVc ,  5c  le  col  farfattement'  difttogué  du  corps  i 
itûnlti^t  de  la  têie  eft  couvert  <f une  ezcroilTance  <ju*oa 
fD*)fhAr6tc  t^bttr  une  couronne  :  il-  a  cfQatre  nageoires  y 
Si  deux  autres  ex  crôiflances  ,  dont  la  plus  grande,  qui 
çft  à  rcxncmité  du  col,  a  la  forme  d*unc  (païule  j  elle 
eft  longue  ,  làr^c  Se  nés  forte  ;  celle  de  la  q^ieue  cft 
uh  peu  plus  petite  ;  ces  quatre  nageoires  rciTcmbleac  à 
Â  barbe  ou  aux  mouftaches  d'une  baleine  ;  on  peut  door 
fiét  le  *nom  de  màir|s  aux  éedx  premières  ^  fi  Ton  veac 
£6n(!àérer  leiir  ufage  plutôt  qae  leur  forme  )  elles  pea« 
venc  fe  joindre  au  dclTous  du  ventre  on  ^ur  le  col ,  8c 
porter  à  la  gueule  tout  ce  qu'elles  faifiilcnt  :  les  deux 
autres  nageoires  (ont  placées  aii-dciFous  du  veocre  »  âC 
tom  r\m  petites  que  celles  de  devant. 

Le  iinge  de  Ottf  eftuR  poifTon  fort  vif»  &  qui  page 
avec  beatKOup  de  légèreté:  lorfqull  fe  montre Tur  li 
tmkc'è  de  Tcau  ,  aimnt  qu'il  ait  (àtfi  îKameçon  ,  fcs 
jnouvcmens  5c  fes  fiuts  ibnt  fort  amufans  :  il  s'appro- 
che de  l'amorce  ,  il  rohfcrvc  ,  y  touche  du  bout  des 
lèvres,  fc  retire^  &  vient  enfin  pour  Tavalcr  j  mais 
auflî*tot  qu*il  fe  trouve  pris  ,  il  fait  cent  concordons  qui 
réjouiflent  beaucoup  les  fpedn  curs.  H  y  a  des  Âuteuti 
^ui  font  mention  d*uné  autre,  efpece  de  Siiige  de  mer. 
Rontlelet  dit  qu'on  peut  donner  ce  nbm  au  tierce- pierre^ 
poiffon  de  la  MeJitéranée  :  l'oye^  ce  mot. 
^  STRA-MaînIGHITS  ,  arbre  nrom^riquc  de  TllIe  de 
Madajafcar  ,  dont  les  feuilles  ont  Todeur  du  bois  de 
Santal^  6c  récorce  celle  du  dou  de  girofle  ^  il  produk 
àûffi  une  réfiae  odoilférante  :  c*eft  unq^  efpece  ae  kois 
fi  inde  ou  4e  Malahaihrum. 

SIRENES  ,  Sirena\  Nereïiies ,  Sr. ,  font  des  monf^ 
jres  tnarios  fabuleux  :  l'oyc^  au  mot  Homme  marin. 

SIPANAOU  :  arbre  de  la  Gnvanc  :  il  y  en  a  de 
blancs  &  de  rou<j;cs.  On  les  emploie  pour  conftruirc  des 

canots:  ce  bois  cft  alTczdiu  àtravaSkc^mais  très  hait 
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àftftodrei  on  |>iëfere  fe  ronge } il  a  la  pmpnéii 
4c  cftoter  <ie  la  démadgeitfdii  ^tid  il  cft  nounlli*» 

ment  employé.  MaifonRùfliqutit  Cayen, 
■  SI  SON  ou  AMOMK  ,  Sîjon  au[  A  momum  ojfcinom 
rum  jaifum:  cette  plante,  cjiri  fc  nnilîipîîc  aiiémcnc  , 
croît  aux  lieux  hnmidcs  ,  le  long  des  haies  &  ét%  fùf{éi% 
CNl  la  cultive  auifi  dans  les  jardins  :  fa  racine  e<l  lim^le^ 
t>ofir  f  ordinaire ,  biaucbe ,  Ugnenfe,  d*eti  géôt  de  pMâit^ 
tm  peti  aroinati<|iie  :  elle  pàtÊt  Me  M  ^lufieM  ti^ 
liantes  d'environ  deux  pieds  ,  de  moycrine  grodcur  , 
rondes  ,  moclcufcs ,  fermas,  lifTcs,  nouciirc^  H  râtneu*- 
fcs  ;  (es  feuilles  font  ailées  ,  comme  ccilcs  du  panais  ^ 
Rangées  alternativement  le  loog  de  la  tige ,  du  l:«fte 
fèroblables  à  celles  du  chctti  ,  tctidfcS  ^  ôblonj^iiai  ^ 
eceDelées  a  le»rs bords  :fe$  fleur»  MiiTenc  en  été ,  (£r  d<« 
ombelles  aux  fbftimcts  -,  elles  (bnt  eM:^^é«»  chacune 

de  cinq  feuilles  blanches  ,  taillées  en  caur,  8c  difpofécs 
en  rofc  ;  elles  font  fuivics  par  des  [emciKcs  joiiitdk 
deux  à  deux  ,  menues  ,  arrondies ,  cannclt^cs  fur  le  dos^ 
brunâtres,  U  d'un  goût  aromatique:  on  nous  apporte 
«quelquefois  cette  femeiiiee  àa  LetaM  ;  elle  à  Todeor  du 
^értcable  Amome  en  grâppeé ,  dottt  noet  «tom  fafrid. 
C^ft  tme  des  qtiatte  Tèifieifces  cb^tidè»  mineures ,  qirf 

font  celles  à'Ache  ou  de  Perjil  ^  d'y4mmi  ^  de  î'^nais 
jauvû^e  Se  i Amome  :  cette  graine,  f\m  îîbondc  en  hnilc 
cfTcnticllc  aromatique ,  eit  propre  pour  la  colique  ven^ 
teufc.  '   '  •  * 

SKRABEN  :  e*eft  «ne  éTpecê  dbie  des  Hes  de  Teroi 
éont  il  tft  fidt  memioii  dans  le»  ASts  A  Ù^pptnhéÊim 

l6yi  &  1^71  j  àbf,  49.  &  dans  les  Cûtietf.  Atadtm^ 
t.  tV,  p,  199.  Cet  oifeau  fait  (on  nid  dans  la  terre,  en 
grattanr  avec  Tes  ongles  ,  8c  fouillant  avec  fon  bec  ;  il 
fc  fait  de  la  forte  un  trou  fous  terre  à  la  profondeur  de. 
huit  oa  dix  pieds  «  &  cboifit  le  Yotlimige  d'une  pièrm 

r^itf  jplus  grande  ffircté  :  fl  ne  conte  fatMais' qu'un  eeuf 
la  rois.  Quand  le  petit  cft  éclos ,  îl  fc  <}«hfc  pendant 

le  )o\ir ,  lui  donne  à  manger  pendant  la  nuit  :  fi  par 
'fcafard  il  oublie  de  fortir  de  fon  nid  des  le  mann  ,  i!  y 
^cfte  tonte  la  journée ,  &  ne  va  que  la  nuit  luivanto 

chercher  dans  la  mer  b  provifion  tpri  doit  ièrvhr  ponc 
-|a'n«it  d'après.  QMtMt  ce  petit  ne  mange  mCkmribif 
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^OUr ,  il  devient  cependant  plus  gras  que  l'Oie  cùmi 
wmc  >  tL  les  babitans  de  ces  lûes  font  obligés  de  let 
dler  pour  Thiver ,  autrement  ils  oe  pourroîent  les  mao» 
iter  :  ik  fe  (errent  de  (a  graifle  pour  mettre  dans  leurs 

lampes:  ils  prennent  volontiers  le  petit  dans  le  nid^ 
niais  pour  la  nierc  ,  ils  ne  s'en  (oucient  pas» 

SKUEN:  autre  oifegu  aquatique  de  l'îfle  de  Féroé, 
dont  les  Auteurs  pr^cédens  font  mention.  Cet  oireau 
çft  de  la  taille  du  Corbeau  :  il  cil  très  redouuble  »  quand 
il  s'agit  de  défendre  fes  oeufs  ou  Ces  petits  :  on  doit  alorf 

Î prendre  garde  à  foi  eeMjpaflant  devant  fon  nid  i  car  il 
bnd  lur  la  tête  des  paiTans  avec  une  intrépidité  cton- 
fiante,  &c  leur  fait  fouvent  beaucoup  de  mal  avec  fes 
ailes;  aufTi  les  habltans  du  pays,  qui  connoillcm  le 
dangereux  inilinâ  de  cet  oiteau,  ont  la  précaution  de 
mettre  fur  leur  tète  un  couteau  la  pointe  en  lu|ut  ^  6c 
IWeau  furieux ,  menant  fondre  for  eux ,  fe  perce  lut« 
même  de  part  en  part. 

SMECTITES  ou  SMECTIN  ,  terre  gralTc  qui  devient 
luifanre  ,  quand  on  la  frotte  j  d'une  couleur  tantôt  jau* 
narre  ,  &  tantôt  noire  :  on  s'en  fcrt  comme  du  f^von. 
Les  Cardeurs  de  laine  en  '  font  ufage  y  fous  le  nom  de 
Solttard.  Voyex  les  moês  Ts&rb  satomeusb,  Pibxri 
^AvOMxqsfi  &  Stbatxte. 

SNAK  ,  animal  quadrupède  des  campagnes  deNeiska» 
en  Tartarie  ,  &  qu'on  ne  voit  point  ailleurs.  Selon  Gef* 
rer,  fon  poil  eft  gris.  Le  Snak  eft  grand  comme  une 
-Brebis  ;  il  eil  armé  de  deux  petites  cornes,  il  court  avec 
beaucoup  de  vitellc  :  on  le  voit  paître  en  troupe  fur  les 
frontières  de  la  Podolie.  Quand  k  Kan  desTartares  veut 
fe  donner  icnl^Gr  de  la  cbalfe  4u  Snak  »  il  fait  enviroi^ 
ronncr  les  pâturages  où  il  y  en  a  quelquefois  des  troui* 
pcs de  j 00  &  de  looo  -,  &  au  bruit  des  cois  de  chalTe  ,  ces 
animaux  courent  ça  &  là,  cherchent  à  fuir,  &  voulant 
•  forcer  les  partages ,  tombent  de  laflitude  ,  &  meurent 
Ibus  les  coups  des  Tartares.  Cet  animal  eft  lAkoim  des 
.  Turcs  j  le  Salhac  des  Polonois ,  TAkkim-albo  des  Tac;- 
.tares,  te  Seigak  des  Ruflcs  ou  Mofcovites»  &  peut-ttrè 
Je  Colon  des  Andens.  Les  Turcs  font  de  fa  corne  de  Aux 
.  beaux  manches  de  couteaux  &  de  fabres 

.    Les  pcuts  du  Sa^  (ont  de  coulcui:  louiTe  y  ils  ont  Ui 
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imireâa  pointa  comme  le  Porc  :  la  femelle  fait  deux  pe- 
tits à  la  fois  -,  ils  fooffrcnt  plus  patiemment  la  faim  que 
k  %>ii{  :ils  craigneat  les  Loups,  quand  la  terre  eft  cou- 
verte de  neiges  cUus  ce  tems»  us  le  récitent  dans  les  forées 
avec  les  Buffles.  Les  leroelles  ont  des  cornes  comœe  les 
mâles,  Ces  cornes  ne  font  ni  droites ,  ni  tortues  :  trop 
long  tems  expolées  au  foleil  &  à  la  pluie  ,  elles  dcvien* 
ncnc  comme  du  boîs;  elles  font  un  peu  couibccs  par  le 
bouc,  foiideSy  de  la  groifeur  d'un  bâton  pat  Iç  bas^ 
tranfparentes  au  foleil  &  à  la  lumière. 

SOAJEEl ,  efpece  de  Léaatd  de  Vlfle  df;  Ccylan  t 

V^ei  LbgUAMA. 

,  SOCO  ,  efpece  de  Hiron  duBrefil  tw/eç  HiROH. 
SOHIATAN.  Nom  que  les  Sauvages  de  rAroëriquc 

donnent  à  une  efpece  de  Rat  dont  ils  (c  nourriffent.  On 
dit  que  fa  chair  eft  auiH  boooc;  &  auili  délicate  que  celle 

des  Lf  vraar<;, 

SOIE  ou  POIL  ,AQUATI(^B  :  c'ctt  k  Qofdius  v 
voyez  ce  mot. 

SOL  ANUM  FURIEUX  :  voye^  MORibiS. 
SOLOANELLE  ou  CHOU  DE  MER,  SoUânelliê^ 

plante  qui  croît  fréqucmincnt  fur  les  rivages  ^bloneux 
de  la  mer  :  fa  racine  eft  menue  &  fibreuse  l  elle  poufTc 
plufieurs  tiges  gréies  ,  pliantes,  farmenteufcs  ,  rongeâ- 
•  très  &.rampances  fur  terre  s  fes  teuilks  font  prefque  ron- 
des, liiTes,  lisantes  ,  femblables^à  celles  de  lapetice^ 
€lieUdoine  ,  mais  plus  épaiiTcs,  remplies  d'un  fuc  lai«. 
teux ,  attachées  à  des  queues  longues  :  Tes  flcursifbnt  deS' 
cloches  à  bords  rcnverfés ,  comme  dans  les  autres  efpcw 
c€s  de  Lifcion,  affcz  giandes  ,  de  couleur  purpurine: 
elles  paroilTcnt  en  été  :  il  leur  fuccedc  des  fruits  arron- 
dis »  membraneux  ,  qui  renferment  des  Ccmeoces  angu* 
kufes  ac  noires  pour  l'ordinaire. 

On  nous  envoie  cette  plante  féchée  toute  entière  avea 
fit  racine  :  elle  a  un  goût  Ikcfe  ,  amer  &  on  peu  &lé  i  on 
la  rcj^arde  comme  an  bon  purgatif  hyd^agogue;  ^Toot 
s'en  Un  avec  fuccès  dans  Thydropific ,  la  pavalyfie^  dans» 
les  rhumatilmes.  On  donne  la  poudre  de  cette  plante 
fechc  ,  depnis  un  demi  gros  jufqu'a  un  gros  :  quelques^ 

ua&  co  dooncm  jnf^  à  i$w  i^wd^s^  ua l)ouiiion.  .  . 

T  iii 
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SOIÔAT  ou  OISEAU  DE  COMiBAT  ,  cft  le  Héxçm 
étoilé  :  voyei  à  l'article  ^éaoN» 

SOLDAT  MARIN  :  vayê^  RtàMAItO  VliMUTTU 

SO  LDIDO  :  f^om  Tamoat a . 

SOLB ,  Sêbéi ,  poMbo  met,  flar »  k  aagecrircs  mol* 
kt  :  il  eft  plm  long  6t  plus  étroit  que  la  Plie  :  il  devient 
grand  dans  I  Océan  :  la  partie  de  dcflouscft  blanche  ,  8c 
celle  de  défions  eft  noire  y  les  yeux  y  (bni  placés  :  fa  bou- 
che cÙ,  fans  dents  Ôc  de  travers  :  il  a  quatre  ouies  &  le 
cœur  apptatî  ;  des  écailict  petices ,  ^  oa  craie  wà  vm 
droit  de  la  téte  juTqa^à  la  qôettc)  le  cèfps  çft  environné 
d'aileroos  oa  de  nageoires  étroites»  On  appelle  ce  poiC* 
ion  ;  Fifirix  A  mer  ^  à  câiift  do  bon  gont  de  Ci  chair, 

^ieft  très  faine. 

SOLEI  L  :  voyer  fon  article  au  mot  Pl  a  nette. 

SOLïilL  ,  nom  d'un  poiffon  ou  monftre  marin  qui,  au 
rapport  de  Ruifch  ,  fut  pqs  eu  1707  ,  près  fiagevale^^ 
Ém  anvttoai  d'Amkotiie,»  dans  les  IHes  orientales  :  ce 
poiiToa  lÎQçalier ,  qu'on  -confcrve  dans  llfle  oii  il  a  écé 
pris ,  a  trou  pûedi  k  demi  de  long ,  iioè  peau  dure ,  des 
iMguilbns  à  lextrémité  du  corps,  &  fur  fa  queue  :  cec 
animal  etl:  d'un  bJcu  cLiir  ;  mais  ce  qu'il  a  de  fingalier  , 
c'cll:  la  (iguiedun  foleil  bien  marquée  ,  brillante,  &  d'un 
blon  I  (ioré ,  placée  fur  le  haut  du  dos,  proche  de  U 
thc  :  il  a  eo^ore  deux  taches  de  la  même  couleur ,  pro« 
chc  dq  Wqueue ,  &  troia  aucies  caches  noires  fur  la  queue  : 
il  e(l  ariné  d^aiguiUeiis ,  taot  ûa  lohaof  delactcc»  4iu'ai| 
ésScm  dca  nageoires  :  il  en  a  deux  aocfes  Tms  le  vm« 
HB ,  decnc  les  pointes  font  tournées  du  c6té  de  la  qtieuew 
:  SOLEIL  MARIN  :  on  donne  çe  nom  à  une  e(pcce  d  e* 
toile  marine  qui  a  au  moins  douze  branches  ,  nuû$  fou* 
vent  biea^ davantage,  f^oyi^  Étoile  marine. 

SOLEIL  ou  COURONNE      SOL&IL  :  iroy.  Usa» 

'  SOUlN>  geiirli.de  coquillage  hivuWe  dont  nous  avana 
farlé  fi>ea'l||'Wa[i  de  C^wilkr  r  on  fappette  auffi  AfaA«> 

âhéde  cMttau.  M.  Adanfon  en  donne  nols  cfpeccs. 
'  SOLBTAKD,  ef^e  de  terre  favoncufe  :  voy4^ 
Smeçtitî. 

50UTAIRS.  Les  NuWiUftfS  âowettf 
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féfeos  aoiœaôz  y  taococ  à  w  ^«cc  M  Dinde  iàcnpage 
riile  de  Mad^aCc^ir ,  mutot^  Ij^  fluê,  comnuiséiBiMWE 
au  Tania  y  efpccc  de  ver  qui  fc  tomo  dans  les  intcftin», 

&  qui  efb  toujours  feul  de  Con  cfpecc  :  il  fc  place  dans,  le 
pylore  &  reft:ou)ac  ,  d'od  il  s*é; end  dans  route  la  ftiit<e 
ides  muâias}  &  il  en  occupe  coiue  rcccodiie  par  fa  lodr 

£ettc.  I^oyii  au  moc  Ver  so^i^t a^iuls,  £nfia-,  Gi^ecktfA 
DOC  encore  lé  nom  de547iU4ureà  voomcht  qui  pro- 
vient d'une  clieoille  qui  fe  npairrû  de  fei^illes  d'abfidftip 
pendant  qu'elles  font  vertes.  Qtiaod  elle  fc  ^Cfofc  à  fa 
transfoimation  ,  elle  ronge  la  li^j^ç  âc  rAKfinthe  juf^ju'.ia 
milieu,  pour  !a  rendre  plus  facile  à  fléchir,  Se  pour 

confhuûc  par  ce  inoyeaiU9ie.(kmc4U«<|Ui'ç^i^  i^^^^io- 
même.  î 

SON ,  Furfiir ,  c^f  dp  ffjaiiW  IrqmmMr 

cées  ,  qui  eft  enlevé  pai  û  trhuration ,  ^  q^i  feftt  % 
le  bluteau  :  on  s*en  ferc  pour  nouM^ir  Les  a^iiRai^x.  Da|i# 
^Jcs  années  où  la  récolcc  n  a«  pas  ccé  ^bic>ii4aoic  »  <m  «e 
Tépare  pas  qu<:Iquefois  le  fon  ia  farine  5  ^  ks  pieu- 
vres gens  fe  contentent  du  pain  fi|>r  ^vec  ceKt  f^4^Ç» 
qai  eit  beaucoup.       loii^d  &  aK>in$  nsmài£fil9f^ 

£9  Médw^^»  ^  fftMi ^gt  àfk  f^o  9Cf^£  4Mb|r 
dies  de  ia  poitrine  &  pour  les  rkuiyes  invéié»és,  Qo)  fa^ 
une  eau  de  fun  ,  qu  on  boit  tiède  :  elle  CQaviiCJB,t  ^y{( 
lavement  &  en  G^vapW«>i*^  avec  l'urine  &  H.  lî)içnc, . 
pour  appaifer  les  douleurs,  dQ  la  gci^tç.  Les  Maréchaux 
font  boire  aux  chevaux  de  la  décoflioiik  <te  foii^  pQi«r 
4ef  sa&aîcbir  :  c*çft  cow'iitdifKl^nC'  tranche.  Les 
Anciens  donnaient  au  Sq&  k  <k  l^c%  Tei«i% 
liers  s*en  (èrVent  qu^l^ef^ist  poiitr  do«Mf  de.  U  C9^r 

jtancc  à  leur  tcintuic.   '  ' 

SONTO  QU  SONLO  ,  cfpcce  de  Tlàjé,  qui  eft  f(tf^ 
edinxée^  fu^-toui  ^  Hoi^i^i^^^  qui 
jDeaucoup  de  Ç4l>m  «  9a(iam>  F^gHfltW^ 


SORBIER  :  voyei  CORMisiu  j.; 
.  50RCI£HEf       Bimom  iom^m  C9t  MM  illUIA  es- 
pèce de  Saiot ,  petit  coquillage  u«ivalv^.  M.  d'Aipei^f 

ville  dit  que  c'cft  un  Limaçon  de  mçç  3k  l^wciie  a^xpU^r 
Ùt  1,  oppbiUqué  1  4  u'^e  couleur  condr4c ,  iHjuctéc  d«  bruix 

SOROO ML  «iUI^  MUiUT  ;  i^^f  aM  i&fiK 
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-  SORMET,  efpece  ic  gondole,  coquillage  uni vafre 
dont  M.  Adanfbn  fait  un  genre.  Cet  Auteur  eft  le  pre- 
mier qui  ait  parle  de  cette  efpece  de  gondole  :  il  Ta 
trouvée  au  Sénégal  ,  fur  les  bords  du  Niger  ^  près  de 
4'embouch&re«  Le  Sormet  vit  de  h'cm  de  la  mer  ,  enfoncé 
<d'aa  à  deux  pouces  dtos  les  fables.  Rien ,  dit  M.  Adan- 
ion  ,  ne  reffemble  davantage  à  un  ongie  ^  que  la  coquille 
du  Sonnet.  Voye^  Planche  prçmicre  ,  N*^  1  de  ÏHiJloirt 
dfs  coquillages  du  Sénégal. 

SORRAT  ,  poifTon  de  mer  cartîlaî^incux  ,  que  Ron- 
delet met  dans  le  rang  des  chiens  de  mer  :  on  le  uomme 
hamiole  à  Rome.  Voyc[  Chieh  de  mb&. 

*  SORY  9  Jtrra  i^itriaika  tincrta ,  ;eft  imie  efpece  de 
terre  ou  pierre  vitriolique  ,  4'un  gris  clair ,  quelquefois 
un  peu  foncé.  Cette  matière  eft  porcuft  ,  peu  dure  ^ 
d'une  odeur  de  fuie  ,  d'un  goôt  ftyptiquc  vitrioiique: 
clic  tombe  facilement  en  efflorefcence.  Cette  fubftance 
eft  à  peine  connue  des  NàturahUes  de  r£urope.  !Ubs 
égyptiens  prétendent  qu  elle  eft  U  matrice  do  Cat* 
«hitis  on  Colcothar  naturel* 

Les  Drogttiflies  du  Cake ,  ebe%  qui  Pon  trouve  le  Sbry^v 
difent  que  cette  matière  fe  rencontre  dans  les  mines  de 
ciiypre  ,  d'Egypte  &  de  la  Libic,  même  en  Efpagne  : 
c'cft  un  deflicatif  &  un  aftrînçrenr.  *it  r 

SOUCHET ,  Cyperus ,  plante  dont  on  diftingue  plu^ 
teiirs  efpcces  :  nous  ne  foom  meotion  ki  que  celles 
qui  font  d'afkge, 

*  I*.  Le  SoucHET         ODORANT  ,  Cyperus  longus 

odorat  us  ^  eft  une  racine  longue,  menue  ,  genouillée  , 
tortueufe  5  garnie  de  plufieurs  nœuds,  en  h>rmc  d*oh- 
ves  ,  &:  de  libres  capillaires  ,  difficile  à  rompre  ,  noirah 
tre  en  dehors ,  blanchâtre  eo  dedans ,  d*un  gout  fuavc  > 
peu  Icre ,  aromatique  »  d'une  odèur  de  nard.  Ce 
Souchet  croltenPravenco  5c  en  Languedoc;  8e  c*eft  de-ià 
€}u*on  nous  l'apporte  fec. 

-  La  plante  tqui  produit  cette  racine  ,  naît  aufTi  abon- 
damment daps  les  ptairies  d'Etampes  &  du  petit  Gen^- 
tilly.  De  ces  racines  fortent  des  feuilles  graminées  , 
vfemblables  à  celles  du  porreaii^  ^  mais  plus  longueà 
9C  plus  étroites.  La  tige  de  cettè  plimte  ciok  à 
biutcttt  de  deux  pieds  ^  droite   fans,  ncsuds  >  -triangu^ 
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faîrc  ,  remplie  de  mo'ëlle  blanche ,  portant  en  fa  fom- 
micé  des  feuilles  difpofres  en  étoiles  ,  Se  placées  au  def- 
fbu»  des  épis  de  âeurs  quelles  {urpailenc  en  longueur. 
Ces  bouquets  font  amples,  épars  &  comme  flottans (iir 
le  (ommec  de  la  tige  :  ils  font  compofés  d'4pis  ott  de 
aéces  écatileufes ,  garnies  de  fleurs  à  Staminés  fins  pé* 
taies.  Des  aiflclles  des  Ailles  naiflcnt  les  ptfttlles  qui  (e 
changent  enfuitc  en  graines  triangulaires ,  dures  ,  fie  le- 
Vctucs  d'une  écorce  noire. 

•    1®.  Le  SOUCHET  ROND  DU  LlVANT  ,  CypifUS  TOtttft' 

dus  Orun  toits ,  eft  une  racine  de  la  groifeur  d'une 
aveline 9  raboteule,  ftriée^  grii^re  en  dehors,  blan* 
châtre  en  dedans  $  plufiears  racines  font  attachées  à  la 
même  tête  9  &  y  pendent  comme  par  des  filets  :  elle  a 
preiqae  le  même  goût  &  la  même  odeur  que  le  Souchec 
long.  La  plante  a  ks  feuilles  ,  les  fleurs  &:  les  graines 
fembiabies  à  la  prcccdence  :  elle  vient  en  abondance  fe 
long  du  Nil  ;  Se  dans  les  marais  de  TEgyptc  ;  on  la  troa« 
vc  aufTi  en  France* 

.  Le.SoucK£T  D*AMÉRiquB,oaRACiME  Dï  Saxmts^ 
Helbnb  9  Cyperus'  Américuims  »  eft  une  racine  afl» 
longue,  groàe  comme  le  pouce  ,  pleine  de  nœuds,  noice 

en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  aromatique  » 
Itiflis  d'une  odeur  foible  ;  on  i'appoirc  Icchc  du  Port 
Satnt- Hélène,  qui  eft  dans  la  Province  de  la  Floride  en 
Amérique ,  pu  elle  naît.  Dans  les  lieux  humides  ,  clic 
pottfle  quand  elle  eii  dans  la  terre  des  rameaux  quis'éten*' 
dent  fur  terre,  &  qui  portent  des  feuilles  larges  &  vertesi. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nccuds  de  cette  racine  %  Zc 
les  ayant  arrondis  &  percés ,  ils  en  font  des  chapelets^' 
Ces  nœuds  étant  defléchés ,  deviennent  ridés  Bc  dut» 
comme  de  la  corne.  Cette  racine  c(l  apéritive,  U  gro^ 
prc  pour  les  douleurs  de  l'cftomac. 

Les  racines  des  Souchets ,  longs  &  ronds  ,  atténuent 
iL  divifent  les  humeurs ,  lèvent  les  obftruâions ,  ezci* 
tent  les  urines  &  les  règles,  fortifient  merveilieufemene 
l'eftomac  afibibli  par  le  relâchement  des  fibres  ,  8c  rcmé* 
dient  à  f  hydropiue  qui  commence.  C  HofFman  les  te^ 
commande  dans  les  maladies  de  la  poitrine  accompa**^ 

gnée^  dQ  UHUc*  Ces  ja«iAçs  ^  iuiTcs  ca  ^ oudiç  av.c;;  iar 
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Umt  de  h  lavâfide ,  à  Itdoft  f  Uo  gros  »  fm  Ç^tAt  ter 
fircas  8c  farrierc-  fai  i . 

Ces  racines  ne  foiu  oJorandes  que  quand  elles  font  (é- 

chcs  :  les  meilleures  viennent d*E^yptc  ;  les  Parfumeurs 

les  macèrent  dans  le  vinaigre  ,  &  les  font  féchei  poui  les 

réduire  en  poudic»  éooi      font  des  parfums  :  on  çi^ 

Uit  eacter  dm  Ja  cwipofitioll  <1«  Tcay.  de  niiel  dfe  Loin 
df»k 

La  graine  de  Soochcc  long  enivre  »  comme  l*yel>le  « 
tor(qa*onen  mange  avec  le  n$  ,  dans  lequel  clic  fe  trou- 
ve louvcnr  mêlée  en  Italie. 

4**'  Le  SoucHET  Sultan,  r^tf/?  Italaruum.  Ses  ra- 
cines font  des  iibics  menues  »  atuiqueUes  loBC  atiackés 
des  tubccailes  charnus  >  mvoê  CMime  les  fias  pftkes  noi* 


ommc  les  nèfles ,  coavcns  d*iuie  écoret  ridée ,  aflcz 
Siide ,  }9mBâxtc  ovt  tonaSle ,  ayant  la  ckair  blanche ,  fer- 
»e,  d*uo  goût  doux.  Les  fcuiilcs  de  cctrc  plante  fout 
arondînacées  ,  femWables  à  celles  des  autres  i>.ouchct5  ; 
les  ticres  font  hautes  d'un  pied  &  demi  ,  rriangulaires  j 
fes  âeurs  font  ramaiTée$  en  téte  jaunâtre ,  encre  dcat  fettiU 
fes  à  écail^les  »  difpof2e$  en  «aaiere  d'étoiles  ;  les  graî-> 
nés  font  triaugolsices.  Cem  «(pece  de  Soiictiet  cçoît  aux 
lieux  humides  dans  le  VcroBois ,  daia  la  Sieile ,  Se  «a* 
très  pays  chauds  :  oo  efttma  (à  racine  peâorale  ,  adou* 
ciffante  ,  réfblotivc ,  propre  pour  la  dyncntciie  ,  pour 
les  ardeurs  d'urine.  Lémcry  die  quelle  eft  bonne  pouc 
c;xcitcr  la  fc-jncncc  ,  étant  mandée  ou  piifc  en  décc^ion» 
A  régard  du  ^oucjut  d€s  JÙidiS  ,  apfcUé  Ct^fcuma^ 
voyei  Terra  mbrita. 

.  SOUCI  t  CahaditU ,  pl^tc  dont  on  diiUogue  plu* 
ficufs  efpeces. 

^  Le  Souci  de  Jardin  ,  Caltha  vulg4rîs  -  Hi  ra* 
cine  eft  branchuc  ,  longue  &  fibreufe  ;  fcs  tiges  font  aie- 
nucs  ,  unpeu  angnlcufes  ,  vcîues  ,  rameufes  ,  fongueu- 
fes  ,  latffarrt  quelque  vi (coûté  aux  doigts  ^uaadw  lea 
souche  5  les  feuilles  font  fans  qoeœ  ,  ohhmguesL  »  éccoi* 
tes  vers  la  bafe  ,  groifes,  relues  ,  Tcsd^^ ,  i'ns»  ûr. 
^enr  &  d'une  odeur  forte  i  fes  itors  natHèot  aw  foaii« 
•et$  y  belles^,  gcaades ,  j:oiidcs ,  radiées^  dcgaulcur 
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dorée  ,  d  une  odeur  ua  peu  forte  èc  ^6cz  agréable  :  leuc 
dtfque  cft  compofé  de  plufieurs  fleurons ^  la  couromie 
de  4tm  fleorons  ,  portés  Iwc  des  cmbryoos  qui  ie  chan- 
gent en  des  csipruiet  coorbes  »  boidées  d*iui  feuillet  >  le 
remplies  d'une  graine  obtongue.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ,  pour  i'a2;rcmcin  de  les  fleurs  ,  c^ui  iuuc 
d'uiagc  en  Médecine  ,  amfi  que  les  feuilles. 

1®.  Le  Souci  de  Vigne  ,  ou  le  Souci  sauvage  , 
Caltha  arvmfis  :  il  ne  difïcte  du  précédent  «  que  parce* 
qii*il  eft  plus  petit:  il  efoît  natoicUemeot  dans  les  tecw 
teins  de  vignobles. 

•  Le  Souci  d'EAU  ou  de  Marais  ,  Caltiapslit/l 
fris  ,  aut  PopuLgo  :  il  croît  dans  les  marais  ,  aux  bords 
des  rniffcaux,  Se  autres  lieux  aquatique?  ;  fa  racine  eft 
fibreufe  &L  biancbàcre  ;  fcs  Veuilles  reifcinblcm  à  celles 
de  la  petite  Chelidoine  ^  mais  elles  fonr  qtiatfe  fois  plus 
grandes  it  de  ploa  longue  dorée  »  litfet  »  vestes  êc  pea 
crénelées  :  il  s*éleve  dxntre  elles  des  tiges  hautes  d'un 
pied  ,  rondes  ,  rameutes ,  portant  des  âeurs  a  plnfienrs 
feuilles,  difpofécs  en  rofc  6c  d'un  beau  jaune  :  il  leur 
fuccede  des  fruits  ,  compofés  cbacua  de  plulleurs  gaines 
recourbées  en  bas  y  cntaflées  en  tcce ,  &  dii  poitces  en  écoU 
le;"  chaque  gatne  condeat  piuficuts  Ctm^mu,  qu  i  font 
ïMinairement  un  peu  longues»  P  «^4^^ 

Les  feuilles  de  Souci  fiunFaf  •  >  comte  Tobterve  M«  de 
Tourncfort,  fon^  araercs  ,  fétides,  2>c  tougiffent  légère- 
ment le  ^pier  bleu.  Si  on  les  brûle  lorfqu  elles  i'om  fc- 
cbes  5  cires  fiifent  un.  peu  comme  le  nitre.  Ces  plantes 
ibnt  apéricives  &  résolutives  ;  elles  gnéridcnc  la  !  a  unif- 
ie »  pioroqneni;  les  règles  &  facilitent  l'accottcheacnt  t 
on  ies  met  au  nombre  desalexipkarmaques.  La  décoc* 
tîon  des  fleurs  de  Souci  dans  du  lait  ou  de  la  bierre ,  eft  « 
félon  J.  Ray  ,  très  en  ufage  en  Angleterre  ,  pour  chaf- 
fcr  la  petite  véiale  :  cette  plante  eft  bonne  contre  la 
pefte  ,  ainiiqiic  le  vinaigre  de  fleurs  de  Souci. 

SOUDE,  S^a  y  plante  dont  on  diftingue  nombre 
d'efpeces.  Nous  décrirons  ici  les  deux  efpeccs  les  plus  en 
'^vlàge  dans  ks  Atss    dans  la  Pkarntaeie. 

X  .  La  gkamdb  Soudb  ou  SAticors ,  ou  la  Maris 

vulgaire  j  Kali  vulgsre  ,  eft  une  plante  qui  croît  dais 

les  pays  chauds  j  f  coche  de  la  (ace.  Oo  la  Icme  aaiU 
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exprès  aulc  environs  de  Montpellier  :  £a  racine  eft  fer- 
me «  fibreufc  &  annuelle  ^  elle  pouffe  une  tige  à  la  haa« 
teor  d'environ  crois  pieds  quand  elle  eft  cultivée ,  8i 
d'un  pied  6c  demi  quand  elle  ne  Teft  point  :  elle  s*étend 
au  largue  ,  fans  épines ,  9c  ft  divifc  en  des  rameam  longs  ^ 
droits,  afîez  eros ,  rou^càtres  ;  fes  feuilles  font  Ioiî-» 
gues,  ecroitcs  ,  charnues  ,  finillant  en  pointe,  pieincf 
fuc  i  fcs  fleurs ,  cjui  nailïent  le  long,  de  la  tige,  font  à 
phifieurs  feuilles  «  de  couleur  jaunâtre  :  il  leur  fucced^ 
des  fruits  arrondis  ^  membraneux,  &  conrcnant  chacan 
une  femence  noirâtre  »  luifante ,  fcmblaUe  à  un  petit 
Serpent  ronfé  enipirale. 

•  1^.  La  Soude  Salicote  ,  ou  la  Marie  épineuse  ^ 
Kaiifpino/um  :  elle  naît  aufll  dans  les  pays  chauds  .  fui 
les  rivages  fabloneux  de  la  mer  ,  le  long  des  lacs  C\\és  , 
quelquefois  même  dans  les  champs  éloignés  de  la  nier* 
Semée  dans  les  jardins ,  elle  dégénère  un  peu  »  &  de*' 
Tient  moins  épincvre  ;  elle  difFere  de  la  précédente  par 
fes  tiges  gtoifes  ,  fort  fucculcntes ,  d'un  vcrd  brun  ,  6e 
garnies  de  feuilles  longues  ,  étroites  ,  épaiffcs  ,  cmpreio-^ 
tes  d'un  fuc  falé  ,  terminées  par  un  aiguillon  roide  Se  pi- 
quant :  fes  fleurs  ,  qui  paroi/Tcnr  vers  l'arriére  faifon  » 
naiffcne  dans  les  aifTcUes  des  feuilles  >  elles  font  petites  , 
ic  de  couleur  Verte:  il  leur  fuccede  des  fruits  éptneoz  ^ 
dont  la  graine  eft  mûre  en  automne. 
>  La  Soude  a  un  goût  falé ,  Se  contient  beanconp  de  M 
dtc  eft  apéritive  ,  diurétique  ,  propre  pour  la  ffravelle  ^ 
pour  les  vers  3c  les  ob>:hu6lions  ;  il  faut  cepcmlant  évKcr 
d'en  donner  aux  femmes  girolles  ,  &  à  ceux  c^iii  ont  des 
aidcnrs  d'urine,  ou  une dilpoiicion ioûammacoirc dans 
lavcdie.  Cette  plante  coovifnt  extérieurement  pour  les» 
maladies  de  la  ^eait. 

On  la(eme  èc  on  la. cultive  pour  en  &ire  là  Swt* 
de  en  pierre,  appcllée  en  françois  Salicote  ou  j4lt»n^ 
Carin,  Pour  la  préparer,  on  coupe  1  herbe  quand  elle 
efl  en  fa  parfaire  grandeur  ,  &  on  la  lai/fe  fé  her  fur  la 
terre  >  puis  on  la  met  brûler  ôc  calciner  en  de  grands 
trous  faits  exprès  daàs  la  tetre  6(  bouchés ,  en  (ôrte  qa^ilf 
n^yenire  de  Tair  que  pour  entretenir  le  fco.  Laniatie;re.(e 
tédttii  tion^feulement  en  centres  ;  mais  comme  il  y  en 
beaucoup  ,  qui  contient,  dit  Lémcry^  uqç  bonac  ^iau?' 
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ùîé  âc  fel ,  Se  qu'elle  cft  calcinée  pendant  lonc:  rems ,  par 
un  feu  de  tévcrbcre  (  qu;  vient  de  laplance  elle  ntéaie  ) 
allumé  dans  le  fourneau  rouceriain  .  les  parties  s'unidcnr 
Se  s'accrochent  teileo^cnt  les  unes  aux  autres  «  qu'il  s'en 
£ût  une  efpece  de  pierre  fore  dure  ,  qu*on  e(r  obligé 
'  de  caflèr  avec  des  marteaui  ou  avec  d^air res  indrumenf  » 
pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  cft  rct rai- 
die. Cette  maticrc  ,  qui  cil  un  mêbo^^e  de  beaucoup  de 
fel  Se  de  terre ,  cft  cette  mafle  falinc  dont  on  le  ferc 

{>our  faire  le  favon ,  la  ledlve  &  le  verre.  On  lire  un. 
cl  fixe  de  la  Pierre  de  Soude  ^  qui  dft  cauftÎQue,  Sc  qui 
Icn  auffi  à  faire  des  pierres  à  cautère ,  &  pluueurs  autres 
préparations  Cbymiques.  La  propriété  qu*a  ce  fel ,  de 
s'unir  avec  Thuilc  pour  en  former  un  favon  ,  rend  rai- 
fûii  de  fon  effet  ,  loifquc  les  Biauciiiiicu'es  i'cmpioieac 
pour  dégraiflcr  le  linge  fale. 

La  meilleure  Pierre  de  Soude ,  cft  celle  quî  vient  d'A- 
licante:  clic  fc  tire  d'une  efpece  de  Soude  hcrhacce  ,  ap- 
liée  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences  ^ 
ali  Hifpanicum  ,  fuplnum  ^  snnuam  ^  Jtdi  minons 
folio. 

La  Pierre  de  Soude  nous  vient  en  balles ,  du  poids  de 
fixa  huit  quintaux  :  clic  a  une  couleur  ç^rifc  bleuâtre  ^ 
3c  cft  poreuTe  comme  la  Ponce  grifc.  Plus  cette  fone 
de  Soude  mcinérée  a  fubi  l'aâion  du  feu  ,  plus  elle  im- 

Erimi!  à  la  langue  une  Giveurcauftique ,  2c  plus  elle  ^n^^ 
ibe  de  rhumidité  de  Tair.  Nous  avons  ob(crvé  qu'ayanc 
fait  battre  dans  la  rue  ,  &:  par  un  tcias  couvert ,  une  balle 
de  Soude  qui  pelbit  850  livres  ,  l'ayant  pefée  étant  cii 
poudre  groHierc  ,  elle  donna  Uvers  ,  &  une  autre 
ibis  elle  avoir  augmenté  de  19  livres  :  par  ce  moyen  oa 
ne  fera  jamais  la  dupe  de  la  poudierc  qui  s'exhale  ,  quanJ 
ou  pulve^fe  en  plein  air  la  Pierre  de  Soude  \  tc  'û  fauç 
que  Ton  ait  prévu  cet  inconvénient ,  car  tous  les  Dé<« 
bilans  de  Soude  la  fonr  piler  à  l'air  libre.  Il  faut  aufll 
avouer  que  l'Ouvncrnc  pourroit  travailler  long  tcms^^ 
a'il  faifoit  cette  opération  dans  un  lieu  clos. 

SOUDE  DLANCH£.  On  donaç  quelquefoisce  nomà 
la  cendre  de  Roquette  ou  au  Natron.  Voyez  cts  mots. 

50UftEURou  MARSOUIN ,  poison  cétacée  ,4ont 
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BOUS  aYons  pailé  au  mot  Baleine  ^  Se  à  l'article  Mar^ 
fouîn. 

^  SOUFRE  y  Suiphur  »  fiibftancc  CoMét ,  ififiammafate  » 
li<jctefiab!e  ^  K  (u(ceptible  ét  cfyftâUtfation ,  <juand  par 
le  rcfroidiffcmcnt ,  elle  pafTe  de  Tétat  de  fluide  a  celui  de 
(blide.  Le  Soufre  difFer?  des  bitumes ,  proprement  dits  , 
en  ce  qu  étant  cxpofé  fur  le  feu  ,  dâns  des  yairteaux  fer- 
més ,  il  commence  par  fe  iiquc&ci:«  eniaice  ilfelubiim^ 
CQ  une  poudre  briilaote  plus  ou  moins  jaune  ;  à  feu  ou^ 
'^erc  il  s'enflamme  facilement  »  0c  ploduit  une  flamiw 
bleue  ,  qui  exhale  une  Tapeur  acide ,  fore  àcre  au  g^&t» 
êc  qui  fuffoque  ou  ctoufFe  tour  ce  qui  a  vie.  Cette  fubftan- 
cc  miiîéralifc  lesmcraiix  Se  les  (leim  iiiécaux  5  clic  fe  coa» 
fume  entièrement  dans  le  f 

•  Le  Soufre  fe  trouve  tout  formé  ious  difFc rentes  £or« 
mes ,  &  dans  des  états  bien  difFéreos^s'^tamDt  il  eft  vier» 
geoa  natif  9  ttanCparem  5c  de  direrfes  couleots.  Celui  dç 
Styrie  &  dë  Quito  eft  rouge  ;  celui  des  Indes ,  d'Afinfe 

en  Hongrie  ,  de  Bex  dans  le  Canton  de  Berne  ,  eft  d'une 
couleur  cirrine  ;  celui  de  TArchipcI  eft  demi  tranfparent. 
Les  Ncgres  en  vont  ramaiTer  a  la  bouche  de  la  foufnerc  # 
k  la  Guadeloupe  en  Amérique  ,  qui  eft  de  couleur  jaunâ- 
tre ,  fouventopaque.  Les  Soufres  natifs  de  Rome  ^  d'An** 
cône  y  de  Mareme  Se  de  Sicile,  font  rarement  bien  tranî^ 
pârens.  On  trouve  aufli  du  Soufre  natif ,  mais  en  filets  » 
dans  les  fentes  des  terres  où  il  y  a  des  Volcans  ;  on  le 
trouve  en  fleurs ,  8c  imitant  la  Forme  des  épis  ,  dans  leS 
taux  Thermales  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Tivoli.  Quelque- 
fois le  Soufre  eft  impur  «c*eft-à-dirc  mêlé  à  delà  terre  ou 
de  la  pierre  s  on  le  nomme  alors  Soufre  Minéral  :  ii  eft  ^ 
on  jaun&tfe ,  on  verd  »  on  noir. 

On  préfume  qu'il  n'y  a  point  de  Soufre  pur ,  d'une  for- 
mation primitive  ,  en  ce  qu'on  le  trouve  comme  cryftal- 
lifé  &  formant  des  couches  ,  près  des  endroits  oiî  il  y  a  , 
ou  des  Eaux  Thermales  ,  ou  des  Pyrires  ,  ou  des  Char- 
bonnières ,  OU  des  Bitmnes  ,  ou  des  Volcans  ,  &c. 

.  Le  Soufre  eft  une  eombinai(bn  de  l'acide  vitrioliqut 
avec  le  phlogifti^uc  :  plus  le  fbufire  eft  pur ,  plus  il  eft 
beau  &  traniparéat  ;  au  contraire  ,  plus  il  s'y  trouve 
d'hétérogénéités  ,  plus  il  eft  groiîici:  Se  opaque.  Faye^^ 


Digitized  by  Google 


sou  291 

fiotre  Mémoire  ,  ///  à  VAcadémU  des  ScitBceSy  en  lyéo  p 
fur  les  Pyrites  &  la  vUriolifaùon. 

Kom  âvons  ^it  que  le  Soofre  eft  très  fbtnrent  la  ma- 
tière qui  mincralifc  les  fubflances  métalliques  :  c'cft  lui 
qui  leur  donne  ces  bclU  s  coulwrs  de  gorge  pigeon  qu*on 
y  remarque  ;  on  le  trouve  dans  le  Cynabre.  11  y  a  des  cas 
où  ce  Minéral  eft  nuifible  à  la  rédudion  des  Métaux  9 
mais  coinnnunément  il  eft  utile  ({bll  s'y  troutre  ^  en  et 
au  il  facilite  la  formation  de  la  matte  dans  la  fome  :  ii 
le  trouve  auffi  dans  TArfenic  rouge  ,  dans  TOrfAment  » 
&  abondamment  dans  la  Pyrite  ,  d'un  jaufie  pàlc.  Voici 
une  des  manières  dont  on  retire  une  partie  du  Soufre  des 
Pyrites.  Les  Ouvriers  forment  ,  avec  les  Pyrites  ,  des 
quanés  lon^s ,  qu  ils  arrangent  fur  un  lit  de  bois  :  ils  en* 
toureat  audi  le  bois  de  Pyrites  prêtes  à  s*enflammer  par 
le  coDtaâ:  humide  de  Tair  :  on  ménage  l'inflammation 

tiar  le  fecours  de  Peau.  Ces  tas  de  Pyrites  falfnreufes  brft* 
cnt  pcnclanc  trois  moisj  au  boui  des  cjuinzc  prcmicis 
jours  ,  la  mine  s'amollit  &  le  Soufre  coule  ,  &  s'alTcm- 
blc  dans  des  trous  qu'on  a  ménnj:^cs  exprès  dans  le  milieu 
du  tas.  On  retire  le  Soufre  fondu  avec  un  grand  inilru-» 
ment  fait  en  cuiller  Des  que  le  Soufre  efl  retiré  de  la 
Pyrite  »  foit  par  la  fiiuon  »  loit  par  la  combuftion  ^  foit 
par  (a  décompofîtion  en  vapeurs ,  alors  la  vitrfolifâtto^ 
fe  forme  dans  le  tas  qui  ixftc  ,  &  par  ce  n^nvcn  on  re- 
tire adroitement  les  produits  de  la  Pyrite  :  vajt  {  ce  mot, 
'  Nous  avons  donné  ,  dans  le  deuxiemcVolume  de  notre 
Minéralogie  ,  un  dérail  ailez  circonftancié  ,  de  la  ma- 
nière dont  on  retire  le  Soufre  ,  en  Italie  ,  des  terres  Se 
piarres  qui  en  contiehnent  ;  du  procédé  ufité  à  Marfeille 
pour  purifier,  mouler  &  fablimcr le Sottfi^.  Toure  cette 
opération  con  à  renfermer  dans  des  pots  ,  la  pierre  • 
de  Soufre  qu'on  a  ramaffée  au  pied  de  la  Solfatare  :  ces 
pots  font  furmontcs  ou  emboîtés  dans  une  file  d'autres 

}>ots ,  ce  qui  f  >rme  une  e(jpece  de  tuyau  >  dès  que 
e  Tcii  donne ,  le  Soufre  ,  xaute  d'ftit ,  ne  s*embra(c 
pas ,  mais  il  monte  dans  l'état  de  vapeiir  ,  puis  fe  cotai* 
dcnfe ,  dans  le  vafc  qui  fcft  de  récipient;  Oh  retire  le 
Soufre  de  ce  vafe  ,  dciu  les  cercles  de  fer  fc  démontent 
aifémcnr;  voilà  le  Sonjrc  impur  de  la  folfjiare  :  on  Vcn* 

voikc  à  Âucona  »  où  on  lui  fait  fubir  une  nouvcUc  fur 
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fion ,  &c.  On  le  laifle  coaguler ,  alors  il  efl  en  bcaur 
morceaux  jaunes  ,  luifans  bc  fiia^^Ic^  ;  tel  efl  le  Soufre 
cju  on  apporrc  par  cargaifon  à  Marfeillc  &  ailleurs ,  pour 
l'ufagc  de  rartilleric.  On  faic  liqucficr  pour  la  troifiemc 
fois  ,  fur  un  feu  doux  ,  ce  Soun  c ,  dans  de  grands  poM 
cvafés  ;  &  lorfqu'il  cft  en  fufion  ,  on  en  prend  par  cuil- 
lerées ,  c]u  on  verfc  dans  de  grands  moules  de  bois  de 
buis  fendus  en  deux  ,  ou  dans  de  petits  moules  de  ro- 
feau  ,  fendus  en  quatre  5  dès  qu'ils  font  pleins  ,  on 
trempe  dans  l'eau  ,  on  ouvre  les  moules  :  c'cft  ainfi  que 
fe  forme  le  Soufre  en  canon.  Il  reftc  dans  les  vaif» 
féaux  ,  un  Soufre  impur ,  dont  on  tire  ,  au  moyen  d'une 
longue  file  de  vailTeaux  fermés  ,  le  Soufre  en  fleurs.  Lé 
Cijput  mortunm  qui  re(U  dans  le  vafc  inférieur  de  cette 
.dernière  opération,  cil  ce  que  l'on  diftribue  dan^ 
le  commerce  ,  fous  le  nom  de  Soufre  vif.  Le  Soufre  ^ 
fcrt  aux  Bonnetiers ,  aux  Gaziers  pour  blancbir  l'es 
étoffes  de  lame  &  de  foie  :  on  s'en  (ert  encore  pour  foa- 
frcr  les  tonneaux  de  vin  :  il  la  bafe  de  la  poudre  à  ca-  * 
non;  il  entre  dans  les  feux  d'artifices  :  il  eft  ,  dit- on  ,  * 
propre  pour  i'afthmc  ,  pour  chalfer  la  galle  &  l'air  pef- 
tilcntiel.  irq  '2kj 

-«SOUFRE  VÉGÉTAL  :  voyei^au  mot  Pied  de  Loup, 
à.  la  fuite  de  l'article  Mousse  terrestre. 

^SOULCI  ou  POU  ;  c'eit  le  plus  périr  des  oifcnux  , 
dit  Belon  :  il  a  les  fourcils  noirs ,  &  une  cfpcce  de  crête 
dorée  lur  la  tcte  ;  fes  plumes  font  jaunes  ;  fon  corps  cft  - 
très  petit  ,  mais  fes  jambes  &i  fes  pieds  font  aflex  forts  ;  " 
il  a  l'humeur  gaie  ,  fon  chant  ell  peu  éclatant ,  il  * 

J gazouille  que  peu  oupoin»-:  il  vit  d*infe(fles, fréquente  Ic^*^^ 
laies  ,  fe  perche  fur  les  plantes  potagères  ,  ou  il  mange 
les  mouches  qui  s'y  trouvent.  Il  paroît  qiK  c'efb  une  cC- 
pcce  de  petit  Roitelet  fon  bec  cft  fort  mciiu  ,  &:  un  peu 
crochu  par  le  bout  ;  fa  queue  eft  fourchue  comme  celle 
des  Mefanges  bleues  ^ 
,  SOULItR  ou  SABOT  DE  NOTRE-DAME.  Voyei 
ce  dernier  mot. 

SOURCE.  Voye\  au  mot  Fontaine.  4i 
SOURCICLE.  Voyer^  Roitelet  hupPÉ.  Pcut-êtré 
que  le  Sottlci  eft  une  variété  de  cet  oifeau. 
^   SOURD  ou  MOURON  ;  voy^i^ Salamandre. 

.  .  iOURDON, 
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SOURDOM  ,  coc[t3iUag;e  bivalve  ,  plus  convexe  &  plut 
]petki|iie  la  Paloocdc  i  (aloogucur  eft  d'environ  quatorze 
limm  »  ac  fa  kgffm  de  àuu  Cette  coquille  eft  canodléQ 
kwyiiwliiMihMtfnt  à  Ssm  «némor ,  blanche    Utfe  eft 

Fcau  par  deux  tuyaux  très  co«ra  ;  il  s^cofeoce  peu  avant 

dans  le  fable,  cependant  il  eo  cft  couvert  cnticrcmcDC 
quand  la  mer  s'eft  retirée  :  pendanc  (on  rcflui ,  onconnoîc 
l'eodroïc  oii  fcMic  les  Sourdoos ,  parles  trous  qui  paroiiTenc 

w  àtiSm  d'€MB  ^  mkiii eococc «  pdt  uocmâoké do 
petits  }ets  d*eaa  qu'on  voit  potottce  uir  tout  le  tendu  ^ 
aphvb  de  àmm  pieds  4e  diftaace.  Cccocjutllagc  a  on  qmmi* 
^iWMiii  progreffif  s  vay«{  le  Mimùinf  de  Jv» 

iMT  ;  dans  les  Mitmiudc  tAcadimii  disScUaccs  ijiQff 

SOURIS  ,  Mus  ,  petit  animal  du  genre  du  Rat.  la 
Souris ,  du  M.  de  Eufton  y  beaucoup  plus  petite  que  le 
JUt^  eft  auiTi  beasMp  1^  aMibccoie  »  fMiscpmmuiift 
êL  plus  génémiciMt  Mpandiie^eltea  le  mtfM  iallinâ» 
fejDlM  nmfimiiiir  «  k  miûe  aatiucl ,  &  »*cig^  diC^. 
6ic  giiiM  que  pv  k  £Mlik&  iC  pftr  ki  Mbîttidci  qpA 
laccompagtient.  Timide  par  nature  »  familière  par  né«. 
ceflTué  ,  la  peur  ou  le  bcfoin  font  tous  les  mouvcmcns  ^ 
elle  ne  fore  de  Ion  trou  que  pour  chercher  à  vivre  ,  ellq 
oc  s'en  ccanc  guère,  y  rentre  à  la  première aletde^  ne  va. 
pas^comnacle  RaK<k  mat(onscff  maifooi^à  iXKiinS'qu*eU^ 
o'yifoic  liawcëcy  eik  ËMtaofi  bcaocamp  ttdiiit  de  dégât  »  a 
fanwiw  fks  dcms ,  le.  i^afppâveilc  jurquiim  cectaia. 
foinc  ,  mm  Qm  s'attacher  :  coiMient  aimer  en  «fisc; 
ceux  c]ui  nous  dreffent  des  embûches  !  plus  foiblc  ,  elle  a 
plus  d'ennemis  auxquels  clic  ne  peut  échapper ,  ou  pliH 
tôt  fe  fouftrâirc,  que  pat  Ton  agiUté,  fa  peutclTc  même. 
IrCa  Chouettes ,  tous  les  oifeaux  de  nuit ,  les  Chats  ,  ka 
lonioe^j  k>  IkletM»,  ki  RaMBièwie  lai  font  kgaetxe  >| 
M  Taititt  >  on  k  kiirre  aifômetit  par  des  appas  »  M  ci% 

^^^^^^^^    ^^^^^^^^•^^^■^^^^^•^  j   ^^^^^^^H^P^IP   ^^^^v^^^^^P^BP^VV^^IV^I^^  ^vV^^^^^^^^N^^V^^'  ^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^ 

(bo  iromeofe  fécondité. 

Les  Souris  produUcnt  dans  toutes  les  rai(ons  Ôc  plu-' 
(îciHS  fois  par  an  ;  les  portées  ordinaires  (ont  de  cinq  ou 

petits  j  ea  moins  de  niitfffg  MMM»  j  ik  giîfinnent  «Uksd 
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ic  force  &  de  crolfT^nce  pour  fe  diCfttkt  &  aller  chcr^ 
cher  à  vivre  ;  ainfi  la  darée  de  la  vie  de  ces  t>etits  âni« 
maux  eft  tris  comte ,  puir<jue  leof  acbroiflement  cft-$ 

5 rompe ,  8c  cela  augmenté  encore1idée*i]ii'6n  doit  avoir  - 
e  IcuL  grande  multiplication.   Ariftotc  dit ,  <}u*ayant 
mis  une  toutis  pleine  dans  un  vafc  à  ferrer  da  grain  ;  il 
s'y  trouva  peu  de  tcms  après  cent  vingt  fouris  toutes  iiTues 
de  la  même  mctc.  ;  ^    »  îj.  :  -  j 

Ces  petits  antmauV  ne  îbnt  pis  làîds ,  ils  ont  Tair  vif  - 
te  même  aflex  fin ,  IHraie  fore  fubtile.^LVrpedB  d'hotreiiif  - 
€|Q*on  a  pour  eilz  ,  ii*eft  bmàét  ^tie  fut  les  petites- fkr-*^ 
prifes  &  (ur  rinfêmmo«fité  qu'ils  càtt^nti  cè^feîtes 
nimaux  piiTcnt  très  fréquemment ,  &  leur  urine  exhale 
une  fort  mauvaifc  odeur.  Toutes  Icï  Souris  font  blan- 
châtres fous  le  ventre  ,  &  il  y  en  a  aufli  de  plus  ou  méinâi 
brunes ,  &  de  plus  ou  moins  noires.'^   '  '  -  *    '  /  u  v> 

L*e(pece  en  edf^énéralement  répaltidtaé  en  Eù^opS  ^ed 
Afie,  en  Aftiqité'y -màâ  Or"*^^^ 
point  en  hméxnfàt^  &•  quéxéHtS  qui  y  ûnt  àimÊSt^eSt^ 
en  grand  nombre  ,  viennent  or^hâirenlënr  dfc^Hdtré^^ 
Continent.  Ce  qu'il'y  a  de  vrai ,  c'cft  qu'il  paroîr  que  ce 

fetit  animal  fuit  l'homme  ,  &  fuit  les  pays  inhabitée  i^àt" 
appétit  naturel  qu'il  à  pour  le  pain  ,  le  from^ïge  ,  ic 
lard  y  rhttile ,  le  beurre  6c  les  autres  alimens  ^ei'Ëémme 
préparc  pour  lui  lîicmé.  ^  '  îrr>:î/'i 

Ixs  Rattes  Ix^^b.^m^fimè^eS  Sourk4ei*ckamp9/(^ 
plent  anflren  abondâfirds'i'ëttètf'^ûnt  J  alâfi^4érXâuii»  ' 

pagnols  ,  un  fi  grand' dégât»-dë  4ited' en  divers  licuît, 

a u*cllcs  mangent  quelquefois  en  une  nuit,  tùi9t4e  bled 
un  champ  qu'on  eft  prêt  à  moiflbnaer  :  c  çft  itMulot  ^  ^ 
Iroyez  ce  7720/.  '  '  ^  •^  ■'^  '^"î     ''^  ^  ?3!.o;.:;/iop 

M.Briifon  a  parlé  ,  d'après  Seba  ^  de  Seùris^ié  4^A« 
tnérique  ;  elle  a  le  mtifead  ^j^^étfi'.les^t^tles  ^nwScfsr 

larges ,  9l  le  cOrpi  telli^etfe  ^Ift^k^ifiBà  bit ntf 
clair.  *  '         *        *  ^u,{u      î»i>  nu^s.^  w 

Il  eft  fait  mention  dans  VUifl.  gén.  des  Voyages,  d'atit- 
Souris  2  fonnette  ,  plus  groffe  que  nos  Ecureuils  5  ùt  téttl- 
a  la  forme  de  celle  d'un  Ours  :  le  poil  de  fori  dos  eft 
brunâtrç  ,  &  noirâtre  fur  les  côtés  :  fa  queue  fait  du  bruit 

.^uaad  die  marche.  Cet  aAimal  £:  noiurit  di:  noix  0c  de 
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fllands:  il  habite  commuaj£ineA(.%ks.aj:brcs  :  oaVfUye. 
beaucoup  fa  légèreté.  *  . .  .      ,  , 

£111^ ^ ScfiH^s 4S;*U Côte <l*c)f 9  ûo ejD^ilifltingqe  une, 
crpç<;^,4<flit  la  pçaji/içtMf      o^mié  miifc  excréme- 
mcnçagiiéablç;,      ♦  - 

M-  AnHerfon  ,  (  H'ffl.  Nat,  d*Iflinde  ,  p.ii^.  )  dît  que 
les  Souris  font  rares  dans  cette  Ille  ,  à  caule  du  froid  pé  ^ 
nétrant  &  du  défaut  de  nourriture  ,  qui  leur  ôtcnt  touS 
lâî^9j{)gep^.4p  ^^fi^f^K^^  dans  if  vÇiquDC  mince  de^  la  terre 

SaifoW*^  k§'^cif rsjî  ^flju^^ioutti  cela ,  ..cft  ràmpUc 
c*Sw^iifj}<fm  f!^^{A  ^{iielqucs  endroits  9  cott'aatrcs 
lcfSi|i^ç^^i4p*d  oii,,  ^orfqjj^'oii  met  des  Souris  y* 
éllfi?ri^cw;çqt  Cir^le^^cnamp  :  ccheu/proénirà  peu  prè». 
Ic^iitie  piiéi^Qp:^eue  ^ ,  5^ç  la  famçulè  grotte  du  Chiea 

•  SOURIS  DE  MONT4fi;jJg„9U,  Jl^PW  D£  NOR- 

à«.'€iei^iU^gQ„«|ii^gJp^4H  gfii»rc,,dcsjyprcclaines  yCz 
CQ^!Mciif9ify^g^^  jjLvcç  def  points  toiis/^ ,  çfiaque 

SOUTENÇ^tLE.  Pourpier^    •  • 

cç  nom  à  une  Che-« 

Utile  qui  vit  d'hylTope  ;  on  en  trouve  ^^iÇ|j|^  ,^,^^tQ^J:HElCr 
c«tl»jpJta|»i5i§Ds  le  Çf«Ubï^tfi!*c,#eiy:it  j         îdis  qjic 

cnwÀltmi^i^pti^  'hii^  ft^.  nî^i^ofi^olc  j^n.^ou^e^ 

)Oil  :d«>aBe  aiifl^  l<^rf]oni  Sof^er raines  2.  refpccc^ 
de  Gucpcs,  q'»i  foiu  les  plus  con^i^m^S  $c  les,pJ^j;$  ip-;, 
commodes^  ^oy^  au  mot  Guêpe/  '  * 

SOYE  v  Ssfi^  ^î^ft^ift -nppa  que  l'on  dpnuç  à  ,co{tc 
fubflajfice  iî[lf«i|^^-)qa^.)^CbeniUct4a  Pin ,  PAraj^i^Cy. 
tekfVcité  fet^bi^ttll^ipa^r  dilFécepti^.f^^cefrués  :  sm^âi% 
à  oiacuii  de  ces  mots  Thiftoite  de  ces  Coites  de  foies  0a 
JiM^y  fhi< À^sCoiih^n  5  c*eft  upe.ibmiçoia  ^  ^oy^i 
awîtpot  Pou..      J  .  ,  n 

'^PABQN  oiiESKADON  ;  vvyû^  k  la  l^itc^Ia^BA?.. 

lElNE.  ,  » 

Y  ij 
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ncufcs ,  re{remblant  a  la  Dorade  par  les  écailles  &  par  les 
ailerons  ou  nagcoircsjmais  fon  corps  eft  j,'l,us  long,  moins 
épais  ôc  pliis  plat  ,  fonumlcau  cft  pointu  ,  fcs  nageoir* 
rcs  font  jaunâtres  ,  principalement  c<:|leS;du  ventre  ^  bel- 
les des  ouics  le  fon;  moins  :  il  a  une  tache  noire  fur  la 
queue  ,  la  toile  du  ventre  cft  noire.  Le  Spare  entre  dans 
les  étangs  marins  avec  U  Dorade,  ou^jl  fraie  en  été  il 
yic  en  troupe,  évite  le  froid,  reftc  att;roupé  pendant  l'hi- 
ver :  au  printems  il  fréquente  fouvent  les  rivages  8c 
mange  ce  qu'il  trouve.  Athen^c  ditqqe  le  Sp^rc  Qi|&>|i.^ 
raillon  ,  a  la  chair  tendre  ,  qu'elle  eft  agréable  au  gfjuj^ 
&  quelle  provoque  Turine  i  étant  bouillie  elle ^cil^c^U 
4igcftioja  :  ^ais  écanç  rode  elle  cft  indigcfte  ;  îailleufS 
clic  eft  plus  moUeque  1^  Dorade  :  ce  qui  faitqucccHç- 
ci  cft  beaucoup  plus  rechevcbeç,  ^  ^InAi  ^fnhvu 

SPARGELLE,,  Gmifldla  h^rbacea,  ,  pjantc  ligneulc 
ouefpecc  de  petit  geneft ,  qqi  cfojf;  a  1^  bauteur  d'un 
pied  &  demi  5  pouflaiH  de  pjçti,tçî,  .tranches  molles  .  ve- 
lues &  frangéçs'„r(^S  feuilles  font  oblongucs  ,  vclçif§cjÇC 
naiffent  rune  de  l,*^;utre  ,  comme  articulées  enfcmble  ; 
fcs  fleurs  naifTcnî:  aXcs  fommifes  ^^elle^  font  petites^,  ijtr 
gumineufes&:  jjaune^,;,,i[  leur  fuccede  aes  gouirc;s  plâtres, 
velues.  La  racinç  cl^.Spaigelle  eft  ra^cufe  :  c.ettc  plante 
croit  aux  Hcux  montagneux  &  dans  les  bois  ;  qi^J'epi- 
i)loic  eaio^rpi3fipiî>,,(f§,^%ijis i9%^Sf.çffi8e;i44pé- 

SPATAQttS^i^^^çe  4pi/ryr;ï,^^,ipi4^yp^  ce 

SPATH  wsç^^i,  m^l^^}^m 

criftallifée  fous  difté rentes  figures  ,  ayaiîX,  tpvio^ffpjUs 
furfaces ,  unicf ,  brillantes ,  d'ur^  jiij^  fij^i/\e;é  ,  <je  ^djlïé- 
rcntcs  couUi^ji;^^  Je  diyiÇ^nt  çn  j^^m^ç^u^f^.^^^  g¥4?P^iÔa 
ipêmc  figu;^iufqiu<?,dani|àjpp;;Û9ft,Jf,^  |ïGt;i;p34eJ|^$ 
fradurcs  :  varf^ptpqurTa  dMret^,^.  pa5,|^,pf^mj8^r^(||^- 
cifiquc ,  pétiHa^tfidf  ns  le  feu  6j  s'.y  ^im^ 
Il  n'attire^  pais  fU;^ilemen,t^rixujp;^i(iiçé  d,ç 
s'échauffe  pas  ^um  promptemçpt  Ôf  .auÂî.yiyç^eipt  lijÇic  la 
vraie  pierre  à  chaux.  Lç  Spath  ne  fe  dilTput  pçjçic.j^aps 

Teau ,  mais  il  fait  une  effervefcence  des  plus  cp|a^l^i4^'^ 
xablç  avec    ^ci4e$  3  U  eft  f  1^;  dof  > 
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ccptible  do  f^i  commt  TalMittt  j  m^ft  bn  ll^crt  peut 
Éiiceauçatics^  âguces^  4Vtc  k  ci&^ts  ,  parccqa  il  éclàXt 

•ÎAWâiie^irê&^^a«p«lâl^3urs  criftalliCés;  que  datii 
Jèsàei»  «MlélMtfV  è^x'qtt  mtt^àthts  colorés  , 
éMb  OMMttMlM  ffit^lbt'  thi  VôfHtKage  ^  W  robfbik* 
*lé|îâllà|«É>.3ftà^iiftlèuL  du  Spa  h  dépend  dc'la  hatUtt 

métal  qui  eti'érrté  dans  fa  criftiîîifarion.  M.  Bor- 
land dic  c]uc  le  pl  Miih  le  rend  j  inne  &  cubique', 
le  fer  le  rend  louec  ihomboïdal  j  l'éiain  le  rend  noir 
«•Jdkiné  fi^ft^iftiHri^^^^  ,  l^Éihié  it  rend  bleu  ou 
^aV^-%i^^^arX<iît;4<>»^cr^^^^  Spaths  côm- 

tWF^Hfpecè  dé  piei^k  S^^a^ttf^réifjïlWk  iKifeutè  «C 

'cc  Icnreur  dans  an 
quelque  chofe  à  fa  nnturc  Cette  hypotliefc  pnurroic  en- 
^re' s'appliquer  n  ix  flaladirev  qiiVdôivehr  ûuih  leur  ori- 
«giiVfe  à'Ia  diftoluHon  dé  Wvkrtc  calcaire  \  mais  il  ^audra 
Tî#ccffaîremeÂ?4MHil^^  le  dég  é 

aflcdîflWàtaèîf'riëte,  par  le  rniyVn  He Pérpécc  de  fluide 

-lûne  diterencc  dans  îa  conhguratiôrf  Hëé^f ;aftR?^  înrégraû- 
Ipé^^  &  fa  inaniérc  d'être  decestt*p^':  f^Jy^r  PitKKtDE 

•'^^SN^T di^ot^s  tjiï^É^te 'Natttiraiifttl  ^litoi^ucpt  pluCcuts 
^ferres  de  Spaths.-  ^  rr  X*  < 

tn  petîrt  ttlbc«  ik  fort  hîgcr  ,  tiyit  il  efl  poreux  :  il  y  èa 

i'**.  Le  Spath  yÊirTiitTl ,  Spathum  lamelUtum  :  il  fe 
«^aii^ife  en  lames  tendres  8t  qui  Végratigncnt  faciîcmcnc 
^  â\^c  Tongle,  il  iccohîj^agllc  micîqucfois  îcs  mmes  d'ar- 
aéW^arf^ièH  fouvfci't  il  Icyitrific  dans  le  feu  2  tzi» 

4m^msim^m^^  tien  fc  iotàkt 


«^^^ï.  LcSpath  rhomboidal;  SpmBmThdMotdaai 

'îFfe^<fiVi^'c  toujours  en  rhomboïdes,  il  cil  fort  vicrcàx 
'  dans  fesfraaurcs,  compad  ,  pcfant ,  &  communément 

'  'Cf a^>>  Affàkdc  diVGcfcs  couleurs^ ;  on  a  obCsivé 
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que  c  crt:  VcCptcc  de  Spath  qui  fait  le  moins  brofque- 
ment  efFervefccnce  avec  les  acides  ,  &  qui  cepcndanc 
étant  calciné  y  .acquiert  le  mieux  la  propriété  pnoipho- 
riquc. 

4°.  Le  Spath  cubique  transparent  ,  Spathum  tef- 
'fulare  pellucidum  :  il  afFc6tc  fie  prendre  anc  forme  cu- 
bique ,  mais  il  cil  fou  vent  un  peu  rhomboïdal ,  il  eft 
^  teniirc  ,  plus  ou  moins  diapliane    on  çn  trouve  de  verd ^ 
4 1  de  jaune  ,  de  veiné ,  &  fans  couleur  ,  il  ne  rend  point ics 
objets  doubles  ,  comme  l'efpece  de  Spaili  fuivant. 

À\,p  '^^'  Lç^PATH  ou  CrYSTAL  D  hLANPE,  Spathuîtl  CU" 

^piçum  IJI.indicun^  ileftclau  ,  tianfparcnt,  unoeu  rhom- 
,  boïdal.  C'cft  à  tort  que  M.  de  l^.Jt^rç  l'a  confondu  avec 
.p^/Ia^f^  Il  fe  diftmgue  de  toutes  les  cfpcçes  de  Spath 
par  la  piopricté  qu'il  a  de  faire  p^foîtte  double  tous  les 
objets  quon  voit  au  travers  j  calcine  dans  un  creufcç  f  il 
y  devient  d'abord  fcuilieic  ,  puis  jl  péâlle,  fcdivi(è^n 
ihomboidcs  ,  fépand  une  odcjUr  urineufe,^  §ç  acqujiert 
^  pour  lois  la  propriérc  de  luire  dans  l'obfcurité*  M.  Hay- 
^.  ghcns  a  c^kpliquclafi^fradion  e^traorfjmaireidiejce  ^r>;(^al 
^  fpathiquc.  Les  rayons  de  la  lumiqrç.^.ndi^I  p.  fouftrcnt 
\  dans  cetre  pierre  deux  réfradious  ,tout  a-fait  particulie- 
^/i^Sf  :  danS;  les  autres  corps  tranfpareos  ,  ijl  .nc^fc  fait 
^  qu'une  réfraction  ,  parcequc  les  rayons  qui  tombent  per- 
pendiculairement fur  leur  fuifacç  paircn;  tout,  droit  fans 
^  fouffrir  de  rcfiaélion ,  les  rayons  obliques  fc  rompent 
^^oujours  ;  au  lieu  que  dans  le  çryftal  d'iflande  y  les  rayons 
-  ^  perpen4iculaires  fouffrcnt  réfraàion ,  parccqu'il  ef^  com- 
./^  pofé  tranfverfalement  8c  horifoiii^Iement  de  diver^s 
fiirfaces  qui  fe  touchent  difFcrcmmcot,  ce  qui  eft  caufe, 
8/!4i^.  M,  Pertrand  ,  que  les  objets  vu^  au  travers  de  ce 

Spath  diaphane,  paiH>iirent, doublesf,  3,r>-.'^,' 
li/^i       Le  Spath  CRYSTAinsB  ;en  ,gR(APPes  ou  Spa- 
'  TH  DRusEN  ,  Driifa  Spaihica  ;  on  donne  ce  nom  à  'des 
'    5^  cryftaux  de  Spath  qui  ont  pris  difFércétcs  fij^ures  ,  &  qui 
fe  trouvent  grouppés  pluneurs  enfemblc  lur  une  mcitic 
bafe.  On  diftingue  le  fpath  criftallifc  tranfparem  poly- 
î:'  gone  &c  un  antre  qui  eft  hexagone, ou  en  pyramides  oébac- 
2,  dres  ,  ou  en  deca'edres,  ou  en  prifme  tetradecacJrcs  ,  ou 
;  en  crcçe  de  coq ,  ou  en  filets  ,  comme  de  l'asbcte  j  tou- 
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tes  variétés  qui  peuvent  prorcnir  de  l'équilibre  des  H- 

Î|ucursau  moment  de  la  cryftallifation.  M.  Defmaiêcs  a 
ait  des  obfervations  imporcance^rur  cette  forte  de  Spach^ 
qu*il  k  communifjuées  il  y  a  qoaccc  ans  à  l'Acadéiniç  des 
Sciences. 

^  *  On  croinre  détdirres''ces  é(peces  de  Spaths  en  France  • 

'voye^  notre  Minéralogie,  T.  I.  A  Tégard  du  Spath  eyp- 
Icux  ,  nous  avons  cru  devoir  abolir  ce  nom  qui  ne  lert , 
ainfi  que  bien  d  aurrcs  ,  qu'à  embrouiller  inutilement  la 
fcience  de  THiftoirc  Naturelle  :  le  Spath  gypfcux  neft 
qu'un  Gypfe  :  voyez  ce  mot.  * 

S^kTH  fVS\^l%  ^  SjmhumvîttrumfafibîU.  Pont 
•ôcer  todtecoofî]fi&V6ti  nuépriredans  X^i&xAft  des  Spaths» 
^  ondei^foit  tfticcirc'cliangcr  k  nom  decfcfut-ci  ,  qui  dif- 
fère efTenticIlemcnt  des  Spaths    par  {on  excès  de  pefan- 
teur  fpécilîque  fur  routes  les  pierres  communes  ,  par  fa 
dureté,  pai  fon  éclat  vitreux  ,  &c.  Le  Spath  fufiblc  eft 
compaâc ,  ne  iaît  point  de  itn  avec  Tacier  ,  ne  fe  diilbut 
ponit  aux  acides  ,  mais  ciitre  cti  ftifion  à  un  feu  violent  : 
ijins  un  feu  ordinaire ,  il  pétille  >  fe  gerce  8c*  s'éclate  1 
^filais  n  ne  fè.caUiâe  pas^  eft-i^'  enttéxii-  Aifion ,  il  hooil- 
•'iànfaè  ait  iêu  comme  le  plâtre^  &  fàWié^un  Terre  qui  a 
*. 'beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  primes  de  pierreries! 
on  voit  que  cctre  pierre  a  des  propriétés  qui  lui  font  par- 
ticulières ,  &  fort  analogues  at^*P*ri/i72f./p  des  Chinois  ^ 
"   •  &  à  là  Pierre  de  Boulbgne'i  "^^CT  ces  mots, 
J^-MAufTiiaiîrtguIai'iré  des  produW'èàè  icctte  efpecc  de 
?»f^étioui-a'donhéfe  k  Eanaly^^i'^tï^  a-t-elle  obligé 
-'nt'èn  iidte  on  èSmre'paMct^lidPœ^ni^bbtre  Minéralc^e  : 
-î^flaëi^ravoiTs  défignée  fous  \t  ïAM^  Pùrn  meMafiine 

'Le  Spath  fnfiblt:  eft  communément  blanchâtre  ,  &  très 
fouvcnr  charité  de  pyrites.  Les  Mineurs  ne  font  pas  fa- 
--^cfK^s  de  le  reh(fontter  dâhs  ifears  foûiljcs',  ou  dans  leuc 

••^r3P/mat'^«tt^EiWiTOEB-/tf^  dont 

SPERJULE  ,  ou  ESPARGOULE  ,  Aljine ,  Sperjula 

^  diâa  majQn  Cette  plante  »  qui  croit  naturellement  aux 
»cr  •      .  -  *  .  ^  .  *     .  .  Y  iv      *  *  * 

» 
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environs  âc  Parî< ,  principalement  <lans  les  bôjaiplfot 

à  faire  des  cfpçccs  de  Prairies  anificicLUs.  ,i  ^jb'op 
.V Efpjr saoule  s'élcvc  à  la  hauteur  d'cnviroa  un  pied: 
il  part  de  fa  racine  pl  ificurs  tiges,  dont  les  unes  fabt 
droites  ,  &  les  autres  s'incliaeni  4f  >fpfc  &  d'autre  i^ccs 
tiges  font  noueufeS)  &  de  chaque  oocud  forreiH  pUiâcim 
feuilles  qui  entourent  les  tiges  :  ces  feuilles  f(kitiiii>- 
gues,  étroites  comme  celles  du  Caillclaic  :  le  haut  de  la 
tige,  aiufi  que  les  feuilles,  font  chargés  de  poils  toqs 
fins,  &  doux  au  toucher  :  les  feuilles  font  blanches^ 
en  rofe  :  il  leur  fucccdc  des  capfulcs  à  cinq  loges  qui 
contic^ç^t  dgs^fcn^gceji  fli^ifç^  ;^  f  l^otu.  etl  an^ 
niiellc/     '  *    ,v      ^  ^-    "  T'r'r^TSg  ^  odonsld 

^Le  Sperjule  ncd  point  délicat  fur  la  naturé^(4ltltQrdin  , 
pourvu  qu'^libit  un  peu  humide  :  on  le  feine  ei\Mai,loœ(t 
^u*on  fe  prbpofe  d'en  ramalfer  la  graine^  &:  qu'on  vtmccf 
fanner  l'herbe  ;  mais  on  n'/çft  gucrcs  dauf  i'ufagei  d'cf 
faire  du  foin  ;  il  eft  plus  ordinaux  d'en  répandre  la^J^rab' 
ïic  fur  le  chaume  de  froment ,  imm<îdiatcfiicnt  ^picsltt 
récolte  Quand  la  pîantc  elJ:4IeYee  à  une  ccrt^nc  fcaii^ 
teur  ,  on  la  lailTe  paître, p^^ics  bcfti^^^  (ux.  je.  champ 
tncmc.  Cet  htrbagc  efLttcs  nourriflantç  U  taux  Je  iaiio 
confommer  de  bonne  heure  5  car  cette  plante  gclo\fife 

àifémenr.  .  ..  ^  -  ^HTUAHa  no  >i  "iTUAW 

SPHRMA  CETI.  Foyr^  au  mot  Balkine^  à  Farticl^ 

CicHAtor,  ccluidu  Bla^c  DE  Baleine,  on  ^V\à 
SPERME  DE  GRENOUa^p:S^4  ou^^SPJRNIOXE. 
à  l'article  Grenouille.    '      ^  a^AVl 

SPET,  Sphyrœna.  VoïSon  dfC^pçf  <^\An<^4kià^^ 
iu  genre  du  Maquereau.  A Xivournc^.S^^jpî^.lW^aEl- 
uIie,  on  lui  donne  le  nom  cie  I/^^^a^f^i^^^K^^IeiI 
en  didingue  deux  efpeces  I}s  font  Iaiigs-,i3^onif  Urfiooi^ 
feau  pointu.  Ils  font  affcz  femblablçs  ^u  S^cj^^l^poab 
la  iigure  :  de  forte  qu  a  Rome  Se  à  MontpçUi<^i:^V^i||h<||tiq 
ignorent,  leur  propre  np^^;.  l§l,^^S)^}^P^jRrû<i^,m^c 

^'         *•  ^,  .  ^ 'j-)f^ib  an  iup  .  iîlii' 

■  Le  S  pet  de  ]a  première  efpccc  a  le  çorps  Iong)|Çt«ci4D 

pû ,  le  mnfeau  pointu  &  avancé ,  la  mâchoire  ififwïiîtirot 

plus  grande  que  la  fupérieure  :  elle  finit  en  pointe  glâcb 

reçoit  celle  de  dciTus*  Ces  mâchoires  font  li  tuei^  joiùtei'â 
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/tnfcmblé  ,  qu'on  drroît  qtfîl  n'y  a  aiicnne  fente  ,  qiioî- 
quelle  foi t  "'grande  ;  car  c'cft  ùn  poifTon  goulu  :  le  de- 
dans dë  la  bouche  eft  jaune  :  les  dents  font  fore  aîgue's  , 
tottrbée^;  en  dedans  :  on  en  compte  quatre  à  la  mâ- 
choire de  dcffus.  Au  milieu  de  la  mâchoire  de  dcffous  fc. 
«trouve  une  denr  plus  grande  que  toute$  les  autres  :  elle 
-CKtt-e  dans  un  trou  qui  eft  à  la  machôire  fupérieure.  Ses 
^euz  font  grands  &  précédés  de  deux  trous  :  de  la  tête 
;|iifqu'à  la  queue  eft  un  fcul  trait ,  fitué  au  milieu  du 
^c«»fr;''lqui'<cft  fait  tTécailles  :  le  ventre  eft  blanc  ,  le 
idçsteùdre  .  Se  les  baies  afTex  ouvertes  :  la  première  des 
Àurff  tiagesôîres^du  ios  a  cinq  aiguillons  :  fa  chair  eft 
blanche ,  agréable  au  goût ,  dure  &  féche.^    ^  ^ 
«  :  La  féconde  efpccc  dé  5;^^^  eft  fcmbIablc'^,^^jrt'^Rdndc-  . 
îct  5  au  Hauiin- Marins  :  fa  queue  eft  en  pointe  ,  Se  finit 
f»ariQne  queue  qui  s'élargit  :  fa  chair     fcs  os  font  tranP- 
farens  :  il  a  par  le  milieu  du  corps  un  trait  droit  qui  và 
dcs;DQies  jufquà  la  queue.  Ce  Spet  eft  plus  petit  &  plus 
Manc  que  le  précédent  :  la  toile  de  fon  ventre  eft  noire  ^ 
il  a  au  ventre  une  longue  veffie  pleine  d'air.  ^ 
qaSPHlNX,  nom-  donné  à  une  Chenille.  Foye^^jon 
article  au  mot  Ci^enilli  ,  pags  588  ,  Terne  I  de  ce 

SPIAUTIER  ou  BEAUTER  :  çonL  dqngi^^.'anc 
jaune  cTAngletcrre  i  voye^  Zmc.  *  '^.^-^  ^^^^^  ^ 

SPIC  ,  nom  donné  à  la  grande  LaMVk^^  ^èe^'M^^^ 
••::SPIGANARE>  ,  Gu  NARD  INDIEN.  l^eY;iï'amclc 

JsJ^j^p  .JJJi  ;UK  :  ^.y  ..^   . 

.  «-ISPODE,  SpoJium^t\om  donné ï dîfférèntes^uib^^ 
Le  Spode  des  Modernes  eft  Tivoire  brûlé;  le  Spodc  en^ 
grappe  des  Anciens  Grecs  eft  la  tutliic  :  le  Spode  des 
cicfiS  Arabes  éco^it  une  cendre  de  rofeaux  brûlés  :  on  l'^p^ 
pclloit  Antifpodt.  .  ^  . 

ville,  qui  ne  diffère  de  l'Huitrc  ordinaire  que  dans  (a 
charnicte,  cortfiftant  en  deux  boutons  arrondis,  qui  rcn-^ 
ferment  le  ligament ,  difpofés  de  façon  que  les  ligamchs 
de  la  valve  fupéricure  font  reçus  dans  les  cicatrices  dç| 
rinféricur^ ,  &  que  pareillement  les  boutons  de  cette  dcr-» 
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nicte  fe  logent  liaos  les  croas  de  la  fupérieiuc.  Le  Itgi^ 
ment^  quicft  de  nature  coriace^fe  trouve  entre  les  boutons 
9c  kU  cbarntereiqut.oft  de  deux  valves. 

SPONDYLE  ott  SRHONDYtE  ,  Spondylusfnt  Ker- 
tîeiUus  ^  efpcce  de  Chenille  très  pcrnicicufc  ,  &  qui  fc 
mécamorphofe  en  un  phalène  Je  la  grande  efpecc  Cet 
înfcftc  dans  r*'tat  de  Chenille  s'cntonilk  comme  un  cro- 
chet autour  des  racines  des  plantes  quelque  acres  Se  amc* 
les  qu  elles  foienc*  Divers  Aucc9r;s  ont  parlé  de  pIuGeurs 
Chenilits  Sph<mdyles^  en  diGKi^fl|i'eUcs  (ont  de  la  grof« 
ièurdtt  pe€Ksdoii!,c ,  quelles  ont  la  t^te  rouflfàcret  3c  le 
refte  du  eorps  blanchâtre  j  excepté  quand  elles  ont  pris 
leur  nourriture,  alors  elles  s*enflcnt  &  deviennent  noi- 
res :  elles  put  Ht  pic  ^s.  Ces  chenilles  ne  peuvent  gué- 
rcs  fupportcr  l'air;  elles  languiiici>t  hoi  s  de  terre  ^  au(li  les 
troMvert-on  toujours  en  terre.  Il  y  en  a  une  cfpece  qui  ^ 
lorfqu'Qniaibkâe^  Jette  «ne  liqueur  auiU  noire  que  dt 

SPQNOïIiEA^qu  ARTICLES  ,  Spondyhlitkes^  nom 
que  fon  donneiaux  articulations  ,  ou  jointures ,  -ou  ver- 

:  tébrcs  folîi'cs  de  différeos  animaux.  Toutes  ces  gravures 
liCiboiifces  que  l'on  remarque  fur  certaines  cornes  d'Am- 
mon  ,  (ont  les  futures  de  leurs  concamerations  :  on  leur 
donne  le  Bom  dù  ^pon^^yie.  Il  y  a  biead'au^fes  forces  de 
iSpondyUf  :  qn  jPh.  voit  d  orbiçulaiif«!j|>y  4^'zig-xag»  d'ar- 
xoodts^Coct^priuite^  dQpiçikitus  '.^gn  . donne  au^  le 
sAm  de  ^/Jo/i^y/e^à  une>^peç^'d*H^tre  peâû|tforme* 
Vcy.e^  ci  dcflos;-  -  '  '  ^ 
■  SPONTON,  nom  donné  par  quelques  Marins  au  Poif. 
fbn  Narhwal,  à  caufe  de  fa  dcfçnû>^£f  j^?^  Nakhwal, 

<À  la  fuite  du  ipot  B  ale  im. 

*  SQUilTjN£.«  PoilTon-qui  xtfit^shii  milieu  entre  les 
£bita&  d&nitr  t&^ks  B;ayés  tj^^jO^  quç  ^nouç'jiçmmons 

iS<>U£b££ETfE^'Oad0Qiie.<«^4^ 
loffeme^d'un  animal  quelconquç.  Nous  a,vons  donné  au 
moi  Os  l'Hiftoire  du  Squelette  humaitir  On  dit  auffi  le 
Iqueiettc  d*anc  plante,  lorfqu'ellc  c(\  defléchée  &  dé- 
pourvue de  fcs  tues  ôc. de  fou  parenchyme.  On  trou- 
ve i)cattcoup  4e.jSquekttes.de  différentes  efpcces  d'à* 
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Bîmaai  ècvenniMUetl  »  même  fémSh.  M.  J.  Gef- 
a  ralTemb  é  la  JcferifCiOB  ^  Avw*  AoioatS  ow 

^ce  des  Squelettes  foJfiUs ,  dans  fa  Meftanon  ée 
FuH&emu  ,  {Uiapiut  XXI  ,  fu^^c  68,  «i/i<»  * 

• -SQOTtiX-,  Oignon^  i^tfyetSciLLB. 
-  =SQaH.IB-i  ijsrtt» ,  CMC»  <le  Cancre  de  mer  «t  de 
Tmei«C«ii'A!»et^ftÉ»ïla§  laigw^aecei»  dermeie  : 
<m  en  diftin^ue  de  plufieort  fortes  <im  poneot  des  n«ns 
tJifftrens,  dont  nous  avons  parW  à  chacoii  d*leur-arncle  : 
^eytr  Cigave  de  MtR  ,  &c.  Nous  ajoutetons  «ci  IHU- 
'^re  de  la  SqwUe  Mante  ,  &  ccUc  de  la  iqudlc  de 
"iWirte.       '  '  ^  •*•'  '  ' 

•-••3,aiï«i*fe^<«***  t«»*»ras  fomchns  :  elle  a  un  ai- 
î%gll*n  i1a«ietl«frftbtoïfs«ft  teogcoounecclm  d  une 
.Saucercflé,<h«*i','Iàtge¥Bf»  la  qucqc,  c' uvett  donc 
>ÈTÔ<ltc  mince  ,  blanchfr  «C^  tfa<i»par«ite  :  les  deux  pre- 
miers bras  font  loags ,  découpés  en  dedans  comme  une 
Ttft:.  Les  prcmircs  dents  (ont  petites  ;  ceUs  dubout  lont 
-fiiî*4odes  i  <iuon  doit  plutôt  les  appcUov  aiguillons. 
i-CJèïée  «»l»lle  a  deux  cornes  fort  longues  :  près  de  leur 

-fcefcfeftftÈrtt  «e*ix-t(<*J«*-bta«i>e»  i  il  f  '1'="''  =1""" 
•i«iy*etk*»M|«*ai«      yeox.  Ses  yeuXJfont  larges  K 

=èlàîrs  ;  toji  pro<A«Jftflt«le«>«ih».i<*&M«<'  velues  a 
-Teniobt  :  elle  cft  pourvue  a*=3oa»e  Les  ttois  pre- 
'toiers  de  chaque  côté  ont  au  bout  une  groffeur  comme 
■SaSé'-léntil'.e  ,  rÔnJe  &  un  peu  plate  :  de  cette  groQeur 
fort  un  aiguillon  crochu.  Les  trois  autres  pieds  loiit  pe- 
-■^tîkiK^Ai^Sè  :1t!>efte  du  corps,  ap  ès  la  tête  ,  cit  cou- 
•'*«W«rtife.^^Àtei' inégales ,  àaox  les  premières  lont 
"  petites  &  plus  étroites  :  lesautres  lont  plus  grandes  8c 
ï4la.i  IàTs^fcs'^cli4««  eft  garnie  d'ajffiaions  tous 

•^•dc  là  mcnic  façon  Lcbbut  de" la  que*  eft -un  os  large, 
qui  cft  entouré  d'aii;uillons  :  fur  cet  o$  il  y  a  com- 
'  iftikleUx  yeux  peints  de  la  troilieme  tablette  fortent  de 
.'  chdqiW  cèté  crois  ailerons.  Par  toutes  les  autres  pat- 
■  tîcseétte  ^Uilk  «fli  femUat)le  aux  anim.mx  da  même 
«'enie  :  fon-éoW  «ft  traafparent  i  fa  chair  cft  molle, 
âouce  :  déRcatfc  »  «t-^e  bonne  nourriture. 
La  6  2«i//<  ^  rivim  cft  <m  petit  infeac  qui  a  plulieurs 
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d^çoupurcf  fur  le  cbips  :  elle  rtflTcmble  a  la  Chevfettt 
ou  Sqmilc  ée  mer  :  elle  a  trni<;  pieds  de  chaque  coté: 
deux  petits  fi!«îs  ^ongs  &:  menus  formeut  fa  queue  ellè 
^.4^Jl^ilC>tigomfr^«  doigt.  Sa  ^t^-  eft  Ig|i*uc.&  plaçp 
c^mi%e.QOc.laidile^  die  a  Qittnrc  bértlQ^.  Cette  Sc^ûitic, 
fiiCrjHottffiDi»  ieifi^tt>ld«ls4«s^6ft»M  l^i'fitA  4cr$  raci- 
nes du  Glayeol  :  elle  s*accottfte  iolG-f^Vom^temeat  qae 
la  SquilU  ét  »4^rî  trmàlefe  ptiiot!  pai^'k  bfccavcc  tâ  fc- 
meîle  ,  à  la  npaiûerc  ucs  Cancttt.    ^  '        "*  ■     ''^  * 

SQUiNE  ou  E5QUINfc  ,  China  radi!t  ,  racine  qui 
tirc^op  ^ncl^^du^paysck  la  Chift^''^  d'oiî  elle  a  d'abord 
.^é; tapporcé&tktis  icâ  hi«k^-0rientàlesS  &  de  la  dans 
^ff:l£ilflqpÇ.j6lo9Mëvri:Ike«4é»'D>^^  deut^ef- 

j  »I^a  iSj^tt/^Rn  OtcHE^îTAil;,  tfAm^  Orientàlis  ,  clc 

f^n)£  f^Kofl^TQïinCiiièucuft  V  g«fl^âHI-^e pcfanre  li- 
gft^yt^i  ^Oibc«ûlcs  àiégaUïV'^Wh  rougeâtrc  en 
dcJ^lsbi  ifirPilitii)  bfaitrc  ToiDgcàtrè  »kt^r$é\lt^ménc .  uu  peu 
I^MffiiftsclC^pédldk^  ^^n  gô^c  un  peu 

acre  Si  pâteux  ;  mate  lorfqu'die  eft  fécht  tôn  sou(  cft 
fercifi^o'36iégèTBd^<Mya^iipgtlM^^  fi/lût  iùitut  : 

naic  d'une 

plap^^ppclMt  Sn^lUf  afpira  C i in erijis  : 'cette  plantç 
s'iéIcvf?  4  uot  cniider  dcor  coudées  5  q\land  elle  n'eft  pas 
fourçn^c  il  maisî  cUe^  devient  beaua6ûp  p\us  gcande  » 
q9^^^4^if^Qr<2li«o  ^  quaiérikiiftr'l>tt  &'^ppuyec.>  '  ~ 

.J^iiuia^cm  iô|itf£gDna>^i^  i%g^^  d'une  pailfe 
d*orge ,  prèis  de  h  terre  :  ils  font  d'IMC^èdec  bron  obE- 
eut ,  i^0iKtiu&lfle9(}eâbe0  èAKr^cc};  l'fe^f  àrtics  com* 

^fîjfcs  entre  les  noeuds  font  alr^n»i<fe#fent  courbécè  8C 
un  pèu  réflccbîe's^ictaquc  ndrtid  a  quë^qllcfbis  deux  pe- 
tites épines^  crochu^  ,  &  oppcfécs  fur  fe  tncme  côté.  De 
cbaouQ  d<t.>^e^-i30BUilsà>&!éleye  une  letfMë  niince  ^  mem* 
^raocuf^  ,  >  nùtdttre  met^ciifff ^  M^ii^t  Ttitles  qui  fer«« 
vent  ^  la  t>tfîi)tQj|âii2$atakbttr«£  tOdSt  quelle  touche. 
Ht  raidelle  des  qaeues  de  chaque  feuille  oaiflent  dct 
bûu^ll4e.lleur${mi  drbcAnigeoii^dçerActM  foÀt  petites 
&  au  nombre  de  dix  au  même  endiDÎt ,  d*Dn  jaune  ver- 
datrc  >  diCj^oU^  en  paralols  autoui  d'un  cnribiion»  (jui  en 
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SroOSiTant  devient  un  fruit.  Ce  froir  a  la  figura  ,  la  grof- 
rcur  ,  la  couleur  &  l'éclat  de  la  Cerifc  :  il  cft  plus  fpon- 
gieux  que  charnu  ,  d'un  goût  de  Ncâcs'  :  il  contient  cinq 
Oii  fix  femcnces  de  la  g'a«dei|r  d'une  petite  lentille  , 

CubCz!\nct^q^'%{*^f^^x\cc  de  h  totnc.  Cette plai|- 
Kt,^  iit  Kxmpf<D: ^  ^[fit  isM  le  Koytimie      h  dhioç 

pjjmÛlcscailV.iS-'''^  -  '"Y-'' 

.  'Des  MarchaDC»  Chinois  ont  (Ibfifffde  I»  ^gisie  ,  pour 
la  première  fois,  à  cène  plante  en  i^}^  :t\i  la  ven- 
doient  alors  comme  un  fpécificjue  contre  les  maladies 
véiérlenne*: ,  bien  plg^s  cflScice  &  njLOÎOs nénanc  que  Iç 
remède  de  Gayac.  jUMbSQK^wls  la  vansèreoc  itant  foiiii 
ç€£ce  ffiz^ifi  à  rHrnpC€tiiX)âuck%^(^ni^  ce  Prlece 
en  fît  ufaçç  de  (gf^^j^oj>^<;>QXOl|lr<UMi|c  iAMtt  d^  fet 
lytédecifUf  :  4^9mcs  Priuccs  oc  tardèrent  pas  dlnviter 
rEmpcrciir  die  rcndrjsv  Ssl  recette  publique.  Au  rcfte  ,  oa 
lui  préfère,  a.vcç  raifon  ,  l'ufagc  du  mercure^  qu^nd  il 
s'agit  de  guérir  les  maladies  véacr icônes,  tes  Médecin* 
(te  nos  jours  eftimçj^t^^quÎBOÇiopiici  parifier  le  (ang^ 

&  utile  çf^atK^     tmtm^msbik(^^^  tt, 

if  goutte.  -  J  Vf.p)»^!  Azr:i  i  .£jjw; 

^  La  S1^^^v^,1^çasÊwm^'  fà^  eti 

u  Juptcanffi  de  iJife  feciblc  «Itrt  ïï  même  mé 

la  précédente  ,  &  n'en  diffère  que  pat  lè  lieu  ou  cite 
croît  :  elle  çft  un  p^u,  tDèijw  bica  nouuie  :  fa  racine  efl 
oblonguc,  noucufç tobcreufc ,  d'un  rou«J  noitîtrc  en, 
dehors  ,  5c  roug^iy^Qij^jdfidaoa.,  On  nous  l'apporte 
la  POuvelk£rpagM».jd]ibPiim»^& 
pays  dç  r Ano^Vlïiri  jool  2IÎ  :  si?-  «^'^'i  t-V'ob 

0ACTC:jC4  ,<>u  ^JA/qunEÉ.u)cr^*U«^lllftriw1^ 

STALACTITES  ^Âm^aBius  am  LapidePi^èh  elléi 
font  compofee.s  4e  futft^occs  terc^ofes:  ou  pierreufcs  J 
qui  fe  ^oox  fcH;nf>é.«s  (laii«ji'eaii:,lwiq(^ 
par  ce  fluide  dag^  jik.Sûciiikés  fowerraiécs^i^^  éiA  ^\k 
de     baifw,».  «  «'fil  fc»tdihiiiaicshfa»93^ 

'  Çcs  concrétions. vCoisunmiéoÂeée  ee^aitâ^l  êe^n^ 
fcmr  peut-être  qu.c  des.maxbrc8  parafyte^y  font  ou  conv» 
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Albàtrçs,  les  Stalaâîtes^^tofireméDt  ^ites;  <m'frtablêi 
te  poreafes ,  telles  qile  les  'îtitnifliâtbn>  r  etles'ft  'fec'-^'' 
ment  par  des  prdjl^és  f^xà  m  hk^?ii^1%Rfiklèâ 'S»{W' 

imagine  des  gouttes  d^eats  '<fifi  ,  pâr  leur  infiltration  aa- 
travers  des  terres  ou  pierres  poreufes  ,  fe  font  chargées  - 
de  molécules  pierreufes  {  fans  ,  pour  cela  ,  que  IcUif'  ' 
tranfparence  en  foie  eocieretneac  altérée  )  ,  &  qui  eb^ï^; 
fuite»  ont  été  èhflrîées  ànrec  arfé  taj^ditë  relatif  i  lêGr^> 
floidité»  à  leur  péfkbceùr  <^éé$e<)ue^  ^  là  f^ât^^iii^ 
fol  ;  dans  des'eamSix  pratiqués  pat^làniiMttïe  cMféâ^^ 
rochers  &  des  Ibuterrains  >  on  aura  rnie  idée  dcUeUiPC 
formation.  ■  *  * ''^  or.  T3rnio: 
L'eau  en  gouttes  eft  le  véhicule  de  ces  parties  piett^  " 
reu(cs,  mais  elle  s'eâ  'fépàte^facilement  par  réVaporia^^T 
don  :  ces  (brtes  de  corps  pierreux  $*ttlifâéb^lit^ttSvjiti^meàc^ 
U  too)Oi^'^r<'J^ii(/il^^/tfM^ 

abïëavti  ^^VeatiVîaf^ai>«M}tfti»^um  «A^^btMs^^FS 

quélqocfôliftittx  p^roi^'ëe^ gatériês  de t<«l^ci^f ^c^\rc^^ 

concrétions  s'adolîent  contre  la  pente  d'&WTInotttagrtê  » 

ou  d'une  carrière ,  dortt  le  fbl  eft  plus  ou  moins  eiepoféo^ 

à  Tair  libre  vd'autr^  foi^le  foc^  picfïeilt'^C-fi  ott  'pe^^ 

paflèr  'àiniï')Yàttadte  U  sli^efi^^^èâ^éirpi^fdtidef^or 

prend  de  la  coo(iftâ^^»'>dtflitléiitel4lfi^ 

fois  difiërcAt€i'e!Witetfr*fi?  î«^i-nom  Dn  ^.v;lî^aifc^^  z^J 

On  petit  trouver  de*  Stalaélites  Se  des  côHci-érferw^^''^  • 
de  la  nature  de  tous  les  corps  <jue  Teail  pfeUt  dilToudre!^'^^ 
ou  par  elle  même,  ou  par  le  rOciyen  dè^uelqti*iat(tii-3t 
mcde  ,  &  qu'elle  à  cfhiifiés  enfùhe  Avec  un  j/r^/wpfôv'b 
pre  à'  tes  ^ji^i^féhibk. '»L^  if^^^^'^ft'pèttt-to'e  m^îM^- 
cla  nature,  d\i  îiàz  y^^mt  <\mf^^ 
xerie  de  la  v^'tfécé  fiés  fi^^es'^UV^T^iMf^tlaftb  imeoiol 
lés  cfpeces  de  concrétions  dont  nous  allons  faire  rrtefi«)<; 
tion  ,  qu  à  la  différence  des  milieux  dans  lefquelg'c^iS^^ 
fucs  pierreux  fe  font  congelés  uu  criQallifés,  aihfi  qtï^à^- 
la  rapidité  de  Teitu,  à  fa  fréquence  &  à  fa  cohtînuité;^ 

On  donoe  propfemeflc  le  nom  de  &talaSfu^  aux  ciry^^î<- 
tallifations  taipêitflès  dui  oift  là<  feMe  dé^iiiltwb«i<to^^ 
ctils  de  Umpès  pyrahiiàfttix  6c  eOnîqùes  â^ec  ^tf'Urgtto-^ 
bafc  qui  les  a- tache  au  rocher  en  contrebas  Lcii^tttUmuU" 

titcs  ^  comme  nous  yeaons  de  le  dirc^  Ib&t  produites 
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fïr  des  eaux  pierreufes,  intercalaires,  qui,  dans  Ic^ 
ioftans  de  leur  infiltration  fomerraine ,  ont  eu  la  finctlité 
de  produire  des  cryftaliifatioos  de  figore  rymniétriqQe  : 
elles  (ont  ordinaîremeiitconiporéesdc  couches  tantôt  ex« 

ccntricjucs  ,  &  tantôt  concentiiqucs  :  leur  uurcté,  leur  . 
dcg^é  d'accrction  ,  tout  cft  du  au  hafard.  Les  StaLâites 
qui  Te  trouvent  touiours  fufpendues  aux  voûtc$  fouccr- 
raines,  ont  en  gênerai  leur  cidii  plus  w  moins  blanc 
fin  &  fcTt^  i  elles  s'allongent  pai;  la  même  sai|bt}  <^a'cliiça 
groffiiTent»  feniblables      cela  aux  gla^oas  qui  ^en-^ 
dent  des  toits  en.byvcr  :  quand  elles  commencent  a  fc 
former  ,  elles  ne  font  pas  plus  grolTcs  qu'un  tuyau  de 
plume  :  la  goutte  en  cft  la  mefurc  :  elles  font  alois 
percées  dans  leur  milieu  ,  mais  cUcs.  &'obiilf^fa;.bicmàL 
éc  fe  bouchent  eç  partie.  ,  » 

Si  les  Stalaâites  coodoa^tii^  ài  r€c«wir  |cpr  accràio» 
par  ce  tuyau  ,  on  poutfoit  appçHcv  ^cttç  cproiflaoce 
tus  '  fufception  ^  quoiqu'elle  fit  qua  )iifnitcr  ;  & 
c*eft  cette  apparence  qui  avoir  induit  en  erreur  Tourne^  . 
fort  dans  fon  fyftcmc  fur  la  vcgctarion  des  fucs  pierreux. 
Mais  que  le  creux  des  Stalactites  s'obllruc  ou  non  ,  çcOi 
toujours  par  juxu^-p^iiv»'  ^*eUfi  j^fgf^i^^at.  de  vip^ 
kunc  •  tant  en  lon^ufiir  qu^cii  g|coApprri  •  *>  : 

Les  SudaHitts  ne  montrent  pa&  <i9^joi}rs>:daiif  feo^ 
droit  de  leurs  fraftures ,  des  ftries  circulaires  5c  unies  ; 
elles  (ont  compofces  d'aiguilles  perpendiculaires  à  l'arc 
de  la  cryÛallifation  ,  d'où  elles  vont  en  s'claigilTant  &  en 
divergeant  ve^  la  facfacc  ^  çn  laiffant  voir  cependauc 
leur  progrès  pa.r  des  couches  fucceâi,vfia  qui. foi^t. plus 
ou  moiûs  intiqMœeot  appliquées  les  ,ufiC9  W  les  autres  : 

Ibovent  la  Stala^ifie  s*allohge  tellemem  t  9u*à  la  iin.fii 
pointe  gagne  U  fol  inférieur  :  il  n'cft  pas  raiie  d'en  Toir 
pludeuis  dans  des  grottes ,  formaut  uac  colouadc  do^c 
le  coup  d'œil  efl:  tics  agréable. 

M.  l'Abbé  de  Sauv^àges  dit  avoir  ronarqué^quc  les 
Staladites  étoient ,  en  toutes  faifons  »  féches  dat»  toute 
leur  furfiKC ,  à  la  réfem  de  la  pointe  ou  la  goutte  peiH 
doit.  Nous  avons  remarqué  le  mtoe  pti/oomeiic  dans 
plufîeurs  grottes ,  tant  en  Angleterre  &  en  C^rfe ,  qu'aux 
Pyrénées  U  aux  Alpes  >  ce»  grottes  foo^  rcmpUe&  de  Sia*^ 
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ladites  très  loneoes ,  (oit  menues ,  $c  bumiJes  par  la- 
pointe  :  ces  cryftallifations  nous  ont  toujours  paru  avoir 
été  formées  par  le  moyen  des  eaux  intercalaires  ,  peu 
cliftrgées  de  foc  pieircux ,  &  il  y  a  lieu  de  foupçoimec 

2ue  ces  iÎKSCS  d*ciux  font  plus  (t^fttes  aue  les  MCm4 
ûre  varier  les  ScaUâkites  4c  £6uat  le  4c  %iiic  :  nmm 
avons  ohCmi  ««ffi  les  ewz  qui  coDÔciuicac  htmà^ 
coup  ée  moUcoles  pierreofes ,  (ormciic  très  prompte- 
mer  t  des  Stala^itcs  cjui  ne  font  mouillées  par  le  bout 
pyramidal  que  dans  les  premiers  tcms  de  leur  accroif- 
fcmcnt  -,  &  au  contraire  ,  toute  la  fur  face  cft  mouillée 
lorfijiK  le  trou  du  ceauc  eit  obllriié  »  la  $uàm^ 

cite  prend  plus  dVn^^alsomQat• 

On  nomme  Ssal^i^ues  Us  concrétioBi  ftmxUtm^ 
cées ,  €*eft  à-4iie ,  qui  font  globnkuics  cm  nmiiekinaief 
comme  4es  choux -âeurs  eu  des  tm^et  :  chaque  mame- 
lon eft  extéricurcmcni: ,  ou  arrondi ,  ou  ioégal  5  mai» 
dans  l'intérieur  il  cft  toujours  compofé  d'aiguilles  cryf- 
tallifées  ^  convergentes  au  ^eocrc  par  kui  poinie.  Ces 
coocréfiioos  globulaires,  9aei*on  nomipc  anai  Loupes 
fierreufis  m  StaUâiMt  én jprafft ,  font  plus  ou  moins 

imitent  des  groupes  de  cryftaiiat  informes  \  taaitot  eUef 
font  tranfpafemes ,  tantôt  élks  font  opaque^. 

Lc^Stalagmites  ne  font  pas  indifféremment  attachées 
ou  à  la  voûte  ,  ou  fur  les  parois  des  û^iottes  ,  à  In.  manière 
des  Scalaâites ,  mais  p{ei<|ue  toujours  ùkt  la  baie  du  Col 
on  plancher  (onterrain  ,  c'eft  à-dikte  ^  en  contrehauc». 
€Mi  à  Voppoficc  des  Scakiâiits ,  quoique  fermées  égak« 
neoc  MT  r«a«  qui  tandie  eouttc  à  gousse.  Les  Sulag-^ 
mites  font  fujettes  »  comme  lés  SesIsAites ,  à  grofir  de 

jour  en  jour  ,  &  même  à  un  tel  dL^grc  ,  qu  elles  rempli^»- 
fcnt  bien-tot  l'efpace  ou  elle;  s'accumulent  ;  c'eft  de 
cette  manière  que  fe  forme  l'Albâtre ,  qui  cit  pfopremenc^ 
une  Scalaââfie  »  m  ttae  S(aLa«aite  ks  tSMis  irr^« 
Uercs;  ^'oa  y  remarque  quelquefois  ,  ne  pco^tkaneBr 
W  de&gaanes  cobiée»(|ni  ont  dtftiUé  pair  des  mu^. 
ttfâfiées»  9c  alsetuciwemeiit  ,  <sc.  ^oy^f  ALSA^snti. 

^  Lor£qi]e  les  fuca  pierreux  ,  propres  aux  Stalactites , 
Ykiiafinc  à  coiikiL^&  à.  fe  ââag^r  m  ;oeme  -teinsi 

coni£Ç 
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fcônbe  les  pàroîs  rabottcuT  des  cavités  fouterraîncs ,  ils 
forment  alors  ce  quon  nomme  congdlation  vcincufc  i 
c'cft  r.-\lbâtrc  ondé:  le  plus  beau  fc  forme  ainfi  dans 
les  grottes  de  Paros  &  d'Anti-Paros. 
'  Si  au  contraire  TeaU  pierrcufe ,  mais  ftapante,  ar- 
irofc  urir  multitude  de  petites  plantes,  il  fe  formera  une 
icfpccc  d:;  cryflaliiûâoh  opaque  ,  poi-eufc  ,  &:  pleine  de 
trous  irrcguiicrs  ;  c'eft  ce  que  l'on  appelle  Tuf. 

Enfin  y  fi  l'afTcmblage  des  particules  tcrreufes  non  dn- 
foutcs  ,  qui  font  chai:u?es  Jjar  les  eaux  courantes  ,  vien- 
nent à  fe  dépofer  fur  une  fubftance  végétale  où  animale, 
on  lui  donne  le  nom  A'incruflûtion, 
'    Lorfque  la  concrétion  pierreufc  cfl:  crhife  ea 
tubes  ramcux  ,  on  l'appelle  Ofîeocolle  :  c*eft  ainfi  que  *' 
jfefoht  les  inctuftationsà  Etampes  ,  à  Albert,  à  Meaux  , 
&  dans  l:s  grottes  du  Hani  8c  des  Monts  Krapacks.  On 
iFaic  un  grand  cas  en  Allemagne  de  cette  dernière  fortc^ 
de  concrétion  qui ,  pour  Tordinaire  eft  fâblcufe  :  on  rem- 
ploie en  médecine  ,  quelquefois  pour  l'intérieur  ,  mais 
plus  foiivent  dans  l'intention  d'opérer  la  réunion  des  os  * 

îoiripus.  .  -j- 

Lés  eaux  même  les  plus  limpides  dépofent  encoré 
d'une  aiitrc  manière  les  molécu'es  rerreufes  dont  elles 
Toflt  cii?tvgées;  il  fuffit  de  leur  faire  fubir  le  degré  d'é- 
bullition  lur  le  feu  ,  aurtî-tôt  on  verra  fe  précipiter  dans! 
le  fond  de  la  chaudière  la  fubftance  terreufe  &  opaque  , 
qui  s'y  amàfTera  par  couches  ;  c'eft  ce  que  les  Allemand! 
comment  Ke^eLpeirï ,  en  françôis  ,  Pirrre  de  chaudron. 

On  appelle  fedîment  ^ripdii  &  dé^iot  ^  toutc^  les  con- 
trétions  formées  par  la  voie  de  la  précipitation  dans  les 
frottes ,  les  cavernes  ,  les  filTures  des  rochers ,  ou  les 
galleries  des  nt^nes. 

On  peut  ronfidércr  les  concrétions  picrrcufes  qui 
forrherit  dans  les  eaux  ,  foit  fii liantes  goutte  à  goutte  , 
(oie  courantes  ,  foit  llagnantés ,  ou  par  la  couleur  &  pat 
la  cranfparehce  ,  ou  par  la  figure  ,  &  'par  leur  fituation* 
On  conçoit  aiféiuent ,  d*aprcs  ce  que  nous  avons  dit , 
comment  fc  forment  les  Giifirs  terreux  &:  métalfiques, 
h.  les  Flos  ferrî  ^  on  Fleuri  de  fér. 

M,  Gucttârd  a  publié  Un  Mémoire  fur  les  Staladircf^'/ 
^u'on  troîiVc  inféré  À^\\i  les  Mim,  de  l' Acad.  des  Scien* 
H.  N.  TàrHi  V.  X 
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€es  dê  1754       auquel  iioos  invitoiis  nos  leûeatf 

.d  avoir  recours. 

STAPHIS  AIGRE  ,  ou  IIEREE  AUX  POUX  ,  eu 
HERBE  A  LA  PITUITE  ,  Staphis-agna  •  plante  qui 
croît  aux  lieux  (onibies  dans  les  pays  chaud'^  ,  comme 
co  Provence  &l  en  Languedoc  ,  d'où  la  ^rame  nous  clk 
.apportée  feche  :  on  la  cultive  audl  dans  les  jardins  à 
cftufe  de  Ja  beauté  de  la  fleur  :  on  la  feme  au  prtotems: 
elle  demande  une  terre  cultivée  6c  arrofée  ,  qui  ne  foit 
pas  trop  expofée  au  foleU  du  midi.  Sa  racine  eft  lon- 
gue ,  ligiieufc  &:  ainiuclle  >  elle  poulTc  une  tige  à  la  Iiau- 
'tcur  d*un  pied  ^  demi ,  droite  ,  ronde  ,  velue  &  rameu- 
le  :  fcs  feuilles  font  ^^randes  ,  larç^cs  ,  découpées  profon- 
dément en  piuiieuis  parues ,  verres ,  reHemblaotes  à 
celles  du  Platane ,  attachées  à  des  queues  longues  :  Ces 
Heurs  nailfent  eu  été  apx  (bmmités  &  dans  les  ailTeltes 
des  feuilles  t  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  iné* 

fales ,  &  difporécs  en  rond ,  d'un  bleu  foncé  »  fembla<- 
k:s  à  celles  du  pied  d'alouctrc  ,  mais  beaucoup  plus 
amples;  la  fupérieure  s'allonge  fur  le  derrière ,  &  re- 
çoit dans  cet  éperon»  1  éperon  d*unc  autre  feuille  :  aux 
jQçurs  fuccedent  des  fruits  compofés  de  trois  ou  quatre 
jgaines  verdâtres  qui  rcnfermenc  des  femenccs  '^poITcs 
comme  de  petits  pois»  de  figure  triangulaire,  ridées  » 
rudes ,  unies  étroitement  enfemhle ,  noirâtres  en  dehors 
blanchâtres  en  dedans,  d*un  goût  acre»  brûlant,  amer  ^ 
fort  défagréable. 

Cette  plante  cft  fort  huileufe  :  fa  graine  efl:  la  feule 
partie  d'ufage  en  médecine  ;  on  ne  l'emploie  qu'exté- 
rieurement, car  fon  uCagc  intérieur  nel^  pas  fans  dan- 
ger^ puifquelle  purge  violemment  par  haut  &  par  bas 
à  la  feule  dofe  de  douze  à  vingt-quatre  grains.  Elle 
échauffe  &  enflamme  le  gofter  à  un  tel  point ,  qu'elle  (aie 
craincire  la  fufFocation  ;  c*eft  pourquoi  on  l'a  aimndonnée 
pout  employer  d'autres  purgatifs  plus  doux.  Quant  à 
ion  ufage  extérieur ,  on  en  concaHe  un  gros  qu'on  en- 
ferme dans  un  nouct,  &  que  Ton  fiicc  pour  faire  cracher 
beaucoup  de  pituite  dans  le  mai  de  dents ,  c'cil  pour* 
quoi  on  l'appelle  auflî  Pi/i^iWrf;  on  pourroit  également 
en  faire*  la  décoâion  &  s'en  gai^ari(cr  la  bouche  :  oa 
s'en .fcrc  encore^  comme  (fuA  YUiA^xairc  décetlif ,  pour^ 
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Coafamcrjcs- chairs  bavcufcs  des  vietix  ul^erc^  .  lu^ii^ 
Ion  plus  2;rand  ulagc  eft  pour  faire  mourir  les  poux  •  oii 
en  foupoudre  les  cheveux  le  foir ,  &  Ton  fc  taodc  bien 
la  ccce  avec  un  linge  ^  la  lueur  de  la  céce  $:iinpreeuc  det 
quahtcs  4ç  la  graine ,  &  cri  peu  de  tems  cfittc  vermine 
çlt  détruite.  i  '  -        >-  ■  ■ 

STATICE ,  ou  STATICÉfeVou  GAZON  D  OLYM- 
PE, ou  (BILLET  DE  PARIS,  ou  HEri^E  a  SEPT 
TîGnS^Statice  :  plante  qui  croît  aux  lieux  montagneux 
un  peu  humides ,  peu  éloignes  de  la  mer  &  des  rivières* 
fa  .racine  cft  longue  ,  affez  groÛTe ,  ronde  ,  rouccâtre  * 
Iigncufe  ,  vivace ,  &  divifée  en  pluficurs  têtes  ;  elle 
poulie  un  grand  nombre  de  fcuill.es  Ion guç$  &  droites  ' 
comme  celles  du  Gramen  ;  d  un  vcrd  de  mer  :  il  s*élcvc 
d'entre  elles  des  tiecs  hautes  d'environ  un  pied  droites 
fiji^  nœuds  ,  crc^récs  ,  portant  en  leur  fommcnin  bou- 
buet  fphériquc  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles ,  blanches, 
dilpolées  en  œillet,  &r  foutcnues  par  un  c^ilice  formé  en 
entonnoir  :  ce  peloton  de  fleurs  eft  encore  foutenu  par 
un  caîice  général  écailleux  :  à  chaque  fleur  fuccede  une 
graine  pointue  par  les  deux  bouts.  Cette  fiante  fleurie 
en  été  j  &  comme  ces  fleurs  ne  s'ouvrent  que  les  unes 
après  les  aanctf,  elle  refte  longtcms  fleurie,  même  iut 
qua  la  ttn«ifdd[*autoiiioe.  * 

ta  Statîce  eft  eftimée  vulnéraire  ,  &  propre  pour 
arrêter  la  dyllcnterie:  fi  Ion  fcn  foupoudre  les  plates 
elle  les  mc^ndifîc  ,  ainfi  que  les  uiccrcs  malins  * 

STÉATITES  ou  SPECKSTElN  :  on  donne  ce  nonf 

:  "/^  F'''' w  ^^i^^}^^^^*  greffe  a»  toucher  «t'à  la  vue.' 
(  Stéatites  dérive  du  mot  grec  tn-ùt^  qui  fignifie  grai/fe 
ou  lard  )  Les  Naturaliftcs  modernes  ^ftématiqucs 
^gardent,  pour  ainfldire,  les  noms  de  Smcâues  de 
Pierres  ollaires  ,  &  de  Stéatites  ,  comme  fynonymes; 
mais  les  Smcdites  fc  diflolvent  prefc]uc  dans  Tcau  com- 
me du  favon  :  c  eft ,  à  proprement  parler  ,  une  Terre  ou 
Pierre  javonneujc  :  voyez  ce  mot.  La  Pierre  oUaireeft 

S lus  dure  y  on  en  forme  des  vafes  fur  le  tour  avec* 
es  outils  d  acier  :  voye^  Pierrx  ollaire.  A  l'égard 
de  la  Stéatitc,  ce  que  nous  avons  vu  fous  ce  nom  étoic 
tantôt  du  crayon  roogc  très  gras,  ou  de  la  molybdène, 
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tris  ûht  f  onith  craie  de  Briaaçoû  tùubtic^  OU  tuati 
tetre  cimol^e  r<mgé« 

Pliificar^  (Auteurs  y  frômpci       tés  propriétés  exté- 
Hedfff  de  la  ^téâticé ,  ont  conrôifilu  4vec  ctle  f>Iu(icuri 

autres  pierres;  c'cft  ainfî  cjuè  Cardan  l*a  rc^^ardcc  com- 
me une  cfpcce  Je  pierre  à  raluii  ;  Piiaurens  ,  comme  uné 
cTpccc  d'ophire  ;  Riirnc  ,  comme  une  pierre  huileufc  & 
écailleufe,  du  genre  desardoifcsj  Gcfncr  ,  comme  une 
ibtte  d'ônif  s  Brucliman  ^^ôitiiûe  mt  forte  de  calcédoine 
pàfft  à\i  toUchet  >  &  non  traiifparéàtt  :  Xï^oriâias  a  dit 
qiïé  t'eft  «nie  efpece  dé  ttflc ,  U  ffioftel  ailé  pierre  î 

•  Le  célèbre  M.  Pott  dît  ,  dan^  fa  LUhc^éognoJie , 
p.  178  ,  <}u'il  a  cherche  i  éonnoîtrc  à  quel  genre  de 
pierres  la  Sf(*atitc  des  Anciens  dcvoit  fc  rapporter  ,  & 
lï  a  reconnu  par  Texpérience,  que  les  pierres  ollaires, 
dont  parlent  "Walicrius  &  Gronôvîus  ,  la  Srnéaîtc  de 
Vôlterfdorf,  là  Sêrpciitinê  &  lé  Conlé  dé  divers  Antairé 
âYoiént  beàucoiif»  de  rapports  énieiiibfe* 

I^ar  toutes  les  propriétés  que  tiOtt<  fait  voir  (a  Stéatite  « 
6u  pîcric  ollnirc,  elle  doit  ctie  rapportée  au  genre  dcj 
argilles  .  puirqu'cllc  fc  durcit  au  feu  ,  ce  qiir  n'arrive 
qu'aux  iciilt?  pierres  argilleufcs  :  Tunique  chofe  en  quoi 
elle  diiïerc  de  Tarpiie  fure ,  ou  de  la  terre  à  fouloDS» 
è\x  de  la  tef  re  faVoneoie  ,  c*e(t  qu^'cilé  ne  fe  délaie  pas 
4é  méitte  dans  Tean  ;  niai»  d'ailleurs  romés  Tes  qualités 
fi>nt  les  mêmes  ^  &.  il  n*y  a  de  difféténee  que  dans  lé 
degré  dé  dureté  :  afnlî  toutes  Tes  pîerréà  tcttémenC  molles, 
.  qu'elles  puident  être  coupées  an  couteau  ,  où  travaillée^ 
ûu  tour,  glifTantes  à  l'attouchement,  &  fur- tout  qui  fe 
dur^Jiffent  au  feu,  appartiennent  à  refpccc  des  Stéatitcs^^ 
car  ce  font- là  Tes  vrais  caraâcres.  Ainfi,  à  prôprément 

f Parler ,  la  Stéatite  n  cfl!  autre  chofc  qu'une  pierre  argil- 
euse y  c  eft  à'dirè ,  uné  argillé  qîit  ^cft  durcie  naturel* 
femenc  ,  jufqu'aii  point  de  nt  pouvoir  plus  le  délâyet 
dans  Tcau  comme  les  argilles  ordinaires.  Au  rcftc  ,  la 
Stéatité  eil  plus  ou  moins  dure  ^  Se  plus  ou  mbins  traiif- 
paicntc  :  Pefpece  qui  nous  vient  de  îa  Chine  eft  ordinaî- 
i;e  ment  plus  claire^  elle  devient,  ain(i  que  celle  de  I2 
SuifTe,  plus  comparé  au  ieu ,  Û.  plus  propre  à  rétcmt 
Featt  ;  celle  du  teisicoua  de  Baccmb^  ay;  ellee  SQlMê€rf' 
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îetrt ,  reçoit  plus  aîKmcnt  au  feu  des  fentes ,  au  travers 
defquellcs  l'eau  tranfude  d^ns  ruicc.  Il  y  a  4onc  bicit 
peu  de  différence  entre  nos  §téa£ir:CS  de  l'Europe  ,  ôc 
celles  de  la  Chine  :  on  donne  aux  qôcces  des  nopis  tirés 

des  ^ufages  au^cquels  on  les  crpploiç.  -  -  *   » 

STÉCHAS,  Siczchas  ^rahiça ,  cft  un  ^ous-arbriff 
fcau  haut  d'une  à  deux  coudées ,  Ces  foat  ligncu-* 
fcs  &  quadrangulaircs  y  fes  feuilles  naiflein  deux  à  deur 
à  chaque  noeud  :  elles  ont  la  fii^Mrc  dt  celles  de  la  Lavan- 
de s  elles  font  bUnchatres  ,  acres,  &  d'une  odeur  aro- 
matique :  les  fommiris  dçç  tiges  (outicnnent  des  épis  ou 
têtes  écailicufcs  ,  longues  d'un  pouce  ,  furmontées  cha-« 
çune  par  un  bouquet  da  feuilles  en  aigrette  ,  blanchâtres 
&fort  ferrées  ,  d'cQ^rç  Jgfquellcs  fortcnt  des  fleurs  d'une 
\bulc  picçç  ,  en  gueules ,  purpurines  ou  bleues  ,  difpofées 
par  quatre  rangs  le  Ipng  dç  la  içre  :  le  piftiic  qui  cft  atta- 
che à  1^  partie  poftérieure  de  la  fleur,  en  manitrc  de 
clou,  eft  (uivironné  de  quatre  embryons  qui  fe  changent 
en  autai>t  de  graines  arrondies  Se  renkrmées  dans  le  fond 
du  calice  :  la  petite  técç  e.ft  couronnée  de  quelqocs  peciieS/ 

fouilks  d'un  pourpre  violer.    .{.^..   ,  *. 

».   Toute  la  plante  a  une  od/cijr  aromatiquic  &  un  goût 
acre  un  peu  amer  :  elle  croît  abondamment  en  Langue*»- 
doc,  en  Provence,  aux  Uks  d'Hiercs,  appclléespar  les 
Anciens  Jflcs  SiucaàeSf  Nous  avops  Qbfcrvc  dans  ce  pays 
qu'elle  fe  plaît  dans  ^cs  lieux  fecs  &  arides  :  c*eft  même 
delà  qu'où  nous  apporte  a»}ftiud'hMi  les  épis  de  Stéchas 
fecs  &  garnis  de  leurs  fleurs ,  pour  Pufage  de  la  Méde- 
cine :  elles  ne  noi;s  venoian  autrefois  que  de  TArabie. 
On  choiftr.ces  têtes  écaitlcufcs  les  plus  nouvelles  ,  odo- 
rantes &  \iï\  peu  am«re$,  tçar  elles  perdent ,  en  viciUif^  » 
(ant ,  leur  coulcut  &  leur  odf ur.  Par  la  diftillation  ,  on 
retire  du  Stéchas  fleuri  ^nç  huile  elfcnticllc  aromati*'3 
quç  an  atlc^  grande  q^iantit^  :  c'eft  delà  qiK  dépend  fon 
odeur  &  fon  efficaçité  *.  Q^i  fait  principalement  ufagc  du 
Stéchas  pcfui  les  maladies  des  perfs ,  de  plus  il  excite  l'u- 
line  &  les  règles  ,  &  réfiftc  au  poifon-  — 
t       y  a  une  ^uçre  plante  que  Ton  appelle  dans  les  bouii-  . 
jqûes,  St^ca^  citrin,  ^i<£chas  citrina  angujlifolia  :  • 
mais  «llp  n'a  oi  |a  ^gi\vi9  ^  ni  les  vertus  dç  celle  dont  il^ 
cft  int;nûoa  ci  4ç4yi»       û  '  "  '*  ' 
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STÉLéCHITE ,  StelHhita ,  concrétion  picrrcofc 
Tendent  les  Drogutftes  «n  AHcnM^ne  :  ce  n'cft  qu'une 
tfywé*OJUo€oiUiroyt%e€'mot. 
^  STELLION»  efiiece  de  Lézard  que  I  on  trouve  en 

quelques  endroits  de  l'Italie  :  il  fe  rencontre  fur  tout  ea 
Tolcanc ,  dans  les  maiions  8c  dans  des  trous  près  de 
terre:  les  Italiens  l'appellent  Steilione  ^Taremoie,  Ce 
Le^zard  chafTc  ordinairement  les  Araignées  :  il  a  fur  le 
dos  des  caciies  étincelantes  en  façon  d'étoile  ,  d  ou  lui  cft" 
venu  le  notarié  SuUion.  Il  fc  tAdslt  pendant  rfaiver  dans' 
ksmaifontattT  coins de#'fèti<tr^&  des  portes.  Ceux  oui 
«oafleot  les  Stcllioïis y  ayant  remarqué  le  rrou  oii  ils  fc 
i;ecirent,  torique  le  printcms  commence  à  venir ,  met- 
tent au  devant  ccnaines  tiapes  de  rofeaux  pour  les  prcn-' 
drc  ,  &  pour  en  avoir  la  peau  ^  qui  paffe  t)our  être  bottnc 
contre  le  mai  -caduc.  Lc$iSteliionf$  changent  de  peau 
comme  les  Serpcns  :  ia  ttotifure  de  cet  animal;  die  Lé-* 
mery ,  .épaiffic  les  hmncQts/fic'feâgdnrdn  les  fen*  Lâ' 
Tàéna<|ne::Ac-|e9  Selivbtatlls'ibtirlons  pdulr  en  opérer 
la  guérifoo^  Lon  aflufe  que  la  chair  du  Stellion  excite  la' 
lueur,  &  réfîftc  au  poilvn.     '     *  '  ■  ^ 

"  STER-CORAIRE  ,  nom  que  l'on  donne  quclqutfoîs 
Scarabée  fouille^merde  ^  mais  plus  communémcBt  à' 
la  Mouche  des.  latrines.  Voyez  cef  mots,  '  ^  ' 

STIrFISCR  ou  SCY  /OO^QK^ASBY ,  ôu  &FS  t  itoyer 

.STINC  ou  STINX  :  voy^f  SeïN<^<jE.  '  '  j  *  -  -  • 

STOCHPISCH  oiî  STOSFfCW,  nom  Hoilandoîs  ,^  ^ 
c]ui  lignifie  Poi(}on  de  Bdton  ^  c  eft  la  Morrue  deitéchée  ^ 
^]  i  on  batavec  un  bâton  pour  l^ittendrir  U  h  rendre  man*  ' 
geablc  :  voye^  l'article  MORILUI*    -  .  ^  x 

iSTOPAROLE  ,  Stopanlah  oiRiim  'da  genre  des  Bcr^  ' 
t9^onHàascia-Hoche>queuest>f^jtt 'tes  mots.     -  ^^ 

STÛaAXIGA'Î.AMITE  &  ENSARlLLES  :  voyez  zxi 
snocSTTRAx.  '      :    -         '     -  . ' 

STORMFiNCK  ,  oifcau  ^cfaafrquc  de  liac  de  îar;r 
peu  plus  grand  que  le  momeau  j  fon  phimaee^ftcriî/ 
&  fans  taches  5  ion.facc  eft-4iiciMi<cttoireatt  v^i  d'Une  ^ 
▼ucilc  cxtKmc  fur  les  eaux  ;  U  anooMelê  gros  -  tcter  te  ^ 
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la  tempère.  (  Ruïfch  de  Avih.  p,ii^.) 
'  STRINCZA  ou  BOTRISSA  ,  noms  que  Ion  donne- 
dans  la  Lombardic  &  dans  l'Iralic  à  un  fort  bon  pollFon 
de  rivière  &  de  lac  ,  femblable  à  la  Lorte  ou  à  la  Bar- 
botte  ,  &  qui  n'en  diffère  que  par  la  grandeur.  Le  peuple 
s'en  nourrit  dan<;  tout  le  Milancs. 

STROMBITES,  Turbinites  ,  font  des  Coquilles  fof- 
filcs ,  univalves ,  contournées  en  fpirales  moins  profon-' 
des  que  celles  des  buccins  :  elles  vont  d'ailleurs  en  di- 
minuant comme  les  Limaçons  ;  enfin  les  Strombitcs  font* 
plus  longues ,  plus  menues ,  &  non  renflées  vers  le  milieu 
Bcnr^nd,  Dia.  d'Oryélào/ogie.      '       .>.l^.,4.;.  ,« 

STROMLING  ,  cfpcce  de  petit  Hareng  ,  très  délicat 
Si  d'un  goût  fort  exquis  ,  qui  fc  trouve  dans  le  Golfe'. 
Bothnique  ,  oiî  Ton  en  prend  des  quantités  incroyables:' 
voyei  à  larticle  Hareng,  •    ^  .  '  ^ 

STROMATHÉE  :  c  eft  le  même  poifTon  que  le  F/j- 

tole  :  voyez  ce  mot,  »■*  •  -  »        ^»',*  *  • 

•  STRONGLES  :  voyei  Ascarides.     .<  --^  t  '       "  ^ 

STRUND  JAGER  :  voye^  l'article  Mouette. 

STYRAX  ou  STORAX  ,  arbre  dont  nous  avons  par»! 
lé  fous  le  nom  à'  AUboutier  :  il  croît  dans  la  Syrie  &  la* 
Cilicic  ,  &  fournit  la  précieufe  réfîne  connue  fous  lc< 
nom  de  Storax  Calamité,  Cette  réfine  eft:  brillante  / 
grisârrc  ,  affez  folide  ,  un  peu  gralTc  ,  s'amollilîant  fous 
les  dents ,  compofce  de  grumeaux  ou  de  miettes  blan* 
châtres  ,  femblables  à  des  amandes  calTées  ,  blanches 
enclavées  dans  une  réfine  grummeleufe,d'ungoiitréfineux 
un  peu  âcnc  ,  afîez  agréable,  d'une  odeur  de  baume  du 
Pérou  ,  trts  pénétrante  &:  fuave.  Quand  cette  réfinc  eft 
nouvellement  cadée ,  ou  que  l'on  en  jette  fur  les  char-' 
bons  ,  elle  fe  fond  proînptcmcnt  fur  le  feu^  s'enflamme 
dès  qu'on  l'approche  d'une  bougie  allumée  ,  &  forme 
une  lueur  très  claire.  L'épiihete  de  Calamité  lui  a  été- 
donnée  ,  parcequ'on  fapportoit  autrefois  à  Marfeille  de 
la  Pamphylie  enveloppée  dans  des  rofeaui.  .  i  i\ 
.  Le  Storax Jia&é  efl  gras,  comme  mielleux  ,  &  on  ny 
reconnoîc  aucunes  larmes  blanches  de  ce  même  (uc  ré* 
finenx.  10  .  •  ^vn  l  i  i  a*  .  't  j'M':>t\i\ 
'  On  trouve  dans  les  boutiques  du  Storax  en  farllUs^ 
lequel  n  eft  autre  chofe  qu  une  fciure  de  bois  rouge  me-: 
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lie  avec  un  peu  de  Styrax  li<}uidc  &  de  Storax  ûa^  r 
én  cet  érarc'eft  le  plus  exquis  des  parfums  réfiacux  :  oa 
if  pt^c^e  ix^éuic  pour  bru^pr  ^u  Sio^i  pqjr  i  m^i^  91)  pbpi« 
(ic  ce  dernier  pour  l'ufagj:  Q^dSicinal  :  on  C|rpic  Wfi  c  eft 
Ip  véritabje  Tàusjud^or^m  que  )c%  l^a^e^  p(<é4pîe|eii^ 
tu  Sauveur  du  fldonde. 

Lie  Storai^  ei>lii|riiief  eft  plus  pën^çtaQC  que  Beix^ 
join:  on  remploie  d^ns  raîUitne  huipptal:  on  le  re« 
commande  à  caufc  de  fa  doqcc  odeur  ,  pp^r  fortifier  Iç^ 
cerveau  ,  pour  récréer  lc$  efpric  animaux  ,  &  pour  ec^ 

^enc  dans  les  antidotes  çprdiaiix  ^  PU  lî^i^^^f  Oi| 

£ç>r«IÇ(«lf  mu?iiQQ  lablf |rt:cs  pu  iQ^i4lf,f 
parfap9r  k5  EgUCbs-      Cbynaîftcs  tireur  ijoc  lejeturi 

join. 

;  STYRAX  LIQUIDE,  Sjyrax  liquidas^  eft  le  foc 
réfineux  que  les  Arabes  appellent  Mitia  ,  l.cs  T^rc^  Çpi\ 
trr  miia  ,  les  Chinpis  -fif  fa  *  l^s  EltfOpçCj»!  jf«<fi«' 

im^!^mSmw9  >  4*w  g^îs  bjm  «  •  dîme      lom  de. 

%pf;ix         i  m^i^  prefqMC:4^6gî:éaWc,  4'4Wi  go4c  unf 
EfU  acre  ^  ar^g|.iq«:  :  CÇ;  $tj(,rg:n  (liQ^j  jjarviç^i^  fjuc- 
Çiçnt  pur-     /        '        »  ■ 
;  Il  y  a  une  grande  diveifité  de  fcntimeqs  cpncçroan| 
Tpriginc  de  cette  forte  dç  bauiîftc  .r^fineiu^ }.  i^.iieS  YCU-f 

?Me  ce  rpij:  thérébenQB^  çmfo&9  »  OU  mtc  ayec  de; 
(iMile ,  du  vin  ,  fcc.  d'autres  pf^î^ndeor  c^cft  Tcx- 
l^c  e^r  la  f)4p^4»Q<l  mtiçi  de  l>sba:f  iiii  li« 
qQi<kim1>aî.  C^peQdai>t  J^aques  Pctivipr  ,  Apotiqu^irc  d<^ 
Londres  ,  &  habile  Naturaliftc  ,  rappprtç  d^ns  Us  fran^ 
faEiions  Vhilofophiques  de  Xondref ,  n^.  313.  que  cc(k 
le  fuc  d'qn  certain  arbre  qwi  5  appelle  Rojé  mallos  ^  quj^ 
t^h  à  i'Ifl^  de  Cobras ,  dans  la  Mer  rouge  >  é^psi^ced* 
mU.  jour  nées  4c  la.  Ville  cb:  ^uei.  OE.eideff ,  dit  cet 
Auteur ,  récorpç  de  cet  a^rbrc  tqu^  ks  ait  i  ôn  U  pile  , 
Qu-k     bottilljr  djms  <|e  U  mor  «  |uu|a'«  1^ 

oifififtaoct  de  glu  ;  eofitite  on  mueille  la  fubi^ance  ré- 
fineufe  qui  nage  defTus  5  pour  la  purifier ,  on  la  dilTout  Je 
nouveau  dans  de  l'eau  de  meji  ,  8c  on  la  pafi'c  :  on  ren- 
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jinfi  puiificc,  $c  le  réô^lu  i^Pais  qui  rcftc  après  la  purifir 

{pot  graiod  nfage.     npno^au  coatieiir4^olivfei^ 

fe  vend  qepuis  iSo ,  jtifqu  à  3  ^c*'  [ivres  d'argent ,  fclon  la 
pureté  4^  Sryiax.  îsîiius  avons  vu  dans  un  vaîflfeau  Turc 
lin  baril  de  bois  de  Styrax  j  ce  baril  avoir  été  formé  ,  à 
f e iy)/^  PP^$  alfMf j|  >  lln m>PC  4p Marbre ^  |w<iuit  le 
§fyss|^  ^^c.  Il  ^yoic  deu¥  pîo4$  de  diamètre  :  c'étok 

fm4f  ^nfôpeqr  >  le  fond  Tupè-û^ur  itoit  fàHt  4e  wQV€jnW 

f^ppprcés.  Çt  bois  ccpit  peu  dur  ,  odorant  ,  jaunâtre  s 
pn  nous  aifura  encore  ,  (]uc  parmi  les  Orientaux  fiO  f^i|; 
}p$  farcophages  de$  grands  avec  cet  forte  de  bois. 

S^yj;^  çpnvifiQi;  fiy:  Îe9  çQmiifions ,  lc$  plaies ,  &ç 
les  ulcère»  ^mn^  >  Hur  toiir  les  fcorbvtiquei  |  il  eft  1^ 
4*1»  mgveiit  qui  ppfte Tonsom  »    doot  ap  fe£m 
itri^iwitmif^iii^nc  dans  les  grands  Hopteaw,  Icc.  jpoui: 

cmpcçhcr  la  pourriture  &  pour  prévenir  le  fpacejc  :  oa 
Icprcfciit  inréricurcnient  quand  il  cft  purifié  depuis  qua- 
tregraips  juf^uàii^i^ç  9  ^ttut  Uctcigçx  Siiéi^iç&^ii^lcfir 
jçcs^jnternc^.:  r::   '  t:  ,:-.'  ^ 

Si|.  Nicmmlstcrg ,  Hift.  ixpi.  h.  IX,  c.  49*  àiz  qw 
DP  immil*  qoi'faabîQe  procfie  des  flcnvcif ,  U  qtfoa 
^oave  Atz  les  Baugons  ;  au  premier  afpcA  il  fanais 

ayçàc  quelque  chofc  de  la  figure  d  un  Lion  ;  il  a  une  ef- 

gc^  de  baïbe  au  menton  &  aux  joncs  juf-iu'aux  oijcillcss,. 
$  poils  ne  (put  pas  fore  longs,  il  a  la  poitrine  large  » 
)^s  r^ia^rgmaifés  ,  la  queue  laigp  ^  ioague  comme feile^ 
i'^n:uiU  Dans  la  ^ib^ie  on  fe  couvre  de  i^pCMU  de 
fSt^iMniialt  QLuao4  il  prendkfiike*;' it poste  us  |ietks 
ÇuSfm  <las  &  les  couvre  île  (a  q^eaa*  €m  le  frand  aTSc 
'  fcs  petits  dans  <ïes  fofks  que  l'on  praticjue  en  terre  ,  8t 
Qtp  couvre  de  branches  d'arbres.  Quand  il  cft  y  tombé, 
il  égorge  fe^  petits ,  &  ii  ne  ûiccombe  £bu§  les  coups  de$ 
4SM&a|S;»qtt'4pfésIesayotf  o^]l^fac  4^  cas  hotri*- 
iSes  qui  ppjcsetitaQ  lomltjpo^if^pif.:  on  oamqie  aafi.ccç 

^:  SIIC£»BailF.  Od  dorme  ce  nom  à  des  oifcaax  qui  iei 
itsauvam  eu  gjaud  oc'^ub^^  d<u)^  l'Idj  de  BifeTcba ,  ; tèsdô 

t      '         ^    '         ^  -   -  ^ 
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rembouchure  du  Sénégal  jiis  font  de  la  groHcur  d'nn  mer« 
It  y  noirs ,  8c  ont  le  bec  dur  poioftt.  Le  Suce-Dœuf  s*ac« 
tache  fur  le  dos  des  beftiauz  »  dans  des  endroits  on  leur 
«{nenenelepettttoncber.êcà  coup  de  bec  »  il  leur  peice 
ia  peau  pour  (ucer  leur  fang.  Si  les  Bergers  6t  les  Paftres 
ne  veillcnr  pas  (oigneufcmcnr  à  le  chaflcr ,  il  eft  capable 
i  la  fin  rie  tuer  Tanimai  le  plus  vigoureux.  Uijl,  Gén.  des 
Voya^.  L.  7.  p,  41^. 

SUCCIN  ou  KARABÉ,  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette 
Tubftance  au  mot  Ambre  jaune  ;  maïs  nous  y  avons 
omis  plufieurs  chofes  que  nous  allons  fuppléer  ici*  Cette 
matière  ezpofée  à  Tair  libre  »  n'éprouve  aucune  altéra* 
tion  ;  elle  n*en  foufFre  poitit  non  plus  dans  Teau  :  étant 
réduite  en  poudre  ,  elle  3  une  odeur  allez  agréable.  On 
la  fait  entrer  dans  la  conipoficion  du  lut  gras  :  on  en  fait 
des  vernis  d'une  grande  beauté  ,  &  particulièrement  le 
verais  de  lacque.  Le  fuccin  ell  fufceptibie  du  poli  de  Ta* 
gâte  %  c'eft  de  tous  les  bimmes  ,  celui  qui  reifemble  le 
plus  auz  réiincis  végétales  \  mais  il  en  diffère  effentieUe* 
ment  par  des  propriétés  qui  lui  (ont  particiilieres* 
•  On  aflure  que  depuis  quelques  années  il  yacn^Ptuflc 
un  ouvrier  nommé  Samuel  Som  ,  qui  a  le  fecrcc  ,  non- 
fculcment  d'éclaircir  le  Snccin  ,  niais  encore  de  le  tein- 
dre de  toutes  les  couleurs  ,  &  même  v^e  le  ramollir  &  d'y 
enfermer  des  infedtes ,  pour  en  tirer  bon  parti  en  le  ven« 
daoft^ux  perfonnes  curieufes  de  ces  raretés. 

On  voie  dans  les  Cabinets  de  quelques  ricshes' Ama* 
tenrS)  des  morceaux  de  Soccin  élaftique  {  mais  tout  ce 
qu'on  nous  a  montré  fous  ce  nom  ,  n'eft  quNine 
de  prunier  molarte  ,  oui  empâte  la  langue  comme  la 

fomme  arabique.  A  l'égard  du  prérendu  Succin  liquide 
e  Walachic  ,  dont  on  fe  fert  pour  grailTer  les  roues  ÔC 
les  cuirs  dcs.haioois  5  ce  neft  qu*uoe pcsxok  jaunâtre 
épaifTie. 

LeSuccin  qui  (ê  mire  de  la  mer  ,  eft  toujours  afltz 
adair$  celui  qu'on  trouve  dans  les  rocbexs ,  «ft  couvert 
-d'une  croûte  grife  ,  opaque  Bc  gercée  ;  celui  qu'on  tifo<le 

ia  terre  a  une  enveloppe  d'une  laveur  vitriolique. 

Tout  le  Succin  du  commerce  nous  vient  de  la  Pniflc 
Ducale  ,  où  le  droit  de  le  retirer  de  fa  minière  eft  rcear- 

4ô  comme  <koû  Kég4lico  ou  de  ia  Coaxoimc.  On  a 
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anfll  d&Çayctt  ces  ann^s  démietcs  une  abon<Iante  quan* 
tité  en  Saxe.  Ce  Succin  cft  affcz  beau,  a  fourni, 
matière  aux  Diflertations  imprimées  dans  le  KccuciL  des 
Curieux  de  la  Nature  :  on  en  peut  confultcr  Textrair  in- 
féré a  la  ân  de  la  PyrithologU  de  lùachcL  Traduttion 
ft4^*  f*  497*  Cette  DifTer cation  porte  à  croire  ^e  le 
Sttccin  pourrok  bien  n'être  bstmi  que  de  la  nadcre  Xv^- 
flammabJe  &  acide  dfi  la  pyrite  loaMneiUe  &  vindo- 
liqne. 

Tous  les  vafcs  ,  uflenfiles  &  bijonx  qu'on  fait  avec 
le  Succin  ,  par  le  moyen  du  tour  ,  &  qu'on  polkcnfuite, 
font  très  recherchés  en  Perfe  ,  en  Chine,  en  Turquie  & 
chez  les  Sauvages  ,  od  ils  font  eftiqiés  comme  de  graa« 
des  raretés.  On  prétend  queqaatic?  ces  bijoux  fecaflenc  > 
mi  les  ibii4ç  facilemenc  ,  en  endpUànt  d'htiile  de  urtre 
1  endroit  de  la  fraâure  ,  qu'on  a  un  peu  chauffKe  aiipara*. 
▼ant  devant  le  fcu.Nous  avons  vu  un  Prifmc  de  Succtn  ra- 
commode  aiiifi  ,  fans  quon  put  s'en  appercevoir.  On  dit  -, 
que  dans  le  Cabinet  du  Roi  de  Pruffe  ,  il  y  a  un  miroir 
argent  fait  de  Succin  \  il  cft ,  dit  on  ,  de  la  largeur  d'un, 
{ûed  ^  iao^  défauts.  Pour  achever  Tbiftoire  du  Succin  : 
voye^vjL,  ^ot Ambre  taune.  On  peut  auffi confulicC' 

5 [uelcjuesiatttres, détails  particuliers  ,  qai  fe  trouvent  in« 
erésacet  article  dans  notre  Miniratagie ,     IL  -  -  -£ 
SUCCIS£  ou  MQRS  DU  DIABLE  :  voye^  à  la  fuite 
du  mot  ScABiEUSE.  *■  /' 

"  SUCET  ou  ARRÊTE-MEF  :  voyei  Remora^  » 
SUCEUR  DE  MIEL:  vf^j^^j  Colibri.  '  ,>  ^ 
SUCRE  DE  RQSEAU  :  voyei  Canne  a  sucre.  Noos 
avons,  par  lé  du  Sucré  d'Eirable  à  la  f^ite  du  mot  Erabk  ; 
^  Sucre  de  Bamboa»  an  mot  Bois  4^  BamhQU^  ic  dtt' 
Sucre  dé  Bouleau  1  au  mot  Bouleau ,  &c.  ^ 

5UCTOLT  ,  Scutatus  orbis ,  poiflbn  de  mer,  de 
figure  ronde  ,  mis  par  Artedi  dans  le  rang  de  ceux  donc 
les  nageoires  fout  cachées  :  on  le  nonune  auili  B.U" 

SUGGARDS  i^ç'cft  le  nom  ique  les  Habitans  du  Cap 
de  Bonne-Ç^éf :|nce^donnent  à  un  Millepede,  dont  Ift- 
nHorfure  ^ft  auffi  danffierêutè  <jue  celle  d'un  Soj^rpion  :  les, 
yignes  y  font  infeft&s  d'une  petite  etpece  de  Millepe* 

dçs  %  di&cîlv  À  uouvcr«  parccqu*cllc  ic  rcofamg  dai^. 
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fine  Cotte  c!*ênvcioppc  qui  rcfTemble  à  la  feuille  de  vigne 
fiétTÏc,  Hijloire  des  Voyages. 

SUGLACURU  ,  Ver  ainfi  nomme  chcx  les  Maynas  , 
&  à  Caycnnc  Ver  Maçaqut  :  il  prend  fon  accroiilemenç 
4ans  la  chair  des  aaiméoz  ^  des  honames  :  il  crok  juC* 
qo*à  U  gtolFear  ^nne  ftve  y  9t  ^aufit  aac  douleur  tafop' 
ponaUcOft  nomê  crtte  cfpccé  de  Ver  ait»  rarement» 
M«  de  ta  Candamine  dit  avoir  <leAné  k  CayeAne  Tani- 
c]ue  qu'il  ait  vu  ;  &  il  la  confervc  dans, de  refpric  de 
v;in.  On  die  qu'il  naît  dans  la  plaie  faite  par  la  piquure 
d'une  forte  de  Moudique  ou  de  Maringouin^  mais  juf* 
qu*ici  l'animal  qui  dcpofe  ï*çen£ ,  pas  eocore  coa« 
ou  ,  die  rAcadémkks  ci-deflus  ciié.  ; 

'  SUGUNTUS ,  nom  ^uc  r<ui  doAiie  es  Péieii  k  FfA 
f€tù  40  Co|:beaii  ila  Mexique  »  nommé  Aura^  Voyci;. 

'  SUIEouSUGE,  Futrgo  ^  fubftance  volatile  inflam*' 
inablc ,  d'un  roujc  noirâtre  ,  d'un  goût  fort  amer  ,  &  d'une  ' 
pdcur  vappide ,  qtii^  k  trouve  emevée  &  coaflen(i^c  cqp« 
trc  les  parois  int^ieurcs  de^  tuyaux  de  cheminées  ,  four 
lèfqucls  on  a  brolé  i^  bois ,  &c.  (k  àxmt  dîe  cft  im  des' 
|iiroduits  :  oo  fhn  Okrt'  tà  teinture  'dans  leif  m^^ns  ' 
fonBk  k  teigne  ou  po^r  It  j^lfe  invéttrép  :  on  en  fait  aifffi 
jfi^ler  pour  Tépilep/îe.  '        '  - 

^  SUIF  ,  Hehum  ^  cft  une  des  efpeces  de  Graijfe,  Voyci 
mar.  Le  Bélier,  la  Brebis,  le  ^outon,  4p  .fP^n?C 
flue  le  Boeuf  &  le  Cerf,  produifent  du  ft^f. 

SUINT  ou  LAINE  GRASSE  :  vi^j^Sf r'auli^r  I^^X W 

?'SÙt»E  ou  YANpOjSE  :  ,  * 

'  SUMACM ,  ^rbrifreau  ront  9n  dlftïpgue  plu-' 

fieiir9^(béces  j  les  unes  fpnt  d'utilité  ;  les  autres  fqnt  de 
curiohtc.  •     f  •  *  - 

*  Lo  SuMACrt  ORDmAiRç  ou  COMMUN,  apoellé  la 
Roux  ou  Roure  des  Çorroyeurs ^  cft  uu  arbriileau  qui. 
etoh  quelquefois  t  là  bMceur  d'un  homme  ;  fes  feuillea 
font  oblongues,  values,  ailées  »^4eoc$(i^5S  ija^t%' 

TOtds;  rougeatr^^  alfiâffbmbhblçsà  cdlçs.^  Sorbict.. 
|lnattd'ett&  les  Quilles,  aux  fbmmit'és  des  branches.  * 
fleurs  ramalTécs  en  épi ,  de  couleur  blnnci^e  ,  com-' 
pofécs  chacune  de  flci|rs  difpofécs  en  rofc.  Aux  fleur^ 

4ki€<^cdçn(  des  baies  pref^ue  ovales iinembx^açulcs^ 
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HatHf  ^tri  fênféfmént  une  feAtcnce  fbhdlîe  en  fof* 
'«le  de  jvetite  lentille  4e  fooleiir  rcmge&tré.  Ce  froit  éft 
d*an  goût  acide  &  aftringent. 

Ce  Sumacb  croît  dans  les  licut  fcc5  S:  pierreux  ,  fur 
les  collines  &  aux  environs  de  Montpellier,  tn  ETp.-!» 
ne  ,  dans  le  rerritoirc  de  Salamanquc  on  cultive  cet  ar- 
re  avec  autant  de  loin  que  là  vigne ,  parceque  les  Ha- 
'èiiàâs  èo  fbiit  un  Commerce  àffêz  con(îd6rat>It.  On 
coupctoiis  té»  anf  fet  rejetions  juCc^é^k  h  Raeifle  ;  pol» 
on  les  fait  Cacher  pour  Içs  réduire  en  une  |)dtidrc  fine 
dont  on  fc  fcrt  pour  préparer  les  cuirs.  Les  Anciens  s'en 
fcrvoicnt  au  même  ufrfge.  On  employoit  fon  fruit  autre- 
fois dans  les  cui&nes,  pour  a/Taifonncr  les  viandes  :  ccta 
fc  pratiqué  même  encore  chex  les  Totcé.  Ccft  de  la  dif- 
'  férente  de  fes  ufages  qu'il  a  re^tt  différens  noms  :  ie  Stt^ 
ûéck  ies  Cuifinhri  eft  It  fttiit;  le  SniiacTi  Jks 
'toyeurs  (ofit  les  feuilles  &  les  branches  ,  6c  lé  Sumackn 
rouge  de  Galien  eft  la  graine  du  même  arbrîflcau. 

Le  SUMACH  DES  JARDINS  OU  dc  VlRGîNIF  fc  cultivc 

âstiti  les  jardins  oà  il  s'élevc  aifément ,  porte  dc  bciux 
épis  veloutés  rouées  ;  il  fleurit  de  lionne  benre.  Aux 
Iténis  fotcednnt      fruits  fiottrottge^»  mondis,  pref« 
^fts,  qui  eontien6ent  efiacun  nne  ftnfenc^  ^pfatié  com'- 

me  une  lentille ,  <f un  goût  aigrcfct  :  fts  fruits  font  ra\ 
fraichiflans  :  on  en  met  macérer  une  grappé  dans  uno 
pinte  d'eau  froide  qu'on  fait  boire  enlbitc  par  vcrrces 

'dâàs  tomes  fortes  d'hémorrhagies,:  cette  tnfufion  eft  en- 
eoirc  récomniaikléé  contré  les  défccnec^  :  les  feuilles  de 

'iumitch  pilées  &  appliquées  fur  le  Panaris^  réfiftent  i  la 
poiirriiuré  ,  êc  empêchent  la  gangténe. 

*  Ces  déux  cfpcces  de  Suniachs  font  propres  à  garnir  des 
'temîfcs  &  certaines  parties  des  parcs  y  éllcs  font  un  bel 
'effet  dans  les  bofquets  d'été  &  d'automne.  Il  y  a  deux 
'autres  éfpéces  de  Sumach  de  la  Caroline ,  fan  k  fruit 
Wir,  Taâtte  à  ftuit  de  coulent  jTOUge  oraûc^^i  ^li 
téfit  àdfi  piftét  très  bien  l'btfer  th  Mit. 

Il  découle,  dit  »  îfirîll6irfqn% 

*  fait  aux  troncs  des  gros  Sumachs  ,  une  fubftance  réfîncufc 
qui  paroit  mériter  qu'on  ciTaie  d'én  faire  un  vernis  ana- 
logue à  celui  de  la  Chine.  Je  crois ,  continue  t-il' ,  que 
fe  dé^oâiôti  des-  tfz'iJlti  éft  e/bjployéa  à  (tép^  tes 
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étoffes  pour  quelques  efpcccs  de  teioturcs  :  au  .refte  »  t%s 
grappes  »  boaillies  dans  le  vin ,  calment  rinfiammatioii 

des  iiémorrhoïdcs. 

Le  bois  de  Sumach  cft  fox  tendre,  principalement 
.celui  du  Sumach  de  Virginie  ;  il  eft  d'une  tics  beilc 

couleuc  vcrcc ,  &  de  deux  nuances  qui  font  aiTez  agréa- 
.bits. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Sumach  dont  on  fe  Cen  ta 
teinture ,  (bus  le  nom  db  R^doul^  Voyez  ce  mou 
SURA  :  voye[  au  mot  Coco. 

SUREAU  ou  SUZEAU  ,  Sjinbucus,  Le  Sureau  eft  un 
arbriileau  dont  il  y  a  plufieurs  efpeccsj  qui  différent  pat 
la  couleur  de  leurs  iruics  ,  &  par  leurs  feuilles. 

Les  fleurs  de  Sureau  font  raffemblées  en  ombelles. 
Chaque  fleor  eft  en  ro(èue  :  il  leur  fuccede'  des  baies 
fphértques  ,  qui  font  noires  ^  dans  certaines  efpeces.» 
&  blanches  ,  rouges  ou  vertes  dans  d*autrcs  :  les  feuil- 
les font  compofécs  de  grandes  faliolics  pointues  ,  décoi^- 
.pées  &  dentelées  (ur  les  bords  ,  oppolées  deux  à  deux  fur 
les  branches  :  il  y  a  une  elpcce  de  fureau  dont  les  feuilles 
font  profondément  laciniées. 

Les  Sureaux  font  de  grands  arbrlfTeaux  très  jolis  y  fur* 
tout  dans  le  mois  de  Juin ,  quand  ils  (ont  chargés  de 
fleurs  :  ainfi ,  ils  (ont  propres  à  être  employés  à  la  déco- 
ration des  bofqucts  de  la  fin  du  printems  (îfc  de  Tété.  Il 
y  a  peu  d'arbres  qui  (bienc  moins  délitais  (ul  la  nature  ' 
du  terrein  :  ils  reprennent  trrç  facilement  de  boutures» 
ainfi  que  tous  les  aibres  qui  ont  beaucoup  de  moelle* 
On  (ait  que  les  jeunes  branches  de  Sureau  font  remplies 
de  mo<flles  :  leur  bois  eft  peu  épais  $  elles  font  vertes 
d*abord ,  puis  gri(atrcs  ;  elles  peuvent  (crvir  à  fiiîrc  des 
farbacannes.  On  ne  trouve  point  de  moelle  dans  les  gros 
troncs  qui  font  couverts  d'une  écorcc  rude  ,  crevalléc  , 
de  couleur  cendrée  :  fous  cette  écorce  il  s*en  trouve  une 
féconde  qui  e(l  verte  &  d'ufage  en  Médecine.  Le  bois  de 
Sureau  eft  affez  dur  &  liant  j  il  fert  à  &ire  difFérens 
.^rrages«  Les  Toorneoi s  en  font  des  boëtes  &  des  uba« 
.tieres ,  des  peignes  communs  f  après  le  bùis ,  c'eft  un  des 
mcillcuis  bois  qu'on  puiffe  employer  à  cet  uf.i^c. 

Oh  fait  un  vinaigre  aromatique  avec  les  fleurs  de  Su- 

zcau^  il  eft  très  agréable  pour  Tuiage  dc  la  ubk,  ôc 
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iDoios  contraire  à  Teftamac  qne  le  vinaigre  fimple.  On 
CdnfeiUe  ia  décoâion  des  fleurs  $c  des  branches  de  Sureau 

pour  déterger  les  ulcères  ,  &  pour  faire  des  fomentati  ons 
îur  les  parties  affligées  d*érefîpelles.  La  fleur  Je  Sureau 
infufée  dans  de  Teau  ,  cil  excellente  pour  les  coliques 
d'indigei^ion  :  fon  écorce  iofufée  dans  du  vin  blanc  »  eft 
purgative  &  puiiTamment  diurétique  :  Técorce  moyen-  ■ 
ne  eft  fpécifiquc  pour  la  brûlure  ,  TmAammatton  des 
hémorrhoïdes  8c  la  goutte*  On  fait  avec  de  la  farine  de 
Yciglc  &  les  baies  de  Sureau ,  qu  on  appelle  dans  les  bou- 
tiques 5  GrAJia  aâ(:s  ,  des  gâteaux  qui  font  très  eftimés 
pour  arrcrcr  les  dinrrhécs  &  les  dyfTentcries.  On  faic 
auflî  un  roi?  avec  le  fuc  de  ce  fruit.  Le  Sureau  eft  depuis 
lông-tems  célèbre  en  Médecine  ^  même  du  tems  d*Hip«' 
pocrate.  Martin  Blokvitzius  a  écrit  un  Livre  entier  des 
vertus  de  cet  arbrifleau ,  fous  le  titre  iAnatomie  da 
Sureau,  Il  croît  fur  le  Sureau  une  efpece  de  champi- 
gnon ,  que  l'on  appelle  OrcilU  de  Judas,  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  a  la  la  fuite  du  mot  Champignon.' 

On  doxmc  le  nom  de  peut  Sureau  à  ÏYcifU  :  voyez 
ce  mot. 

SURELLE  *.vùyei  Oseille. 

SURMULET,  poiflon  mis  dans  le  genre  des  poif* 

fons  à  nageoires  cpincufes  :  on  en  diftinguc  de  plulleurs 
fortes. 

Le  Surmulet  barbu  a  jufqu'à  un  pied  de  long  5  il  clT: 
orné  de  lignes  dorées  depuis  la  tete  jufqu^àla  qucue« 
On  apperçoit  au  travers  de  fes  écailles,  une  coaleut' 
pourprée  ;  ces  écailles  (ont  grandes  »  découpées  à  l'en- 
tour  ,  &  placées  de  travers  ;  elles  tombent  aifément. 
Ce  poifTon  a  le  dos  &  la  tete  voûtés ,  les  yeux  rouges  ,  la  ' 
bouche  petite  &  Tans  dents,  an  bout  de  la  machoiiC 
inférieure  ,  pendent  deux  filets  blancs  &c  mois  :  il  a  dcux^ 
mgeoîres  dorées  pics  des  ouïes ,  6l  deux  autres  blanches 
au  delTous  ;  il  en  a  une  autre  proche  de  f  anus ,  &  denr 
au  dos  ;  (a  queue  efl:  rouec.  Le  Surmulet  barbu  a  le 
paflage  du  gozier  petit  %  il  a  quatre  ouïes  de  chaque  * 
côté.  Il  fe  corrompt  facilement  \  ce  qui  fait  qu'on  nelc' 
trarrfporte  gueres  loin  de  la  mer, 

lU^udclec  àii  que  les  :)ttrmulec$  barbus  fc|reoacac  fur  * 
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les  rivages ,  &  q'ie  Ic^  nonbarbus  fc  prennent  en  haucè 
hier  ;  leur  chair  eft  eftimée.  * 

Les  Surmulets  d*étang  habitent  tdnjoùrs  Aàns  la  fan- 
ge; leur  chair  feot  la  bourbe,  ils  font  plus  , gfâbcis  t]ue 
^cux  dé. mer,  6t ti'en (ont pas  pbiir celi  méilleurs ;  mais 
leurs  écailles  tiennétit  davantage  ^  &  leurs  craies  doics 
font  plus  éclatans. 

Le  Surmulet  de  mer  ordinaire  ,  efl  plu$  grand  qnc  lè 
Surmuicc  barbu  5  fes  écailles  font  plus  cpaiiTcs  &  plu» 
adhérentes  à  la  pdiu  :  il  a  aux  côtes  trois  oii  quatre  tigtief 
dorées  ,  <c  les  nageoires  ^ù*il  a  fur  te  dos  (ont  d'uti  Jauùe*  ' 
fliélé  ^onbeaaYénnilioo*  CeâaffflofccrârémfiflëbeattT 
coup  au  Surmulet  d'érang.. 

Le  Surmulet  fans  barbillons  eft  Vlmlriaco, 

SURMULOT.  Cet  animal ,  qui  nVft  cônnuque  de- 
puis (Quelques années  ,a  écé  nommé  iaipropre ment ,  Rai^ 
de  hoisiczxVi  diffère  autant  du  Rat,  qiic  le  l^ulotdifFerc. 
de  la  Souris.  U  aétéooàinjé  Surmulot ,  e*efi:-â-  dire  ^r^/z^ 
Mulot ,  parceqii*en  eSet  il  reffelpblé  pl^s  aii  Mulot  (|ii*aii 
•    Rar  ,  par  la  coiilcïïr  &  par  les  habitudes  naturelles. 

Le  Surmulot ,  dit  M.  de  BufFon,  cil  plus  fort  &  plus 
inéchant  que  le  Kat  :  il  a  le  poil  roux  ,  la  queue  exirë- 
memenc  longue  &  Csint  poil^  l'épine  du  dos  arquée  corn*'! 
.  ne  l'Ecureuil  >  &  le  corps  beaucoup  plds  éprn  $  il  a  aulS 
des  iiioqilacbets  comine  le  Chîk, 

te  n'cft  que  depuis  néuf  otf  ili  rfns  ,  que  cette  cfpecc 
s'eft  répandue  dans  les  environs  de  Paris  :  on  ne  fait  d'-oii' 
ces  animaux  font  venus  ,  mais  ils  ont  prodig-cufemenc 
multiplié  ;  &  Ton  n'en  fera  pas  étonné  ,  lorfqu  on  fa  iri 
^u*ils  produifcnt  ordinaircnxent  depuis  douze  jufquadix- 
lieuf  petits  y  &  C1U  ils  engendrent  juGiju'à  trois  Fois  par  an; 
Xes èhdrdtiou  les  Surmuîotsont  para  pour  la  ^reniicre 
Ibis',  &  ou  ifs  fe  (ont  bientôt  fait  remarquêr  par  |eûr^ 
dégâts,  font  éliantilly ,  Marly  la-Ville  &  Vcrfnilles. 

Les  mâles  font  plus  gros  ,  plus  hardis  &  plus  mcchans 

Îjne  les  femelles.  Lorlqu  on  les  pourfuit ,  &:  qu'on  veut  ^ 
es  (àifîr  i  ils  fe  retournent  &  mordent  le  bâton  ou  la*  ^ 
Itiain  qui  les  frappe  :  leur  fhorfufe  eïl  hàn-feule'mcnc  ' 
raeJle9  mais  dankereufé  s  efle  e(l|^6mptemtnt  fuivîe 
d'une  ëriAufé  tonfîderaCIe ,  tk  la  plaie ,  quoique  petite*, 
cft  loug:-tcms  à  fe  refermer. 
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I  ;^lës  chiens  cbaiTent  les  Sarmulots  comme  ils  chaflenc 
)[es  Ratsd'eaai  ceft- à-dire,  avec ,ud  acbaroement  qiù 
tient  de  la  fareor.  Lorfque  Içs  Surmulots  (ê Tentent  pour* 

Tuivis^  &:  lis  ont  le  choix  de  fc  jette r  à  l'eau  •  ou  de  fc 
ifourrcr  dans  un  buiffon  d'épines ,  a  égale  dilrance  ,  ils 
choififlent  Teau  ;  ils  y  entrent  lâns  crainte  ,  &  nagent 
kvec  ane  merveilicurc  facilité.  Cela  leur  arrive  toutes 
les  fàioi  qà*ii^  ne  peuVenc  regagner  leurs  cimersi  carilt 
te  creu(cnty  comme  les  Mulots  ,  des  retraites  fous  terre  ^ 
im  bien  ils  (e  gUenc  dati^ èellô^  des  Lapins.  On  peut» 
avec  les  Furets  ,  prctidre  les  Surmulots  dans  leurs  ter- 
riers ;  ils  les  pourfuivent  comn^e  des  Lapins ,  &  fcmblcufi 
xncmc  le?  chercher  avec  pins  d*ardcur. 

Cx5  animaux  pailent  l'été  dans  la  campagne  $  &  quoi«- 

3'  tt*ils  fc  nourriiTent  princip;ilcment  de  friiics  âc  de  grains^ 
^  s  ne  lailTent;  pas  auffi  d*étre  très  cïtnaciérs*  Ils  man* 
gent  les  Lapereaux ,  les  Pèrdteituz ,  la  jeune  volaille  ;  8c 
quand  ïH  entrent  dans  un  poulailler  ,  ils  y  font  prcfc^uc 
autant  de  ravage  que  le  Putois. 

Vers  le  mois  de  Novembre  ,  les  nieres ,  les  petits ,  & 
tous  les  ieunes  Surinuiots  quittent  la  campagne  ,  6c  vont 
cUtroiipeSidaQsies  granges  9  oii  ils  font  un  dégât  infini; 
ils  ij^cbent  la  paille ,  confomment beaucoup  de  grains, 
infieâeiic  le  tout  de  leur  ordure.  Les  yieut  nfâlcs  ref- 
cent  à  la  campagne  5  chacun  d'eux  habite  feul  dans  fon 
trou  :  ils  y  font ,  comme  les  Mulots  ,  provifion  pendant 
r.ioromne  de  glaiid  ,  de  faîne  ,  &c.  Ils  rcmphlicnt  leur 
$rou  jùlquau  bord  •  &  demeurent  eux- mémos  au  fond  : 
ils  ne  sy  engourdiiTeoc  pas  comme  les  Loirs  »  ils  en  for- 
cent l'hiver  »  fur  tout  dans  les  beaux  jours.  Ceux  qui  vi* 
TCDC  dans  les  granges ,  en  chalTenc  les  Souris  &  les  Rats, 
î-on  a  même  temargué  ,  depuis  que  les  Surmulors  fe 
[on:  U  fort  n^ulnplics  aux  environs  de  Paris  ,  que  les 
/kars  y  fou;  beaucoup  moms communs  qu'ils  ne  l  étoicm; 
^utrctois.  . 

SUSERRE  ou  SISERRE  :  voyei  Grivb. 
SYCOMOIŒ  :  voyt^  1  article  Erable; 
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Tabac  î  voye^  nicotianb. 

TABAQUEUR.  GolfdanI  donne  ce  nom  à  un  Tapil* 

Ion  i]ui  vole  foi  t  vite  ,  5c  qui  provient  d'une  Chenille  qui 
Te  noiiiiic  des  eraades  feuilles  du  Tabac  >  lorf^u  elles 
font  en  maturité. 

TABAXIR ,  cft  la  Tubilance  concrète  que  produifeoc 
fiitarellemeat  certaines  Cannes  Indiennes  ^  notumées 
Mambous  \  c'eft  un  remède  fort  célèbre  en  A(ie  pour  la 
dysenterie  &  les  fièvres  chaudes  :  on  Tappelle  dans  ces 
Régions ,  Sacar-Mambus ,  ou  Sucrt  de  AamboH^  \q\cl 
à  rarticlc  Canne  a  SucRt. 

TABOURET  :  voye^  Bourse  a  Pasteur. 

TABURIN  :  voyei  Tiburon. 

T^CAMAQU£  ou  TACAMAUACA:  V(iy«|;Risiim 

^ÀCAIIAQUE. 

'  fi/VCATACA.  Au  Brefil  on  donne  ce  nom  à  un  oifeait 
que  nous  appelions  Toucan  :  voyez  ce  mot, 

TACHAS  ou  THACHASCH.  Moy^c  a  employé  ce 
nom  rîans  l'Eiode  ,  pour  exprimer  un  poilîon  qu*Àrtedi 
croit  ctre  le  poifTon  céraccc  que  les  Anglois  nomment 
Manalec ,  les  Efpaenols  Manati  ou  Monati  ,  les  Por- 
tugais PeiiC'hioulUr  ou  Muger  ^  &  les  Habitans  d*Am* 
boine  Dujongi  c*cft  le.  Latncntin  des  Naturalises. 
M.  Jauii  »  favanc  dans  les  I^angues  orientales  »  djt  que 
la  peau  du  Tachas  (crvoit ,  chez  les  Juifs  ^  pour  couvrit 
le  Tabernacle  &  les  Vafcs  Sacres. 

TACON.  En  Auvergne  on  donne  ce  nom  à  une  cf- 
pcce  de  Saumon  ,  qui  ne  dilFcrc  de  la  Truite  de  xivkic 
que  par  la  grandeur. 

TADORNE,  ou  TARDONE,  Tadoma  ^  cfpccc  de 
Canard  peu  commun  eu  France  5  c*eft  le  Vulpanjer  de 
plutteurs  Naiuraliftes. 

La  Tadorne  »  ditBelon,  cft  plus  grande  c]uc  le  Ca- 
nard ,  &  approche  de  la  grandeur  d'une  moyenne  Oie  : 
elle  a  le  plumage  de  la  tête  noirâtre  ,  ainfi  que  les  yeux  ; 
fon  bec ,  qui  cft  auflî  court  que  celui  d'une  Canne  &  auflU 

large     cciiû  d  uae  Oie  »  cft  xouge  par  delTus^  il  a  une 
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fiche  tloîrc  de  chaque  coté  ,  &  une  autre  au  bout.  Ccc 
oifcau  a  les  jambes  plus  longues  que  le  Canard  ,  la  cou- 
leur de  fcs  jambes  &  de  fes  pieds  tire  fur  le  rouge  ;  (4 
poitruic  cft  ornée  d*un  collier  de  couleur  rouflc  ;  le  dc- 
*  vam  de  Teftomac  &  le  tour  du  col  eft  blanc  ainfi  que  le 
corps  ;  le  defTus  des  ailes  eft  ooir ,  &  barré  d*ane  ligne 
xouiTe  3  le  bouc  de  la  <|ueu6  te  dés  ailes  eft  ooir.  If  plonge 
raremenc  entre  deux  eau»  ,  mais  îl  aime  à  être  fur  Tcau  , 
&  porte  fa  queue  comme  les  Cannes  j  fon  cri  eft  fcmbla- 
blcà  celui  du  Canard  :  fes  ailes  ctendues  ,  quoique  noi- 
res ,  paroiiTcnc  furombrécs  d'un  vcrd  brillant  5  mais  étant 
plîées  y  ce  verd  devient  roux.  La  Tadorne  fait  fon  nii 
dans  des  trous  en  terre  :  on  la  trouve  dans  k  Nord  »  ic 
tûêtit  en  Angleterre. 

TABLPl ,  eft  oaeefpece  de  Rat,  qu'on  trouve  f ré- 
cemment dan$  certains  cantons  des  Kalchas.  Cet  animal 
crcufe  en  terre  des  trous  pour  s'y  loger  ;  chaque  mâle 
£iit  le  fîen  :  il  y  en  a  toujours  un  qui  fait  la  garde  ^  &  qui 
fc  précipite  dans  fon  tron  ,  lorfqu'il  voit  approcbcj:  queU 

Zu'un  'y  mais  la  troupe  n*échappe  pas^iour  cela  aux  CliaG- 
ïurs.  lorCqu'ilsont  une  fbisdécojiiye^tlenfid^  ils  Ten* 
▼iroi^nent  ;  ils  ou  vrent  la  terre  en  deux  ou  trois  éi^roitf  » 
^  -te  ifs  y  Jettent  de  la  paille  enflammée,  qui  les  oblige  aufTi« 
tfttdelortfr  :'*c*cft  aînfi  qa^ilsen  pVciSncnt  facilement  un  d 
grand  nombre  ,  que  les  peaux  en  font  à  fort  bon  mar- 
ché dans  le  pays-  On  emploie  à  Pckinlape^iu  de  ces  ani-» 
maux,  pour  faire  des  mantilles^ 

;>TiENlA  :  voyei  Ruban  poisson  np  mbr.  On  donne 
mffi  le  nom  de  Tarnia  au  Fer  faliiaire ,  qui  prend  ngif« 
lance  dans  le  corps  desaàittiaux  :  voy.  Vbr  SoxiITaxri. 
'  YilfïIA.  Nom  que' les  Naturels  des  Antilles  donnent 
à^'PËau-âe.Vic  de  Cannes ,  c'eft-à-dire ,  celle  qin  fe  faic 
«▼ce  les  écumes  &  les  gros  fyrops  du  Sucre  :  les  François 
rappellent  Guldive  ,  &  les  Anglois  Bum. 

TAJACU  ,  efpece  de  Sanglier  du  Mexique  ;lesFraii« 
çois  de  la  Guyane  rappellent  Cochon  noir.  Cet  animal^ 
dit  M.  BrifTon  ,  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Cochon  Ho» 
Meftique  :  il  a  le  col  court  âc  épais  -y  les  oreilles  droites  » 
pointues ,  longues  d'environ  trois  ponces  ;  les  yeux  pc- 
«its  ;  il  n'a  point  du  tout  de  queue.  Tout  fon  corps  eft 

fouYcr(  de  ibie»!  plus  groilcs  4^ç^Uc$  des  Cochons  oty 
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Jtnatre« ,  noires ,  mêlées  ^on  peu  de  blahcfa&tre.  (fâT, 

Ibic  s  font  courtes  au  bas  des  flancs  ,&  de  plus  en  plus  lon- 
gues a  me  fuie  qu  elles  s'approchent  du  dos  ,  oii  il  y  cd 
a  qui  ont  cinq  ou  fix  doigts  de  longueur.  ' 

Cet  animal  diffcrc  pimcipalcmcnt  des  autres  efpcces 
de  ce  genre  g  par  une  forte  de  bourie  qu*il  a  fuc  le  dos 
Vers  la  pârtîe  polWrieure ,  d'où  découle  une  liqueur  d'une 
pdeuf  défagtéable.  Le  Tajacu  cft  le  Caaij^oarade  Marc- 
grave  %  Edoukrd  Tifon  en  a  donné  l^t  dekrtptioti  anaio^ 
miquedans  \t%TrmnfaSi.  Philo/oph.  n.  ^pag  37*^. 
Ray  dit  qu'il  a  la  mâchoire  inférieure  plus  allongée  que 
la  uipf^vicurc  ,  ^  le  ventre  nud.  Il  a,  nu  milieu  de  la  rc , 
entre  le^oreilies,  un  paquet  de  poiis hérillés,  îa  plupart 
Hoirs  ;  les  ongles  du  pied  de  derrière  plus  longs  que  ne 
tes  ont  ordinairement  les  anmaux  à  pied  fotlîrchu. 

On  trottve  le  Ta)|iett  dàns  la  Nouvelle  Effagne ,  danr 
ia  Terre  ïeroie  »  6c  dans  le  Bréfil  s  il  marchepar  troupes , 
&  habite  les  montagnes  &  les  forets  ;  îl  fenôiirrîtdc  ra^ 
cines  ,  de  glands  &  de  fruits.  BoHvai  du  qu'il  fait  aciît 
Ja  guerre  aux  Serpens  &  aux  Crapauds,  Jor<rph  d'Acofta 
prétend  que  quand  le  Tajacu  ell  tué  ,  il  cft  nécdfairc 
de  couper  far^-k-^champ  ^  la  gfofl'eur  00  bourfe  qu'il  « 
fui  le  dos  ;  parccqu'en  moins  d'une  demie lieure ,  la  chair 
de  ratiioKit  ne  ferôtc  plus  bcFone  à  nxangér.  Tifbn'dicati 
éontriiire ,  qu'en  comprimant  avec  k  ddigt  cette' partie-  ; 
il  en  a  fa  it  (ortir  une  Uqueur ,  donc  Todeiir  nQufc[aée  étais 
tort  agréable.  "   '     '   *  ' 

TA  J  LHf  ■  efpece  de  Filandre  du  Prcfil  ,  que  lesPorta-- 
gais  appellent  Cachorro  damaiQ  ^  <;*^  le  Tlaquatzm  de 
Klein.  P'oye^  Did^lphe. 

TAILLEURS»  Goëdard  donne  ce  Hom  à  des  Mouche» 
à  deux  ai ks  »  qui  font  de  grandes  efpeces  de  Tipules  » 
9oyei  TiPVLES. 

TAISSON  :  voye^  Blairba0. 

TALC  ,  Idkum  ,  efpece  de  pierre  réfraftâÎTC  ,  èony 
les  particules  n'ont  point  de  figure  déterminée  ;  elles  fonî 
^irc$ déliées,  &  fcmbicnt cependant u'ctrc  qu'un  amas  de 
featUets  très  courts  4  brillans,  inégaux  ,  doux  &  gras 
au  toucher ,  friables  &  caflans.  Cette  pierre  eft  différento' 
du  Mica  deMofcovie ,  <{tt*oa  appeUe  itnpro^rcmeiV  Tal^ 
â$  Ruffift  ;  voyez  MxpA*  , ,  *  * 
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T.e  Tif e  eft  vtùayt  ;  il  réfiAe  à  VaAkm  d*un  feu  <m) 

le  marbre  fe  réduiroic  en  chaux  ,  &  fans  que  (a  coalcnr  ^ 
qui  lui  eft  étrangère  ,  ni  fa  pefaiitcur  ipcciiujuc  s'-iitc- 
fcnt  fenfiblcmcnr  :  il  ne  fc  diffouc  point  dans  les  acidcSf 

Cette  iiibtt^QCC  piericufc  forme  dans  la  cairicre  une 
ii^fle  coacioiie  :  on  w  «tiiUngac  de  pluficurs  fortes ,  foiç 
far  la  <;oalcqc  »  iropacUé  ^  la  pe(âfl«eor  i  foie  pac  la  dur 
Ktti  Ik  pat  l.a  fineCc  du  grain. 

.1^  Taxc  blanc,  Talcum  argenteum  ,  eft  très  ten- 
dre, fort  friable  ,  à  d<-mi  tranip^icnc  ,  gias  au  toucher 
^  à  la  vue.  On  dit  qu  li  s  en  trouve  dans  le  Canada. 

Le  Talc  iaune,  Talcumauiêum  ,  e(l opaque  juique 
dans  fes  plus  petites  parties ,  conpofé  de  pluficurs  petite 
feuiHets  jai«iiâcres  j  igu^lqncfois  foa($àcie$  ^  condb^b 
ferc  eaffaos. 

Le  Talc  verpatre  ,  Talcum  virtfcens  ,eft  compofé 

d'un  noaibic  de  feuillets  courts  à  peine  tranlpatens  , 
comme  cntrelalfcs  ,  are;cntins ,  l'jflrés  ou  vitreux ,  vcrdi- 
tres  ,  friables.  Ce  Talc  vient  du  Royaume  dc  Naplcs^ 

Sl  Ce  craafpocce  à  V coilc  »  oi^  U  ici»  iait  un  ^ra&4  coa^^ 

,  Le  Tai^  coMMUH  ,  T^lium  eommune ,  eft  dur,  com« 

Eaâc  ,  foave<)t  de  diycrfcs  couleurs  &  ppaque  ,  tantQC 
lanchàtre  &  ftrié  ,  tantôt  verdârrc  Si  écailleux  v  fem- 
blable  à  de  l'huile  cone^eléc ,  traçant  facilement  des  li- 
^nes  con^mc  de  la  cuic»  Cqft  ide  Mtte  espèce  de  Talc 
maifes  blanches ,  qu'on  pr^p^re  >  pat  la  calcina* 
lion ,  >le  &rd  •  qui  cCk  tme  *  pOadc^  blanche  y  gra({e  an 
coucher  comme  perlée.|^ies  Dames  l'eniploient  pons 
rehaulTcr  l'éclat  de  leur  teint.  Ce  Talc  forme  auflî  le  fpnd 
du  rouge  de  la  toilette  ,  après  avoir  été  coloré  avec  d  a 
Carnjin  ,  &:  quon  y  a  joint  quelques  gouttes  oliuile  de 
Ben ,  afin  de  lui  donner  du  corps* 

Le  Talc  cQmmtm  fe  trouve  ,  en  grefTes  maffes ,  dan^ 
i^etf  carrières  »  dont  les  lits  font  incbnés  à  rhorifoo.  Les 
Epiciers  Drcgniflkcs  le  vendent  untàt  fous  le  nom  4e 
Craie  ie'Brlançon  o\x  à^Efpagne  \  rantôt  fous  celui  de 
Pierre  à  Fard  ,  ou  de  Talc  ordinaire  ,  on  de  Stéatitc 
favonneufe  ,  ou  de  laUiie  quarrd  il  efl  veiaé  on  noirâ^ 

Lf  j^JA  de  Crai€  im  yiiîoL  4e  ce  q^u  il  fcrt  aux  Tai% 
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Icars ,  comme  la  Craîc ,  i  tracer  des  lignes  blanches  ,  ^ui 
i'cffâcent  facilement  avec  la  nue  Je  pain. 

La  Moîvbdêne  ou  Mine  de  Plomb  des  Pcmucs  cCt 
une  forte  de  Taie  parafyce. 

TALERA  ^  cft  on  oifeau  de  rîvierc  ,  de  la  grandeur 
d^Qoc  Poole  :  OD  le  rroiiTe  à  Mad;)^afcar.  Il  a  le  p!uma« 
ge  Ytolct  ;  mais  le  front  «  le  bec  dt  les  pieds  ibnt  rongeili. 

TALtTEC  ,  eft  un  Lé7ard  de  Vireinie  ,  d*un  cendré 
gris  ,  ni  de  minces  ccaiilcs  ,  &:  joliment  peint  fur  le 
dos  d  un  mélnnc^c  de  blanc  &  de  roux  ;  le  relie  dn  corps 
cftniarqaé  de  petits  carreaux  blancs  >  la  queue  cil  ion* 
gne ,  pointue  ,  &  cerclée  de  bandelettes  en  forme  d'an* 
jieaox.  Séba ,  Jhef.  I ,  Tab.  y  6  ^n.tu 

TALLIPOT  ,  cft  an  arbre  forr  célèbre  dbns  Pîfle  ét 
Ccylan  :  fes  feuilles  font  lî  grandes  ,  quune  fcj le  cft 
dit-on  ,  afTcz  vaftc  pour  mettre  plufieurs  hommes  à  cou- 
Tcrt  de  h  pluie.  Elles  fe  confeivent  fi  foiipîes  en  fcchant, 

Îio*clics  fe  plient  à  volooié  comme  des  éventails  :  elles 
ont  d  ailleurs  fort  légères.  AuflTi  les  InfuUircs  ne  fôr- 
teoMls  faraais  fatif  tine  feaillë  de  TalKpot ,  qui  leot  fert 
éc  pacalbl ,  &  mtmie  àc  tente' dans  Icnrs  voyages. 

TAMaCMIA.  Séba,  The/.  IlTab.  ig  ,  7M  ,  donne 
ce  nom  à  une  belle  Vipère  du  Brcfil  ?  fcs  <îcaillcs  font 
d*un  jaune  p^Ie  ,  trci!IilTeÇes  &  vergetées  de  racbes  ova- 
les qui  font  d'un  châtain  brun  ^  &  ruiTemées  d'autres  ta- 
ches en  arc  ,  qoi  imitent  ia  figure  de  la  Lettre  C.  Enfuite  ^ 
vers  le  bas  da  ventte ,  règne  ane  moucheture  de  taches 
divcffement  fîgur èes    les  écailles  da  deflbus  du  ventre 

font  d'un  jaune  ccnarc, 

TA  M  A  COLIN  ,  efpcce  de  Lézard  goitreux  :  voye^ 
ce  que  îious  avons  dit  à  l'article  Leguana. 

TAMACU1LLA-HUILLA  ou  SERPENT  A  CENT 
YEUX.  Fernandcz  en  donne  la  defcription  dans  fon  Hifi 
toire  âts  Reptfies  de  la  Nouvelk-^'Efpagnt ,  ainfi  que  Siiba 
Y,  Tly  Thcf,  9  8 ,  n,  I .  Tout  le  corps  de  ce  Serpent  cft  ft* 
mé  d  un:  infinité  d'anneaux  ronds  on  angulaires  ,  qui  ont 
quelque  rcfTcmbiance  à  des  yeux  :  les  plus  grands  ,  qui 
i4)nt  marqués  de  noir  ,  font  fur  le  dos  ;  &  les  plus  pe-*  . 
trts,  fouc  du  cocédu  ventre^  d'un  châtain  clair  à  bor^* 
Auc  noire  >    ceux  du  miUco  entieiemcat  bl^ocs  :  ic  dor 
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e&gafnî  d'âmplcs  é^itics  ibomboïdet  »  «l'on  bran  fam« 
bre  t  êc  d'un  cendré  rouge  t  •ks  écailles  tranCverGiles  da 
ventre  font  larges ,  cendiécs  &  tirant  fur  le  jaune  :  fa  tête 

cil  oblongue  ,  roufsàcre,  couverte  d'écaillcs  clliptiqacs  ^ 
^□i  font  rayées  au  dcrtus  de  «uclqacs  bandelettes  d'ua 
brun  obfcur  :  le  chignon  dtt  col  eft  cerclé  d'un  demi  an^» 
neau  :  fa  gueule  eft  très  grande  ,  Se  elle  cil  fendue  jaC* 

3u  au  cou  :  fes  deux  mSurhoices  font  garnies  de  longues 
ents  y  recourbées  kitérieurement  $  la  babtne  fupérieure 
cft  cerclée  d*une  large  bordure  ,  &  le  bord  de  la  babine 
inférieure  porte  une  liûére  en  forme  d  une  iimpic  ban- 
delette. 

TAMAMA  came.  Les  Indiens  delà  Nouvelle  £lpa« 
goc  doQueutce  mm  à  une  cfpece  de  petite  Cà€vre,  :  voyev 
moe.  , 

TAMANOIR  ou  TAMANDUA  î  vifyej  FoutMU- 

ÙER»  On  lui  donne  aiUH  le  nom  de  Myrmecophage, 
TAMARIND  ,  cfpece  de  Singe  ccrcopiùiccjue ,  ^uoa 

trouve  à  la  Guyane  &  au  Brcfil.  Foye^  Singe.  ' 

TAMAUINS,  Tamarindi  :  cefl:  une  fubftance  puU 

peu&  ou  médoliaiie ,  comme  gnUfe ,  gluante  ic.  vi&^ 

2aeu(è ,  'réduite  en  maflfe  »  molle  »  de  couleur  noirlnc! 
^  rpurte ,  d*un  gout  acide  &  vineux ,  mêlée  d'écorccs  & 
de  membranes  ,  de  liliques  ,  de  filnmens  cai  ciiagincux  , 
&  même  de  graines  dures  ,  de  couleur  lougc  brun  ,  lui- 
fantcs ,  plus  grandes  que  celles  de  la  cslÂc  folutive  / 
pjrpfquequadraogulaires  &  applaties ,  approchant  des  pe«^ 
I^iQ^  de  la  caâe  »  ou  des  lopins.  On  nous  apporte  cette 
pulpe  de  l'Egypte ,  des  deux  Indes ,  de  l' Afrique  ^  for  ^ue 
du  Sénégal  &  de  TEthyopie. 

L'arbre  ,  qui  porte  les  fruits  d'où  l'on  tire  cette  Cu}jC^ 
tance ,  s'appelle  Tamarinier  ,  r<îmi2/7V2iiii^  :il  eft  grand 
comme  un  Noyer  5  mais  plus  touffu  :  fa  racine  cft  bran- 
cboCy  fibreulc  ëc  chevelue  ,  s*étendant  de  tous  côtés  i 
ùm  tronc  a  quelquefois  dix  pkds  de  circonférences  il  eft 
revéru  d'une  ,écorce  épaiiTe ,  brune  »  cendrée  &  gercée» 
fba  bois  cft  dur  &  d'un  brun  rouffàtrc  :  il  pouffe  des  bran^ 
chcs  rameufes  qui  s'étendent  de  tous  côtés  &  fymmétri* 
quenicnt  :  les  feuilles  font  placées  fur  ces  rameaux  alter- 
nativement y  &  compofées  de  neuf  ,  dix,  âc  quelquefois^. 

àc  douze  pakes  de  petites  folioUef  attachées  fur  une  c^tic  i 
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elles  font  vefd  gai ,  un  peu  velues  en  itthks ,  tni^ 
Verfées  dans  leur  longueur  par  un  pecic  fikc  ^  leur  favcu^ 
^ft  acide.  •  '  " 

^  Les  fleurs  foirenr  neuf  ou  dix  cnfcmble  des  aifTcllcs 
Jes  feuilles, comme  en  grappes ,  portées  pai  des  pé^iicu* 
les  grêles ,  compofées  de  trois  pécaies  de  couleur  de 
rofc,  parfemés  de  veines^  (ângukfes  :  ief>iftik  c]ui  fore 
du  milieu  de  la  fleur  ^  cft  crochu,  accoknpagiik^  feUle*' 
meni  de  trois  ^tamities  :  il  Te  change  eil  uu  mAt  Ccm¥ 
blabic  par  fa  grandeur  &  par  fa  figure  àxit  goufTes  des 
fèves  ,  relève  par  trois  ou  quatre  proiub ci  anccs  ,  &  muni 
de  deux  ëcorce^,  donc  l'cxtcrieure  eft  rouble  ,  csiî.inrc  ,  &" 
de  l'épaiffeuc  d'une  coque  d  œuf ,  &  rintcneurc  eft  verte 
le  plus  mince.  Vintervaik  qui  fe  ttouireeucr^^esiicer* 
ècs  ,  eft  occupé  par  la  pulpe  dont  nous  avons  paHé.  ' 
^  LeTamariakr'produit  ijuérc]Uefots;ila^  icés^^^fi}^ 
chauds  une  cernûue  fiibftance  vifqaeQrey  'açidr8c'toti(î* 
iStfc  qui ,  lorfqu  elle  eft  feche  ,  imite  la  cfêrtit  de  tar- 
tre pat  fa  dureté  &  par  fa  blaucLcur.  Cet  arbic  no. 
croît  aux  Ifles  de  rAméiique  ifue  parceque  les  Efpa- 
^nols  l'y  cranfporcçreiic  au  cojgg^nçocement  de  ieur& 
conquêtes,  '        /         '      :  '  '  * 

'  Les  fruits  du  Tamarinier  abondent  en  acide.  Beloiï  dit 

2ue  lotfque  les  Tuits  &  les  Arabes  font  fur  le  point 'de' 
dre  un  long  voyage  pendant  Tété ,  ils  fonrprovîfiori  de 
Tamarins  pour  fc  défeltérer  :  ils  font  confire  dans  le  fu- 
crc  ou  dans  It  miel  des  gouffcs  de  Tamarins  ,  foit  vertes, 
foit  niiircs  ,  pour  les  ejii porter  avec  eux  ,  lorÊquila^ 
▼oyac;ent  dans  les  déferis  de  TAiabic.  Les  Marins  ft  fcic- 
vent  aufC  de  cette  confiture. .  ' 
'  La  pulpe  de  ce  fruit  éft  non-feulement  rafrai(chf(raiite  ; 
mais  légèrement  laxatîvè  ,  ae  cependant  aftringtnte;  ttf 
Médecins  d^tsrbpe  difenr  que  le  Tamarin  tempère  IW 
crimonie  des  hùmeurs ,  calme  le  bouillonnement  de  la 
bile  &  du  (ang ,  gucnt  les  fièvres  aiguës  ,  ardentes  ,  peC» 
tilcntielles,  &  laïaunifTc  :  ils  font  aufli  très  rccômmanda- 
bies  pour  la  diarrhée  bilieufe,  corrigent  iingulieremenc 
les  vices  des  purgatif  trop  acres  &  trop  viplens.  M.  Goon^ 
itoi  y  Mat.  Médic.  \  dit  qu'ils  augmeutèiit  la  vertu  dei( 
médicamens  émétiques. 

^  pans  le;  commerce ,  on  diftingue  d^ux  fones.de  polp^* 
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4c  ^iMFiQi  ;  l'One  rougclire  »  qui  vient  de  h  Pcrfe  4  ^ 

Vdttcrc  noire  brqnâtrc  ,  qui  vient  du  Levant. 

TAMARIb  ouTAMARlSC,  Tamanjcus.  On  en  JiC. 
lingue  deux  efpcces  principales  ;  fa  voir  ,  Iç  T^maiifG 
li'Aiieniagne ,  &  le  TamarUc  Naibo^nç» 

Le  TAMARISi;Q*Al'LEMAGN]|  ou  le  9ETIT  T^MARIX^' 

J^amoffifeus.  Gemaniea  ^«çfttUQ  «r|>riâeaa  qui  croit  sa* 
Wejlemeiit  en  Hongrie ,  aux  environs  de.  Strasbourg  , 
4c  Sandaw  y  de  Genève  &  ailleurs ,  le  long  des  endroit^ 
humides  (Se  pierreux  :  il  ne  fovifli:e  pas  aifémciu  la  cul- 
Jture  des  jardins,  à  moins  qu'on  ne  le  plante  près  de  IV  au; 
plors  il  fomient  bieai'iji.vcr ,  mais  il  ne  monte  jamais  ci^ 
grbre.  Sa  racine  e(t  à-peu-fÉfc$  de  la  groflèur,  de  la  jam-f 
be ,  rcvéme  d'usé  ^corce  uo  peu  ifziSt  Bc  fort  amere  \ 
file  pou0e  <|otmité  de  tjf;^  fragiles ,  coiiverces  d'upQ 
ccorcc  rougeaire  ,  rameufes ,  &  ornées  d'un  grand  nom* 
brc  de  feuilles  Te rabUbles  à  celles  de  la  bruycic  com- 
mune, ou  à  celles  du  cyprès ,  d'une  couleur  de  vcul  da 
mer  ,  &  d'un  goût  aiW^gcnc.  Ses  fleurs  font  dirpofces 
ça  i^i  à  l'extrémité  des  tiges  ^de$  rameaux  ,  compoice^ 
cbacuncL  de  cinq  feuiUes  ovales  d'un  blanc  purpurin  « 
avec  autant  d'étamines  à  fommets  arrondis  Ôt^natres;^ 
A  ces.  Acars  fuccedent  de  petits  fruits  oblongs  ,  poipius, 
triangulaire^ ,  qui  couuennept  pluficurs  femenccs  mcT 
nues  &  aigrettécs  i  c^s  fleurs  6l  ces  graines  du/cnt  ptcf-; 
gue  tout  i  cté. 

Le  Tamarisc  î>%  Nauboni^  W  le  Tam arix  coau 
ftiUM  »  TamarifsuÂ  vulgaris  ^  ciçHl  principalenient  dan^ 
ics  pays  cbauds ,  coihme  en  Italie ,  en  Efpagpe  jSc  en 
languedoc  :  il  poufle  plufieurs  tiges  ,  qui ,  pour  I  ordi- 
naire ,  font  en  arbrifleau  ou  buillon  ;  mais  quelquefois 
elles  forment  un  arbre  de  la  grandeur  du  coignaiiicr.  Ceç 
arbre  a  le  tronc  couvert  duuc  écorcc  grifc  en  dehors  , 
fougelltire  len  di^dan$  »  &  le  bois  hlana.  Ses  feuilles  fonic 
plus  petites  ^ue  celtes  4a  Tamarifc  précédent  Cet  ar^ 
brii&aa  fleurit  d'ordinaire  trois  fois  Tannée  «  au.  prin.^ 
feros ,  en  été  &  en  automne  :  il  eft  d'un  alTez  bel  afpeft  , 


à  cuuic  de  Tes  fleurs  blanches  purpuruies  >  gvoupptes  eq 
épi  :  il  fe  dépouille  de  (es  feuilles  pendant  l'hiver  \  U.  tou§ 
les  ans  il  en  repouflc  de  nouvelles  au  pnntcmsiit  deman« 

4c  <^  i^ïjs  huflûd^i  .1^1  g^ia^  imM^ 
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m  :  il  Ct  multiplie  de  boatmes  4c  fcjettooé  :  «Aiie''^' 
les  terres  %ere$;  Ton  bois,  fa  ncine^  iM  écomfic  * 
ièi  feailles  (ont  àî'nGi^t  en  Mi<iecine. 

On  le  fcrr  (également  des  deux  c(pcccs  de  Tamarifiji 
on  fait  avec  leur  boi«î  <^c  petits  barils  ,  des  laffes  ,  dd 
gobelets ,  &  autres  vaiûenux  ,  dont  on  fe  fcrcpour  con- 
tenir la  liqueur  qu'on  doit  boiic^  laquelle  y  acquicrc  une 
Ycrtu  défopilacive.  Toutes  les  parties  de  Tarbre  foût  efti-> 
mées  ap^ritives  ,  aiofi  qee  le  fel  lexiyiel  qu'on  en  retire  i 
êc  qui  eft  u€fié  dans  i  opilation  de  la  rate ,  du  fate  9c  du 
tnéfenterc.  On  prérend  que  le  bois  de  Tamaris  cft  auffi 
hnu  que  celui  de  eayac  dans  les  maladies  vénériennes: 
il  convient  encore  contre  toutes  les  maladies  de  la  peau» 
les  Teinturiers  le  fervent  quelquefois  des  fruits  de  Ta* 
maris  ,  à  la  place  de  noix  de  galk ,  pour  -cciadre  en 

noir. 

TAMARIS  DE  MER  eft  y  die  M.  Ellis»  «ne  coralline 
Yéficuleute ,  qu'il  nomme  CoraliiMS  ^ifieiUtua ,  fp^tfm 
&alt€rnatm  ramofa^  denticuUs  oppofitis  cylindrèeis^ûri* 

bus  crenatis  ,  patulis.  Ses  branches  font  placées  aifcz 
irrcijuiicrcment,  mais  cependant  alternativement,  de  dif- 
fcrens  côtes.  Son  tilfu  refTcmblc  a  celui  de  la  corne  ,  À 
il  elktranrparent.  Ses  dcnticuies  ibot  grandes  ^  cylindci*» 
ques  y  ouvertes  Bi  oppofées  les  unes  aux  aoiresrst  ^  cha- 
que paire  paieât  attachée  au  fommet  de  eello  qui  eft 
au-^eflous.  On  trouve  cette  (brte  de  corallinQ  adUlcen* 
te  aux  rochers,  aux  coquilles  &  aux  fucus  :  vaye:(  au 
mot  Co ii  A  LLiNR  ,  ce  qiu  naus  avons  dit  de  ces  JqtUs  de 
produdîons  animales, 

TAMARU-GUACU,  efpecc  de  lan^uflrc  de  mer  du 
fircfil ,  que  les  Portugais  nomment  Caramon  de  SaUa:» 
go:  elle  n'eft point  d*ttfage  en  aliment.  Ruifeblui  donne 
neuf  doigts  de  longueur  ;  (a  tête  eft  longiK  de  deox| 
fes  yeux  font  élevés  &  oblongs:  il  a  boit  filets  comme 
les  cancres.  Ce  cruftacée  devient  de  plus  en  plus  t  tioic 
Vers  la  téte  ,  qui  eft  triangulaire  6c  de  la  groilcur  d'une 
olive.  Son  corps  a  onze  anneaux  ,  comme  la  quiuc  des 
crabes  &  des  écrevifTes.  l  a  partie  poftérieure  du  corps  de 
chaque  côté  ,  avance  6c  eft  bériÎTée  de  poils.  TotR  ûm 
corps  eft  couvert  d'une  croûte  blanche  Bl  brillante  eomme 
de  la  coiAe  5  proche  des  jointures ,  elk  tice  61a  ieimr  m 
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le  fioQfpre^  il  y  a  de  chtqoe  coté^  trois  pieds  qui  fone 
menas  &  longs»  Proche  de  la  tête,  de  chaqoe  coté  ^  il  y 
a  tio  bras  ,  compofê  de  quatre  foincures  ;  l'extrémité  m 

bras  ,  a  la  dciaicic  jonuure  ,  eft  couibcc  comme  une 
faulx  ,  &c  garnie  ic  dcnz<  fort  aigulis.  Cet  anini.il  frappe 
avec  fes  bras  ^  &  les  plaies  qvi'il  fait  fonc  difficiles  à 
^érir. 

TAMATIA  ,  nom  que  Po»  doQoe  à  deux  efpeces  d'oir 
(eau  du  Broiii  ;  Tune  eft  une  efpece  de  Tourd  ou  Grive  j 
èc  rautfecftuQcfime  de  P^uU  d'eau.  Voyez  ces  mou. 

.TAMaM)t  Bois  D'Aiots* 

TAMBOUHECISSE:  c  cft  un  arbre  du  Madaçrafcar, 
dont  le  fruit  eft  une  efpece  de  potBmc  qui  s  ouvre  en 
quatre  parties  dans  fa  macuritc  :  de  1)  peau  orangée  de 
oe  â:uiC  |  on  cire  une  teinture  qui  ,  évaporée  ^  donne  w 
extrait ,  on  plutôt  une  fécule  Cemblable  ao  Roocçis 
4'ÂiiiériqQ6*  voye[  RoucOU^  - 

TAMOATA  •  poiAon  de  rivière  .du  Brefil ,  que  les 
Portugais  nomment  Soldîdo  :  il  eft  de  couleur  de  fer , 
fur  couc  a  la  tête  j  il  eft  long  cinq  doigts  ,  fa  ic>e  eft 
faire  à-peu-près  comme  celle  d  une  grenouille  ;  fz  bou- 
che eii  petite  êc  fans  dents ,  garnie  de  deux  barbillons 
longs  d'ua  doigt  :  Ces  yeux  lour  petits  ,  l'iris  en  eft 
éorée;  (à  pMU  eft  une.  etpeee  dckcpiraflt  garnie  d'é* 
catlIeS'  obiongnes^  ânement  deotdiées  tacite  au*fiour» 
diftribiiéea  ea  quatte  rangfi. 

•  TAN  ou  ÉCORCE  A  COKROYFUR  :  Foye^  à  la 
filite  du  mot  Chêne,  &  celui  de  Rédoul.  Quelques- 
'  uns  donnent  encore  le  nom  de  Tm  à  la  peuIIieLe  du 
bois  tombé  en  pourriture. 

TANAISÎE,  voyei  TanÉsii. 

TAN€Hfi  M  l&NCHE,  Ims:.  poiiTon  de  lac  ^ 
d'étang  BC  de  minis ,  à  na^oins  «Halles:  il  a  la  léto 
8c le  nniéeau  petits  à  proportion  du  corps ,  qui  eft  iatgc  » 
gros  &  court;  l'ouverture  de  la  bouche  eft  médri  crc  , 
les  de  m  s  fe  trouvent  au  nombre  de  cinq  fur  deux  ran- 
gée*; daii^î  le  goder:  les  couvercles  des  ouies  font  com- 
pofés  ,  de- part  &  d'autre,  de  quatre  lames  Sl  de  trois 
arrêtes  coumtsi  la  ligue  lacéraie  dis  corps  eft  courbe  « 
Bl  plus  proche  do  ve«re ,  comme  dans  tous  les  poif* 
ions  du  geoce  dss  Carpes. 
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On  remarque  quelques  petits  coudoies  m  ttma  ï 

tctc  de  ce  poiflTon ,  au-deflus  &  au-dcflous  des  yeux  :  Ict 
yeux  (ont  petits,  fitués  aux  côics  de  la  tête>  l'iris  cil 
"rouge  :  on  compte  quatre  ouies  de  chaque  côté  ,  peu 
larges»  donc  chacune  eft  garnie  d'une  double  rangée  de 
ncrods  mollets  y  &  faits  en  fornv  de -peigne  :  le  dos  cfi: 
no  peu  élc^ré  au-dcffus  de  la  cêce  ,  mais  épais ,  ac  nullcr 
xient  tranchant  i  le  ventre  eft  «fiez  large ,  &  plat  pair 
tout ,  les  écailles  oblongues,  petite^ ,  érroitcmcnradhé- 
xemes,  noires  fur  le  dos,  noirâtres  fur  les  cotes  ,  Sz. 
mêlées  d'un  peu  de  doré  ou  de  vcrd  jaunâtre  5  mais  de 
couieuc  blanchâtre  au  ventre,  de  fa^on  néanmoins  que 
tout  le  corps  eftdune  tcinmre  foncée.  Lesécailles-iont» 
«itérteureineDt  enduites  d^aoe  mtico£té  Ti{i|aciife  ^  ce  asà 
«end  ce  poilfon  gliffanc  comme  rAnaniUe:  ioutd^4e» 
nageoires  8c  la  queue  font  noirâtres  &  a  rayoliss  la  queue 
n*eft  point  fourchue  ,  mais  plutôt quan ce.  Enfin,  b  lonr 
gucur  ordinaire  oc  ^a  Tanche  eft  de  neuf  pouces  un  quart  > 
^ile  reffcmbic  extérieurement  à  la  Truite  (aumône^. 

La  Tanche  a  la  peauépaifTe  ,  le  palais  charnu  comma 
ia  Carpe  ,  &dans  le  fond  du  palais  eftua  dtfelet  trian* 
gulaire.  Le  mâfe  a  les  nap^eoires  du  ventre  bâmcoup  plo$ 
grandes  que  la  femelle.  Ce  poiflbn  fe  platt  dansitseaiiz 
bouibeu(es  ,  ftagnantes,  oa  au  moins  qui  couleht  lente- 
ment. On  amorce  facilement  la  Tanche  avec  de  pctic^^ 
Vers  &  des  Efcarbois.  Ce  ppiffon  dcpofe  fesœufs  auprin*^ 
jfênns  ^  en  été  ;  &  quoique  les  œufs  foient  moins  nom-> 
breux  dans  ia  Tanche  %qae  dans  la  Carpé  »  idk'Tmpl^ 
jbeaticoûp  &  parvibaepcompi!cmentàâi<gniiidcncj 

Lémery  dit  que  ce  poiflbn  eft  fi  viyace,que,malgrétc]u*oa; 
l'ait  coupe  par  morceaux  &  fait  frire  a  demi  y  il  s'éiancc 
hors  de  la  po'cle.  Li^er  obTerve  que  c'eft  le  Poiflbn  qui 
réfifle  le  mieux  au  charroi  ;  mais  il  ruine  le  fond  d'ud 
^cang,  car  Ton  affure  qu*il  &ut  plus  de  cecceia  pour  noui>-. 
rir  cent  Tançhes  que  pont  engraifler  cinq  «cns  Carpes  x 
e'eft  pourquoi  il  faut  avoir  bien  du  tjBCseifidip  relie ,  pont 
jcmpoiflbner  un  étang  de  Tanches.  ' 

M.  Geofroy  le  jeune  ,  fie  voir  à  T-^c^i.  des  Sciences  ^ 
€n  1710  ,  un  Ténia  ^  trouvé  .dans  une  Tanche  fort  faine  . 
êc  fortgrnffe.  Ce  Ténia  étoic  femblable  a  ceux  qui  fç- 

ffQf^Ycm  4sm  l'homme ,  à  cela  près  qa*ii  nitoit  pas  44) 

0 


Digitized  by  Google 


TAN  „^ 

iotip^  far  anneaux  $  il  écoic  cnacc  tc  aToît  deux  pieds  &f 

demi. 

La  Tanche  c  fi:  d'à  (Tez  bon  gour,*  fur-tout  lorfqucUc 
iiabite  une  eau  claire  &  courante  y  mais  (a  chair  nourrie 
médiocrement  &  n  cil  paa  bien  fiiine  ^  parceqa  elle  eff 
zemplte  jle  fucs  Tifqueux  Bc  gcoflicrs. 

On  ccouve  dans  la  léte  de  ee  |iottfoi|  dent  perïcet  fter« 
res ,  qu'on  eftinre  flbforiMmtcs ,  déterfireé  Se  diurétiques  z 
on  en  prend  pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Les  Con- 
tinuateurs de  la  Matière  médicale  difenr  que  la  vcrcif 
des  Tanches  célèbre  pour  la  cure  de  la  jaunilTc  :  on 
les  applique  vivantes  fqcccffivenumrot  la  région  ombi- 
licale 6c  for  celle  da  fine  ^  juCqu'à  ce  qu'elles  meorent* 
On  prétend  ou  après  eetce  opénUioa ,  te  poîUba  eft  janne 

bnfU  dn  coté  par  lequel  il  a  été  appliqué. 
'  TANCHE  DE  MER  ,  Jinca  marina.  Ce  poilTon  faxa^' 
tile  a  la  chair  très  molle  ,  &  relfcmblc  beaucoup  a  là 
Perche  de  mer  par  Ton  mufcaa  pointu  &  allongé  ,  la  ii* 
tuation  ,  le  nombre  &  la  figure  de  fes  nageoires  »  mais 
Xaiioiiche  eft  plnsgirande^  la  qBackcnre  lupérieure  c{k 
auffifomnle  de  dents  plus  grsDdeaquei celles  -de  la  Perche 
de  mer^  ês  h  téte  eft  plus  groCe  \  ies  nageoires  ne  (bnc 
point  marquées  de  petites  taches  rouircs  ,  Si  clic  n*a 
point  au(Ti  les  lignes  tranfvcrfale?;  noires  qu'on  remar- 
que fur  la  Perche  de  mer.  On  voie  à  fa  tête  6c  aux  oper- 
cules des  ouieSy  de  petites  lignes^  des  points  bleus.  Le 
mâle  eft  couvert  d'écaillcs  phis  larges  &  plus  noires  qu& 
la  femelk..Xa  Tanche  detner  vient  frayer  dans  l'Algue  ^ 
od  fes  oeufs  ick>(ènc  8c  {ont  à  l'abri  des  tempêtes.  On 
iait  rarement  ufagc  de  ce  poillon  dans  les  alimens. 

TANÉSIE  ou  TANAISIE  ,  Tanacetum.  Cette  plan- 
te ,  qu'on  nomme  aufïi  Herbe  aux  P^ers  ^  croît  prcfquc 
par-tooc le  long  des  chenuosôc  des  prés  »  dans  les 
champs  Seaux  bords  ces  lieux  humides  :  fa  racine  eft 
longue  y  lignettliê^  fibrée,  fcrpeuunte  3c  vti^ace  ;  elle 
pDude  des  tiges  rondes ,  rayées ,  rnoëllenfes  &  un  peu 
velues  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues  ,  ailées  ,  or- 
nées de  découpures  quilonc  difpofées  par  paires ,  &:  dcn- 
tclcc<;  en  leurs  bords  ;  leur  couleur  cfl  verre  jaunâtre; 
elles  ont  une  odeur  forte  ac  une  faveur  amere:  fes  fleurs 

iw^t  co  JuilUt  fc  Aotit  iiiiix  lommccs  des  tiges ,  pas 
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gros  bouquets  arrondis ,  ranges  comme  en  omfcclfé  ; 
compoTés  chacun  de  plufieurs  fleurons  cvnft-s  &  dentelés 
par  le  haut ,  d'une  bciic  couleur  jaune  dorée  ,  luifantc^ 
rarement  blanche  ,  Bc  fouterias  par  un  calice  écailleux  : 
à  ces  fleuts  (iiccectent  des  fcmmces  menues ,  ordinaire** 
tnent  oblongues ,  de  qtxi  noirciiTent  en  mûri(Tâ»t. 
ToQte  la  plante  a  une  odeur  forte ,  défàgréahte ,  &  un 
ode  amer.  On  trouve  quelquefois  des  piecis  de  l  anéffe, 
ont  les  feuilles  font  découpées  ,  menues  &  comme  fri- 
fées ,  qu'on  appelle  TanaiCie  Angloife  ou  Crepu  'é,  Cc 
n'cft  qu  une  variété  de  la  prcc  jdentc  ,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  à  caofè  de  fa  beauté.  La  cottleitr  des  feuilles 
de  cette  plante  varie  anifi  ;  delà  le  Tattacttum  verjicchr 
4t  Parkinfen  «  qui  fait  ttne  antre  variété  panachée  de 
blanc  8c  de  vcrd. 

La  Tanaific  eft  regardée  comme  ftomacnle  ,  fébrifii- 
ge  ,  fudorifiqac  ,  carminative  &c  défobftrudive.  On  a 
des  exemples  que  i'iniufion  de  Tes  feuilles  provoque  les 
menftraes  &  nettoie  très  bien  les  conduits  nrinaires,  9c 

3ue  fbn  fuc ,  prh  à  la  dofe  de  quatre  onces  >  conviedc 
ans  les  pâles  odeurs  te  fhydropiiie.  On  trouve  dans 
les  boutiques  ,  une  céu  *dîftîIHe  de  cette  plante  ,  donc 
on  fait  ufage  Jaas  les  potions  anLivcrmineufcs.  On  faic 
avec  fes  feuilles  ,  une  confcrve  utile  pour  l'épiîepfic  Se 
pour  le  vertige.  Dans  quelques  pays  du  Nord  ,  on  fait, 
vers  le  lems  de  Pâques  ,  des  gâteaux  odfon  fàir  entrer 
le  fuc  &  les  jeunes  feuilles  de  cette  plante  :  fin  s'cn  fcrt  p 
difentles  Continuateurs  de  la  Matière  UidieaU ,  pour 
fortifier  Tcftomac  ,  &  diffiper  les  vents  qoe  les  iriimcns 
du  Carême  engendrent  oïdinaircment.  Bien  des  perfon- 
nes  fublKtucnt  la  femcnce  de  Tanaifie  à  celle  de  la  Pou- 
dre aux  Vcrsi  mais  elle  ell  bien  moins  amcrc,  par  coa- 
/2qaent  beaucoup  moins  anti-veri|iineure. 

Quant  à  Tufage  extérieur  de  la  Tanaiiie  ,  on  eftime 
ion  uic  pour  les  engelures  des  mains ,  poùr  les  dartres  te 
pour  la  teigne  :  en  cataplafme  ,  elle  convient  pour  les 
foulures  6c  les  entorfes.  On  prétend  à  Paris  ,  que  cette 
plante  étant  mife  autour  du  lit  ou  entre  deux  matelas, 
tue  &  chalfcf  les  puces  &  les  pnnnifes.  On  fnir  un  Vin 
de  Tanaide ,  uciic  pour  les  rhumaàfmcs  ,  ^  pour  foxaca* 
ter  les  jambes  des  Hydropiques* 
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TANTALE  ou  PÉLICAN  D'ARBRE  DE  L'AMÉRI- 
QUE  ^Tantalus  focuLator  ,  Pelïcanii^  Americanns  ar^ 

boreus  ^  oifcaa  à  lont;  brc  ,  &  monté  fur  de  grandes 
jambes  >  il  approche  de  TOle  pour  la  grandeur  :  ion  bec 
a  neuf  ponces  &  demi  de  long ,  ii  eft  conique  5c  coctbé 
an  bout ,  il  l'ouvre  de  plus  d'un  pied  de  Iars;e  :  tl  a  la 

cjncuc  &c  les  pieds  noirs  ,  &  les  premiers  arcicles  des 
doigts  joints  par  une  membrane.  C'eft  un  oifeaii  flupiJc 
auÀi  bien  que  le  flamand  &  la  Palette  :  il  fréquente 
les  arbres,  &  y  fiiitfonnid.  Chardin  dit  que  les  Pcr- 
iàps  donnent  au  Tantale  le  nom  de  Talab  &  de  hlift^ 

TANTE  5  c'eft  le  Calmar  :  voyes  c<  mot. 

TAON ,  Tabanus  ,  înfefte  ^  dcuT  aîles ,  qui  cR  ar- 
mé d'un  aiguillon  avec  lequel  il  fucc  encr?  le  lan^  des 
Chevaux  &  des  Ba'ufs  qn  il  rend  furieux  par  fc«;  piqu  ires. 
Cet  infcâc  diffère  de  la  Mouche  AfiU  par  la  itrudurc 
^e  la  bouche ,  ain(i  que  nous  le  dirons  plus  bas» 

Le  Taon  j  pour  le  port  extérieur  ,  relTemble  aflêz  \ 
^ne  mouche  extcaordinairement  groife.  Ses  yeux  (bnc 
gros  ;  &  lorfquc  Tanîmal  eft  vivant  ils  font  panaché 
\  du  moins  dans  pluiieurs  efpeccs  }  de  raies  d'un  jaune 
verd  5  &  de  bandes  brunes  rougcâcrcs.  Son  vcnne  e(l:  gros 
^  large,  j  fcs  ailes  font  aflez  fortes  &  ornées  de  nervures 
cpnfidérables.  Dans  quelques  efpeces  ces  ailes  font  joli- 
inei^  panacoées  de  taches  blanches  6c  de  bandes  noi« 
Tcs.  Les  ^uleurs  de  ces  i(ifeâes  font  en  général  aflèz 
obfcures. 

*    Les  Taons  ont  deux  carafteres  bien  diftinftifs  :  fa- 
voîr ,  des  antennes  qui  rcfTembîent  a  un  fil  court  qui  fc 
termine  en  pointe  par  le  bout  j  Tautre  caraderç  cil  celui 
iie  la  bouche  ,  laquelle  eft  armée  de  deux  dents  aiguës^ 
qui  Ce  meuvent  de  droite  à  gauche  ^  &  dont  ia  mouche 
•le  fert  comme  de  crocs  aigus  pour  percer  la  peau  épaiâe 
des  chevaux  ,  des  bœufs  ,  des  rennes ,  des  ferpens  ,  5c 
méfUe  de  l'homme  ,  afin  d'en  fucer  le  fang  avec  fa  trom- 
pe. La  ftrudurc  de  cette  trompe  eft  très  curieuf^  ;  elle  eft 
la  même  que  celle  de  ia  trompe  du  Coufin  \  mais  toutes 
les  parties  en  font  bien  plus  groifes  &  bien  plusdiftinc- 
ces.  Svammerdam  ajoute  qu'au  dé£iut  du  faog  d'ani* 
maux ,  leur  trompe  peut  leur  fervir  à  pomper  le  miel  de^ 
fleurs*  Oa  dUlinguc  plaEçurs  çfpcccs  de  Tao^s  ^ui  dil^c;-^ 
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itnt  pat  lâ  granjenr  «  1^  couleur ,  icc*  Ceft  dah^  lel 
krandes  chaleurs  que  ces  infeâcs  font  plus  rédouublcl. 

L  Afilc  ,  que  d'autres  appellent  Mouche  Asile  ,  A/y- 
lus  ,  diffère  du  Taon  ,  parccquc  la  bouche  n'eft  armée 
que  d'une  fimplc  trompe  ai^uc  ,  dure  ,  mquante  &  plus 
longue.  Ceil  ,  tcion  Mouifcr ,  la  Mouche  à  corfeletar- 
iné  »  de  M.  de  Réaumuc  :  elle  s'aïuiche  avec  fureur  aux 
Anes  6c  à  cous  les  troupeaux  ,  mais  pârticali^rcmcnt  aux 
Rennes  ^  fut;- tout  l'efpcce  à  ventre  janne  ,  eue  les  Lap- 
pons  appellent  Cutbma^  &que  des  Nacural^ftes  ont  te- 

f ardcecommcune  vcrîcablc  cfpece  deTaon.  Cet  infcûe^ 
ît  M.  Linnxus  ,  rcftc  tout  l'iuver  en  nymphe  fur  ic  dos 
des  Rennes  ,  entre  cuir  &  cliair  5  il  fait  a  ces  animaux 
iSes  rumeurs  &  des  plaies  c|ui  les  maigriiTcoc ,  6c  les 
font  confidérablemenc  foulfrir  :  les  jeunes  Rennes  en  iibnc 
communément  chargés  de  (ix  ou  huit  $  en  un  mot ,  le 
Curbmamoiefte  tellement  ces  anbnaoz ,  qu'il  Itt,  £ûc 
fuir  tout  furieux  à  travers  les  montagnes  ,  les  précipice^ 
&  les  vallons-  Sa  piquure  ,  pour  dcpofer  Tes  œuis  ,  caulc 
ine  cicatrice  qui  gâte  le  cuir.  En  général  ,  ces  infedcs 
ont  deux  aile$.&  le  corps  allongé ,  leur  ventre  iui-touc 

cft  long  éc  alTcz  mince.   ^   .  ^ 

On  doit  prendre  ces  petits  animaux  a«èc  précaution 
car  ils  piquent  alTez  fortement  avec  leut  trompe* 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  vers  d'on  naifT&m  les  Taons 
tl  les  Mouches  afîles  vivent  dans  Tcan  >  cai  c'cll  toujours 
dans  les  endroits  aquatiques  que  fc  trouvent  ces  Mouches. 
On  en  voit  cependant  dont  le  ver  prend  naifTance  dans  le 
nez  des  animaux  ruminans^ou  dans  le  fondement  des  che- 
vaux ,  ou  qui  habitr^^t  tont  l'hiver  fur  le  dos  des  boeuâ. 
Les  efpeSes  de  ce  genre  font  adez  nombireufes  :  voyt^ 
Ver  Mouche.  AsyIçE.  . 

Taon  marin.  Rondelet  parle  d'un  Taon  qu'il  dîtf 
être  un  petit  animal  marin,  de  la  grandeur  d'une  arai- 
gnée,  lequel  toarnientc  ics  Dauphins,  les  Thons, -&c. 
Il  eft  de  la  figure  d  un  Icorpion  t  Hl  s'atudie  aiix  nageoi* 

xes  du  Thon. 

Ce  Taon  marin ,  an  lieu  de  bouche  ,  a  un  petit  toyauf 

loni^uet ,  qui  rtircmble  ,  pour  la  forme  ,  a  la  queue  du 
fcoipion  :  il  cft  arme  de  deux  ef^eces  de  mains  ,  qui  fc 
iournent  vers  Çk  bouche  ;  il  a  £x  pattes.  Cet  animaî 

s'atucfoc 
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naiÉcoices'deftfDitfoas  ptir  le  boni  dû  toyaa 
t|QÎ  kii  Cctt  de  boQcbe.s  &  il  s* y  applique  de  manière  ^ 

3u  il  u  clt  pas  po(fiblc  de  Yen  arracher.  H  face  le  nnr 
es  poilTons  ,  Se  quand  il  en  cft:  plein  ,  il  combe  comme 
more.  Il  tourniencc  fi  cmcllc.TJcnr  les  poilfo  is  qu'il  fuce^ 
qu'oa  en  voit  faocer  i)uclcj[ue£3is  de  dooicur  daas  ks  aa« 
vires  ou  fur  le  rivage* 

TAPAYAXIN ,  Lézard  de  la  Nouvelle  Efpagne  »  trd» 
rare  &  fort  (ingalier  ;  (on  corps  «  aiofî  que  Ut  tête  »  Tes 
pieds  &  fa  queue,  font  hériffés  d'épines  blanchâtres  Se 
piquantes  comme  de*;  aiî^uiiics.  Cet  aniiiial  clt  rcvcrii 
d'cciillcs  de  :IivciTcs  couleurs  i  les  pieds  font  écaïUcux 
CQ  dciliis  Se  en  dcirous  ,  &:  armés  d'ongles  très  pointus  » 
crochus  Se  marbrés  de  belles  écaiiies  qui  les  couvrent 
jufquAU  boQt.  li  a  la  tête  courte  ,  dure  ,  triangulaire , 
alTcz  Semblable  à  celle  du  Caméléon  &  obttife  patdevant» 
Depuis  la  pointe  du  nez  s'avance  une  efpece  de  bouclier 
qui  va  juùj'.ic  fur  les  yeux  ,  n<ii  font  grands  Si  brillans. 
Son  corps  cli  rund  ,  le  dciius  ell:  couvert  de  petites 
écailles  uniFormrs  Se  banccs  de  raies  riiomboïdcs  artif» 
tçmcnc  rangées  tirant  fut  le  jaune  La  queue,  qui  eft 
faite  en  anneaux  ,  cft  écaillcufe  tout  autour  :  on  euvoh 
la  fi^^ure  dans  Stl^d^Thcfl  u  Taà.  80.  iz.  i.  Le.m2mc 
Auteur  donne  encore  la  figure  »  Tab ,  8.  ^.  7  ,  d'nne  fe- 
coude  elpecc  de  Tapayaxin  ,  qui  fc  voit  au  Cap  de  Bon- 
nc-Efpérancc.  Ce  Lézard  eft  plus  petit  que  le  précédent , 
je  detius  de  fon  corps  cil  peint  très  agréablement  de 
blanc,  de  noir  ,  &c.  • 

TAPECON  »  poiflbn . de  mer  qui  eft ,  ÏUrauofcopus 
des  Naturaliftes  :  v^ye^  au  jiiot  Kaspbcon. 

TAPERIER  ,  nom  que  l'on  donne  en  Pcovence  ta 

Câprier  :  yoyci  ce  mot, 

TAPTAou  TaPIN,  arbre  des  Indes  ,  grand  comme  un 
bêtre  j  fon  bois ,  facile  à  rompre  Se  plein  de  mocTe  com- 
me le  fureau  ^  cft  couvert  d'une  écorce  liCTe  ^  cendrée  ) 
ics  feuilles  font  difpofées  trois  eofemble  (ùr  une  queue^ 
vertes liiTes  6c  luifantes.  Sa  fleur  eft  compofée  de  qua- 
tre feuilles  ,  blanches  ,  longues  d'un^doigt ,  Se  accom'* 
pagnées  de  quatre  auucs  petites  feuillcç  courtes  ,  verdâ- 
tres,  &  de  pluficurs  étamincs  rougeârrcs  >  fes  fruits  ont  la 
$g^re ,  la  couleur  &  U^giX^Uj;  des  on)nge|  :  leur  écoicc 
H.  N.  lQm4  r.  Z 
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icftaufTi  a/tcx  femblabie  ,  mais  d'une  odcor  dégouiaii^[| 
f  cpcndiiot  Us  fiiiîf  s  font  bons  à  manger  »  &  d'an  gqât 
doux. 

'  Les  feuilles  de  cet  arbre ,  écraGîes ,  font  un  evcellenc 
;*erocdc  &  fou  uhré  parmi  les  Sauvages  &  les  Iniicns 
contre  les  inflamaïaiions  de  l'anus, auxquelles  ces  peuples 
font  fa  jets  On  les  applique  en  carapl.qfmc on  en  met 
auffi  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de  têce  , 
qui  proviennent  d'une  grande  chaleur, 
-  Le  Tapia  vient  avec  &  fans  culture  aux  environs  d*0«  ^ 
linde ,  9c  aux  Ifles  d'Amérique. 

TAPIR  ,  TAl  IHIR  ,  TAPIKOUSSOU  ,  ou  TAPI- 
RHTE  :  voy^ç  ManipouRis. 

TAPITl  ,  petit  cjuadriipcde  du  Brcfîl  cjui  reflfemblc 
beaucoup  à  nos  Lapins  >  fon  poil  cft  rougeatrc  :  il  ab«» 
boie  à  la  manière  des  chiens  f  fiit-rout  de  nuit.  Il  y  en  a 
de  différentes  cfpeces  ;  les  unes  n'ont  point  de  queue  » 
les  antres  en  ont  une  d*un  demi  pied  de  longueur.  Qnoir 
cjuc  CCS  animaux  faffent  trois  à  quatre  petits  à  Lt  fois, 
on  en  voit  pourtant  fort  peu  au  Brefil  ,  parccqu  ils  fer- 
vent de  piioie  aux  béces  fauvages  &  aux  bércs  de  la^ 
pinc.  > 

TAPSIE,  Thapfia  ,  plante  qui  croie  aux  lieux  mon- 
tagneux ,  &  que  Ton  appelle  lurbuh  bâtard  %  elle  eft 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  ;  fa  tige  de  feulles  font 
Ibrulacées;  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles,  com- 
me celle  dcTAnet  ,  de  couleur  jaune.  Il  leur  fuccede  un 
fruit  compofé  de  deux  graines  lon^^ues  ,  grifes  ,  canne* 
iéesfur  le  dos,  6c  ailées.  Sa  racine  c(l  peu  groile,  lon« 
gue  ,  chevelue  vers  la  tige ,  grife  ou  blanchâtre  »  quet» 
qnefiois  ooirp  en  dehors,  empreinte  d'un  fuc  laiteux ,  très 
ftcre  ,  un  peu  corrofif  amer.  On  fait  fécher  cette  ra^ 
cinc  pour  la  confervcr  ,  après  en  avoir  ôté  le  cœur,  tllc 
a  à  peu  près  h  même  figure  que  celle  du  véritable  Tur- 
bith  \  mais  elle  eft  plus  légère  ,  plus  blanche  &:  beau- 
coup plus  acre  ;  clic  purge  la  pituite  »  &  aeit  avec  uns 
de  yiolcnce  6c  d*irtiration  ,  qu'on  u'ofe  pas  la  mettre 
beaucoup  en  ufage ,  Imbn  à  ^extérieur  dans  les  ongocna 

ponr  la  gracelle  »  6c  pour  les  antres  maladies  de  tai 
peau.        <      •  .  ♦ 

•  TARABÉ  ,  cfpece  de  Perroquet  du  Breûl ,  dont  io 
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plumage  cft  vcrd  :  îl  cft  plus  grand  que  celui  qu'on  ap- 
pelle Paragua,  Sa  tête  eft  .rouge  de  même  que  fa  poi- 
trine &  le  commencement  de  (es  ailes  ;  fon  bec  &  fcs 
pieds  font  d'un  cendré  obfcur,  Ruifch  de  Avib,  p.  141, 
Ray  en  parle  aufTi     j  U 

TARAQUIRA  ,  efpcce  de  Lézard  du  Brcfil  non  goc- 
ireux,  qui  fe  trouve  proche  des  maifons  &  des  jardins, 
difcnt  Marc- Grave  &  Ruifch  ;  les  plus  grands  font  longs 
d'un  pied  :  la  tcte  eft  ronde  ,  couverte  d'ccailles  trian- 
gulaires de  couleur  cendrée ,  &c  unies. 

Quand  le  mâle  veut  s'accoupler  avec  fa  femelle  ,  î 
la  mord  légèrement  à  la  tête  ,  &  la  couche  fur  le  côté  s 
la  femelle  levant  la  queue  reçoit  le  mâle  ,  qui  par  der- 
rière cmbraffe  fon  corps  avec  fcs  pieds.  Ce  Lézard  cft 
d'une  beauté  fingulierc  5  il  a  ,  dit  Scba  ,  tout  le  delTus 
du  corps  couvert  de  bandes  étroites,  dont  celle  du  mi- 
lieu cft  plus  large;  elle  cft  de  couleur  blanche  ,  jafpcc 
dans  le  milieu  de  petits  points  d'un  rouge  vermeil  :  les 
autres  bandes  font  bleues  ,  jaunes  &  biunes  :  les  écailles 
des  côtés  fout  minces  ,  brunes ,  blanches  ,  marquetées 
par  dcffus  de  taches  blanchâtres  &  rangées  tranfvcrfalc- 
menc  avec  fymmétrie  :  il  en  eft  de  même  des  jambes  de 
derrière  i  il  a  le  ventre  ,  les  pactes  de  devant  &  le  col 
couverts  d'écaillés  d'un  brun  Turquin ,  le  haut  du  col 
cft  tiqueté  dè  blanc  :  la  couleur  de  la  queue  qui  eft  for- 
mée par  anneaux,  tire  fur  le  bleu. 

On  trouve  encore  dans  le  Brefil  une  autre  efpecc  de 
Taraquira  ,  que  l'on  appelle  Tara^uico-  Aycuraba  i  il  eft 
femblable  à  l'Améyva  ,  au  rapport  de  Ruifch  ,  excepté 
que  fi  queue  eft  garnie  de  petites  écailles  triangulaires. 
Voy,  Seba  Thef,  1  Tab.  y»,  5, 

TARAKAN  ,  nom  qu'on  donne  en  Ru  (fie  ,  dit  M.  Lin- 
nxus  ,  à  d</s  cfpeces  de  Mittes  qui  fe  retirent  dans  des 
fentes  de  bois  ,  &  qui  ne  fortent  que  la  nuit  :  voycT^ 

MiTTES. 

t  TARANDE  ouTAR  ANTE  ,  animal  quadrupède  du 
genre  des  Cerfs  ,  qui  eft  le  même  que  le  Rhenne  de  U 
Laponie  :  voye^  Rhlnne.  .  •  .  /• 

TARANIOLO ,  nom  que  Ton  donne  à  Venife  ,  à  urrc 
cfpccc  d'oifeau  aquatique  ,  mais  filTipcdc  ;  il  eft  de  moi- 

2  ij 
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lié  plus  petit  que  le  grand  Corlieu  ;  ccil  auiTi  Onccrpcc© 
.de  Courlis  :  voyez  ce  mot. 

T ARANTOLA  ou  TAR.  NTOLE  :  cfpccc  de  Lézard 
jjtte  Ton  Toit  en  Tofcane ,  &  qui  fait  la  chaflc  aux 
Araignto  :  c^eft  le  n^ême  que  le  Lézard  écoilé  oa  Stel* 
lion  :  on  lui  donne  aa(G  le  nom  de  Tarentule  ;  mais  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  véritable  Tarentule  : 
voycx  ce  mot, 

.   TARAsPlC  :  voye^  Thlaspi. 

T'aRBIKIS  ,  animal  de  la  Tarraric  Orientale  ,  dont 
la  Forme  &  lajgcandeor  (ont  comme  celtes  du  Caflor  :  il 
£û€  des  crotts  dans  la  terre,  otî  il  fe  retire  pendant  Thi- 
Ter  pour  y  vivre  d*ttne  provifion  d'berbc  qu  il  amaiTe 
pendant  T-été*  Il  a  le  poil  de  la  même  couleur  que  celui 
de  nos  Loups  ,  mais  plus  doux  ^  plus  ilu.  Diilioa.  des 

TAIvC  :  yoy<[  Ton  arcicic  au  mot  Pim  &  à  celui  de 
Sapin. 

TARD1V£.  Goëdard  donné  ce  nom  \  une  Chenille 
fSfÀ  prend  fa  nourriture  fur  du  )onc  marin  ,  ou  autres 
arbuftes  qui  croiflTent  dans  les  lieux  humides ,  ou  (itr  le 

bord  des  fortes.  Elle  (c  transforme  en  une  monche  dont 
les  ailes  font  (i  ferrées  contre  le  corpsi  ^u  on  a  de  la  pcuie 
à  les  difcerncr. 

TARDONE  :  voye^  Tadorni. 

TAREFRANKE  ou  TAREFRANCHE ,  nom  qu'on 
^nne  à  Bordeaux  à  ï  Aigle  de  mer. 

TAREIEOYA  »  Serpent  du  Brefil  qui  fe  trouve  ,  tan* 
tôt  dans  l'eau ,  8c  tantôt  fiir  terre.  Ray  dit  q-i'il  n'cft  pas 
fi  dangcicux  c]uc  les  Européens  le  picLcuJciir.  Ce  fcr- 
pcnt  cft  noir  de  moyenne  grandeur  ;  quand  on  l'irrirc 
il  mord  ,  mais  fa  blelTuic  cft  facile  k  guérir  5  (a  partie 
f  pftérieure  e(l  de  couleur  de  boue  :  il  e(l  moins  à  crain- 
dre par  fou  poifon ,  qui  n  e(l  pas  mortel  ^  que  par  la  def* 
truâion  qu*il  fait  de  la  volaille*  Ray,  Quad  p,  319. 
,  '  TAREIRA  y  Poiffon  du  Brefil  ,  dont  Mate -Grave 
jdiftingucdeuxcfpcccs;  (avoir,  lun  de  mer  appcllé  Ta^ 
'reiru  d'Alto  ,  Jeu  Marina  ,  &:  l'autre  de  riticrc  uoiumé 
farcira  de  Rio  ,  feu  Fiuviatilis, 

\  Ix,  piemici;  Taicua  çH  de  figure  lo^dc  »  long  de  huit 
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poucèfft  iptis     cinq  ,  (a  groflenr  Vâ  en  âinrtnnânc 

Tcrs  la  queue  ,  fa  tête  qui  rclfemble  à  celle  d'une  Cou* 
Icuvre  ,  eft  garnie  au  deffus  des  yeux  de  deux  rubcrculcs  ; 
fcs  yeux  ont  Tiris  de  couleur  jaune  :  fa  bouche  eft  poin- 
tue de  ffznàc ,  jaune  en  dedans  ôc  naapie  de  dcnrs  poin- 
tues ;  toutes  fes  nageoires  (ont  auffî  minces  que  des  feuit« 
les  de  oaToc  »  êc  boidées  d'aiguillons  mous/  Ses  écailles' 
font  fi  DÎen  arfangecs  ,  qne  (a  peau  parott  unie  an  cou- 
cher ;  il  aie  ventre  blanc ,  les  cotés  &  le  dos  font  ftriés 
en  IcHîg  de  ligiies  jaunes  &  vertes  5  la  nagcoiie  du  dos 
eft  marquée  de  lignes  brunes.,  Icç  autres  font  Jaunes,  SC 
ik  queue  eft  ftricc  de  brua.         "  ... 

Le  fécond  Tàreira  ^  qui  eft  un  poiifon  de  rivière  ,  ef^ 
long  d*nn  pied  9  il  a  le  corps  oblong  ,  'le  dos  droit  ^  le^ 
veotre  élevé  ,  la  mâchoire  infif  rienre  pins  longue  que 
fbpérreiire  ;  tontes  dens  font  armées  de  dents  f<>rt  aiguës, 
la  tête  rellemble  allez  à  celle  du  Biocbcc  ,  fcs  yeux  font 
,  grands  &  élevés  ,  la  nao;eoire  du  àos  eft  f^randc  &  droi-* 
te,  fcs  éeaiiks  font  aifoz  grandes  &  brunes  fur  le  dos,  ' 
celles  des  c6tés  (ont  broncs  &  argentées  -,     trce  eft  ceîi-'^ 
Tcrts  d'uni:  peau  brut\e  f  tmt  (on  ventreeft  bhlnc<ê^'^s'• 
nageoires  (ont  btunes      ondées  de  Hoir  en~  ^tr&f  m  » 
ainfî  que  &  queue  t  la.  'choir  dece  pôiflba^ft  tioniié  à 

inanger.     .  -     .  ' 

TARENTULE:  voye^  AratgnIe  îhraceï.  Quel- 
ques uns  mettent  au(ri  dans  ia  claile  des  Tarentules  ,  de' 
erofles  Araignées  de  la  Martinique,  vetoiitécs/^-  très  htU 
KS,  Se  qu'on  peut  mantet  fâns  danger  $  il  y  èn  a  dé  pQ*i^* 
tttes  à    Domittgue  qu*on  appelle  Antignées-i  cMlrùtigi^' 
dont  Umorlbre  eft ,  di^6n ,  û  tivc  ,  qtic  pluficûrs  pefiî- 
fonnes  n*en  ont  pas  pu  fupportcr  la  doulciir  6c  eu  font 
mortes,  f^oya^  les  mots  Ara  tonte  Si  Phalange  :  oh' 

donne  encotck  nom  de  Tarencuk  ivt  SteiifOH  oo:  Li»"^ 

^ardétoilé,  .  .   '    ;         .  . 

TAR£aONDE«  Vûyei  P«T«f«**.  '  T 
TARI  oa  SOtfRT,  nom  dc^né^à  une  liqu^ui-  agréaHfe- 
qu*on  tire- des  Palmiers  &•  des  Cocotiers.  Elle  tient  1  eu 
de  vin  dans  la  plus  grande  partie  des  îndcs  Oricnrnlcs. 
EUe  fortifie,  elle  enivre  même;  mais  die  n'efV bonne 
qu  écanc  réceaic}  cat  daa^i  cfpacc  de  24  htui;es  elle  de*-, 
vieat  aigie^ti  '  •       •   / 

1  - 
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XAKIER'  t  eft  f  rdo»  Béton ,  4»  pctit'OiCêaa  4c.bt 
Lorhiine ,  de  la  grandeur  da  Triaquec  s  0idis  difi^renc  de 

tous  les  autres  petits  oifeaux  ,  par  fcs  niœuis  ,  fa  fai^on 
de  vivre,  &  de  faire  fon  nid.  Il  vît  dans  les  builFons 
comme  le  Traquct  :  fon  bec  cfi:  c^ielc ,  propre  à  pren-* 
drcies  mouches  &  les  vers  donc  il  le  nourit.  Il  a  les  jain* 
bes  y  les  pieds  5c  les  ongles  noirs  s  le  refle  du  corps  x^C^ 
jfêmblcM  Pinçon  mootain.  Il  a  une  cache  blanchâtre  an 
traycrs  des  ailes.  Le  mâle  a  des  taches  fur  le  dos  ^  an* 
tour  du  colec  de  la  téte ,  comme  la  Grive  :  le  bout  des 
ailes  &:  de  la  queue  cft  un  peu  purpurin.  Cet  oifeau  cft 
rare  Se  difficile  à  prendre  :  Belon  croît  cependant  <JUC(. 
c'eft  une  efpece  de  Traqiiet,  Voyez  ce  mot,  * 

TARIERE  ,  ou  VER  QUI  PERCE  LE  BOIS,  on 
TAR&T  ièlon  M.  Adknfon  »  en  Latin  »  Tfnéi^ 

On  coi^pte  plufieufs  cfpeces  de  vers  qui  rM^n(4e 
percent  les  bdis  s*  ks  uns  niiifent  aux  arVn'es  y  comme 
aux  Chcncs ,  Poiriers ,  Pommiers  >  ks  autres  fc  trou* 
vent  dans  les  mers ,  &  rongent  &  percent  les  vaiilcaux 
&  les  digues.  Ils  font  connus  fous  le  nom  de  Vtrs  ron* 
ffurs  dt  digues  &  de  vaiffeaux^  voycx  ce  mot^  on  nous 
p^irkin^.des  véritables  Tarets» 
, ,  iMea  irer$  fiimominés  Tar'mé^  qui  (è  .trouvent  dbns  les 
bois  durs  «  tels  qne  les  Chênes ,  Poiriers ,  Pommiers  i 
Châtaigniers,  Noyers  ,  Frênes ,  Néfliers  ,  Ormes,  mê- 
me le  Gayac  ,  le  Tilleul  Se  TEbenc ,  &c.  &  qui  s'en 
nourriflcnt ,  font  produits  par  de  grands  &  forts  Scaï  a- 
h^S.  Lorfquc  les  ocuFs  du  Scarabée  femelle  ont  été  fé« 
c<i!Hlés  ptr  1a  mâle ,  elle  va<  les  dépofer  non  feulement 
Am»  iies^femes  dans  les  crévaife^  des  arbres  déjà- 
coupés  ^  qui  c(MnAiencent  à  k  gâter  dans  quelques 
endroits  ,  mais  encore  dans  les  (entes  dti  bois  more  ^  âc 
même  dans  la  fente  de  Técorce  de  ces  mêmes  arbres , 
lorfqu  ils  font  en  pleine  végétation.  Au  bout  de  trois  oi| 
quatre  jours ,  il  fort  de  ces  œufs  de  petits  vers  ,  ou  plu- 
cât  des  mites  9  qui  rongent  Tarbre  pen-à^peuy  &  qui  à 
mefiite  qa*eUes  acquièrent  de  la  force ,  te  cfeufcnt 
larges  &  profondes  cavités  dans  k  fnbftance^le  l'arbre* 
On  prétend  qu'elles  rongent  plus  les  arbres  dans  la  pleine 
Lune  que  dans  tout  autre  tcms  ,  à  caufe  de  la  trop  gcande 
buuudicé  de  l'air  :  l  iiivcr  6c  le  froid  les  font^érir*. 
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Ou  voit  quelquefois  dans  le  bois  des  vers  de  la  lon- 
gueur du  petit  doigt ,  de  couleur  blanche  ,  te  prcfque 
lemblables  à  des  Chenilles  :  ces  vers  fout  rurnommcs 
Cojfons  blancs,  • 

Tarin  ,  Lînaria  vïrïdis.  Cet  oifeau  ,  nommé  ainfî  , 
parcequ  il  femble  prononcer  ce  mot  en  chantant  ,  cil 
très  commun  en  France.  Il  difFcre  du  Serin  commun  &  de 
Canaric,  i^.  par  fon  cou  ,  qui  eft  de  couleur  cendrée  5 
1®.  par  (on  ventre  ,  qui  cfl:  tout  verd  ;  5*^.  par  fa  queue  , 
qui  eft  un  peu  fourchue  j  4**.  par  quelques  taches  qu*il  a 
aux  côtés  ;  ^  ^.  enfin  ,  parcequ'il  eft  plus  gros  &  moins 
rare  que  le  Serin.  Il  ne  pond  pas  fi  (ouvent  que  lui ,  mais 
fa  couvée  eft  de  fept  ou  huit-  Bclon  dit  que  le  Tarin  tient 
le  fécond  rang  pour  le  chant  après  le  Serin.  Il  fe  nourrit 
de  femcnces ,  de  chardons  8c  d  autres  plantes  ,  6c  non  de 
vers  :  en  cage  on  le  nou  rit  avec  du  chennevis    -     «  ^ 

TARIRI,  arbre  que  les  Indiens  fugitifs  du  Para  ont 
porté  aux  habitans  de  la  Guya'  e  Ses  feuilles  fervent  à 
teindr»:  le  cotton  en  violet  &  en  poiirpre  :  on  (oupçonoc^ 
qu'ils  s*en  fervent  aufTi  pour  teindre  leurs  Hamacs.  ^ 

TAROUGOUA&  TAROUGO  AGI ,  nom  qu  on 
donne  au  Brefil  à  deux  efpeccs  de  Fourmis,  dont  l'une 
cil  n«>irc  &  l'autre  fauve  Voye[^ o\)km.\,  i  .  .  >• 

TARTARIN,  efpccc  de  Sin^c  noitiroé  aufll  yia^ot, 
yoyc[  Si^^GE.  •.  ^ 

T^RTARUGA,  Les  Portugais  donnent  ce  nom  à  une, 
cfpcce  de  Tortue  du  Brefil  :  c'eft  le  Jurucua  de  Marc-^^ 
Crave., 

TARTOMRAIRE ,  efpece  de  Thymeh'c  qui  croît  en 
arbniïcau  aux  environs  de  MarfciUe  ,  dans  les  fables  , 
près  du  bord  de  la  tner.  Elle  difFcre  des  efpeces  de  Lau^^ 
rcole  par  fcs  feuilles  très  courtes  ,  un  peu  arrondies, 
foyeufes  &  blanchâtres.  Ses  fleurs  naiffcnt  des  aiffclles. 
des  feuilles  ;  elles  font  très  petites  :  on  les  met  au  nom- 
bre des  purgatifs  violcns.  V  Lauréolf  &  Thymelée. 

TARTRE,  Tarcarurn^  fiibftance  falinc  ,  acide  &  con- 
crète ,  que  Ton  trouve  formée  &  attachée ,  immédiate- 
ment après  la  fermentation  naturelle  du  vin  ,  contre  les 
paiois  intérieures  des  tonnciux  qui  ont  contenu  pendant 
un  certain. tcras  des  vins  giolTiers    très  acides  j  tels  que 
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font  certains  vins  de  LnngncJoc.  Cette  Tubdance  ne  Ce 
diiFout  gucrcs  (|uç  dans  vingt  deux  fois  Ton  poids  d  eau 
bouiilauce.  ' 

-Il  y  ,a  dvL  Tartre  blanc  8c  du  Tartre  rouge  :  on  coo- 

JfCit  aifénient'qae  le  premier  proviens  da  vin  hianc ,  ^ 
e'  fécond  du  via  rouge  :  les  gros  vins  if  Allemagne 
prodnifènt  beàucoup  de  ce  dernier.  Autant  les  mor« 

ceaux  de  Tartre  blanc  ou  gris  font  minces  &  petits  ,  au- 
tant ceux  du  Tartre  rouge  font  épais  :  ce  font  r.Liranc- 
d'amas  de  cryftaux  pointus,  durs',  brillant;  ,  ç^rouppes 
tumulcuairement ,  8C  mêlés  avec  une  fublUncc  rcrrcufe. 

trouve  dans  le  Diâionnairc  de  Chyniie  le  détail  desi' 
Propriétés  8c  des  ttfages  que  l'on  &it  da  Tartre  en  Ci]/-> 
mie  &én  Teinture. 

M#Montet,  habile  Apothicaire  de  Montpellier,  &  bon 
Chymiftç,  a  donné  à  T  Académie;  des  Sciences  de  Paris,  ua 
Mémoire  très  circonftancié  fur  la  manicic  de  purifier  le 
Tartre,  pour  en  faire ,  par  la  voie  de  la  cryitailiiation  » 
ce  que  l*lort  appdle  Crème  Je  Tartre.  Voyez  ce  que  nous- 
cnavons'dirdansnotreM/>érif/()gi<;,  Tt  //^  p.  347  & 
94^  >  3Vee  rôb(êryation  générale  ei)' forme  ^Appendiic 
ftr  les  Sels  effentiels.  '  ' 

TARUGA  ou  TARUCA  ,  animal  de  TArtiériquç ,  du 
genre  des  Chèvres.  Il  n'aime  pas  à  vivre  en  troupe  :  il 
parcourt  fcul  les  précipices  des  rochers.  Ruifch  dit  que 
c'eft  dans  cet  animal  qu  on  trouve  le  plus  grand  Bezoard* 
fW^î  IfEZOARD  &  le  mot  Chèvre  da  oeioord. 

TASSART.  .jelon  Ruifch  t  ç  eft  une  efpecc  de  gran<i 
Brocfaet'fie  mer  des  ptus  goulns  Vfa  chair ,  quoique  dûre 
&  difficile  à  cuire  3  eft  d*un  goi:t  excellcnr.  On  pcche 
communément  ce  poiffon  entre  deux  Ifies  ,  dans  les  en- 
droits où  la  marée  ell:  la  plus  force  ,  &  où  la  mer  eft  plus 
agitée  qu'ailleurs.  Le  Pere  du  Tertre,  dit  que  ceux  qui 
mangent  trop  de  ce  poiffon  ,  ou  qui  le  mangent  à  demi 
cuit ,  font  fujets  à.  des  coliques  biUeaiès ,  oa  à  des  dé-'' 
gorgcmcns  dé  bile. 

'TATABULA^  en  taz\n  La  for  tus  ^  Poiffon  des  Indes 
Orkntalcs.  Les  Hollandois  rappellent  Speelvifch,  Il  a 
d<^s  '.]ac!nnes  taches  quarrécs  ,  ofTeufcs  ,  &  mai- 

«juées  de  pcuts  points  xdlcaiblaos  à  dçs  dcir  ;  m  K^ssm^, 
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«jue  encore  quelques  aiguillons  qui  fortctit  des  nageoires 
de  dcilous  le  veiuie.  ixuiicli  ColUd,  Amb.     %9  9     }  9 

20. 

.  TATAUBA ,  cft  un  arbre  du  Brcfil  fort  eftuiié.  Il  pro- 
duit un  fruit  qui  fe  mange  au  fuere  &  au  vin  ,  &  fait  lot 
délices  da  pays.  Ce  fruit,  coatieat  une  infinité  de  pefitcs 
graines  blanchâtres. 

TATI  ^  périt  oifeau  des  Indes,  curieux  par  (a  petî- 
telîc  &  par  la  ftruduic  de  (oa  ind  ;  c'cft  ÏOifcau-rmu-^ 
chc.  Voyez  fon  article  au  mot  Colibri* 

TATOU,  Quadrupède  digité  qui  fe  trouve  dans  les 
deux.  Indes  &  en  Afrique.  li  cft  ^irafTé  »  ^  garni  de 
i|uelques  poils  très  taxes*  :  il  a  quatre  doigts  aux  pieds , 
excepté  Tef^cce  qu'on  appelle  Tatou  CynoetpkaU ,  c*eft- 
à-dtre ,  à  têu  de  Chien ,  lequel  en  a  cinq.  M.  Liraiam 
cite  trois  fortes  de  Tatous,  Le  Ta:oa  oiciinaiLe  a  la  tcte 
longue  corne  celle  du  Porc  :  ou  en  voit  qui  acquièrent  la 

f raudeur  d'un  Cochon  d*un  mois  ;  mais  ils  font  plusi 
pais  :  ics  Efpagnols  les  appellent  Armadillo,  Le  moc 
Tiat(^u  eft  Caraïbe  :  les  Portugais  lappeSlent  SneubsT^ 
dado'y  les  Italiens,  Bartadoi  les  habirans  de  la  nw«i 
TcUeEfpagnc,  Chirguinais  Caffamin;  chez  les:  tu* 
dtens  /il  porte  le  nom  â'AfaiochtiL  Nous  nvon's  pa^lé  de 
ccr  animal  fini?;  u  lier  au  m  oc  Armadilie.  Scba  donne  aufi 
ic  nom  de  Tatou  au  Didble  de  Java  &  de  Tajova  :  c'cft 
une  efpcce  de  Lé:(ard  écailUux ,  nommé  autrement  Diéhr 
kU  de  Tavoyen^  Voyez  as  deux  derniers  mots^ 

TAUMALIN.  Voyez  an  mot  Poupart. 
"  TAUPÊ  y  Talpa  »  eft  un  petit  Quadrupède  long  d'ea« 
TÎron  cinq  pouces ,  dont  la  peau  couverte  de  poils  coiiitf 
&  épais  »  chatoie  comme  du  velours  :  elle  en  a  la  dou« 
ceur  &  la  chaleur.  Sa  queue  cft  fort  courte  ,  ainfi  que 
fes  pattes  :  fi-s  veux  Gmt  noirs  :  fon  ncx  avance  de  qua- 
tre lignes  »  &  meoie  davaauge.,  auilclà  de  la  mâchoire 
fupérîcure.  \ 

•  La  Taupe»  lïus  être  aveugle  »  dit  M  «  de  BuSbn ,  a 
les  jem  (i  petits  »  fi  couverts ,  qu'elle  ne  peut  fiure  grand 
ufagc  dtt  tensde  la  vue  En.  dédommagement  la  nature 

lui  a  donné  avec  magnificence  Tufai^c  du  lixiemc  fens  ,  ua 
appareil  rcmaïquab  e  de  réfcrvoirs  &  de  vailfeaux  fper- 

nudijucs  ^  une  quaautc  ^codigieuic  dç  liqucac  fcmiaalc^ 
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des  teftitiil«t  énormes ,  on  membre  génlttl  «zeeffivemetir 

long  5  tout  cela  exa(flcmcnt  caché  à  l'intérieur ,  &  par  cou- 
féqucnr  plus  aûif  ôvi  plus  chaud  La  Taupe  à  cet  cgard  cft 
de  rons  les  animaux  îa  plus  avantageufement  douée  ,  la 
mieux  pourvue  d'organes  ,  &  par  coaféquenc  des  fcnfa- 
tions  y  (ont  relatives.  £Ue  a  de  plus  Je  coucher  dé^ 
Itcac  $  fon  poU  eft  doui  comme  de  la  foie  t  eUe  a  l'ouie 
très  fine  ^  de  de  petites  maiiis  à  cinq  doigts ,  bien  diffé- 

«  rentes  de  rexrrémicé  des  pieds  dés  autres  animaux  ,  6c 
prefcjuc  fcniblables  aux  mains  de  l'iiomme  ;  beaucoup 
de  force  pour  le  voluaic  de  fon  corps,  le  cuir  Icrnie, 

«  un  embonpouic  conltanc  >  un  aitacheixienc  vif  récipro* 
que  du  màlc  ^  de  la  femelle ,  de  ia.  ctaince  ou  du  dé*' 
goat  pour  toute  autre  fociété  ,  les  dovcct  habitudes  du 
lepos  &  de  la  folicnde ,  l'art  de  fe  mettre  tn  fiireré  «  de 
feire  en  nn  tnftant  ttn  afyle  ,  un  domicile ,  la  fzcim 
lité  de  rétendic,  <S:  d'y  tiouver,  fans  en  fortir  une  abon- 

-  dante  fubfiltancc.  Voilà  ,  dit  M.  de  BufFon  ,  fa  nature,  fcs 
mœurs  &  fes  talens  ,  (ans  douce  préférables  à  des  qua- 
lités plus  brillantes  &  plus  incompatibles  avec  le  boa*» 
heur ,  que  lobfcuritë  la  plus  profonde - 

Elle  ferme  Tentrée  de  fa  retraite;  n'enr^ibrt  prcfque 
jjamais  qu*eUe  n*y  (bit  forcée  par  rabond^anoe  des  ploies 
d'été,  lorfque  Teau  la  remplit .  ou  lorfquc  le  pied  du 
Jardihier  en  affailTe  le  dôme.  Elle  fe  prarique  une  voûte 
en  rond  dans  les  prairies,  &  alTcz  ordinal  •  e  m  en  r  un  boyau 
long  dans  les  jardins,  parcequil  y  a  plus  de  facilité  à 
diviîer  &  à  loulever  une  terre  meuble  &  caitîvée,  qu  un 
gazon  ferme  &  tiffu  de  racines.  Elle  pe  demeure  ni  dans 
ht  fange  ,  ni  dans  les  tendns-  dors  «  trop  compaâes  os 
trop  pierreux.  Il  loi  faut  une  terrer  donce  ,  fournie  de  ra-, 
çines  efculentes  ,  Se  fur-tout  bien  peuplée  dUafcdlcs  &.  de 
vers  ,  dont  cite  fait  fa  principale  nourri! ure. 
'  Comme  les  Taupes*  ne  fortenc  que  rarement  de  leuf 
domicile  fouterrain  y  elles  ont  peu  d'ennemis  &  échap* 
fient  aifémeiîc  aux  animrât  caraactet9w  tèur  p ks  ^rand 
Âéaa  cft  le  débordement  des  rivieres's  pa  les  voît>  àmi' 
]cs' inondactons^,  ftiir  en  grand  nombre 'à 'la  nage  ,  Se 
faire  tous  leurs  clfoi  :s  pour  gagner  les  terres  les  plus  élo^ 
vées,  mais  la  plupart  périflcnt  auffi-bien  que  lemspeiits 

«qui  rçftcnc  dans  ks  tious  ;fa0S  cela ^ -les  gcands  talcns 
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qu'elles  ont  poar  la  multiplicstkm  nous  devîendroient 
trop  incommodes.  £lks  s'accouplent  vers  la  fin  Je  ïin* 
ver  :  elles  ne  porrent  pas  long-tcms  ;  car  on  trouve  déjà 
beaucoup  de  petits  au  mois  de  Mai  :  il  y  en  a  ordinaire- 
ment  quatre  oo  cioq  à  la  portée  ;  &  il  eft  aâcz  aifé  de 
diftioguer  parmi  les  mottes  qu'elles  lièrent ,  celles  (bus 
Ie(4«dleB  elles  oiemnt  bas.  Ces  mottes  font  faites  avee 
beaocèup.  d*ait ,  &  font  ordinairement  plus  greffes  Se 
plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois,  continue  M.  de  Buf- 
JOQ  ,  que  CCS  animaux  produifen»-  plus  d'une  fois  par  an  ; 
mais  |e  ne  le  puis  afTurer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  »  c'eft 
qu*oa  trouve  des  petits  depnîs  le  mois  d'Avril  îii(qa*att' 
mois  d'Ao&r  :  peut-être  auiSl  qoe  les  «nés  s'accouplent 
plus  t^rd  que  les  ancfes. 

-  Le  domicile  od  elles  font  leurs  petits  ,  mériteroit  une 
defcriptioQ  particulicre  î  il  eft  fait  avec  une  intelligence 
finguliere.  Elles  commencent  par  poufTcr  la  terre  ,  &  en 
former  une  voûte  alTcz  élevée  :  elles  iailTent  des  cloitous 
9l  des  efpeces  de  piUers  de  didance  en  diftance  :  elles 
prelTent  &  battent  la  terre ,  la  mêlent  avec  des  racines  ftf- 
désherbes,    la  rendent  fi  date  êc  fi  foltde  par-defTous  » 
que  l'ean  ne  peur  pénétrer  la  voûte  ,  à  cadiê  de  (a  con-^: 
vcxité  &  de  fa  folidité.  Elles  élèvent  enfuJte  un  rerrrc 
j^r-deffous,  au  fommct  duquel  elles  apportent  de  1  herbe 
&  des  feuilles  pour  faire  un  lit  a  leurs  petits. 

-rj)aos  cette  œnatkmi  ils*  fe  troaTent  au-defTus  du  ni- 
vaaëfdtt  terrein^  le  .par  cDnfê<}tfent  à  f  abri  des  inonda-*' 
tiiasofdiiiaues ,  Se  en  mime  tenn  a  couvert  de  la  pluie 
fm  la  Toaiequi  recouvre  la  terre  fur  laquelle  ils  repofenc 
Ce  tertre  eft  percé  tout  autour  de  pluiieurs  trous  en  pen- 
te, qui  s^^tcndcnt  plus  bas,  &  dcfcendcnr  de  tous  cotés, 
comme  autant  de  routes  (butcrraines  par  où  la  merc 
Taupe  peucTortîr  ,  8c  aller  chereber  la  fubfiftance  néce& 
faire  à  (es  petits.  Ces  fen tiers  (btteèrratns  font  fermes  Be 
b^tâir,  s^èadisnt  b  dmitéoù  quinze  pas ,  5c  partent  tous 
du  domicitrtommc  des  rayons  d'un  centre.  On  y  trou- 
ve ,  aaiTi-bten  que  fous  la  voûte ,  des  débris  d*oignons 
de  Colchique ,  qui  font  apparemment  la  première  noue* 
xirure  qu'elle  donne  à  les  petits.  - 

t^iQm^oit  bkm  par  cette  dtijpofition  »  que  la  Taupe  ne 
Sm  jamais  qu*à  uœ  dUbnce  peu  ccmfidénble  de  fini 
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domicite,  tt  quft  h  flMaiefc  la  pins  fimple  9c  h  ptm  (are 

de  la  prendre  avec  fes  petits  ,  cft  de  faire  autour  une 
tranchée  qui  l'environne  en  entier,  6c  qui  coupe  toutes' 
le^  communications.  Mais  comme  la  Ta'jpc  fuitau  moin- 
dre bruit ,  &  quelle  ucbe  d'emmener  Tes  petits,  il  £auc 
tr  ois  ou  fiaatre  hommes  qui  »  travaillais  eoicmble  avec 
la  bécbe^  enlèvent  la  motte  conte  eiidare,.pa  faflcoi 
«ne  tranchée  prefqtic  dans  un  moment  ».  ft.  <|iif  cafvtte 
les  IkifiiTent  9c  les  attendent  aux  UTues. 

Quelques  Auteurs  ont  dit  mal  i  propos  que  la  Taupe 
&  le  Blaireau  dormoient  fans  manger  pendant  l'hiver  en- 
tier, î  a  Taupe  dort  fi  peu  pendant  tout  l'hiver  ,  qu'elle 
fwxHc  la  terre  comme  eu  ^lé  >  que  les  gens  de  la  cam- 
pagne difent,  comme  en  proverbe  :  Taupes  pou/^ 
ftni  ,  U  dégil'^'ift  pés  loin  £ltes  cberehenty  à  la  vé« 
xité  9  les  endroits  les  pltis  chaiidii  les  Jardiniers  en  pren* 
iient'rouvet)t  autour  de  leurs  couches  aux  mois  de  Dé« 
ccmbre  ,  de  Janvier  &  de  Fcvricr. 

La  Taupe  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  pays  culti- 
vés :  il  n*y  en  a  pomt  dans  les  d^^^^i^cs  arides  ,  m  dans  les 
climats  uoids  «  ou  la  terre  ed  gelée  pendant  la  plu» 
grande  partie  de  l'année.  L'animal qu  on  a  appellé  Ta:tpc 
dcSikerit^  quia  le  poil  verd.fiCoc  »  cft  d'une efpece  dt£<- 
Cîrente  de  nos  Taupes ,  qui  ne  fe  trouvent  en  abondance 
que  depuis  la  Suéde  ,  jwfquen  Barbarie.  Celles  d'Amé*- 
riquc  font  aufll  différentes:  la  Taupe  de  Virginie  cft  ce- 
pendant aiTez  fcmblable  à  la  nôtre ,  à  Texccpcion  de  \^ 
couleur  du  poil ,  qui  cft  méi.é.de  pourpre  fonce  ;  mais  la 
.  Taupe  rouge  d'Ao^que  eft  un  autre  animal-  Ujr  afett« 
kmenit  deux  on  trois  variétés  da^s  refpece,  oommane  de 
oos^  Taupes  s  on  en  trouve  de  plus  ott  moins  brtecs,  de 
plus  ou  moins  noires  Nous  en  avons  vu  auffi  ,  dit  M.  de 
Fuffbn  ,  de  toutes  blanches  :  Seba,  parle  d'une  Taupe 
tachetée  de  blanc  &  de  noir.  -  • 

L'Auteur  des  Obfervations  fur  THiftoire  Naturelle, 
{  M^fGauçier  )  a  donné  la  defcription  de  toutes  les  par* 
ties  intérieures  &  extérieures  delaTanpe»r  U  dit  auffi  que 
cet  aniin^):  jouit  de  l'organe  de  la  voe  »  que  fes  yeux 
me  paroiflênt  petits  ,  que  parcequils  font  dadiés  «par  fea 
poils  qui  ley  couvrent  ,  lefqucls  environnent  le  mufdc 

cutauç  ,dc  .Içurs  glotx^  ;  c^y c  ççt. habi&iiu .      tcuebics . 
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ne  Te  fert  <juc  Todorât  d.^ns  îe<;  roittcs  obfcurcs  6c  tor- 
Tucufcs  qu'il  luit  pour  cheichcr  fa  retraite  &  fa  nourri- 
ture :  que  fa  chair  a  Todeur  de  ceiie  du  Lapin  ,  &  que  U 
fttbftaDce  de  fa  peau  eft  ëpaifTe  comme  ccilc  du  Clia- 
jnois  i  que  les  parties  <le  la  génération  (ont  bien  con& 
garées  &  beancoup  pltis  cnmpofées  que  celles  de  l'hom- 
me &  des  animaux  c]iudiupc(îcs.  Cet  Auteur  pcnfcqiic  la 
conftrudioa  de  ces  parties  dans  la  Taupe  lui  fournit  à 
propos  la  femcncc  ,  faus  qu'il  foir  befoin  d'nucuiî  num- 
yemcnt  :  cccte  obfcrvatioii  ed  nouvelle  &  méiicc  i'ac« 
tention  des  Naturaliftes.  Ses  pactes  antérieures  ont  une 
Ibrce  extraordinaire  :  la  fupinatioo  la  pronation  en 
Ibnt  (upprimées ,  par  conféquent  toute  la  force  des  maf 
des  fe  rt^duic  au  mouvemcnc  de  flexion  &  d'eirtcnfion  , 
ce  c]ui  augmente  ces  deux  adioiis  fi  neccilaii  es  a  la  Tau- 
Ipc  ^  pour  creiifer  la  terre,  Ses  patres  poûcncuics  onc 
beaucoup  moins  de  force  6c  font  plus  liexibles  i  Tes  muf- 
cles  font  racoutcis  ,  épais*  charnus^  aux  extrérohét 
ils  (bot  tendineux  éc  prefquc  o4eux  ;  Tes  os  font  bien  af» 
dculés  8c  folidcs  $  fon  fiernum  eft  élevé. 5t  tranchtaC 
comme  celui  des  oifeaux. 

Les  vers  font  la  principale  nonrriruî  c  des  TiHipcs  :  c*cflr 
pour  cela  qu'elles  aiment  les  tumicrs  &  qu'elles  fe  plai- 
dent dans  les  terres  fumées  :  elles  mangent  beaucoup  de 
racines  potagères»  Agricola  prétend  que  i*on  fait  des 
ch^caux  de  peaux  de  Taupe  »  lefquels  font  d'une  ex- 
crème  beauté.  Cet  Auteur  dit  avoir  vu  des  habits-  fourrés  ' 
de  la  peau  de  ces  animaux  :  on  ef^ime  le  fang  de  la 
Taupe  pour  rétablir  les  poils  :  il  eft  aulh  d'un  ufagc  mer- 
veilleux dans  plaideurs  fortes  de  maladies  eut  ancres  , 
comme  ,  par  exemple  ,  pour  guc^ir  les  ulcères  qui  fc 
forment  à  la  racine  des  ongles  ;  fa  graille  au  contraire  « 
contribue ,  dtt^  »  à  faire  tomber  la  trop  grande  quantité 
de  cheveux* 

TAUPRGRILLON  ,  infeftc  coleoptere  appellé  C^wr- 

tille  ou  Court  illier  e  ^  &  donc  nous  avons  parlé  au  nioc 
Cri LLON  Taupe. 

TAUPE  Dh  MER  ,  nom  quon  donne  en  Normandie 
à  la  Scolopendre  de  mer  i  voyez  ce  mot» 

TAUPë,  Des  Concbyliologiftes  donnent  ce  nom  à  «a 
co^tUage  ittivaivc  éç^  U  êuoîUc  dfs  poiççlaiaci?  i  9C 
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dont  h  coquille  ii*a  de  (ineoUer  que  qtuitre  >xooe$  hu^ 

Ves  qui  pai  tagcnt  la  fupcrficic. 

TAURACO  :  on  donne  ce  nom  à  l'oifeau  appellé  le 
Rai  de  Guinée  ,  &  par  Albin  ÏOifeau  couronné  du  Me- 
xique ,  quoiqall  Te  trouve  dans  i* Afrique  Méridionale 
▼ers  le  Royaaoïc  de  Congo  fur  les  confins  du  Cap  da 
Boone-Efpérance  :  il  a  deux  doigts  devant  te  ancanc 
derrière. 

TAURE  :  nom  donné  à  la  Lunaire:  voyez  ce  mot. 

TAUREAU  ,  Tdurus  ,  cft  un  quadrupède  bifulcc  ^ 
ongulé  cornupede  ,  dont  le  caradere  ,  dit  M-  BnfTon  , 
cftden*avoir  point  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  (a- 
périeure ,  d'en  avoir  buie  à  i  inférietcce  »  d'avoir  le  pied 
fonrchn  éc  les  cornes  fîmples  »  tournées  vers  les  côtés.  Lo 
Taureau  eft  Tanimal  forçant  des  mains  de  la  nature  ,  (Ur 
Iccjliel  l'homme  n'a  point  exercé  (on  empire  ,  pour  Iç 
rendre  docile  "&  traitablc  comme  le  Bœuf. 

Cet  animai  ,  dit  M.  de  Buffon  ,  ferc  priocipalemenc 
À  la  propagation  de  TeTpece  ;  &  quoiqu  on  puiile  aufH  le 
foomettre  au  travail  >  on  eft  moins  sur  de  fon  obeiâlan» 
ce  ,  &  il  faut  £tre  en  garde  contre  l'oiâgç  qu'il  penc 
faire  de  fa  force»  La  Nature  a  fait  le  Taureau  indocile 
6c  fier:,  dans  le  tems  du  rut  ^  il  devient  indomptable, 
&  fouvent  furieux.  Mais  par  la  callration  l'on  détruit  la 
(bufce  de  ces  mouvcmens  impe^rueux  ,  &  Ton  ne  retran- 
che rien  à  fa  force  î  il  n'en  devient  que  plus  gros*  »  plus 
maflif ,  pluspefanc,  &  plus  propre  aux  ouvragesanxquela 
on  le  deuine  \  il  devient  auffi  plus  traitable ,  plus  patient, 
plus  docile  &  moins  incommode  aux  autres.  Un  trou- 
peau  de  Taureaux  ne  (croit  qu  une  troupe  effrénée  que 
rhomme  ne  pourroit  m  dompter  ,  ni  conduire. 

L'âge  le  plus  convenable  a  la  caftratioo  ,  eft  celui  qui 
précède  immédiatemenc  la  puberté  y  pour  Je  Bœuf  c'eft 
dix-buit  mois  ou  deux  ans  ,  ceux  qu'on  y  (bumet  plu- 
tôt ,  périment  pretque  tous  ;  cependant  les  jeunes  veaux, 
auxquels  on  6te  lestefticules  ^  quelque  tems  après  leur 
naiUancc,  6c  qui  iurvivent  à  cette  opération  ,  fi  dan^ 
gcrcufe  à  cet  âge  ,  deviennent  des  Bœufs  plus  grands  , 
plus  gros  y  plus  gras  que  ceux  auxquels  on  ne  fait  ia  ca(^ 
«ration  qu'è  deux  ,  trois  ou  quatre  ans  ;  mais  ceux«ci  pa« 

jssiiSbm  (onfi^mr  pins  de  concage  8c  d'aâivité^  9l  «eue 
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qui  ne  la  fabiffêm  qu*àrâge  defix^  Ccpt  ou  huit  «ns^ 
ne  perdent  prefque  rien  des  autres  qualités  du  feze  maU 
colin  :  ils  UKir  plus  impétueux ,  plus  indocile$.<|ue  les 
autres  Bœufs  ;  8c  dans  le  rems  de  la  chaleur  des  (êniel** 

les  ,  ils  cherchent  encore  à  s'en  approcher ,  mais  il  faut 
avoir  foin  de  le?;  en  écarter.  L'accouplLiiicot  ,&  même 
le  feul  attouchement  du  bœuf  >  fait  naicie  à  la  vulve  de 
la  vache  des  cfpeces  de  carnofîtcs  ou  de  verrues ,  qu'il 
fautdécruire&suérir,  en  y  appliquant  un  fer  rouge.  C« 
mal  peut  venir  de  ce  que  ces  bo6ufs»qu*on  n'a  que  biftour- 
néS)  c*eft- à- dire, auxquels  on  a  leulement comprimé 
les  tefticuks  ,  ferré  à:  tordu  les  vailTeaux  qui  y  abo  jnf- 
fcnc  ,  ne  Iai(Tent  pas  de  répandre  une  h<|ucur  apparem- 
ment à  demi-purulente. 

Le  Taureau  ,  ainû  que  le  Rhinocéros ,  entre  en  fureur  à 
la  vue  de  la  couleur  rouge;  effet  bien  (ingulier«  mais 
que  l'expérience  démontre.  Il  combat  généreufemenc 
pour  le  troupeau ,  Bc  marche  volontiers  le  premier  à 
la  tcte  :  s'il  y  a  cl'^ux  u  ou  peaux  de  vaclus  Jans  un  chairp, 
les  deux  Taureaux  s'en  détachent  &:  s'avancent  i'ut^  vers 
l'autre  en  mugilïant  :  ils  fc  heurtent  avec  impétuohtcj  fc 
battent  avec  acharnement  ^  &  ne  cefTent  le  combat  que 
loi  fqaon  les  (épare ,  ou  oue  le  plus  foible  eft  cootramc 
de  céder  au  plus  fort  ;  alo^  le  vaincu  fc  retire  tout; 
trifte  &  tout  honteux  ;  au  lieu  que  le  vainqueur  s*en  re* 
tourne  tête  icvce,  iiiompbaot ,  àc  tout  fier  de  fa  vic- 
toire. 

L*homme  fait  ufer  en  maître  de  Cz  puilTance  -fur  les 
animaux  :  il  choiiîc  ceux  dont  il  peut  tirer  le  plus  d*a* 
vantages pour  laider  dans  Tes  travaux ,  ainfi  que  ceux 
dont  la  chair  fiatte  Ton  gouc  :  il  en  a  fait  des  eCclavei 
domeftiques  y  il  les  a  multipliés  plus  que  la  Nature  ne^ 
l'autoic  fait  :  il  a  toi  me  tks  troupeaux  nombreux  ,  c'efk 
c'eft  îîinfi  qu'il  a  multiplié  les  Ciicvaiix  ,  les  RœuFs  ,  les 
Vaches  ,  les  Moutons ,  les  Chèvres  ,  les  Cochons,  &c* 

Le  bœuf,  le  mouton ,  âc  les  autres  animaux  qui  paif- 
fent  l'herbe  9  font  non-feulement  les  meilleurs  ,  les  plus 
utiles ,  les  plus  précieux  pour  Thomme  ;  putfqu'ils  le 
nourrifTcnt ,  mais  ce  font  encore  ceux  qui  co«(bmmenc 
de  dcpeofent  le  moins.  Le  boeut  fur  tout  cil ,  a  cet  c^ard , 
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qa^l  en  tire  ,  k  même  il  améliore  le  fond  fur  Icqac!  ît 
vit  i  il  cngrailTc  loa  pàtoi^^ge  :au  lieu  Que.le  dievai  ^  ëc 
U  plupart  des  autres  atiimaux  »  amaigriflenc  en  peu  d'an^ 
nées  les  meilleures  prairies  Le  mouton  Bc  la  chèvre  coii» 
pcnt  rherbc  lic  fi  pi  us  ,  cju'ils  d».  n  uifciu  la  tige  «S^  gfitcnt 
les  racines  5  le  cheval  choific  Tlierhc  la  plus  fine ,  &  lailfc 

Î^rainer  &  multiplier  la  grande  herbe  ,  dont  les  tiges 
ont  dures;  aulicu<^ue  le  bœuf»  qui  ne  peut  brouter 
que  1  herbe  longue ,  a  caufe  de  fes  êro/Tes  lèvres^  8c  qui 
n'a  point  de  dents  iocifives  à  la  mllchoire  fupérieQre  ,  ne 
coupe  que  les  grofles  ti|^,cs  ,  81  détruit  peu- à  «peu  Therbe 
la  plus  groiVicre  j  ce  c]ui  faic  qu'au  bouc  de  (]uclqui:s  an- 
nées la  prairie  ,  fur  laquelle  le  chev.^1  a  vécu  ,  ucd  plus 
qu*un  mauvais  pré  3  au  iicu  que  celle  quelle  boeuf  brou- 
té devient  un  pâturage  fin.  *  .  '    .  3 

Mais  ce  ne  font  pas  les  feuls  avantages  quelle  bétail 
procure  à  rhomme  :  (ans  le  bœuf,  les  patt^'^es  &  les  ri  - 
cbes  auroient  beaucoup  de  peine  à  vivre  $  la  terre  demeu- 
jeroir  incuhe  i  les  champs  «Se  même  les  janiins  fcroicnt 
fccs  &:  ftérilcs  :  c'eil:  fur  lui  c]ùc  roulent  cous  les  travaux 
de  la  campac^ne:  il  eft  le  domeftique  le  plus  utile  de  la 
ferme,  le  foutien  du  ménage  champêtre;  il  fait  toute 
la  force  de  l'agriculture  i  autrefois  il  £iifoit  tonte  la  ri<-> 
chcfTe  des  hommes. 

Germains  en  fàilbient  fi  grand  cas ,  qu'au  rapport 
de  Tacite,  ils  donnoiem  pour  dot  des  bœufs  a  leurs  fiîlcs. 
Les  Athuucus,  qui  s'en  fervcicnt  auffi  pour  le  laboura- 
ge &  pour  mettre  à  leurs  chais  ,  furent  un  très  long- 
tcms  fans  immoler  de  ces  animaux  dans  leurs  facri£ces« 
Elien  rapporte  que  Plirygès  fut  condamné  à  more  pour 
avoir  tué  tm  boeuf  qui  travailloit  à  la  cbarue.  Le  bœuf 
eft  encore  aujourd'hui  la  bafe  de  Topulence  des  Etats  » 
qui  ne  peuvent  fe  (butenir  5c  fleurir  que  par  la  culture  des 
tarres  &  par  labondance  du  bétail,  qui  font  les  feuls 
biens  l  écU  ,  puifquc  tous  les  autres  ,  &  même  Tor  Se  Tar- 
geuc  y  ne  Ibnt  que  des  biens  arbitraires  ,  des  repréfea* 
tations,  des  monnoies»  qui  n*onc  de  valeur  qaVmtanc 
que  le  produit  de  la  terre  leur  en  donne. 

Le  bœuf,  ainfi  que  Tobicrve  M.  de  BufFon,  ne0on<* 
vient  pas  autant  que  le  Cheval ,  TAnc ,  le  Chameau  ,  &c. 
pour  poitçi  des  idi^^atJ^u  La  ibanc  de  foa  corps  U  de 
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Tes  reins  !c  lîlmontrc  ;  !tiaî<;     çt^oft^nr  <îè  Ton  cou,  lâ 

Jargeur  de  fcs  épaules,  indiquent  allez  qu'il  ell  propre 
à  tirer  &  à  porter  îc  joug.  Ceft  aufli  de  cette  manière 
i]u*il  rire  le  plus  ayamageurement  «  6c  il  eft  iingulier  que 
cet  nfagc  ne  foft  pas  général ,  8c  que  dans  des  Provinces 
entières  on  fobligc  à  tirer  par  les  cornes.  La  feule  raifon 
qu'on  a  pu  m'en  donner  ,  dit  M.  de  BufFon  ,  c'eft  que  ^ 
quand  il  eft  attelé  par  les  cornes  ,  on  le  conduit  aifcrncnr. 

*  Il  a  la  tête  très  forte  ,  &  ne  laiffc  pas  de  tirer  allez  bien 
de.  cette  façon  ^mais  avec  beaucoup  moins  d'avantaect 
que  quand  il  tire  par  les  épaules.  U  lemble  avoir  été  lait 
exprès  pour  la  charme  \  la  maffe  de  (on  corps  y  la  lcn« 

'teur  de  (es  tnoavemens ,  le  peu  dé  hauteur  dfe  Tes  jam^ 
bcs  ,  fa  tranquillité  même  &  fa  patience  dans  ic  ciavail, 

•feniblcnt  concourir  à  le  rendre  propre  à  la  culture  des 
champ*;  ,  &  plus  capable  qu'aticnn  antre  de  vaincre  la 
réliftance  conilante  &  toujours  nouvelle  que  la  terre  op- 
pofc  à  fcs  efforts.  Le  cheval ,  quoiaufe  peut-être  auflî 
fort -que  le  boeuf,  eft  moins  propre  a  cet, ouvrage:  il 
eft  trop  élevé  fur  fes  jambes  \  tes  mouv^mens  fônt  trop^ 
granHs trop  brufquet ,  i8c  d'aifle'urs  il  $lmpaïiente  ^  (e 
rebute  aifément.  On  lui  otc  toute  iâ  légèreté  ,  toute  la 
foupleffe  de  fes  mouvemcns ,  toute  la  grâce  de  Ton  at- 

»tîtude  &  de  fa  démarche,  lorfqu'on  le  réduit  à  ce  tra- 
vail pefant,  pour  lequel  il  faut  plus  de  conrtance  que 
d'ardeur ,  plus  de  âialTe  quts  de  viccAe  ^  ta  pli^s  de  poiâ» 
que  cfc  reflort.      .    ^     '  ' 

les  Bœufs  ^  tonime  les  àtîtrc^s  animaux  domeArîquei  ^ 

'Varient  pour  la  couleur  j  cependant  le  poil  rt  vu  païuîc 

'  être  le  plus  commun,  &  plus  il  eft  rouge  ,  plus  il  eft 
cftimé.  On  fait  cas  aulTi  du  poil  noir  ,  l'on  prérenrl 
que  les  Bœufs  fous  poil  bai  durent  long-tcms  j  ^uCvlcs 
pruns-durent  moins  ,  &  fc  rebutent  4c  bonne  heure  ^.^e 

'  Ibs  gds ,  lès'pômmelés  &  Icsblàncs  ne  valent)  nen  pour 
fe  travail , '2c  tieïbnt  propres  qu'à  être  engraUlés.  Mfud 
de  quelque  côuleut  que  foit  le  poil  du  Boeuf,  il  doit  être 
luifant  5  épais  &  doux  au  toucher  ;  car  s'il  cil  i  uJç  ,  mal 
liui  ou  dégarni ,  on  a  raifon  de  fuppofer  c]uc  l'animal 
IbufFfe  ,  ou  du  moins  qu'il,  ft'cft  pas  4'Ui^  foaxcflapç- 
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Ua  bon  boeuf,  pour  k  charme  5  ne  doicétre  oi  ttof^ 
^ras ,  ni  trop  maigre  ;  il  doit  avoir  la  tice  comte  &  ta* 
madée  ;  les  oreilles  grandes ,  bien  veines  5e  bien  noies; 

les  cornes  fortes,  lui  (an  tes  ,  de  moyenne  arandcur  ;  le 
front  large  ,  les  yeux  gros  &  noirs ,  le  muiHc  gtos  &c  ca- 
mus, les  nafeaux  bien  ouverts ,  les  dents  blanches  6C 
égales  ,  les  levics  noires ,  le  col  charnu  ,  les  épaules 

ftoffes  9l  pcfantes ,  la  poitrine  large  ,  le  fanon  ^  c'e(i:-à« 
ire  la  peau  du  devant  >  pendant  jufque  fur  les  gênons  « 
.'  les  reins  fort  larges  ^  le  ventre  fpacièux  &  tombant ,  le$ 
flancs  grands  ,  les  hanches  longues  ,  la  croupe  q  aille  , 
les  jambes  &  les  cuilTcs  grofTes  ^  nervcufcs  ,  le  dos  droit 
&  plein  ,  la  queue  pendante  îufqu'à  terre  &  garnie  do 
'  poils  tottffiis  &  fins  ,  les  pieds  fermes ,  le  cuir  groflier^ 

*  maniable  ,  les  mufcles  élevés  ,  &  l'ongle  court  &  large* 
\  Il  £iiut  àufli  qu'il  rotrfcniiblè  à  TaiguiUon  ,  obéidant  à 
'  la  voix ,  9c  bien  dreifé  ;  "mais  ce  0*eit  que  peu-Vpeu  » 

*  en  s'y  prennant  de  bonne  heure ,  qu'on  peut  accoutumer 
'  le  Bœuf  à  porter  le  jpi^  volouiieis  ,  a  fe  lailler  cou- 
""'duire  aifémenr. 

*  J>ès  l'âge  de  deux  ans  &  demi  ou  trois  ans  9  il  faue 
'  commencer  à  Tapprivoifer  &  à  le  fubjuguer  ;  fi  i'oQ 

*  attend  plus  tard  y  il  devient  indocile  &  fouv^nt  indomp> 
table.  Là  patience,  la  dpuceur  »  6p  même  les  carefles, 

\  font  les  Teuls  moyens  qu'il  faut  employer  ?  la  force  & 
"les  mauvais  traitcmcns  ne  (croient  propres  qu'a  le  rcbu- 
'  tci  pour  toujours.  Il  faut  donc  lui  frotter  le  corps  ,  le 
careiler  ,  lui  donner  de  rems  en  rems  de  l'orge  bouilli^ 
^  des  fcvçs  concallées  >  &  d'autres  nouriitares  de  cette 
"  cfpece  ^  dont  il  çft  plus  friand  ^  &  toutes  mêlées  de  fcl, 
;  qu'il  aime  beaucoup*  Eti  meme<tcmson  lui  liera  (bavent 
leis  conits  ^  quelques  )ours  apris  on  le  mettra  au  joug , 
êc  ori  lui  fera  tramer  la  charrue  avec  un  autre  bœuf  de 
même  taille,  &  c]ui  fera  tout  dtclTé.  On  au!  1  foindc 
les  attacher  enfemblc  à  la  mangcoitc  ,  de  les  nicner  de 
mêm^  au  pâturage  ,  aâa  qu'ils  ic  conuoiilcac  Ôc  s  habi- 
tuent  à  n*avoir  que  des  mouvemens  commun^*  Oa  n'em- 
ploiera jamais  Taiguillon  dans  les commencemens »  Une  • 
'  ferviroit  qu'à  le  rendre  plus  intraitable.  Il  faudra  auffi  le 

*  Aénagcr  ^  6c  ne  le  faire  travailler  quà  petites  icprifcsi 
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Jltar  il  fe  fatigue  beaucoup  ,  tant  qu'il  n'cft:  pas  tout-à-faic 
clrcdé  :  p:^r  la  même  r;nfon  ,  on  le  nourriia  alors  plus 
largement  que  dans  roue  autre  tems. 

Le  Bœuf  ne  doit  fervir  que  depuis  trois  ans  jalqu'à  dix: 
on  fera  bien  de  le  cirer  alors  de  la  charrue  pour  rengrâlC* 
I  fer  Se  le  yendre ,  la  chair  en  (èra  meilleure  que  ii  Ion 
attendoit  plus  long-tcms.  On  connoît  Taj^e  de  cet  animal 
par  les  dents  Se  par  les  cornes.  Les  pieniicrcsdcuts  du  de- 
vant tombent  à  dix  mois ,  &  font  remplacées  par  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  blanches  &  qui  font  plus  larges» 
A  treize  mois  les  dents  voidnesde  celles  du  milieu  tom- 
1>ent  9  &  font  auflS  remplacées  par  d'autres  ;  &  à  trots  ans  » 
toutes  les  dents  inciuves  font  renouveilées.  Elles  fonc 
alors  égales ,  longues  <t  affe^ blanches  ;  à  mefuic  que  le 
Bœuf  avance  en  agc  ,  elles  deviennent  inégales  &  noires. 
Ccft  la  même  cliofe  pour  le  Taureau  &  pour  la  Vache. 

Ainfi  lacalhation  ni  le  fexc  ne  changenttien  à  la  crue 
£)C  à  la  chute  des  dents  ;  cela  ne  change  rien  non  plus  à  la 
chute  des  cornes  »  car  elles  tombent  également  À  trois 
ans  au  Taureau  »  au  Bœuf  &  à  la  Vache  5  &  elles  font 
remplacées  par  d*autres  cornes ,  oui ,  comme  les  fecoa* 
des  dents ,  ne  tombent  plus  :  celles  da  Bœuf  &  de  la 
Vache  deviennent  feulement  plus  groffes  &  plus  longues 
que  celles  du  Taureau.  L'acroiflement  de  ces  fécondes 
cornes  ne  fc  fait  pas  d'une  manière  uniforme  ,  ni  par  un 
développement  égal.  La  première  année,  c'eA-à-dire 
la  quatrième  année  de  l'âg^  du  Bœuf,  il  lui  pouAe  deux 

Î petites  cornes  pointues ,  nettes ,  unies ,  êt  terminées  vers 
a  tête  par  une  efpecc  de  bourrelet  :  Tanncc  fuivante  ce 
bourrelet  s'éloigne  de  la  tête  ,  poulTé  par  un  cylindre  de 
corne  ,  qui  fe  forme  &  qui  fc  termine  auffi  par  un  autre 
bourrelet  ^  &  ainfi  de  fuite  >  car  tant  que  l'animal  vit ,  les 
cornes  croiffent.  Ces  bourrelets  deviennent  des  noeuds  an- 
nulaires ,  qu*il  eft  aifé  de  dtftinguet  dans  la  corne ,  Se 
par  lefquels  Tàge  fe  peut  aiSment  compter ,  en  prenant 
pomr  trois  ans  la  pointe  de  la  corne  jufqu'au  premier 
noeud  ,  &  pour  un  an  de  plus  chacun  des  intervalles  co^ 
<rc  les  autres  nœuds. 

Le  Cheval  mange  nuit  &  jour  lentement  »  mats  preC* 
q  ue  continuellement  :  le  BcEuf  au  contraire  mange  vite  , 
>^  frca4  CO       pc^  i^  tfon  toate  la  nourritutç  qu  U 

4  a  ii  ' 
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faut ,  après  ^aoi  il  ceiTe  de  manger  8c  Te  couche  poutf 
iroinhier* 

La  rumination  Ce  fait  parccquc  les  dcnx  premiers  efto« 
înàcs  du  'fificuf ,  c  cft-à  dire  la  panfe ,  5c  le  bonnet  qui 
n'cft  qu*anc  porrion  de  la  panfe ,  étant  remplis  d'herbes^ 

antam  qu'ils  peuvent  en  contenir  ,  cette  membrane  ten- 
due iLM!;;:  alors  avec  force  (ur  l'herbe  qu'elle  contient , 
qui  ncft  que  très  peu  maclicc  ,  à  peine  hachée ,  U  dont 
le  volume  augmente  beaucoup  par  la  fermentation  La- 
minai remâche  ces  herbes ,  les  macère  ,  les  imbibe  de 
noQveau  de  fa  falive,  &reiidainiipeu-à  peuralîmeni: 
plus  coulant  ;  il  le  réduit  en  une  pâte  aflcz  liquide  pour 
qu'elle  puiffc  cotilcr  dans  le  conduit  étroit  qui  commu- 
nique  du  fécond  autroifiemc  c  romac,  oii  elle  fe  ma- 
ecrc  encore  avant  que  de  paiTcr  dans  lequatnemç,&  c'cfl 
dans  ce  dernier  citomac  que  s'achève  la  décomporuion 
du  foin  qui  y  eft  réduit  dans  un  parfait  mucilage.  Ce 
4qui  coiiiirme  la  vérité  de  cette  explication  «  c'eft  que 
tttnc  que  ces  animaux  cettent  8t  Tont  nourris  de  lait  A: 
ï*autrcs  alimens  liquides  5t  coulans ,  ils  ne  ruminent  pas  ; 
■&  qu'ils  JumineMi:  beaucoup  plus  e:i  hiver  &  lorfqn'on 
les  nourrît  d'alimcns  fccs  ,  qu'en  c:é  pendant  lequel  ils 
paiflent  î  herbe  tcnHrc  :  voye^  rarricle  Rumînans. 

On  prétend  que  les  Bœufs  qui  mangent  lentement  9  ré« 
lîflent  plus  lone-tems  au  travail ,  que  ceux  qui  mangent 
irite  ;  que  les  Socufs  des  pays  élevés  &:  (ècs  Ibm:  plus 
Vifs  »  yim  vigoureux  ,  &  plus  fains  que  ceux  des  pays 
bas  &  humides  ;  que  tous  deviennent  plus  forts  lor (qu'on 
les  nourrit  de  foin  fcc,  que  quand  on  ne  leur  donne  que  ' 
de  rhcrbc  molle  \  qu'ils  s'accoutumcnr  plus  difficilement 
iq>ue  les  chevaux  aux  chan^cmens  de  climat ,  Se  ime  par 
tetté'raifon ,  on  ne  doit  jamais  acheter  des  Bœtt»  pour 
le^ravartl  <pic  dans  C>n  voifinagc. 
^  On  dottuoarrir  les  Boeuâ  avec  da  fi>în  ,  de  la  paille, 
&  même  leur  donner  un  peu  de  fon  &  d'avoine  ;  en  éil 
cm  leur  donnera  de  l'herbe  fraichcnicnt  coupée ,  ou  bien 
■de  jeunes  pouifes  Se  des  feuilles  de  'Frêne  ,  d'Orme  ,  de 
Chcne.,  &c»  mars  en  petite  quantité  j  l'excès  Je  cette 
îiourriturc  ,  <pi'ils  atmcnt  bcancoûp  ,  leor.caiTnrnt  qucU 
^tt^fois  un  piuéma:it  de  fang.  L#  Luxemt ,  la  Vjcfcc  ,  ies 
uplns  .  fptu  de  cris1>oi»  ^lâneps  Ipout  les  Vœo&i}  il  * 
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iTicft  pas  iiéce0ai£ftdc.  ré^er  la  qnaotitéi  4^  loir  ooiinri^ 
tm^  9  ils  n*en  prendront  jamais  plus  qu'il  ne.  Teur  en  faut. 

La  grande  chaleur  incommode  ces  animaux  ,  pçui  eue 
cncoie  plus  que  le  grand  froid  ;  ainfi  on  doit  éviter  de 
les  faire  travailler  à  la  grande  ardeui  du  iu!cil.  Us  nq 
dcfQaodcoc  pas  amant  de  foins  ^uc  lesjChevaux  >  cepcn*  - 
danc  fi  on  veut  les  entretenir  Cains  6c  vigoureux  y  on  n^ 
|>eùt  guère  fe  difpeafer  de  los  étpïltt  tous  l^s  jours»  de  lea 
laver  »  de  leur  graifTet  la  coidc  des  pieds  »  6c  db  leiv 
doiiaei  de  bonne  litière  ^  &c 

Z>«  la.  l^achc  â*  du  Vcm^ 

.  Dans  les  efpcces  d'animaux  dont  rhomme  a  fdit  dea 
troupeaux  «  &  où  la  muitiDlicadon  eft  l'objet  ptiocipal  n 
le  nombre  des  femelles  eit  plus  nécefTaire  &  plus  milâ 

que  celui  des  mâles.  Lc  produit  de  la  Vache  eft  un  bien 
oui  cïoît  &  qui  fc  renouvelle  à  chaque  inllant  5  la  chau' 
du  Veau  eft  une  nounituic  aulii  abotiXinre  que  faine 
&  délicate  i  le  lait  eft  l'alimenc  des  enlaus  \  le  haxti^ 
raffaifooneoient  de  la  plupart  deno.s  mets  ^  le  fromage 
la  nourriture  la  plus  ordinaire  des  Hablytans  de  la  campi^ 
pne.  Que  de  pauvres  familles  lb(kt  aujourd'hui  réduites 

a  vivre  de  leur  Vache  l 

On  peut  ;niiïl  faux  fcrvir  la  Vache  à  la.  charrue  ;  & 
quoiqu'elle  ne  toit  pas  auffi  force  que  le  Bœuf,  elle  ne 
laifTe  pas  de  le  remplacer  fouveut  \  mais  loifqu'on  veui; 
l'employer  à  cet  tt(âge ,  il  faut  avoir  atteoûon  de  l'atTom 
tir  ^  autant  qu*on  le  peut  «  avec  un  Bœuf  de  fa  taille  &  dç 
Ùl  force ,  afin  de  €Oii(erver  l'égalité  du  trait ,  &  de  main- 
tenir  le  foc  en  équilibre  entre  ces  deux  puilTanccss  moins 
elles  font  inégales  ,  plus  le  labour  de  la  terre  eft  fa-* 
ciie  &.  régulier.  Au  rcfte  ,  on  emploie  (ouvent  iix  &:  juf» 
qu  a  huit  Boeufs  dans  lesterreins  fermes^  &  fur- tout  daASv 
les  friches  caillouteufeSt  ou  qui  fe  lèvent  par  g^olTcs  moM 
tes  6c  par  quartiers.  Deux  Vaches  fuffifent  pour  labourer 
daos  les  terreins  meubles  &  fablopeux.  On  peut  an(Sr 
dans  ces  terreins  légers  ,  pouffer  à  chaque  fois  le  filloa 
beaucoup  plus  loin  que  dans  les  terreins  forts.  Les  An* 
ciens  avoient  borné  à  une  longueur  de  cent  vingt  pas, 
if  plus  grande  éi^d^ç  du  iUion  ^ue  le  £ceuf  devmt  xxàf\ 
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ccr  pir  une  «ontlntiîré  non  interrompue  d'efforts  &  de 
mouvemens  ^  après  quoi  difoient-ils  »  il  faut  céder  de 
f  exciter  »  8c  le  laiflfer  reprendre  haleine  pendant  quel' 
ques  momens ,  avant  que  de^urfinvrc  le  même  flltoa 
ou  d'en  commencer  un  autre. 

Le  printcffls  eft  la  faifon  od  les  Vaches  font  le  pTus 
communément  en  chaleur  ^  la  plupart ,  dans  ce  pays-ci  , 

.  reçoivent  le  Taureau  depuis  le  1 5  Avril  julqu'au  i  f  Juil- 
let ;  mai^  il  ne  laide  pas  d'y  en  avoir  beaucoup  dont  îa 
chaleur  cA:  plus  tardive ,  éc  d'autres  donc  elle  cil  plus 
précoce.  £lles  portent  neuf  mois ,  le  mettent  bas  aucom* 
jnencement  du  dixième.  On  a  donc  des  Veaux  en  quan* 
tit^ ,  depuis  le  I  f  Janvier  ittCqu'au  i  f  Avril  ^  on  en  a 
aufli  tout  récé  aflez  abondamment ,  &  Tautomne  eft  te 
le  m  s  où  ils  font  le  plus  rares.  Les  lignes  de  ia  chaleur  de 
la  Vache  ne  font  point  équivoques  ;  elle  mugir  nlor^ 
très  fréquemment ,  &  plus  violemment  que  dans  les  au- 
tres tcms  >  elle  faute  fut  les  fioeuft  «  fur  les  Vaches  «  Se 
xnéme  fur  les  taureaux  ;  la  vulve  eft  gonBée  de  proémi-' 
tiente  au  dehors.  Il  faut  profiter  du  rems  de  cette  forte 
chaleur  »  pour  lui  donner  le  Taureau  i  fi  on  lailToit  di« 
minuer  cette  ardeur  ,  la  Vache  ne  reticndroit  pas  aufli 
furcmcnu  Le  Taureau  doit  être  choifi ,  comme  le  Che- 
val étalon  »  parmi  les  plus  beaux  He  fon  efpcce.  Il  peur 
fiilîir  les  Vaches  depuis  troi$  ans  jufqu'à  neuf.  On  lui 
fyit  manger  un  picotin  d*avoine ,  de  l*orge  &  de  la  vef- 

.  ce  ;  pour  lui  donner  de  l'ardeur.  Il  peut  faillir  jufqu'à 

Jutnze  Vaches  par  mois ,  mais  il  ne  faut  pas  lui  en  livrer 
avantage. 

Les  Vaches  retiennent  (bavent  des  la  première  ,  (b» 
conde  ou  troificmc  fois  5  &  (îtôc  qu'elles  font  pleines  , 
le  Taureau  rcfufc  de  les  couvrir ,  quoiqu'il  y  ait  encore 
apparence  de  chaleur  :  mais  ordinairement  ia  chaleur 
cefTc  prefquc  auffi-tôt  qu'elles  ont  conçu  ,  &  elles  refa* 
ient  aufli  elles-mêmes  les.  approches  du  Taureau. 

Les  Vaches  (ont  afiez  fujettes  à  avorter  «  Ior(qu'on  ne 
les  ménage  pas.  Six  femaines  ou  deux  mois  avant  qu'elles 
mettent  bas ,  on  les  nourrira  plus  largement  qu'à  l'or- 
dinaire ;  on  ceifera  au/Ti  dans  ce  même-tcms  de  les  r mi- 
le ,  le  lait  leur  eft  alors  plus  néccllaire  que  jamais  pour 

la  nourriture  de  leur  fœtus  i  auffi  y.a  t-il  des  Y«ches  à  qui 
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h  lait  tarit  abrolument ,  un  mois  ou  fîx  fctnaines  avant 
quelles  mettent  bas.  Celles  quioa:  du  Jai:  jufqu'aux  der-' 
ïiicrs  jours  ,  font  les  meilleurs  mcrcs  &  les  mcillciucs 
nourrices  ^  mais  ce  lait  des  derniers  cems  cù.  générale- 
ment mauvais  6c  pca  s^sondant.  Il  faut  les  méuics  attcn* 
tions  poHT  raccouchement  de  la  Vache ,  que  pour  celoi- 
de  la  Jument  y  Se  même  il  paroîi  <)a*il  en  faut  davaiH  ' 
tage  5  car  la  Vache  quî  met  bas  paroît  être  plusépuifêc  , 
pliis  faritTucc  que  la  Jumeau  Ondoie  la  mettre  dans  une 
érable  chaude ,  fur  une  bonne  litière  «  &  lui  donner  abon« 
dam  ment  de  bonne  nourriture. 

On  lailïe  le  jeune  Veau  auprès  de  fa  m  ère  pendant 
les  cinq  ou  ûx  premiers  jours  ^  afin  qu'il  foie  toujcmr^ 
chaudement ,  6c  qu!il  ipuifie  tetter  aom  rouveot.qa*il  ett 
abe(bin.  Mais  il  croit  &  (e  fortifie  aflexdans  cescînqf 
ou  fix  jours,  pour  qu'on  foit  des  lors  oblige  de  l'en  fc pa- 
rer ,  il  l'on  veut  la  ménager  ;  car  il  l'épuiferoit  s'il  étoic 
toujours  auprès  d'elle.  11  fuffira  de  le  lai  (Ter  tenter  dcur 
ou  crois  fois  parjour;  &  fi  l'on  veut  lui  faite  une  bonne- 
chair  &  i'engraifier  promptefiient>on  lui  donnera  tous  Icg 
jamsdes  eeuft  crus  «  du  lait  booitU  de  de  k  mie  de  paiiu 
An  bout  de  quatre  ou  cinq  iiemasiies ,  ce  Veau  (cra  excet-i 
knc  à  manger.  On  pourra  ne  laifler -tetter  que  trente  ou 
quarante  jours  les  Veaux  quon  voudra  livrer  au  Bou- 
clier 5  mais  il  faudra  laiiTer  au  lait,  pendant  deux  mois  au 
moins  ,  ceux  qu'on  voudra-  élever.  On  doit  fevrer  Jesr 
Veaux  à  aois  ou  quatre  mois  $  il  faut  beaucoup  de  fotnt 
pour  leur  faire  paner  le  prtmiec  hiver  -,  c*ef>  le  tems  1er 
plus  dangereux  <k  leur  vie ,  car  ils  fe  fionifieiit  aile» 
pendant  rété  fuivaot  ^  pour  ne  plus  craindce  le  fireîd  dii 

fécond  hiver. 

.  La  Vache  eft  à  dix  huit  mois  en  puberté  ,  &  le  Tau- 
reau à  deux  ans  ;  mais  quoiqu'ils  puiflent  déjà  cngendrei' 
à.  cet  âge ,  Qa  fera  bien  <f  attendre  jufqu'à  trois  ans  pour 
leur  permettre  de  s*accoupler»  Ces  animaux  font  danâ 
toute  leur  plus  gnmde  force  »  depuis  trois  ans  jufqu  à 
neuf  y  après  celâtes  Vaches  &  Us  Taureaux  ne  font  plu» 
propres  qu'à  être  engrailTés.  Comme  ils  prennent  en  deux 
ans  la  plus  grande  pairie  de  leur  accroiliement  ^  la  durée 
de  leur  vie  eft  aulfi  >  comme  dans  la  plupart  des  autres 
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quinze  âos. 

Dans  tous  les  animaux  quadrupèdes  ,  la  voix  da 
mâle  ell  pins  forte  ^  plus  giavc  que  celle  de  la  fcmeU 
Je$  c^ri:  auili  ce  qui  eli  dans  le  Taureaa.  Ce  qui  faïc 
i^Toire  qu  il  a  la  voix  moins  grave ,  ccfk  que  fon  mugiiTe- 
'  ment  o*cft  pasuQ  &n  fimple  $  aiaismi  ton  compofé  de/ 
deux  ou  trois  oâaves  ^  dojqit  la  plus  élevée  frappe  le 
plus  Toreille,  Mais  en  y  (aifant  acienrion  ^  >od  efitciid  en  > 
jMcmc-tems  un  fon  grave  ,  ^  plus  giavc  que  cciui  de  ia 
.Vache ,  du  Bœuf  &  du  Veau, 

Le  Taureau  ne  mugic  que  d'amour;  îa  Vaclic  mugît 
plus  fouvenc  de  pcuc  que  daraouc  >  &  le  Veau  mugic  de 
4ouleiir  9  do  bcfiuo  oe  nooirituce  »  ^  de  defic  de  (k 

Les  aotmauz  les  plas  pefaos  8e  les  plus  pareffeux  no 

font  pas  ceux  qui  dormenc  le  plus  profondément  ni  le 
plus  long-tcms.  Le  Bœuf  dort ,  mais  d'un  fommeil  coure 
&  léj;cr  ,  il  fc  réveille  au  mouiiie  bruit:  ,  il  fe  couche 
Qidma4(ei:ncnc  fur  le  cocé  gauche ,  &  le  rem  ou  rognoa 
de  ce  <;ôté  là  eft  toujours  plus  gros  &  plus  chargé  d^ 
gtaiiTe  que  le  rognon  du  côté  droit. 

Oq.  doit  donner  à  la  Vache  le  même  foin  U  la  mémo 
tiourrîture  qu'au  Bœuf  :  maist  la  Vache  à  lak  exiço 
des  attentions  particulières  ,  tant  pour  la  biea  choifir 
4mc  pour  la  bien  conduire.  On  dit  i]ue  les  Vaches  noires 
iont  celles  qui  donnent  le  meilleur  lait  ,  ^  que  Ics 
^aaçj^s  font  celles  qui  en  donnent  le  plus* 
,  De'  quelque  poil  que  foie  la  Vache  à  lait ,  il  faut 

Îa'eUe  foit^en  bpnne  chair  »  qu'elle  aic^Tceil  vif,  la 
émarche  légère ,  qu'elle  foit  jeune ,  &  que  fon  fait  foie 
abondatit  5c  de  bonne  qualité  Oh  la  traira  deux  fois  par 
joui  ÇQ  ctc  ,  &L  uae  lois  feulement  en  hiver-,  3c  h  l'oa 
veut  augincucer  la  quantité  du  lait,  il  n*y  aura  qu'à  la 
làourrir  avec  des  alimcns  plus  fucculepç  que  Therbe. 
;  Le  bqalaicii*eft  ni  trop  épais ,  ni  uop  clair  >  fa  coo« 
iiftancQ  doit  être  telle  que  lorfau'on  en  prend  une  petite 
soutte  ^  eUe  confçm  fa  rondeur  fans  couler  ^  il  doic 
|tred*W>  b^bl^  ,  celui  qui  tire  furie  îawie  miifiir lo 
tleu  lie  Vaut  rien  \  (a  faveur  doit  être  douce  ,  fans  au- 


Digitized  by  Goo^^Ic 


T  A  IT  ^6$ 

Iwdnc  odeur  ou  fans  odeur.  Il  cl  mcîUèur  '«u  nm%  d« 

Mai  Si  pendant  l'crc  q-ic  d^as  i  luvci  ,  fie  il  n  cil  par- 
faitement bon  que  quand  la  Vaclic  cit  en  bon  hq^c  &:  ca 
bonne  famé.  Le  laïc  des  jeunes  Gcoiilcs  cli  trop  clair  ; 
celui  des  vieilles  Vaches  ell  trop  fcc  ^  6c  pendant  l'hivci* 
il  eft  trop  ép«is.  Ces  difFéreaties .qualités  du  laie  font  rélar 
tivea  à  la  quamicé  plus  ou  moins  gauide  des  parties  bnx^ 
ttm(e%  ,  caféeufes  8e  féreufes  qui  le  compoleut  Le  laïc 
trop  clair  ,  cft  celui  qui  abonde  crop  en  parties  féreufts;  ' 
le  lait  trop  épais  ,  cft  ccl'û  qui  en  manque  ;  &  le  laie  trop 
fcc  ,  n*a  pas  alTcz  de  parties  butircu'f s  &c  fércufes.  Le 
lait  d  une  Vache  eu  chaleur  ne  vaut  rien  ,  non  plus  que 
celui  d'une  Vache  qui  approche  de  fou  terme  »  ou  qui  a 
Biis  bas  depuis  peu  de  tems. 

Ou  tfOQve  dans  le  croifieme  êc  le  quatrième  eftomae 
du  Veau  qui  tette ,  des  grumeaux  de  lait  caillé.  Ce' lait 
caillé coaiien:  beaucoup  de  fcl  volatil  acide  ^  &  fert  de 
levain  pour  U  di^^cftion  des  alimcns  que  le  Veau  prend. 
Ces  grumeaux  de  laie  ,  féchcs  à  l'air  ,  (ont:  Li  prcfare 
doue  ou  fe  1ère  pour  faire  cailler  le  lait.  Plus  ou  garde 
cette  pcéfure  »  metllenreeileefl:»  8t  il  n  en  faut  qu'une 
«rés  petite  q[ua&cité  pour  £ûre  un  grand  volume  de  ho«* 
mage. 

On  voit ,  quoique  rarement ,  des  Vaches*  qui  ont  la 
mauvaifc  habicudc  de  fe  terrer  elles-mêmes  :  Se  comme 
il  n'eft  guère  poihbles  de  les  corriger  de  ce  défau' ,  oa 
edobligé^  de  les  engraiiTec  pour  s  en  défaire*  On  en  a  vu 
d'autres  qui  fe  laiuoient  tettec  par  des  Serpeus  ou  par 
^ea  Coaleuvree.  - 

^  Les  Vàches  8c  les  Boeufs  aiment  beaucoup  le  vin  le 
vînaij|;re  ,  le  fcl ,  qui  leur  excite  beaucoup  Tappétit  aufi 
loilqu'iis  fout  dégoûtes ,  leur  doane-t-on  de  l'herbe  trcm* 
pce  dans  du  vinaigre  8c  faupoiidrcc  d'un  peu  de  fel. 

C*cft  ordinairement  à  1  âge  de  dix  ans  quon  met  les 
BoBuÉs  âc  les  Vaches  à  Tengraiis  ;  fi  Ion  attend  plus  tard  ^ 
on  eft  moins  sur  de  réufo ,  dc  leur  chair  n*eft  pastî  bonne. 
JJéjé  ek  la  ûyfon  la  plus  £ivorable  pour  les  engraiffer , 
-parcecpierltt'herbages  (bm  abondans.  En  commençaui 
,au  mois  de  Mai  ou  de  Juia ,  on  eft  pic  (que  sur  de  les 
-"vou  gras  a  la  fin  d'Odobre.  Dès  q  u'on  voudra  les  engraif- 
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beaucoup  plus  fouvcnt  ;  on  Icar  donnera  des  no!irrîtti2 
rcs  (uccLilcntes  en  abondance  ,  quelquefois  même  mêlées 
d'un  peu  (le  fel  ;  on  les  laiffcra  ruminer  à  loifîr  ,  &  dor- 
mit à  i'éuble  pendant  ies  grandes  chaleurs*  £n  moins 
ide  qoatre  ou  cinq  mois  ,  ils  deviendront  fi  gras ,  qu'ils 
«nront  de  la  peine  à  marcher  »  êc  quW  ne  pourra  les 
conduire  au  loin  qu*à  très  petites  Journées.  Les  Vaches 
8t  même  les  Taureaux  btttournés ,  peuTcnt  s'engrafflfer 
aulfi  5  mais  la  chair  de  la  Vache  cft  plus  fechc  ,  &  celle 
du  Taureau  bit  tourné  cft  plus  ronj^e  &  plus  dure  que  la 
chair  d  i  Bœuf  ,  ÔL  elle  a  même  toujours  un  goui  déia* 
gréablc  &  fort. 

Les  Bœufs  du  Bas  *  Poâtou  ont  ordinairement  tme. 

EraitTe  )aune  :  on  les  engraiffe  tout  jeunes ,  Se  mima 
ins  les  avoir  fait  rravailler.  Ils  font  aflez  doux ,  mais 
rxtrcmcment  peureux  ,  &  comme  ils  s*cfF3roucheDC 
aisément ,  on  a  la  précaution  de  les  faire  marcher  plu- 
tôt le  jour  que  la  nuit.  Quelquefois  l*épouvantc  les  prend 
su  Marché  ou  dans  une  Foire  »  alors  on  court  iiiquc 
^'étre  bleiTé  ou  tué  par  ces  animaux  >  qui  n  écoutent 
f>ius  rien ,  8c  ne  ceflent  de  courir  à  perte  d'haleine»  que 
lorfqu'ils  (ont  ëpui(2s  de  laffitude».  Les  Bocttft  de  TAui- 
vergne  font  les  plus  beaux  ôc  les  meilleurs  que  nous 
ayons  en  France. 

La  plupart  des  Bœufs  que  l'on  tue  fe  laiflenr  aHom- 
xnei  fans  poulTer  aucun  murmure ,  un  feul  coup  ou  deux  i 
tout  au  plus  ful&fent  pour  les  abattre  ;  mais  il  y  en  a 
^i  refiftent  aux  coups  d'affommoir  d'une  manière  fur- 
prenante  ;  ce  qui  vient  fans  doute  de  Teitréme  dureté 
de  leur  crâne.  On  Ht  dans  les  Mémoires  de  t Académie^ 
que  M.  Duverncy  le  jeune  fie  voira  l'Académie  le  cer- 
ceau d'un  Bœuf  pérrifîé  prcfque  en  toutes  fcs  parties  ,  & 

}>étrifié  jufqua  égaler  la  dureté  d  un  caillou  :  il  re(loic 
eulemcnt  en  que^ues  endroits  un  peu  defubftance  molle 
iL  fpongicufe.  La  moelle  de  l'épine  s'étoit  coofervée  dans 
ibn  état  natwel,  anifi-bien  que  les  ner&  oui  étoient'à 
la  ba(c  du  crâne.  Le  cervelet  étoit  auffi  pétrifié  que  Ib 
cerveau:  la  pie  mere  écoit  auflî  compriLe  dans  ce  chan- 
gement général.  Ce  Bœuf  étoic  fort  gras,&  lî  vigoureux,  ' 
que  quand  le  Boucher  avoit  vottlu  le  tact  ^  il  s*étoilL 
échappé  iufquà  quatce  fois»  '  - 
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Im  Taoreâtrx  ;  les  Vaches  Se  les  Boeuft  (bot  fort  (b^ 

'^cts  à  fc  lécher ,  fur  tout  dans  le  tcras  qu'ils  font  en  plein 
Jcpos  ;  &  comme  l'on  croit  que  cela  les  cmpcchc  d'en- 
graiffer ,  on  a  foin  tic  frotter  de  leur  fiente  tons  les  en- 
droits de  kac  corps  auquel  ils  peuvent  atuindrc.  Lorf« 
<|a*on  n*a  pas  cette  ptécsuttoD,  ils  s'enlevenc  le  poil  avec 
la  langue ,  qa*ils  ont  fore  rade  i  ce  poil ,  qui  ne  pcac 
être  digéré  y  s'amaiTe  dans  leur  eflomac  en  forme  de 
bcnile  :  c'eft  ce  cjoe  Ton  nomme  E^aç^ropiU,  V.  ce  moi. 

L'efpcce  de  nos  Bœufs  ,  qu  il  ne  fnut  pas  confondre, 
dit  M.  de  Buffon  ,  avec  celles  de  V  Aurochs  ,  du  Bufle  &* 
du  Bifoa  ,  paroit  ctrc  originaire  de  nos  climats  tcmpé« 
rés  y  la  grande  chaleur  les  incommodant  autant  que  le 
£roid  exceffif  :  d'ailleurs  cette  efpece  fi  abondante  en  Ën^ 
rope  ne  (è  trouve  point  dans  les.  Pays  Méridionaux  »  $c 
ne  s*eft  pas  étendue  au-delà  de  l'Arménie  &  de  la  Pcrfc 
m  Afîc  ,  &  au-dcla  de  l'Egypte  &  de  la  Barbarie  en 
Afrique.  Aux  Indes,  aufli  -  bien  que  dans  le  re(}c  de 
l'Afrique,  &  même  en  Amérique  ,  ce  loac  des  B lions 
que  Ton  trouve  au  lieu  de  Bœufs.  Vayê^  ci- devons  Tar- 
ttcle  Bison. 

Les  Bœufs  quoa trouve  au  Cap  de  Bonne«Efpéranee  ; 
Se  en  plusieurs  Contrées  de  l'Amérique ,  y  ont  été  tran(« 

portes  d'Europe  par  les  Hollandois  par  les  Efpagnols. 
En  général  i!  paroît  que  les  pays  un  peu  froids  convien- 
nent mieux  à  nos  Bœufs  que  les  pays  chauds ,  &  qu'ils 
ibnt  d'autant  plus  gros  &  plus  grands,  que  le  climat  e(l 
plus  humide  &  plus  abondant  en  pâturage.  Cette  ef- 
pece d'animal  fe  platt  ii  bien  en  Dannemarck  ,  qu^on 
aflure  que  les  Hollandois  tirent  totis  les  ans  de  ce  pays 
un  grand  nombre  de  grandes  Vaches  maigres  qui  don- 
nent en  Hollande  beaucoup  plus  de  lait  que  les  Vaches 
de  France.  C'eft  .apparemment,  dit  M.  de  Buffon  ,  cette 
même  race  de  Vaches  à  lait  qu'on  a  traorpoitce  &  multi« 
pliée  en  Poitou  ;  en  Aunis  &  dans  les  marais  de  Cbarao^- 
te»  odon  les  appelle  Vaches  tlandrines^ 

Ces  Vaches  font  en  effet  beaucoup  plus  grandes  te 
plus  maigres  que  les  Vaches  communes  ,  &  elles  don* 
nent  une  fois  autant  de  lait  &  de  beurre  ;  elles  donnent 
auftl  des  Veaux  beaucoup  plus  çj^raiT^s  &  plus  forts.  Il 

iaut  pour  ces  Y Aches  des  pâturages  c&cçiioM  ;  mais  coai« 
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me  elles  teftêtu  toojows  maigres ,  toute  la  CntiboùiânciS 

de  la  nourriture  (e  tourne  en  lait  ;  au  lieu  que  les  Va-» 
chcs  ordinaires  deviennent  gialics ,  &  cefieiu  de  don-^ 
lier  du  Idit  dc^  qu  elles  onc  vécu  pendant  quelque  tems 
dans  des  pâturages  i^ras.  Avec  un  Taureau  de  cette  race 
àL  des  Vacbcs  comtnunes ,  on  fait  une  autre  race  ,  quoo 
appelle  idtardit  »  6c  qui  eft  plus  féconde  &  plus  abon* 
dante  eo  lait  qcie  la  race  commune.  Qt$  Vaches  bâtardes 
dontietir  fbuvetit  deiia  Veattx  à  la  fim  »  Se  foumifTefic  du 
laïc  pendant  toiuc  l'année.  Ce  font  ces  bonnes  Vaches  à 
lair  qui  font  une  partie  des  richefTes  de  la  Hollande  , 
d'où  il  (oit  tons  Its  ans  poui  desfommcs  confidcrables  de 
beurre  &  de  fromage.  Ces  Vaches  ,  qui  fournifTem  une 
ou  deux  fois  autant  de  lait  que  les  Vacbcs  de  f  rance  %  eo 
donnent  fiz  fois  aotout  que  celles  de  Barbarie* 

MaladU  des  Taurtmm  »  des  Bmufs  &  dis  Vaches* 

Les  mpladics  des  Boeufs  viennent  prefque  toutes  d'cr- 
eès  dans  le  travail  :  on.iic  dans  la  oQuvcUe  Mailoa.riir« 
tique  la  defcription  des  maladies  qui  fuxTeii.t  de  cet  ex- 
cès :  on  les  goém  aiGfmtnt  la  plupan  avec  des  foins  âc 
du  repos.  Mais  les  plus  terribles  de  (ootes  les>  maladies  # 
ce  (ont  ces  contagions  épidémiques  «  ces  peftes  qui  onc 
caufé  en  France  &  dans  les  pays  du  Nord  une  h  [grande 
mortalité  parmi  les  bêtes  à  cornes.  De  tous  les  remèdes 
qu'on  a  employés  iufqu'à  préfent  contre  la  maladie  des 
bcftiaux ,  qui  a  aiiiigé  il  y  a  quelques  anmées  prefque 
isoate  r  Europe ,  il  n  y  en  a  aucun  qui  ait  été  trouvé  effi<» 
cace  »  foie  pour  prévenir  ou  pour  euértr  le  mal  des  bétes 
infcâées  :  pn  a  même  découn^e  ceux  qni  aurpiem  éii 
en  état  de  faire  des  expériences  fur  les  bcftiaux  malades , 
par  la  publication  d'une  loi  cjui  ordonaoïc  de  les  tuer  au 
moment  que  la  maladie  fe  declaroit ,  &  cela  lous  peine 
d  une  groiie  amende  :  cependant  un  Gentilhomme  de  la 
Province  d'York,  en  Angleterre  ,  a  tenté  avec  fuccèsune 
forte  d'inoculation  pour  préfeivec  les  beftiasi  des  fuites 
de  la  contagion. 

*  Pour  préparer  la  béte  i  cornes  à  cette  inoculation  ,  it 
fiwt  la  faire  faigner ,  &  lui  donner  deux  ou  trois  pui  ;^a- 
tions  j:âii.ajL(;hiiIâutes  ^  faire  cniuite  uoc  iaciiioji^^dansk 
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fanon  ;  mettre  dans  cette  plaie  des  étouppes  trempées 
<lans  l'humeur  qui  coule  des  yeux  ou  des  narines  des  bê- 
tes fliaUuïes,  &  les  y  lailler  deux  ou  trois  jours  :  ceft 
toat  le  temsqt'il  faut  à  la  maladie  pour  fe  manifcftcr* 
Enfoiceil  fiKft mettre  la  bête  dans  ao  pré ,  l'y  laiiTer 
jufqu'àiie  4[fQe  3t  crtfè  Ai  m^l  foit  pafléc  :  les  vaiiTeaiix 
de  i  aujinal  érant  défcmplis ,  &  la  maffc  des  humeurs  di^ 
fTkinuéc  ,  la  maladie  devient  bénigne  ,  &  ranimai  fc  tire 
aifcmcnt  d'affaire.  Il  ne  faut  point  pendant  ccuc  maladie 
lui  donner  de  nournoire  iéche,  mais  de  tcms  en  lems  du 
foo  détrempé. 

Il  a  rcgivi  <leimkreiiieDt  (  en  17^$  )  une  maladie  for 
les  bêrcs  à'Mftîe ,  x^ui ,  <Iit^ ,  a  oranmoé  fies  ravages 
dans  le  Poitou  &  dans  le  Berri  :  on  a  perdu  des  beftiaux; 
mais  par  la  fagcffe  des  Imendans  ,  <}ui  ont  filit^iftribuer 
la  recette  du  remède  propre  à  cette  maladie  ,  le  mal  ne 
s*eft  point  étendu  avec  amant  de  force  qu'on  avoir  liea 
de  le  cmÎBdie  «  &  beaucoup  de  pays  en  oac  étc  pici^ 

•  Saimm  les  nMarvadmis  diftctboées  par  ks  intendans; 
emt  iiHiia^  i^^tiottçoic  par  «e4iu  plufiem  vofies  iqDi 
pru  oifToicnt  fur  la  lanejue  de  la  béoc  «naMe^Oes  veffic^ 

écoieiu  d'âfcw5rd  blanches  ,  elles  rougiifoicnt  cnfuitc,  & 
enfin  devcnoicnt  prefique  noires  :  elles  crcvoiciit  .  &  laif- 
tbiefit  après  ci  les  un  ulcère  cUancreux  qui  creufoit  dans 
répaMeur  de  la  langue  du  coté  delà  cacioe,  la  coupotc  • 
en  entier,  te  £nffert>  péta  de  teftisafo^,  périr  TanimaU 
Dans  re(pace'de  ^ingt  ofxzxtt  hcwrcs  m  voyoic  fe  txim^ 
mcoccmcnt ,  le  progrès  <8c  la  fin  de  cette  maladie  ,  qui 
écoit  d'autant  plus  dangcreufc  qu  elle  ne  fe  mamfefVotc 
par  aucun  fymptonie  exccricur,  &  que  la  bctc  buvoïc  , 
man^coit  &  travailloit  à  (ttn  ordinaire  ,  jufqu  à  ce  que  fa 
langue  fet  tcwnbée  :  on  a  même  dk  que  les  Ckcvaus 
anmeiit  été  at^  attaqui^  de  cette  concagion. 

Cene  Iti9lft4ie  ^  quoique  des  plifê<kngesestc6 ,  o'étoit 
ri^ti,  loWqpi^Uaémt  t«aiflée  dès  iiailliàice.  Iteurcec 
cfiCCjil  blloit  vifiw  la  lafigne  di» «aîiotux'dcti«!0« 
trois  fois  pa<-^our.  Aulll-to:  qu'on  a;  pcnccvoit  «ne  oa 
pluficnrs  veffics  a4h€rciKes  a  la  langue  ,  on  ks  faiiuiC 

4&i:€ve4:>4{u&-k^4banf  ^  iça  laxaiiiia^i  avec  wc  piccc  d'air 
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gcnt ,  à  laquelle  m  ftiFoit  faîc  des  dents  ^  6e  on  ^voit  td 

filàic  avec  du  fort  vinaigre ,  dans  lequel  on  avoin  mis  du 
|)0!vrc  ,  du  fel ,  de  Tail  &  des  herbes  fortes.  On  p a  (Toit 
fur  les  lèvres  de  la  plaie  un  morceau  de  vitriol  de  Chy- 
pre :  ce  remède  guériiToit  tous  les  animaux  attaqués  $ 
«nais  on  étoic  quelquefois  obligé  de  k  réitérer  iplofieus 
£us» 

On  amie  grand  (bin  de  Tépater  les  beftiam  (ains  des 

inaladcs  ;  car  ce  mal  étoit  contagieux  :  il  paroîc  même 
que  c'étoit  un  poifoQ  fubtil  qui  (e  communiquoit  par  la 
circulation  ;  car  on  a  vu  quelques  perfonnes  mourir  , 
pour  avoir  eu  limprudence  de  mettre  dans  leur  bouche 
les  pièces  d*arg^c  qui  avoienc  fervi  à  crever  ces  vedies. 

divers  nwnugts  f if  t  Von  ntire  d»  Bmnf S^deU  Vachei 

Outre  les  avantages  que  l'homme  retire  de  ces  ani- 
maux domeftiqucs  pendant  leur  vie  ,  ils  lui  font  encore 
d'une  très  grande  utilité  après  leur  mort.  £n  Irlande  ,  e» 
Angleterre ,  en  Hollande ,  en  Susffe  &  dans  le  Nord  ^  oi» 
laie  A:  on  fume  des  quaoti&is  immenfes  de  chair  de  Bœuf, 
ibir  pont  Tafaee  de  la  Marine  »  (bit  pour  Tavantage  èm 
Commerce  :  iHortauifi  de  ces  pays  une  grande  quantité 
de  cuus.  La  pcnu  du  Bccuf ,  &  même  celle  du  Veau  fer- 
vent ,  comme  i  on  lait: ,  à  une  infinité  d  ufagcs.  Voyc^ 
AU  mot  Peau  &:  Potl.  La  graifle  elt  aulTi  une  matière 
utile  :  on  la  mêle  avec  le  fuif  dumootoo.  ie  fumier  dti 
Bceof  eft  le  meilleur  engrais  pour  les  terres  féches  &  lé« 
gères.  la  corne  dont  eft  armée  la  t£te  de  cet  animal ,  efl; 
vraifemblablemenc  le  premier  vaifleau  dans  lequel  on 
ait  bu,  le  premict  inftrument  dans  lequel  on  ait  foufflé 
poui  augmenter  le  Ton  ,  la  première  matière  tranfparentc 
^jue  Ton  ait  employée  pour  faire  des  vitres  ,  des  lanter- 
nes ,  &  que  Ton  ait  ramollie  »  travaillée.»  mouUe  poac 
£nre  des  boëtes ,  des  peignes  &  mille  autres  ouvrages» 
'  Le  lait  de  Vache  eit  un  des  meilleurs  atimens  que  Ton 
cotinoiflTe  :  il  eft  vrai  qu'il  ne  convient  pas  également  à 
tous  les  tempéramens.  En  jgén<5ral  ce  lait  eft  une  nourri- 
ture médicamcnteufc  ,  très  excellente  ,  &  qui  convient 

dans  vm^  Içi  maladies  oi  ù  s  agit  d'adottcû;  Jl'âcreié  du 
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îing.  Le  lâic  employé  cTtéricnrcmcnt  cft  un  puiflant 
anodin  qui  câlme  les  douleurs  ,  &  réfouc  les  tumeuis  ca« 
flammées  qui  menacent  de  fuppuratiou. 

ToQC  le  monde  fait  que  la  féroûté  que  Ton  retire  dii. 
lait  y  ou  qui  &*cq  fëpare  naturellement  ^  eft  le  petit  /ait , 
qui  eft  (î  propre  à  rafraîchir  8t  à  calmer  refFerveTcence 
du  fang  '  on. lui  affocie  quelquefois  les  fucs  de  diverfcs 
plantes,  fuivancle  genre  des  maladies,  comme  les  an- 
tifcorbatiques  ou  Tinfufion  de  fumererre  ,  pour  purifiée^ 
le  (ang.  On  recire  du  petit  laie  par  criflailifacion  une  e(« 
pece  de  fel^  qu'on  nomme  Sucre  de  lait ,  à  caufe  de  fs. 
douceur  :  on  en  fiût  ulâge  dans  tous  les  cas  ou  le  tait 
convient.  Quelques  M^<îectns  ont  beaucoup  célébré  léft. 
▼ertiis  de  ce  Sucre  de  lait  pour  tomes  les  m^adies  qui 
avoient  pour  caufe  un  acide  acre  3c  corroiif  répandu 
:dans  les  humeurs. 

Le  beurre  que  Ton  retire  du  laïc  en  le  battant ,  eft 
^opre  9  JorCqall  eft  bien  frais  ,  à  tempérer  toutes  fortes 
eacrimonies ,  à  raifon  de  (a  fubftance  gtaiiïeulc  &  hui-? 
leufe.  Foyei  Tarticie  Lait, 

Le  fiel  de  Bœuf  tft  t^fieré  au  fiel  des  autres  anr-» 
maux  ,  comme  plus  acre  ,  plus  volatil  8c  plus  péné- 
trant :  on  remploie  dan<;  les  lavcmcns  laxatits  pour  j 
•fervir  d'aiguillon  ,  lorfqac  le  ventre  cft  dur  &  conPripf. 
La  teinture  de  ce  fiel  cft  aulli  un  cofmé tique  très  cftr- 
€Cii  :  on  la  tire  du  fiel  ddîéché  peu  à  peu  au  Soleil , 
iafiitt  enfuite  xlans  Fefprit  de  vin*  On  (ait  que  les  Teitr* 
turiers  ic  fervent  du  fiel  de  Bœuf  pour  netoyer  les  étoffés 
avant  que  de  les  teindre ,  8c  que  les  dégratffeurs  Tem* 
.  ploient  pour  emporter  les  taches  de  deflus  les  habits.  Les 
Peintres  en  font  aulli  ufage  pour  relever  leurs  coulcuri 
pour  neroyer  leurs  tableaux. 

La  fiente  de  Bœuf  a  une  vertu  difcuiTive  6c  anodine  , 
:qui  la  rend  très  propre  à  appaifer  les  inflammations  p 
liir- tout-dam  la  goutte.  Ceft  fans  fondement  que  les  An*- 
xians  àvoieot  dit  que  le  £mg  de  Taureau  étoit  un  poi^ 
fcûr;  on  a  reconnu  au  contraire  qu*H  eft  utile  dans  la  dyC> 
Tcnterie ,  les  craclicmcns  <ie  fang  ,  &  dans  les  potions 
vulnéraires  aftringenres.  Dans  les  fucreries  ,  on  s'eafert 
pour  purifier  ic  fucrc  :  on  rctnploie  auflî  dans  la  prép  v 

«wmà  4i|i  t^Uui  de  Pm0ie«  Qmkt  kl^xxixwui^  il  a  ka 
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propriétés  conmùtics  aa  fang  des  aoimat»  e  oto  sTte  fitt 
en  liniment  ,  lorfqu'tl  cft  qucftîon  d*aniollir  &  ie  difcti-» 

ter  les  tumeurs ,  d'cffaccu  les  taches  de  la  peau  ,  &:  de 
diflipcr  les  verrues.  Mais  (on  «fac^e  principal  cft  lorfcjuc 
cjueiquc  membre  eft  foiMc  Se  nimj  liié  :  on  fait  alors 
plooger  la  partie  aâiigéc  dans  la  gorge  d  uo  Taureau  « 
ou  d*un  Boeuf  nouvellement  tué  i  ce  qui  la  ranime  »  la 
rend  plus  foiiplc  &  plus  proore  au  mouvcflmt. 
.  L'ufagc  de  rorine  de  Vacoc  en  Médecipe  nXl  pas  nott*^ 
veau  :  on  lui  a  clontvé  le  nom  d*iau  mille  fiettrs  ,  pour 
ôtcr'l  idée  fak  6l  CL^oiuante  -.juc  fait  naître  le  nom  d'il-  ' 
rine.  Cette  urine  eft  purgative ,  âc  évacue  les  iéroiités 
ians  tranche  es. 

La  Bamlruciie  dont  tes  Batteurs  d'or  font  ufage  pour 
intetpofx:r  entre  tes  l§mc%  Ott  feuilles  du  métal  qu'ils 
aminciflfent  à  coups  de  mai:teaux  ^  n*eft  qac  la  pelUcolc 
d'un  boyau  de  Btruf^  appi!ttée;£ono  ootnmeii'd'oiiyrages 
fembîahles  à  ceux  de  i'ivoirc  ne  fait- ou  pas  avec  les  os 
de  BqlixU  i  Voyei  a  Tattiicic  Os. 

•  •  • 

le  Bilbn  eft  un  animal  Giiivage  auquel  les  VôyagetifS 

ont  donné  le  nom  de  Bœuf;  mais  qui  eft  d'une  clpece 
diiicicnrc  de  nos  l^mifs  &  de  VUre  ou  Urus.\ ,  ce  woU 
,  Les  i  y:  forts  OUI  une  bolTc  fur  f^os  :  ils  font  naturels 
aux  Indes,  dans  la  partie  de  i  Aiiiquc,  ou  on  n'a  pu 
établir  nos  Bceufs ,  &  même  en  Amérique  9  entre  la  Flo« 
ride  la  rivière  de  Palroe  ,  &c.  Ccft  un  animai  ^on€ 
les  C9f:iie^  foiitloogttes.d*tt0  pied  :  foo  poii  eft  long  pa^ 
tout  le  corps  :  fa  coukur  approche  tact  "de  celle  d'une 
Mule  fauve. 

M.  BritTon  fait  mention  de  trois  dpcccs  de  Bifon^* 
i^.  Celui  de  l'Amciic|ue  ,  c]ni  cft  moins  haut  que  le 
Bauf  domeiKque  :  fes  ouiCfes  &  (es .^aoibes  Ibm  courtes 
Je  giollcs  s  fa  téte  large  ,  «iafi  qtie  fa  pokfinc  :  fa  partie 
j)^éâeiir4<eft  «ttoite  :  iâ  queue',  «joi  a  tm  pied-  èêio/tf^% 
Si  a  pour  poils  qu'une  - tome' de  ^longs  crins  à  fikl^Mré* 
'isàx^  :  fes  cornes  font  noires ,  &  faites  comme  celles  du 
l^çcuf  vqlgaite  :  fon  poil  cft  bi  fc>û  noiiâtrc  ,  &  tombe  en 
dsiàt  aiof^ia  p^au  ^gqui^^iauatrc  U  ùdéc  y  paroîr  à 
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tuttà  :  il  oV  <iue  la  tête  atii  dfimeote  velae  toiitt  l*ati^ 
fi^e.  Le  poil  qui  eft  (îir  le  front  du  mile  cft  long  d'uii 

Jncd ,  épais  &  (iiCé  :  fe$  yeux  font  grands  ,  féroces  ,  a£* 
rcux  &:  ciiilammés  :  la  lanii^nc  eft  h  ni  ic  qu'en  léchant 
clic  enlevé  la  peau  ,  &  fait  faigner  :  les  poils  du  cou  ont 
une  odeur  mufquée^  Cet  auinial  eft  dangereux  &  cruel  t 
il  Q*kabitc  àut  les  lieux  peu  Fréquentés. 

x^".  Le  Éifon  tUnc  d'EçoJUi.  Il  ne  de  o<4 

Boeufs  domeltiaues  ^ue  parcequll  eft  tout  blanc ,  qu'il 
a  le  cou  garni  de  poi  s  très  longs ,  &  qu  il  porte  (a  cri- 
nière comme  l*s  Lions.  Le  B{fun  d' Allemagne.  Il 
eft  à-peu  près  de  la  graïuieur  du  Bœuf  djmeft^quc  :  il 
n'en  diilcic  que  par  la  grandeur  de  fcs  corue^^  'de  Ù 


,  ifu  dt  k  Bœuf 

melite  de  Gcfhcr. 

Le  Bunafiis  eft  encore  une  cfpecc  de  Bœuf  fauvacc 
particulière  aux  Indes  ïl  naît  dans  la  Paeonic  :  il  eft  de^a 
grand.eut  d'un  Taureau  ,  plus  gros  qu  un  Bo^f  ;  mais  il 
n  eft  pas  fi  long.  Sa  céte  &  fon  cOu  Toot  couvert^  de  long$ 
crins  jaunes»  plus  long^  &  pliis  mois  ^ue  ceux  duChè* 
val  :  fts  cotncs  (x>nt  contournées  en  dedans;  de  force 
qu'elles  ne  lui  fervent  pas  de  grande  Jcfcnfe  :  elles  (ont 
d'un  beau  noir  luifant.  Le  poil  de  fon  corps  eft  d'un  gria 
tendre  tirant  fur  le  roux  :  fa  peau  eft  fort  dure  ,  &  pref- 
^uc  à  l'épreuve  des  coups.  Il  mugit  comme  les  Bœufs  t 
il  n'a  point  de  dents  à  la  mâchoire  fupérieu^e  :  fa  queue 
eft  petite.  Il  frappe  fa  terre  du  pieé  quaud  il  eft  en 
colerè  :  fa  chair  eu  excellente. 

TAUR&AU-ÉLÉPHANT  ou  TAUR  ÉLÉPHANT  t 
ccfl:,  <d  t  Luuoîphej  un  animal  du  double  plus  prand 
que  nos  Taureaux  :  on  en  a  amené  un  d'Afrique  à  Conf« 
tantinoplc.  Le  Taur- Éléphant  a  la  iigure  du  Taureau  { 
.mais  «  par  U  P«au  ,  par  la  couleur  &  la  grandeur ,  il  a  uft 
certain  rapport  avec  l'Éléphant:  cVft  ce  que  Betnier  con«* 
firme  t  il  dit  même  quil  a  vu  ube  des  cotncs  du  Taur- 
.  Éléphant  chcï  le  Grand  Mogol. 

^TAUREAU  DE  MER:  poi  (Ton  qui  Ce  trouVe  i  la 
côte  d'Yvoire  :  on  le  nomme  auffi  Poijfhn  cornu.  Quel- 
ques Naturaliilcs  foupcouueat  que  (i  cet  animal  exiftc 
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véritablement  ,  comme  1  atteftenr  ^vcfs' Wyagcûr$i,  CcT  ' 
|>çut  être  ou  le  Lamentin  ou  )^ Hippopotame,  * 
TAUREAU  VOLANT:  on  donne  ce  nom  aux  gros 
Cerfs  voian^ ,  fur-tout  àrcfpccc  qui  fe  trouve  dans  ic 
pcdl  :  voyei  Ceeï  VoliCMT.  Quelques  Naturalifteî 
iJifent  que  le  vrai  Tattreatt  vcflaot  eft  ta  greffe  Mouche 

cornue  :  voyex  et  mot, 

TAUTE.  a  Marfeillc  l'on  donne  ce  notsk  au  Camar 

taa  lz  Sèche  :  ^oycz  ces  mois. 

"  TAYBAYBA:  petit  arbriffcâu  qui  croîr  dans  Tlflc  de 
Irénérife  :  on  en  exprime  un  ju»  laiteux  qui  s  épaiffir  en 
f>eù  de  moment,  c^î  forme  une  exceUente  j^u.  Hifi. 
GcnéK  des  Foyag.  t.  IL  ♦  * 

TAYOVE  :  c  cfl:  le  Chou  CaTtjbeqae  ton  evinve  a 
Cayenne  :  fa  racine  c(!  une  4cs  meilleures  denrées  de  la 
Guyane  j  elle  nourrît  plus  que  flgname;  elle  fe  plante 
tar  morccàtti>  &  rapporte,  pour  ainfi  dire  ,  trois  fois 
Fannie,  Qtiafre  mois  aiwc^  qu'elle  a  été  plantée ,  on 
fouille  atf^plcd  aVcc  ftécaution ,  pour  ne  prcmlre  que 
les  racines  formées  ;  on  tecotwrc  celks  ^ine  k  font 
pas,  pour  ne  les  prendre  qiic  quaWC  mdis  st^rel  Enfin 
^u  bout  de  Tannée  on  arrache  le  pied  en  entter  5  ôn  erf 
UÀt  de  la  bouillie;  on  la  met  auili ,  au  défaut  de  na- 
vets ou  d*àutrcs  légumes  ,  dans  îa  fqupc  ,  à  laquelle  , 
Ht  M.  de  Préfontaine ,  elle  dpnne  un  bon  goat.  Voy€^ 
la  dcQ:rîpiton  de  cette  plante  ato  mot  Chou  Caraïbe. 

ItAYRA  :  cfpcce  it  groffc  Belette  noirâtre  /  dont 
parle  M.  Barrere.  Cet  animal ,  en  fc  frottant  contre  Icar 
arbres  ,  y  laifTc  une  cfpccc  d'humeur  onftueufc,  dont 
iodeur  approche  beaucoup  de  celle  du  mufc. 

TECHNOMORPHITES.  Les  NaturaliOcs  donnent 
W  nom  aux  pierres  qui  portent  rempreinic  de  figure^ 
xéchniqucs,  c'cft-à-difc ,  qui  teflfcmblcût  à  des  corpf 

faits  par  Tart,  \  ^  \t 

TECOIXIN.  Seba  donne  ce  nom  à  dent  efpeccsdtf 
V^xajds  «Goitreux  du  Mexique  ,  qui  font  faxatilcs ,  & 
éâi  reffemblcnt,  par  la  tête  ,  à  la  Salamandre.  Le  pre- 
mier ;i  le  fac  petit,  mais  le  peigne  fort  dentelé  la 
langue  épaKfe,  ks  écailles  bleues ,  &  comme  ondées 
iiir  les  cuiffes  ,  &  blanches  fur  le  corps.  La  fecomic 
eff  ccc  a  mi<i  grolTc  çi^uc  »  Us  écailfes  grifes,  oaabsM 
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^  roax ,  te  hérifnScs  <l*^pme$  blanchâtres ,  ainfî  que  lâ 
tccc  &  les  cuiltes  :  les  pieds  de  dçv^QC  oûç  quatre  ^r^U^t 
&  ceux  de  derrière  cinq.  * 
,  TECUNHAN A  :  Lczard  dji  ïrcfil ,  donc  le  dcffus  do 
corps,. de  ^  t&c  «  4e  te  fi^ut  çft  emé  de  b«id^  de 
f  luiieiir$  too^lcoif  .:  çdW  m  ▼^k  long  du  doi  eft  blan- 
che, y  &  .  tiquetée  de  poiots.  hnSas  5  les  autres  bandes 
iootlllca^tf  ,  tiqucïécçdenoir,  &  barrées  de  raies  jau- 
nes :  Ja  tête  eft  d  un  bleu  clair  »  marquetée  de  tachcE 
noires  y  les  cuiffcs  ,  les  pieds  &  les  doigts  font  d'ua 
bleu  pale,  tachetés  dei>lanc      qucut  eft  ccrclcc  dW 

Srand  nombre.d'apiifiaiiX  d'iiiil>fOo  foncé.  Scba  Tèéf. 

TEGUÎ^IN^  vpy^ç  i  la  fiiite  du  motTuuGUAcu. 
•  /  TEIGNE.,  Tinta.  L'hiftoire  des  Teignes  nous  pré- 
sente des  faits  fort  curieux»  &  il  eft  d'autrant  plii^io^ 
térefTant  de  connoîtfç  ces  foacs  d'iofcact,  qu'il  y  en  a 
des  efpeces  qui  font  un  grand  dégât  dans  nos  meoblet 
:&  dans  nos  pelleteries  5  ecfl:  poH^q^f  noi»  d^âtllcioos 
auffi  la  liîaijjeja  de  Ijrf  diftingucr,*  de  fan  garantir  8c 
4e  les.déttttiit:  an  tin  mot  nom  donnerons  une  idée 
de  leur  origine  ,  de  Icqrs  tnétamorphofcs ,  de  leur  tra- 
vail ,  de  leurs  dégâts  ,  de  leur  habitation  ,  de  leur  nour- 
rirurc  &  de  Icui:  induOriç  ,  d'après  cc;  €p^ca  a  die  M. 
de  Réaumur, 

Qa«l<jU€  cpmmimfts  <|«e  -foîcnt  les  Teignes  ,  îï  y  ^ 
peu  de  fcns  lc«  eonnaiflens ,  paccequc  ces  infedcs 
;1^tveot  a  opttvm  .:  ce  (mt  des  ennemis  d'aurant  plus 
dtofpgercux  ,  qu'il  nqifent  fins  être  appcrçus.  Ces  Teignes 
.font  des  efpeces  de  cheuules  qui ,  ayant  une  peau  rafc 
rçendrc  &  délicate,  ont  befoin  de  fe  faire  dcs.hahitsctt 
forme  de  fourreau  pour  fc  couvrir  *  &  elles  le  font  eh 
.eflet.  Httcs  fc  fonr  dfisiSwîrreaux  qu'ellçs  tcéifporteni 
:i^^to«t  avccjpllcs  ,  &  celle-là  font  |es  véritables  Tei- 
gnes: d'autres  fe  font. des  fourreaux  immobiles ,  dans 
4efqaçls  ellcj  marchent ,  »  qui  Jes  cacheuc  pendant 
qu  cUcs  marchent.  M.  de  Réaumur  appelle  ces  dernier^ 
faujfes  Teignes^      *  *        .    ^    ^  ' 

Là  plupart  des  Teignes  font  '  de  véritables  iCbcntifas 
qui  fp  changent^    BafÂllons  ;  car  il.  y.  a  aufi  cehaîn^s 

#ï«c»4e  TçigtjcR^wAwOtt  Tcigoos^  qui  fout  dus 

Bb  ij 
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Vers  ,  dont  les  uns  fc  changent  en  Monclies,  &  Ic9 
autres  en  Scarabées ,  tels  que  des  Charanfons  mais  on 
diftmgoc  les  Vers  d'oiî  doivent  naître  des  mouches , 
p«rcequ*ils  n'ont  poiat  de  pattes  ;  ceux  <i*ou  doiveat 
tiaitre  des  Ohaian(ooiSy  ptrcequ*ils  nont  que  (tx  pattet 
^ttl^iitesi  m  tkn  qae  ceux  d*oii  doiTcnt  (brric  des 
Capilloiw  eo'  ont  quatorze. 

Parmi  les  vcritables  Teignes  ,  il  y  en  a  qui  fc  tien- 
nent fur  des  maticies  tics  différentes  de  celles  que 
^'autres  Teignes  emploient  au  même  iifage.  Les  Tcip;iies 
les  plus  connues ,  &  les  feules  presque  qui  le  ToienCy 
Iboc  celles  que  décèlent  les  défordres  qu'elles  font  dans 
les  meubles  »  les  habits  &  les  fourrures  c  on  peut  nomi 
.mcf  CCS  Tdgûcs  Ttignts  dmtftifuts. 

3'iignej  domefllqucs  qui  je  font  des  habits  de  la  lainc 
.  &  du  poil  de  nos  peëtUrùs» 

» 

Ce^  Teignes  font  de  véritables  Chenilles ,  mais  qui 
ibnt  tr^  petites*  Ixtat  tét^,  leurs  ferres,  leurs  lix  jam*' 
4ies,  iuuees  proche  de  la  téte,  Se  une  parrie  de  leur 
premier  anneau  eft  tout  ce  qu'îttles  ont  oécailleux. 
•   Leur  premier  foin  ,  des  Qu'elles  font  nées  ,  cil  de  fe 
Têtir  :  elles  ne  peuvent  (bnffrir  d*être  nues  ^  elles  s*éta- 
bliiienc  fur  une  étoffe  de  laine ,  ou  fur  une  pcilercric} 
cites  filent  autour  d'cUes- mêmes  un  petit  tuyau  foyeux» 
tenflé  par  le  milieu  comme  un  fufeau  ;  eufuice  elles 
•nachcntjîTec  leurs  ferres  les  poîk  de  Tétoffe.,  8t  elles 
les  collent  fiir  cette  gaze  de  (oie,  avec  une  gomnje 
foycufc  qu  cUestircnt  de  leur  corps.  Leur  habic  fc  trouve 
avoir  la  forme  d'un  fourreau  ouvert  par  les  dctix  bouts  5 
ion  tilTu  eft  de  laine  ,  tantôt  bleue  ,  tantôt  verte  ,  tantôt 
xouge  ,  &c. ,  feloQ  la  couleur  de  TétoiFc  que  Tinfeâe  n 
dépouillée  ;  quelquefois  ces  couleurs  font  mêlées  fur  leots 
fturreaax»  quelquefois  rapponées  par  bandes,  lorfque 
fétoffe  mangée  dtt  compoféc  de  plulieuts  couknn  com- 
binées. *  * 
A  mcfure  que  la  Teigne  prend  de  raccroiffenjent  , 
fon  fourreau  devient  trop  court  Se  trop  étroit  5  àuffi 
rinfe(5le  travaille- t-il  à  rallonger  ôc  à  l'élargir.  Il  fah? 

iomt  ià  télai  pat  «0  d€s  bon^  f^m$  1  arrache  les  poik 
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ilc  lame  qui  font  le  plus  à  Ton  gré^  &  les  colle  à  £oa 
feuff eait  i  il  fe  retourne  enfutce  dans  ce  foorteaa  >  9l 
il  rallonge  de  même  par  le  bout  oppotô  :  yeut*il  l*é* 

largir ,  il  le  coûpe  dans  fa  longueur  ,  &  y  rajourc  une 
pîcce  de  la  couleur  de  l'ctolFc  lur  laquelle  on  atianf- 
porté  la  Teigne  j  &  fi  on  la  tranfporte  d'une  étoffe  fur 
une  autre  d'une  aune  couleur ,  lorCqu'clie  e(l  prête  à, 
élargir  Ton  habit  j  on  a  le.plaific  de  loi  vatc  Êure  na 
babtt  d*arlequin. 

La  Teigne  n'à  que  Cà  mâchoire  pour  vont  mf» 
trument,  tant  pour  fabriquer  fon  ctone,  que  pour  la., 
tailler  ,  la  fendre  &  la  coudre.  Il  paroît  que  les  Teignes  , 
pour  conftruirc  leurs  habits  y  préfèrent  de  certaines  cou- 
leurs à  d'autres  9  apparemment;^  parceque  les  macierea 
donc  les  couleurs  font  comooCées  peatenc  éiré'plas  oti 
XDoios  agréables  à  leur  mau 

Les  lames  de  nos  étoffes  ne  lèdr  (bumiflent  ms  Pa- 
iement dequoi  fe  vêtir  ,  elles  leur  fervent  aufli  de  nour- 
litui  c  ,  ôc  les  digèrent  i  cnforte  que  les  couleurs  de  Té- 
tofFe  fc  trouvent  dans  leurs  excicmcns ,  &  même  fi 
bien  confcrvées  ^  que  l'on  peut  les  en  retirer  très  façi* 
lcment«  En  ramafTanc  ces  ezcrémens  tels  <|pe  tes  Teignéa 
les  rendent ,  &  en  les  délayant  dans  un  peu  d'eau  ,  oa 
en  pent  faire  de  ces  laques  ou  pites  dont  les  Peintres 
en  mignature  fe  fervent  dan^  leurs  ouvrages. 

Lorlquc  la  Teigne  eft  parvenue  à  fon  parfait  accroif- 
(èment  >  elle  abuvionne  originairement  les  étoffes  far 
lefqueiles  elle  a  vécu  >  ^  va  aiuqhcf  fon  fourreau  dana 
les  angles  des  murs  ,  ou  autre  part  ;  elle 's*y  changé  en 
ChryUlide,  dc  refte  fous  cette  forme  environ  trois,  (e- 
maittcs  y  après  lefijuelles  elle  Ibrt  fbos  la  foirme  de  Pa- 
pîHon  no^urnc  ou  Phalène.  Depuis  le  milieu  du  prin- 
tcms ,  jufques  vcis  le  milieu  d<e  l'cré  ,  &  fur-tout  Je 
foir ,  on  voit  voler  dans  les  appartemcns  ces  petits  Pa- 
pillons ,  d'un  blanc  un  peu  gm,  mais  argenté^  ils 
cherchent  à  s*unir  ,  &  à  pondre  enfuite  fur  nos  meubles  :^ 
féclat  de  la  lumkré  les  attire  »  6c  ils  .viennent  s'f 
bniler. 

Les  procédés  de  ces  infeâeS)  pour  la  confervatiort 

de  leur  efpecc  ,  ne  différent  des  procédés  ordinaires- 

aucidaAS  la  diuéc  de  Icui;  uniosi  |  pooc  laquelle  il  fauc 
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afTcx  communément  une  nuit  cndcre.  Lc5  œuft  qu'ils 
dcpofent  font  cxtrêniemcuc  petits  :  îcs  petites  Tcigocs 
en  cciolcnt  environ  trois  fcmaincs  après.  *  ^ 
Les  Teigne$  font  un  bien  plus  grand  laT^ige  fiir  les 
Pellecerics,  que  fur  les  Etoffe^;  eues  y  trouveot  beaa-^ 
coup  plus  de  facilité,  elles  coupenc  le  t>oil  à  fleur  dé 

rcâa.  Le  crîii  da  Cneva!  ii*e(V  point ,  par  fa*diirîbté  ,  à 
abri  de  icuii  J^ars  :  on  n'a  que  trop  d'exemples  de 
Teignes  qui  s'établilTcnt  dans  le  crin  dont  les  fauteuils 
font  rembouics  >  àc  qu'elles  haclienc  &  meueuc  ea 
pièces. 

^  Ces  intèâes  jpréferem  communément  fobfcurité  au 
grand  jour  ;  ils  le  tiennent  ^lus  (buvênt  (ni  le  dosdeno:^ 
fauteuils ,  que  fur  le  devant  :  c*eft  ce  qui  a  fait  abandon-^ 

lier  l'uiage  de  la  ferge  pour  faire  ces  dos  j  aind  les  fau* 
tcuils  font  bien  plutôt  à  l'abri  des  Teignes  ,  en  reftanC 


<fuilterée  dlidileefTentieUè  dç  thérébentine  3  on  y  ajomej 
le  double  d  efpi  it  de-vin  ,  &  on  frotte  dtf  cette  li'queur! 

avec  une  broilc  les  meubles  ôc  les  tapiirencs  que  Toi^ 
veut  garantir.  Cette  vapeur  en  tuant  les  jeunes  Tcigncs\' 
éxtcrminc  en  même  tcms  les  puces  &  punailes  ,  foit 

21  elles^  (oient  déjà  nées  ,  foit  qu  elles  foient  encore  dans 
,  vifS  ceu&  :  c;^r,  cette  ôdcur  agit  âuffii  puiâamment  fur  Ui 
céa& ,  que  fur  les  infeâes  'mêmes,  bn  peut  mettre  dan^ 
îcr  armoires  des  feuilles  imbibées  de  cette  même  bnile;^ 
on  doit  faire  çctte  opération  en  Avril  &  au  milieu  de 
Vété.  Cette  huile  cfTentielie  /  bien  loin  de  gâter  les 
meubles  , .  cft  d'uCagc  pour  enlever  de  dcffiis  les  étoffes 
les  taches  de  ^raidfe ,  de  camboiiiis  ,  de  jfouce  autre  foi^' 
^e  d'huilés.' 

\Le  merieqre  te  k  foufte  produiCent  Iç  inème  effet 
mais  le  premier  efl:  dangereux  pour  notre  fanté  *  &  le* 

fccoûd  efl  fatal  aux  couleurs:  Todeur  de  la  fumcc  de 
tabac  fait  périr  aufîi  le^  Teignes  ;  mais  il  faut  faire  du- 
rer cette  fumée  pendant  vingt  quatre  heures,  &  elle  cd 
Çlufiêiirs  jours  à  fc  di(fi|i>èr  1  ceHe  de  la  thérébentine 
contraire ^  fe  difl^pe  en  trft  pciî  de  tcms. 

^  l«$  toiTonî  des  mdtttions  ne  fooi  pdiac  àttaQvi<$e1  de^ 

•        .\.  «.►-«»,.     .',11,  i  . 


Digitized  by  GoogI( 


TE't 

Teignes  fur  t'animai ,  parcec^eU^s  iboi  tiidaites  d*an^ 
graklfe ,  donc  Todcur  déplaît  aux  Jtigfm* ,  Une  wMçf 
ne  ou  une  pelleterie  qu'on  (rotteroic  avec  cet  antidote  ^ 

fe  crouireroîc  par  là  anez  bien  défendue  contre  les  Tei- 
gnes qui  voudroicntcn  approchci  ,  mais  celles  qui  y  fc- 
jioient  ne  lâcberoicni  point  prifc. 

Une  obfcLy^tion  imppa^nte  ,  c'cft  que  Us  Teignqs 
«^attachent  de  préférence  aux  étofTes  »  donc  le  tifi^  cti  1^ 
plus  lâche.  Plut  la  laine  dcf  .éto^  eft  torle  ^  plot  JÎ^ 
icida  eft  fert é  »  moina  ellei  font  tcàmàaéeê  p4r  ct$  tnif 
maux  )  parcequ  ils  ont  plus  de  peine  à  en  arracher  les 
poils.  On  voit  d'anciennes  tapiflcacs  qui  (c  four  confet- 
\éçs  bien  entières  ,  parccque  leur  fabrique  a  ces  deuT 
avàn(age$ ,  que  leur  Jaioe  dîi  bica  tor(c ,  &  qiAC  icnx 
jcifltt  eft  bien  Cuti  :  an  lieg  qn*m  en  iFoit  de  nonvetlfif 
qnî  font  entiéremens  mangéea  »  Mraid^'eUes  n'one  pat 
•^es  qnalit^.  Ceft  par  cette  raiioef  qnc  les  capiiteciM 
d'Auvergne  font  bien  plus  fujectes  à  être  maoÂéeS  d^ 
vers ,  que  les  rapiflcrics  de  Flandre  ;  c'cft  aurfi  ce  cjui 
nous  fait  abandonner  le  ^i^squUpft  paflibk  les OMCMi^kl 
de  cadis  &  de  ferge. 

Le  travail  da^  Teignes  4e  liina  »  if>  eelui  des  T^xffm 
it  peU»rette  »  ne  dî|mre  antunamefic}  «UeiCç  h^iiél 
Iboteavi  dt  inéaie  forme  »  &  les  eonAmiTent  dk  la  mAr 
.xat  manière  ;  ces  foureaux  ne  diifcrent  que  par  la  qua« 
ïité  des  manières  dont  ils  font  faits.  Ceux  des  Teignes 
des  fourrures  ,  font  des  cfpccesde  feutres  ,  ils  appio- 

cbent  de  la  quaiué  des  iiol^  àc  nos  cUapemix  ,  w  iici; 

•me  «eux  des  autres  apprpqhiwit  ploft  4e  la  qualité  de  nos 
^raps»  Le  travail  des  teignes  4e  ppUetcria  n'eÛ!  pas^  fi^î^ 
à  voir  )  parcequ'ellec  s*afitacbenc  imoi^iateQifnc  ^conto^ 
la  furface  des  peaux ,  &  qu  elles  y  font  entièrement  cou- 
vertes par  les  poils  qui  s'en  élèvent.   Elles  y  font  bien 

.d'autres  dégâts  ,  &  plus  prompts  que  ceux  que  les  autres 
font  dans  les  étoffes  da  laînc  y  celles  ci  ne  décacbemdi:s 
laines  des  étoffes ,  qma  ce  <]tt*il  leur  en  fans  pont  ifejiniui* 

-m  de  fe  vêtir  »4c  lent  tinvasl  eft  difficile  »  tu  lion  isfm 

'  celui  des  Teigpnes  de  pelleterie  ne  Teft  pat.  mnCMbecMpa 
çà  &  là  les  poils  à  fleur  de  peau ,  3c  il  femble  qu'il  prend 

Îlaiilr  à  cette  manœuvre ,  il  les  coupe  &  les  arrache  fi 

i\ 
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le  Toit  ^sles  CidHfieta  des  Cnrienz  oàilyii  des  afiS*^ 
maux  à  poil  empaillé 

Teignes  champêtres* 

La  clafTc  des  infeâes  qui  fe  confbuifcnt  des  iiabiis 
eftfrcs  nombreofe  en  eipeces  difFérencciii  la  forme  ,  la 
naricra  de  Icors  vêtement  y  M  l'art  arec  lequel  i!s  les 
coeftniiteiitt  varient  •pareilfeiiiefit.  Si  ccsmfeâesétotent 
'i'unc  grandeur  propre  à  frapper  nos  yeux ,  les  hommes 
feroient  bien  étonnés  tic  voir  percher  fur  nos  arbres  & 
f  aîrrt  dans  nos  campagnes  des  inlcc?tcs  qui  paioillenc 
'avoir  la  Forme  de  poiflons  ,  de  fagors  ,  de  croîTes  ,  & 
d*aucres  figures  fiogolieres.  Nous  parlerons  fculemcDC 
'«4les  efpeces  les  plus  propres  à  piquer  la  curioficé. 
'   Les  Teignes  cbampécres  paffam  lent  vie  dans  les  bois  « 
4ans  ks  champs  »  dans  les  f ardins  9  elles  (e  tiennent  for 
les  feuilles  des  arbres  &r  des  phntes  ,      s'en  noutrijlent. 
Ce  font  des  animaux  (édcntaires  ,  qui  marchent  très  ra- 
rement, &  qui  ne  quittent  leurs  fourreaux  que  pour  en 
changer,  lorique  iebetoin  l'exige  abfolumcnc.  Ces  foui- 
T€^ux  (blit -couverts  da  feuilles  feches  aç  ils  en  font  £^ 
4iriq«és  »  ce  qui  isàt  qu'on  la»  confond  (bavent  avec  toiis 
*«ea  petits-  fla^mens  de  feu4lles  que  le  vent  dtfpefffe , 
•qui  s'arrêtent  indifféremment  fur  tous  les  corps  qu  ils 
'rencontre lu.  Ces  Teignes     fixent  prçfque  toujours  fut 
-le  revers  des  feuilles.  * 

-  Leurs  fourreaux  font,  comme  ceux  des  Teignes  dooicC» 
tiques  »  des  efpeces  de  tuyaux ,  mais  bien  antremeni  tra* 
'iraillés  »  &  avec  bien  d'autres  précautions  Les  Teignes 

Î|ne  l'on  trouve  (uv  diiFérentef  efpeces  d*arbres ,  (hr-tooc 
ur  ks  plus  grands,  comme  les  chcnes ,  ks  ormes  ,  les 
hêtres  ,  &c.  différent  auffi  ,  tant  en  efpccci ,  que  dans  la 
ferme  qu'elles  donnent  a  kurs  fourreaux  ;  mais  ce  qu'el- 
les ont  de  commun  ,  c'cft  d'être  de  véritables  .Cfaenitief« 
Les  Teignes  qni  habitent  les  ormes ,  (ont  celles  dont  las 
Ibarreanx  font  les  mieux  fiifonnés.  La  ferme  de  cas  font- 
areaox  préfente  à  la  première  vue  celle  d*un  poiflbn  :  œ 
qui  aide  le  rr)ieux  à  tromper  l'œil  ,  c*cft  qu'outre  cette 
forme ,  on  y  voit  une  queue  plate  &  large  &  dçs  dentc- 

lucqs  fur  le  dos  >.  ^ui  ivmsx  wx%  ariéu     i'oai  ^gUq 
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Wmn$  j  icm  le  dos  de  certains  poilTons  >  tcts  <itte  U 

Perche ,  eft  hériffé. 

Lorfl]u'anc  Teigne  naifTanfe  vent  faire  fon  premiet 
habic  ,  elle  fc  fixe  £ur  une  feuille  dont  elle  perce  fimpic- 
jment  rcpidcrmc.  Elle  fe  gliffe  encre  les  deux  meiiibra- 
OÊS  qui  compofenc  la  feuiUe  »  &  fe  fait  place  en  nUKi« 
geanc  la  pulpe  ou  le  parencbyme  de  la  fniille*  Eitecoun 
fc  alors  ces  membranes  ,  &  les  réunît  avec  des  fils  da 
£bie  ;  cette  cfpece  de  pinneon  arrête  qu*on  y,  reiiiarc|uc  ^ 
crfl  formée  par  les  dcnicluics  de  la  feuille  ,  &  cette  figure 
de  queue  de  poiiron  dc^pend  de  ce  que  riafcâc  iaiflc  plua, 
de  lari!;eur  à  la  partie  poiléricure. 
'  Lmû£U  SLÏnù,  vécu  fe  tranfporte  ailleurs  pour  percer, 
de  Doovean  une  feuille  &  fe  couler  de  même  entre  deux 
snembranes  ,  mais  ce  n*cft  plus  dans  le  ^edein  de  ft  i:ctî.« 
1er  s  c*c(i  (èulement  pour  y  vivre  caché.  Ces  n^embrancf 
lom  fi  minces  &  fi  tranfpaientes  ,  que  l'on  voit  Tinlcdo 
comme  ciuic  deux  verres.  On  le  voie  s'avancer  à  mcfurc 
pour  manger  ,  &  trainer  avec  Itii  ion  fourreau.  Si  l'on 
veut  (e  procurer  leplaifir  de  voir  un  de  ces  iniccies  fe 
tailler  un  habit  ^  il  ne  faut  que  lui  arracher  fon  fourreaa 
&c  le  mettra  àrmid ,  on  le  verra  prelaueaiiflltôc  fc  mettre 
à  l'oavrage  y  mais  la  conftmdion<,de  ce(  habit  çfl  pouiî 
çct  inftâe  une  afPaire  de  douze  heures      '  « 
•   La  Teigne  chai-npecre  n'ayant  poict  Tart  d  élargir  & 
d'allonger  fon  habit  ,  comme  les  Teignes  domcftiqucs , 
eil  obli2,cc  de  fe  faire  un  habit  neuf  toutes  les  fois  que  le 
£en  devient  trop  étroit  ;  mais  eUe  n'i^Q  a  que       k  £sdiQ 
dans  tout  le  coora  de  (à  vie* 
^    •    Les  Teignes  »  comme  rolices  les  Chenilles  »  Ce  cha  ngcnt, 
en  Cbryfalides  fiins  (brtit  de  leuts  fourreaux  ,  puis  ca 
Papillons ,  qui  font  fi  pctit;^,  quon  a  befoin  4c, la  loupe 
pouL  les  voir  en  détail. 

II  y  a  d  autres  infedcs  que  les  Tcigaes  qui  fc  nom • 
riffent  du  parenchyme  des  feuilles  ,  6c  qui  travaillent 
dans  lesr  épaiileur  :  tels  font  ceu||qu'on  nomme  Fers 
mineurs  :  voyes  C€  mot.  On  pfi  taoroic  confondre  les 
endroits  d*oii.ceux«ci  tirent  le  parenchyme ,  avq/c  cew^ 
d'où  il  a  été  tiré  par  les  Teignes  ^  car  les  endroits  fucés 
^ d^lTçUikcs f a£  k&  Teignes^  ont  toujours  uac  de  kms 
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pcn^brtaes  pefcée  p«r  tm  trou  Je  gjkraojfoipr  *fcnfiUe  ^ 
/:]u'on      yott  point  à  ceax  qui  Vont  iU  pjtt  ^eç  yçc| 

Teignes  â  falhala4» 

C'cli  une  cfpece  de  Tcigoc  qui  perce  les  feuilles  de  U 
fiance  nommée  aftragaU  ,  pour  TÎvtc  de  la  pulpe  qu'elle 
ien  dre.  Le  fond  ide  fa  robe  eft  ,  comme  celui  aes  naticf 
Teignes ,  um  étoffe  de  pore  feie ,  qu'elle  file  elle^mcme^ 
fUflie  la  garniture  eft  faite  de  membranes  de  laftragale 
appliquées  fur  Véioffc  en  manière  de  falbalas  ondoyans. 
J-'habic  entier  lor(i]u'il  cil  complet ,  rcprëfente  la  for- 
jtic  d'un  cornet  recourbé,  très  évafc  par  un  bout  Se  poin- 
m  par  l'autix.  Ces  falbalas  fooc  d*tio  Uaoc  iklfi  :  oo  ne 
^€  dans  tonc  le  fourreau  que  crois  c^ngs  4e  cette  efpeça 
4*omemeat ,  qui  fe  Cm^^tut  dncun  en  Àametre  »  par* 
^eqne  la  Teigne  n'allonge  (on  tiabit  que  crois  ibis  danf 
fk  vie;  c^cflaulTi  ce  qui  Im  donne  la  facmc  d'un  çojrncu  - 

^tigMis  Ligni^ptrii^.  \ 

Il  7  a  nn  antre  g^tc  de  Teignes  ^  dopr^fiarlenc  Arif^ 
iiote  Pline  »  6e  que  les  Latins  ont  ansnimés  L^ni^ 
ptrJa.  Ce  nom  leur  a  iii  donné  patwqn'on  cnoyoît 

qu'elles  gâtoicnt  &  corrompoicnt  le  bois.  Mais  elles  ne 
font  ciuc  fe  fervir  de  celui  qui  fc  perd  pour  en  couvrir 
leurs  habits  ;  encore  la  plupart  des  c'peccs  He  ce  gcnro 
fc  couvrent  elles  plus  volontiers  de  brins  d'betbes» 
de  petits  morceaux  de  feuilles  que  de  boiiL  Les  nnes  re* 
couvrent  leurs  fourreaux  de  feie  de  pec ii;^  morceanx  de 
'gràmtn  qu'elles  coupent  avec  r^'^ulariié  de  les.ananf  enc 
comme  des  tuiles  fur  un  toit.  D'autres  efpcces  y  font 
^noins  de  fa(^on  ,  6c  fe  fervent  des  premières  feuilles 

?iu elles  rencontrent.  C'eft  touiours  fm-  le  revers  des 
euilles  que  Ton  trouve  ces  infedes  iuipciidus  :  on  ci| 
rencontre  fur-tout  trU  fouvent  fur  le<;  charmilles. < 

« 

Vne  autre  efpece  de  Teigne  choifit  les  tiges  éa  g^ 
men  9  qu'elle  préfère  à  toute  autre  plante ,  parnoqne  co 
font  de  petits  tuyaux  creui  &  iéecis  ;  elle  en  couvre  fou 
l^abic  4ç  ççs  bâtons  >      tt»s  Ibnc^  long^  , 
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aurres  font  coui  ts;  &  Tinfcdle  ,  aiiifi  ajufté ,  a  vraimcnç 
ï'air  crun  petic  fa$^ot  ambulaïu.  Toutes  ces  Teignes  (ù 
cbangenf  ea  petits  papiiioas. 

Ces  Teîgficf  (bntmflt  du  genre  des  LîgnUptràes\  ce 

font  de  vraies  chenilles.  Elles  habitetii  dans  les  eaux, 
oii  elles  fc  .conftruifcnr  un  fourreau  ,  dont  1  intérieur 
icft  à  l'ordinaire  ,  liflc  ,  poli  &  foycux.  Enfuirc  les  unes 
recouvrent  leurs  fourreaux  de  fragmcçs  de  fcuillçs  ou  de 
Bois  »  &  de  brins  d'herbes  s  d'^Q^res  les  recouvrent  d^ 
petites  çoq;]ilics *  de  moules»  flc  lès  ajuftent  for  elldi 
comme  elles  les  crotstent  ;  aù(li  ▼oi^'Oll  beaucoup»  ^^^Çl 

bctîtcs  garnitures  qui  font  vivantes.  • 

Une  autre  forte  de  Teigne  aquatique  rapporrc  fur  foa 
fourreau  des  grains  de  fable.  Les  Teignes  chargées  de 
cette  matière  pefaiîte ,  feroicut  obligées  de  ramper  ai^ 
îbnd  de  Téau  ,  &  ne  pourroiem  s'élever  à  (a  Curface,  fi 
elles  n*4yoieût  rindaftrie  de  fc  proeurer  des  cbntfç  poids» 
l'infe^è  cblle  dtmcfur  fori  fourr«âii  àt  petits  mocteatt^ 
de  bois  léger  ou  de  plantes ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  trouvé  réé- 
quilibre cxaâ ,  qui  lui  permette  de  monter  &  de  dcf- 
ccndtc  dan<:  î>aa  avec  facilité.  On  en  rencontre  aflez 
louveut  qui  fc  contemeoc  de  deuï  grandes  pièces  àt 
t>oîs ,  qu*eiies  aluAent  aux  deux  tôtés  de  leur  fourreati  » 
comme  les  apprentifs  na^ears  s'attachent  des  caleba0et 
fous  les  bras-     •  "  ' 

Ce  dernier  genre  de  Teignes  aquatiques  n'cft  point 
de  la  claffe  des  chenilles  ;  ce  font  des  versa  l^x  pieds  : 
ces  vers  ont  deux  crochets  a  leur  extrémité  poflcricurc  , 
par  le  moyen  defquels  ils  retiennent  leur  fourreau  ,  de 
empêchent  qu*il  ne  s  échappe ,  lotfCqo'il$  en  font  fortit: 
ioute  la  partie  afticéneure  de  kiitr^  côrp^  »  pour  na^er  êc 
chercher  leilr  nourriture ,  qui  couftfte  en  petites  ieiallles 

de  plantes  Lorfque  rinfe(5\e  fera  changé  en  nymphe  ,  il 
ne  pourra  Fuir  la  pour  fui  te  d'un  nombre  prodigieux  d'en- 
pemis  ,  dont  les  eaux  fourmillent  i  mais  il  prévient  ce 
djauger  d'une  manière  fort  ingénieufe*  .Des  grillages  fairlf 
l9e  gros  fils  de.fôie»  &  placés  à.chaotie  MUt  du  four-^ 

j^fau  >  iocerdir^c  (ôucj  cifcréç  ^x  mCç^s  ^  fi; 
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m  libfe  Mflage  à  l'ean ,  cjni  lai  eft  aufTi  néceUaîre  imt 
cet  état  ae  nymphe.  De  cette  nymphe  fort  une  moiicbs 
du  geifre  des  Mouches  papiUionnaeics  y  ainfi  nommées , 
parccque  leurs  ailes  ont  qnelque  apparence  de  celles  Jes 

papillons,  fans  en  être  ;  elles  manquent  de  ces  poullic- 
res  ^tti  caraâcrifcnt  les  ailes  des  papillons* 

Tiîgnes  di  muTûUltsJ 

Cette  e(pece  âe  Teigne  ,  de  Ia\clai{ê  «des  chenillef 

tcrreftres ,  (e  fait  un  habit  garni  du  fable  qu'elle  tire 
cic  nos  murs  ;  elle  mérite  une  attention  particulière  ,  tuni 
par  rapporta  des  fingularités  qui  lui  font  propres  ,  que 
pour  avoir  donné  lieu  à  un  Savane  du  dernier  iiccle , 
<i*avancer ,  comme  un  fait  certain  ,  qu  il  y  a  des  infec- 
tes qui  vivent  de  pierres ,  8c  qui  dévorent  nos  édificei» 
les  plus  folides.  Ces  troos  »  que  Fon  obfenre  dans  les 
pierres ,  &  que  ee  Savant  attribuoit  à  ces  infeéles,* 
doQL  le  peuple  nous  doaae  communément  la  lune  pou? 
auicur  ,  font  Teffet  d'une  force  gelée  ,  lorfqu'elle  fur- 
prend  les  pierres  dans  le  tems  que  leur  iuiface  cil  imbi* 
bée  de  l'eau  de  la  pluie. 

Ces  chenilles  ne  Ce  nourrifTent  véritablen^ent  qtie  des 
noufTcs  &  des  lichen;  qui  croiflent  fur  Ips  vieux  m&rs^ 
elles  fe  conllruifent  des  fourreaux  de  foie  »  auxque.ls  elles 
donnent  la  forme  d'une  chaufle  d'hipppci  as  :  elles  les  re« 
couvrent  de  petits  grains  de  fable  c|u  elles  détachent  avec 
leurs  mâchoires.  Voilà  tout  le  tort  quelles  font  à  nos 
inurs.  La  rareté  de  cet  infedc ,  fa  petiteiïc  ,  la  courte 
durée  de  la  vie  »  le  J>ea  de  poufiiere  q^'il  lui  faut  pour 
couvrir  un  pareil  habur  9  peut  faire  juger  qu'il  faudroic 
bien  des  fiecles  »  8c  peut-être  des  centaines .  de  fiecles  , 

eur  réduire  en  poudre  la  valeur  d^une  pierre  de  rallie. 
.  de  Réaumur  a  trouvé  de  ces  Teignes  fur  le  petit  mur 
de  la  tetraffe  des  Tuillenes  ,  du  coté  du  manège,  oii 
font,  plantés  des  jafmins  :  il  a  obfervé  ,  iî  y  a  plus  de 
vingt-cinq  ans»  que  ce  mur  eft  très  peuplé  de  ces  in- 
fedes  »  8c  il  ii*a  point  apperçu  qu'ils  Taient  aucunement 

Xortque  ces  Teignes  fe  préparent  à  leur  méta^morpbo* 
fe|  elles  âUâdi^Ai^ii  (kmcu^c  la  ki^e  cmbou^hmc 
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Icot  Fourreau  f^*  U  pierre  ou  elles  ont  v^cu  :  elles  s'y 
changent  en  nymphe  ,  &  cnfuite  en  un  petit  papillon  qui 
fort  par  le  bont  oppofé.  Le  mâle  de  ce  papillon  vole  , 
tft  vif  &  léger  »  la  femelle  eft  iovrde  ,  mailive  &  (ans 
ailes  :  elle  pond  fes  œufs  à  travers  un  long  canal ,  com- 
pofè  de  plttfîcars  pkces ,  comme  «le  lunètte  d'appro- 
che :  elle  a  été  pourvue  apparemment  de  ce  tuyau  pour 
placer  fes  œufs  avantagcufcment  6c  avec  choip^* 

Teignes  qui  fe  font  des  habits  de  pure  foie ,  en  forme  de 
crojfe  y  &  quelles  recouvrent  d'un  manteaUm 

'  D'antres  Teignes  fe  font  dés  babits  de  pure  foie.  Lr 
tnyan  dans  lequel  les  unes  font  logées ,  a  un  de  fes  boutf 
contourné  ét\  quelque  forte  en  ciolfe  5  c'cft  celui  cuii  eft 
occupé  par  fa  partie  porterie ure  de  l  infccte.  Que!  jucs  cf- 
peces  recouvrent  cette  crofTe  d  ane  pièce  de  foie  ,  qui 
peut  bien  pailec  pour  un  manteau  »  ou  plutôt  pour  une 
capote ,  n^étant  point  appliqué  contre  le  fourreau ,  mais 
atcaché  (inipleihenc  au  (ommet  de  la  croflè,  fur  la« 
^dle  il  pofe/  La  tilfure  de  cette  étoffe  eft  très  fingulie-* 
re.  Lor(qu*on  la  regarde  à  la  loupe ,  ou  même  avec  Ica 
yeux  kuls  ,  on  appeicoïc  que  cerne  foie  forme  d%  petites 
écailles  'tfanfp  a  rentes  &  arrangées  à-pen  prcs  comme 
celles  des  poiffons  :  on  obfcrve  que  tout  l'ouvrage  eft 
enduit  d'un  glacé  qui  le  fortifie  &  lui  donne  le  lui(knc 
d'un  certain  tatfecas  que  nos  ouvriers  qiduifent  de  gom- 
me. Oà  ttoôve  aflez  communément  ces  efpeces  de  Tei<-' 

fnes  for  les  chênes  ;  on  en  rencontre  atiffi  fur  les  ceri« 
ers,  fur  les  charmilles,  &c  fur  quelques  autres  arbres. 
Lorfque  leurs  habics  deviennent  trop  étroits  ,  ces  Tei- 
gnes les  élargilîenc  de  la  mcmc  manière  que  s'y  pren- 
nent les  Teignes  de  la  laine  6c  des  fourrures.  Dans  les 
mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août ,  toutes  ces  Teignca 
1t  transfiMrment  en  de  {petits  papillôns  bkncs. 

Teignes  du  coton^ 

Ccft  une  efpece  de  Teigae  qui  appartient  ^  la  clalle 
Aés  vers  qui  fc  trani^fofment  en  mou&ties  à  deux  ailes. 
Ces  vers  t^iemblem  afç%  à  €<ux  dft  to  Yiandç  ;  îU  ne 
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tiiùt  pas  poonms  des  oigtncs.propres  à  faire  de  It  foie  «  . 
&  ils  ne  font  pas  en  état  de  lier  enCèinne  des  brins  oâ 

des  pièces  de  certaines  matières  ,  pour  s'en  façonner  le$ 
habits  ou  fourreaux  dont  ils  ont  befoin.  Ces  Teignes  fc 
forment  donc  des  fourreaux  avec  le  corori  ou  duvet  cju^ 
£c  trouve  aoacbé  aux  g^aii>çs  de  iaule  :  elles  en  difpo**^ 
ifwt  les  poils  çirciilairistfient ,  conimc  .roat  ^eaz,  d*iiti 
snancbon  ^^r  lequel  oo  a  padéla  m^ffim  Içs  cpoicber^ 
Cet  bàbtt  m  cbaad  &  très  léger  -,  la  céte  dç  Tinfeâe  for^ 
far  l'ouverutre  «  donc  le  digmetre  eft  le  plus  grand. 
coton  dont  ces  Teignes  fe  fervent ,  n*etl  pour  noùs  d'au- 
cun ufage  ,  non  plus  que  celui  de  beaucoup  d'autres  plan- 
tes »  parcec[ue  les  poils  en  font  trop  coucispour  étte  filés. 
Çës  vers  le  mrétamorpbQ^cnc  à  la  manière  de  ceux  de  la 
Viande  :  lent  propre  peau  devient  une  coque ,  dans  la* 
taelle  la  nympbe  fe  ticiuve  logée  d'od  l'ÎQfeâe  £td 
lûu$  la  forme  d'une  mouche  à  deux  atlei 

Teignes  des  l^s ,  dé  l'otge  &  dé  l'avoine* 

tes  Teignes  des  lys  (ont  des  iofèâçs  qui  paroiircnt  d'i** 
bord  revêtus  d'une  manière  fort  bideuui  ,  mM  qui  de-», 
ijriennent  cnfiiire  de  très  jolis  (càrabècs*,  C^e  Teigne  fa 
tient  fur  les  lys^  ronge  les  pétales  dès  flèurs,'  &  n*ea 

lailfc  pas  quelquefois  un  fcul.  Sur  les  feuilles  qu  clic  a 
attaquées  ,  on  voit  de  petits  tas  d'une  matière  humide  / 
de  la  couleur  &  de  la  confiftance  de  feuilles  un  peu  ma- 
cérées &  broyées.  Lgirfqu'on  vient  à  )es  examiner  »  on 
xeconnott  qu'ils  cpi^tîciii^nf  les  Teignes.  La  Nature  a  en-, 
feigné  à  cet  ioCeâe  une  %on  £nguUere  de  mettre  fa  peaiî 
tendre  à  conVert  dés  im  prenions  de  Tait  tiiTtéricuj' ,  &  de. 
celle  des  rayons  du  folerl  :  elle  lui  a  appris  à  (e' couvrir  do, 
fes  propres  excrémens.  Auffi  fon  anus  cft-il  placé  fur  le 
4p6  à  la  partie  poftéricure.  Il  ne  faut  que  quatorze  ou 

Î|uinze  jours  .à  ces  Teignei  poiuxr9Jixç>..alj^r^  elles  nie. 
ont  plus  couverte^  dé  leurs  excreméns  :  elles  de.(cendenc 
dans  la  terre  auii:  p^ads  des  lys ,  fe^fij^ent  une'  coque  re-  ^ 
eouverte  des  grains  de  terré  qui  les  envirbnnentVQc  u  cban« 
gent  en  nymphe ,  dV>u*(brt  enfuite  un  très' joli  (carabée.  . 

Les  fourreaux  de  fes  ailes  &  le  dclTus  de  (on  corfelec 
fonr  d'un  beau  fçugcqui  s^^igç^kç  da.va:imiloA.  Saict^  / 
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fa  iatèoau ,  qui  font  k  âets  gr^io^^  Oites  m/te»  pat- 

tics  de  (on  corps ,  font  d'un  noir  luiGint.  Quand  on  fe 

éicnr  ,  il  fait  entendre  un  petit  cri  produit  par  le  frotte- 
ment de  fes  derniers  anneaux  contre  les  fourreaux  dej 
ailes  ^  car  plus  on  ptçSc  les  fourreatiit  des  ailes  contre  lo 
CorpSy  êc  plus  le  cri  cft  fort.  I«c  maie  pour  i*accoi)pler^ 
Jdoiice  fil  feiDfilki  leur  acocHiplensent  dure  au  moint 
tae  heure ,  peut-être  plufieotl.  La  fendellc  dépofe  Ct§ 
tsah  Cm  (es  feuilles  t  ils  y  tfdbereotpar  la  gomncdoo^ 
ils  (ont  enduits  ;  ils  font  d'abord  rougcàtresj  enfiiite 
bruns;  &  au  bout  de  vingt  jours,  il  en  fort  des  vcr$ 
qu  on  voit  paroîtrc  fur  les  lys  »  6c  ^*an  dok  décrait^ 
A  Ton  veut  confervcr  ces  fleurs* 

Il  y  a  fur  Torf^e  6c  fur  favoine  des  Teignes  qui  fe  noat« 
xiiTent  de  leurs  femlleé»  9l  qui  s*eQyeloppent  de  même 
éc  leurs  cicréœens.  On  ttcotinott  les  tiges  fur  le(quellc9 
il  y  a  de  cesinfedlics  ,  parce  qu'on  y  remarque  des  bnndcs 
longues  &  étroites,  dirigées  dans  la  longueur  de  la  feniU 
k  ,  qui  paroiflent  Céchçs  ,  &  font  d  une  couleur  jauoâtie  , 
parccqu  elles  ont  été  rongées  par  ces  infcâes» 

.1  é 

Ttignu  diS  chardons  ,  jui  fe  formnt  diS  parafolà 

érvtc  leurs  txcrémens^ 

La  figure  in  corps  de  cette  cfpece  de  Teigne  cft:  plus 
|)1atte  qûe  celle  des  autres*  A  Ton  exuémicé  poilérieurc 
font  deux  efpeces  de  fourches,  qu'elle  élevé  plus  otf 
aoifls ,  à  volonté  ^  fur  foo  dos*  Ceft  fur  ecs  fourches 
qu'elle  fait  couler  fes  excrémcns  qui  font  une  mafle 
forains  noirs ,  qui  lui  forment ,  étant  (oute&us  de  la 
forte  une  efpccc  de  toit  ou  de  parafol ,  (bus  lequel 
l'infede  fc  trouve  à  i'abri  de  la  pluie  &  du  folcil.  Il  fu- 
bit  fes  métamorpho(es  fur  les  feuilles  mêmes  des  plan- 
tes :*M  le  trouve  aifez  fréquemment  far  les  feuilles  de 
rarti^hap^  Lorfqu'il  fe  métamorphofe  ,  il  quitte ,  avec 
^a  |»ctis  9  \tà  feorchons  qui  lui  avaient  (êrvi  à  foufisnir 
-A  couverture  :  il  quitte  aufll  les  épines  qui  tcnoieBtà  (a 
peau  \  mais  le  contour  de  fon  corps  cft  hérifle  de  nou- 
velles épines.  Au  bout  de  dou7C  a  quinze  jouis  ,  il  furt 
tin  Scarabée  de  l'enveloppe  de  la  ckryfaÛdc  OU  de  ia 
^    mpbQ  dç  t«m  foK<  i%  T^igoi^ 
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Teignes  du  Faucon^ 

fl 

On  appelle  encore  Teiç^nes ,  Jcs  efpcccs  de  vers  c]ui  (c 
mettent  ordinairement  aux  pennes  des  oi féaux  de  proie 
on  de  faucooneric*  Les  unes  rongent  les  pennes  par  le 
bout  du  tuyiQ  ;  les  autres  font  tomber  les  pcnties.  Lct 
FauCQDiiiers  ont  des  lècrets  poor  remédier  à  cet  afcidcnsti 

Fâuffu  Teignes^ 

M.  de  Réaumar  donne  ce  nom  ii  des  iofeâes ,  quî  ^ 

pour  fc  couvrir  ,  fe  font  des  fourreaux ,  qu  ils  ne  tra^(- 
portent  poiiit  avec  eux  cjuand  ils  marchent.  II  y  a  nom- 
bre trinfc^les  qui  fc  font  de  ces  fortes  de  fourreaux  avec 
des  grains  de  fable  y  &  avec  des  fraemens  de  f^quiiies  ; 
tels  font  les  infeâes  de  mec ,  qui  (e  tiçnnenc  »  Ibic  fur 
le  fable  ,  fok  fur  des  pierres  »  ibic  fur  divers  coquîUa«> 
gcs,  comme,  par  exemple,  IcsYcrs^de  mer,  rucooiiH 
més  Vers  à  tuyau*  Voyez  ce  mot. 

Il  n'cft  pas  auflfi  facile  aux  Obfervatcuis  de  faifir  les 
circonl^anccs  qui  metiroient  à  portée  de  fuivre  les  procé- 
dés de;  ces  ipfcclcs  de  mer  :  il  leur  a  été  plus  aifé  d'exa- 
miner quelques  cfpcç^cs  de  fauffcs  Tcigrics,  donc  nous 
avons  plus  à  »ous  plaindre  :  c*e{k  ce  qua  faic  très  exaâe«» 
ment  M*  de  Réanmur. 

Faujfe  Teigne  des  bleds. 

Voyei  fon  drtfele  intëreflknt  an  mot  PAfiliok  m 

LA  FAUSSE  Teigne  du  bled. 

Faujfe  Teigne  de  la  cifié- 

[  yoyei  Con  article  au  mot  Abeiilb  >  pag,  14  ^T.L 

Faujfes  Teignes  des  cuirs» 

Les  ÊmiTes  Teignes  des  cuirs  font  des  chenilles  à  felae 
jambes ,  &  de  médiocre  etandeor  :  elles  (ont  de  coolenc 
d*ardeifc  foncée  ,  ic  queiqnefiiis  mém^  d'im  beau.  noir. 
Comme  les  ftnfles  Teigocs  de  la  cire  «  elles  (ê  fbotNiih 
long  tuyau,  qu'elles  attachent  contre  le  corps  qu'elles 
rgogent  jouru^Ucmwu;  i  cUe  k  K(OUYiçuc  de  %ïAms  qui 

'  ne 
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Teignes  qui  fc  trouveut  fous  Técorce  det;omipsf^  êe  qui 
font  fei7iblal)|cs  à  celles-ei  >  de  ces  £au(l6& Teignes  vicoc 

Ci^  ùaStê  Teigne»  fint'idft  peiktseiiàiaibtà  Mi0 

îamb<$  f  donc  la  cece  eft  ccmleiur  de  macotu  Ces  ii^6c<-f 
tes  choiniTent  le  chocolat  pour  fe  nicher  :  ik  donnent  It^ 
préférence  à  celui  qui  eft  le  mieux  conditionné  ,  &  fur^ 
cjmiià |:çiui  qui  eft  le  /nieai  parfMmé.  Ccft  en  j^em<^ 
bie  que  cesiaufTes  Teignes  fe  changent  en  pâpiUdn».'  ^ 
TEJUGUAGU , erpcfÇKfeUtatd  4«BsÉii;  aèf  àibe 

piend^  par  ùl  coukuf  noict^'ciquctée  de  blanc  ven  1er 
ci;trépité$  de  fa  queue  :  il  a  comme  des  aiguillons  biaiics 
&  dentelés  y  fa  queue  cfi  grofTc  à  Torigine  ;  fa  latisuc  eft* 
6Hir^ue>  U  fe  nour|:iiC'V<^lôntiers  d*çeiifs#  màiis' H  loufFrc 
p0|(kipmeni  Iz  [^m-^  UêUhCifêW  dk  lyitei  Srcfit  i W 
9ÎN|fie  la  çïf^k  4t  <^  iisEii  i  ' 

4çXé;;MMrds  de  diffi(ren$  fays  ^  parau  lei((«eft  «C  eonipMi 

cntr  aurrcs  le  Lézard  de  mer  des  François ,  &;  le  Tceui- 
xin  ,  crpece  de  Lézard  à  <^  les  Orientaux  ont  donne  le 
nom  de  S^uve-gardi.  H*  iw^ms  ^cn  parlant  du  Tégu^- 
x  in ,  dû  lyip  c«  Usmâ  *:Uifyi«iif .  roodc  ^  plus  ioogm  àf^ 

mens:  (csquacre  pieds  ont  duicon.iiaq  doigts^Iles-^rf. 
glef  fiHiçUrls  }Mgm  |c  «n  p^a  cMtbés^  fit  bMilUÉl'^ft 

blanch<( ,  nîélie  de  bUa ,  laquelle  (piu  des  bandesr 
d*ua  brun  gris  >  le  4q^       (^i^  fooc  tiquef^  Je  uche» 

bfcinches  ovales.  *   

J^y^îM^ »  ;Q<îtQie:4f  icfiquillage  biiralvc  ,  du  genr© 
des  Moule%»  mm  >  fi^p&k^  tlL  édsmtM  jàék&ifc^ 
dfs  ÇyatSy  tef  TfUjjiss  part isiy nf  m  jfaà  deUaska 
pçriçdiç  dç  kur  grmdfiMM  IffI  dcwr  Takotfimoàifittte^ 
^ent  égales  en  g^andj^uf,  En  général,  les  Telhnes  fone 
plus  évafécs ,  plus  minces  &  plus  légères  que  les  Mou-» 
les  :  leur  charnière  n'eft  pas  bien  dans  le  miUdi>  &  elles 
aat  la  plupart  9  dit  US^Çf.  à  Tuvéïnitéde  la  paicks  là 
7tfm^..  Ce 
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fldtcèmtëinafie  èfpcce^dè  4>ti  qui  è*A^etMf  Aîr  peC 

On*  remarque  que  lesTelIiAe«  >  à  ta  différence  des  Mou- 
les, ont  detix  mufclcs  tjLii  les  attachent  a  leurs  coquil- 
les :  on  les  nomme  ea  Normandie  flwns  s  &  ea  quei^ies 

Provinces  ,  TenilUs, 

T£MAl'ARA ,  magnifique  lézard  d'Améiique  ^  dooc 
}m  queue  eft  très  longue  s  il  a  la  peau  d'un  gris  rouge  ;  la 
tà$t  igénètk^hl^mà&M  ai  fiiifttiiéir  grâade»  tcflîiUes 
setràirea;»>inAMct  debm  )  lei  ymrétiticelaas  \  TiiM^ 

ïicur  des  èreîHes  eft  rouge  j  la  mâchoire  inférieure,  tout 
le  bas  yçatrc  &  les  jambes  font  d'iHi  cendré  clair  ,  ainfi 

3ue  les  écailles  de  dciTus  1^  corps  &  de  la  queue*  Scba , 

:  TEMBOUL  :  BBtïWi 
-^•"n&MPETfi  »  eft  mi  inoaYéttten^  irMtiie  des  toettH  qui 
agitcotlbmmem  Peau  ^la«wp*:iiVnomjiAr4obai6âufi 

&  un  oragcjde  pluie ,  accompagaé  de" grêle ,  d'éclairs  fic  dc* 
.Tonnerre.  ces  mots.         \'      ^  '  • 

TENAILLE ,  Pifcis  forciptnus^ ,  poilTon  de?;  fndes 
•riental^s  ;  nommé  aioii^parccqu'il  a  la  bouche  faite 
en  forme  de  Tenaille  :  cette  pattit  tft  dure  9c  recourbée 
pat  «n  ti^m.  Ruifch  dk  qu'oui  tiê  pêche  co  pdiffdo  <^e 
Ittirdc  iljlè  dés  Lim^i:  vtflfifte  (dTAmboinc;  Ce  m&nc 
Auteur  dit  qucla  gueulede  laTenaitle  n'eft'pas  ea'ttîla* 
jineufe  commc.ics  nageoires  y  ct(i  une  Boule  de  chair.  • 

TENDRAC ,  cfpcce  de  Porc  ipic  de  Tlfle  de  Mada- 
gafcaf  :  les  Infiiiaires  trouvent  fa  chair  excellente.  Fia* 
court  die  cependant  qu'elle^  fiafque,  loognc^â^- mol- 

TENDRE  A  ÇAILLOU  i'm  nibte  aê  l'Amé* 
liqM^imtf  m^pellé  de  Ibl^  èxtif^iie  dureté  r  11  <ft  liant 

de  vingt-cinqà  trente  pieds  ^  mais  il  n*a  pas  plus  de  douze 
à  quatorze  pouces  de  diamètre  :  Ton  écorce  eft  blançha« 
tre  Ôc  peu  adhérente  :  il  a  peu  de  branches  &  de  ftttilles, 
4c  fa  fève  le.  &che  bientôt ,  lorfqu'il  eft  abattu. 
,  TENEDRIO.»  nom  que  M.  Unnaens  donne  à  une  ef- 
|>ece  d'Efcarbot  qui  marche^  feifttfaienc  ^  êc  qoi  eft  k 
JBUus  fmùM  dés  Natnrriiftdi  )  11  rappelle  en  Suédoif 
Skràèts.' 

TENILLES  oa  PLIONS  ;  voy^i  T£Li.xNiS  8c  le  mot 
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»  TENTHREDO.  M.  tinnaeus  donné  cfc  notn  à  pHi- 
'ffcurs  cfpeccs  de  mouches  à  fcic  &  à  tarriere  »  qui  pro- 
viennent de  différentes' Chenilles  :  il  en  donne  jnlqu'à 
Vingt  huit  cfpeccs.  ^oyer  Mouches  a  Scie, 

7éRÉBEKrk]fWac  TERÊBINTE  %-^€l  TttBki« 

*  ^hnéRÉBkATULBSV  On  dônrte  auffî  à  cette 

cô'qiiiHi  bivalve  les troms  d*/^rtow/>  &  deCcf  &  la  pouiei 
cette  coquille  ,  qui  fenible  être  du  genre  des  Huirres  ^ 
tiï  ordinairement  coitipè fée  d'écaillés  unies ,  dont  l'une 
eft  plos  pttite  que  riûtrc  *  là  grande ,  qui'eft  riti(i£ti<e^ 
tV^'û  tiil^pefit  beë  pn  peu  febotlrbé  pat  éètftts  l'imre  !  té 
b#e«dl  ^cMème  pd^eé  tFdh  trou  :  télles^fimc  let  Téréira^ 
htffi'ife  Mtr,  que^Fpn  wit  atïjourdiidi' dans  les  collée^ 
fions  de  fôlfiles.  On  trouve  beaucoup  de  Térébratulites  > 
c'eft-à-diTC,  d'Anomies  fertiles;  mais  elles  fônt  commu- 
nément ftriées  ;  les  ^Sktictés  de  ces  coquilles  foffiles  font 
rtbtîibrcufes     tiâs  uniformes  dâb's  Aàqnècfpece.  Il- 
f  ehtsT  ^  die  M.  Be^fHmd ,  >de  rondcis  Vâc^uMéei  dans  lil* 
ttiKett^t  'ë'atitres'fÀtit  oblongncs  i^^'IÉtfrts  âpplaticff 
A^iia^^iiYilKHinées     rifle»  ;  on  âi^e'^ik^  S  daueres 
font  à  làtcûncs  plus  ou  moins  profonde^^,  bu- Redoublées 
ou  $  trois  lobes ,  comme  fi  elles  avoicnt  été  mutilées  ; 
d'aiîtrès  font  allongées  vers  le  bec ,  6vt  fort  évafées  en 
forme  d*aîle$  .*  enfin ,  il  s^n  trouvé  doiit^  les  flries  (ont* 
ftB|^é»'ôtt  'mêlées  dd  jiiijtfs  plus  ptdFdddtt^  Plus  large»  ^ 
^WiaSë     toquilles  biilfts.  Queli^iiUmi'fl^upçonnenr* 
4âié1^yftétt>tkte*veft  'fe^  fK>yan  iruM^fo»!»  de  grandu 
Térébratule.  Toy^î  HysterolitHe.  IrUri-X* 
'^TERFEZ,  nom  queîon  donne  a  là  Truffe  d'Afrique  | 
fon  écorcc  eft  blanchâtre,  témety  dit<Juclle  naît  dani 
lesfdéfcrts  de  la  Numidte  parmi  le  fàbleiî^'O^  là  fâit  cuîru^ 
ftfiis  lés  cendres ,  ou  boùillir  ddns 'feau  z  otatà^  fait  dé  Uk 
l>oailKe  avec  dû  kit!  $  dk  t ft  fort  noorrfAUiCê  i  ioà  goâe» 
approche  de  éélnl-dela'ChMh  Voye^  TkOîFi.-''     '  ' 

TEkRE  ,  Terra.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la 
ferre  confidérée  commé  Plaflete  ,  dans  l'article  do  Syf- 
tême  planétaire.' l^<ye{  au  môt  ViAUtti.  Mâitltenant 
flous  confîdéceroils  lèglbbo  terfeftre  cômme  l'édifice  qaU 

te'GyAàtttfr  à  offigéi  iU'tommc  fdur  le  lito  d^  f  a  de>^ 
meure  I    comcie  l'élémcnr  qui  fourme  ûocre  fubfiftanM 


r 
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«innc  liW:v^iiMi».4i«'tt  pf94«itv:0!i.ffr  kif  m 

qu'il  iMwr^';.  •  .'»-'■  L".  

.  îl  neyagit  pa$  abfolumcnr  <ic  cç  qitc  les  Phyfiçicnf  & 
les  Naturaliftes  ont  imaginé  df  /^«imitoi»;  gs^ièff 
4l  UT*«fc^:  ç«  qiîo-j'ro  4iiaif  d'apiçf  içpfs  idées  qinie» 

Consentons  nous  de  la  confidéicr  co  gcnéral  dans  (o% 
^rat  préfcnt ,  &  dapt  l'arrangement  qpe  i;^us  lui  VQjQQSf 
C€  glol?«  immcnfe  nous  oftrç  des  fa  furfacc  ,  des  hau-^ 
tems».4ts  f i!0!i(^curs ,  dçs  plaints , des  mer#  j .4<=ï^ jna^ 
xaii ,  dc^ç^vffrM^  des  fpuim^À^  volcans  \  u^^i^ji 
irf^gvUftrjftpPP^  P^a^i^i^ons  dan$(bA*  iacédciirv  §m| 

«m ,  d0s  piçft^  ,  des  bitupves d^  fi^es ,  dés  terres^ 

dçs  caupi  ^  ^.^^UÊfcs  de  toute  efpec« ,  placées  cQmm«| 
au  haxar4>  W  y^yoir  aufltt  des  mpn^wcs  afFaiiTées ,  dcf 
uochcrs  fendus  fft^  brifés ,  des  contrées  englouties ,  4^ 
ivouvcllettc^tes  ccstf^kis  bù^9^ï^g^..,  ^.f9vwm 
comtilécs,  N<HIPmilYC>ns  fouTcnç  ^^ZÛ^mV^^Bffiç^ 
poféei  fin  JMnmmi^hkf^xpii ,  da  <orps  dhirs  CQvî^Q^ 
i|éf  dç  foMbanc^  JPoUcs ,  >^cs  (libftyacci  (edics,  himin 
4çs  ,  chfiiidcs  ♦  ffoides ,  folide? ,  friables ,  toutes  «gelées , 
&  dans  une  efpece  de  confufion  qiii  ne  nous  prcfcnte  d'at>- 
trc  image  que  ceUçd'un  cahos  informe,  &  d'un  monde 

ruine  y  niMidw(.aousJxa)iii)oil^^ 
&  la  néccilîté.  -,     ,     /  j;» 

:  -W^ft  j(li4(ÏW  <îaç  U  Tcm  ptqft  <|ii'«tt  f  ni»  dq  Wpi 
Wt«tiii4ft'in9S  fer  leiMCcpf  ;^i]|f^|ffofe  iMiffi  que  p|^ 

fifurs  de  ces  cospconc  apparicmi  a  )a  mer  ,  âc  qu^ils  onr 
di)  autrefois  fcrvii;  d'habitation  à  des  animaux ,  ou  ^i|C^ 
ee  font  des  plantes  qui  onc  iio^té  dans  cet  éléroenr. 
On  ne  nçut  fe  dimmukf  qi^c;,^;  aroas  de  lOfiiiçte  qui^ 
*  iKnèos  m^BHqu'^  UAC  fî^diOiiWD^M^ur ,  t^e  fQtt  la 

fi^ti^ifl  ftniaiift  Mq^  ,  ai^nc^pc^ 

W  ««to^rtesus  qoc  la  Terr^  y  ou;  au  iMuifi  £i  i^r^aco 

fouâQj^c  f  i:Qdigi«;ttf«m^  ;  viMÎi:  U       oi  i^$:|ji^c«( 
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tes  attcî^ent ,  &  ou  le  flambeau  de  Tcvidcncc  s  éceinc» 

Xen  appelle  à  I4  vatiété  &  à  la  coniraiiété  des  (entî* 
ftiens  :  lelon  les  uns  V  inondations  particulières  oqc 
tout  fait  :  félon  d'antres ,  c*eft  un  déluge  aniverfel  qui  a 
èaai2  les  chaneeméps';  ou  comme  le  preieb^éot  gaelcjues 
Natùrâli^es ,  la  mer  ,  qui  a  Tes  loik  de  méctianique ,  eà 
fc  retirant  de  certains  endroits  pour  en  envahir  d'autres, 
ronî^é  peu  à  peu  les  bords  du  Continent ,  &  entramc 
dans  Ton  fcin  ce  qu  elle  a  arraché  de  la  Terre  (împlc  8t 
homogène  j  pour  en  reformer  uneaptre^  nouvelle^ 
jgroffîere&cdmpotëe. 

D*aQtres  oocrecpars  à  des  caufes  plus  violentes  &  plus 
terribles  dans  lears  effets  ;  ils  embraient  la  tem  jufqu^ail 
centre  \  ils  font  concourir  avec  k  fcU|  Teau  &.  fair  rcn- 
Fcrmés  dans  des  fouterrainf.  '  " 

,  Tous  ces  élcmcns  agités  ,  &  Iuttans  les  uns  contré  Îé5 
auttes ,  écartent ,  fouleveat ,  bouleyerfent  tout ,  dilpcr- 
Tent  k  mer  êc'fes  habicans ,  lancent  le&  montagnes  danê 
les  airs  ^  &  les  portènt  au  Ioih«  creôfent  les  vallées  ^ 
l'cmplident  les  cavernes  dè  monnmens  étrangers  à  Tiil* 
cérieur  de  la  terre ,  &  forment  aii  roiliea  de  la  cpaftt£oA 
une  cfpecc  de  régularité.  '      *  * 

Peu  fansfait  de  toutes  ces  fuppof! rions  ,  un  Auteur  ilj 
Tuftre  de  nos  jours  n  entrouvre  point  le  fcin  de  la  Terre} 
-mais  il  appelle  du  haut  de  notre  tourbillon  an  globe  en* 
flamé  qui  a  dû  verfer  fur  notre  (2]our  un  déluge  defeUt 
le  voilà  embra(2 ,  vitrifié  Bc  tont-àhfait  dénaturé  \  en^ 
(fitte  la  mer  intervient ,  8c  ce  que  la  Comtte  a  comment 
cé  dans  un  inftant ,  les  eaux  1  achèvent  pendant  une  fuuç 
innombrable  de  fiecles  qui  iront  fe  perdre  dans  l'éternité. 

Quelques-uns  moins  admirateurs  de  ce  phénomène 
rapide ,  que  du  Aiblime  ^  hardi  gf^nie  <}ai  le  propofç^ 
admetteoc  pour  caufe  unique  de  toutes  les  révolutiont 
qui  font  arrivées ,  &  qnt  arriventjoûrnellement  à  notre 
globé  I  la  notatipp  de  Ce  fenl  -moyen  ^  difent-ils» 
a  fuffi  pour  en  changer  la  Uru&urc  gcoérale,  &  fur-tout 
la  foi  me  extérieure.  '    '  * 

D'autres  pictcndcnt  que  notre  globe ,  avant  qnc  la 
féparation  de  fes  parties  fût  faite  ,  étoit  une  Terre^ 
dUToute  ou  détrempée  »  qui  oageoic  dans  tme  maiTe  im* 
'jheole  jTcatt.  A  la  voix  ohCsSkcv  ctfte  Terre  Te  d£^ 
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po(a  par  cooches  parallèles. &  faorizootales  >  êc  ttmJÇk 
cecira  en  partie  Jans  la  mer ,  dans  les  lacs  >  en  partie 
flaos  Tabyme  qnç  Ton  place  au  centre  de  notre  globe  < 
|a  Terre  dfrren^pée  &  précipitéé  ne  t^rda  pas  à  fe  (^chci: 

a  fe  durcir  par' le  laps  du  tcnis  ,  Se  fut  compoicc  Je 
plaines ,  de  vallées,  de  fentes  pcrpendiculairçs ,  &  dQ 
inontagncs  que  nous  voyons  encore  aéluc  lie  ment. 

Wittliou»  ^ui  ne  regarde  le.  déluge  q^e  conunc  unç 
des  caufes  principales  du  déplacement  des  ^ps  »  (sût 
concourir  avec  ce  phénofnene  Teffet  de  la  prefBon  €xKt 
les  mers ,  produite  tantôt  par  une  cbmeté  ^  8;  tantôt  pa^ 
nnc  colonne  d*cau,  ce  cjui  fit  débordçr  ces  mers  :  alors 
les  erres  qui  y  faifoient  leur  féjour  ,  forcés,  comme  paç 
une  loi  natuicllc,  de  fortir  avec  elles ,  curent  pour  nou* 
vci  afylc  les  Terres  que  les  eaux  détiempoicnc  :  U  re- 
traite tranquille  de  ces  eaux  forma  de  nouveaux  lacs',  dê 
nouvelles  merà,  êc  lzHfzk  la  Terre  encore  molle, de 
|iot(VçaUX  Hal>lt^i>^  ;  mais  le  dcfféchèmw  9^  rçndurcif^ 
iêment  de  la  Terre  tes  (;c  périr,  &  les  y  enfevelit 
comme  ila:is  un  fépulchre  éternel  :  tcl!e  eft  ,  félon  lui, 
J  origine  des  corps  marins  qu*on  trouve  dans  la  Terre. 

Enfin  ,  quelques  Auteurs  plus  circonfpc^s  dans  leurs 
liypothères ,  diicn^  que  la  terre,  cft  (ortie  des  iiiiains  du 
Créateur  telle  que  nous  la  voyons ,  $c  que  fi  nous  y 
remarquons  des  corps  fembtables  à  ceux  ^q^ui  nagent 
dans  rOcéan  ;  c'tft  que  rAuteur  qui  a  tout  créé  %\ft 
plu  à  établir  cettq  efpcçe  4'?iialo^ic  entre  les  diverfcs; 
produftions,  '  ' 

Au  milieu  de  ces  opinions ,  qu  l  parti  prcn<tre  ?  Sera- 
ce  celui  de  Pline  ,  qui  n'en  prie  aucyn  »  ou  celui  dç 
quelques  Naturatilies  &  Phy  fictens ,  tels  que  N/ood^ard, 
Scheuchxery  tçibnit^f  Bumet»  NeiTioa»  Bertrand  ^ 
i4izarro-Moro,  ,qui  ont  attribiiéi  T^iverfiilicé^du  dé« 
luge ,  les  monumens  que  renferment  les  montagnes  Se 
les  autres  cndious  de  la  Teirc  ,  en  un  mot  réçat  actuel 
de  notre  globle ,  &  qui  prétendent  que  la  Terre  a  été 
faite  pour  que  l'homme  en  jouît ,  &  nça  ^om;  qu'ail  ^ 
cUlcurat  la  formation  l 

'  Lliabite  Traducteur  de  L^kmânn  ,  4t  *ic  ptadeurt 
autres  OuTra|es  unités  ^  obferve  avec  jugement  que  l'E-i 

jaaturc       w  diq  ûep  ^oi  liîo.^ç  k$  rgàwps«i5  (Uj^ 
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Kawaliftcs  fitf  les  efFm  phyfiqaes  que  le  déluge^  ou 
le  moiivcmeiic  QatUKl  4es  lOf tt »  4c  k  ccpos  des  eaux  fiir 
les  Tecre$  ,1 00  4*4UCKa  <ai|(es  ,;9Dt  vvt  pvoduirci  .tt  nooi 
penfoos  avec  lui  que^ifcVft  «ne  qurnio»  que  PAornic  de 

la  nature  parotc  avoir  abandoanée  4  nos  diipotes* 

Nous  avons  dit  que  le  Continent  que  nous  habitons 
ne  moncroic  à  chaque  pas  c]uc  des  ruines  6c  des  débris- : 
a  Tafpeâ  des  traces  marquées  de  révolutions,  &  for- 
l^uu  dio^daMons»,^!!  ae  femble  plus,  i^^curel,  au  pre« 
snier  coop  d  œîl qpc  de  rccoacv  tout  fimplement  a  la 
plus  grande  ,  la  plus  aticiçiiDÇ»  'ét  Li  plus  géoéiale 
cataftrophe  donc  il  fois  mentioB  dans  f Hlftoite  \  c6» 
pendant  ceux  ijui  s'en  tiennent  à  cette  apparence  n*oni: 
pas  bien  pefé  coutps  lc«;  circonftanccs  du  pUénomcnc  à 
expliquer.  Pour  peu  qu'on  ait  obiervé  ,  on  demeura 
cpnvaincu  que  la  mukipiicicé  des  «oucbc^  4e  laTene* 
les  difFéreotes  fubftaiiccs  qu'elles  itxScmeM  »  k 
laUéUûnc  quelles  gardent  aflez  cooftamnent  tnw 
elles  9  (ont  Touvrage  pa^fible  de  plnficuis  fiecles  »  & 
non  pa9  (êalement  reftct  d'une  caute  fiibite ,  paiTagete^ 
violente,  &c  troublée  dans  foo  aâion.     '  '» 
Des  orages ,  des  pluies  moins  générales  ont^nfé  d^ 
chaugemens  fenfibles,  lans  s'étendre  fur  la  tottlicé.do 
la  Terre.  On  découvre  tons  lo^  jours  avec  étonncmenl 
des  rochers  calcairei  j^des  carrières  de  plitre-^  des  mioet 
de  &r     de  cuivre  qoi  font  facUement  attéiui^  te 
comme  diiTootes  fax  1  agicaiton  des  eaux  :  cela  produit 
en  peu  d*annécs  des  fentes  de  roches,  des  grocccs,  des 
labyrmthcs .»  des  fondrières  6C  des  précipices  ;  mais  les 
matières  réduites  en  poullierc ,  ou  comme  diiloutes , 
eotraipées  au  Ipia  dans  des  cavités,  s*y  précipitent  en 
Ibrme  de  fédiment,  &  forment  bientôt  des  tii& ,  dea, 
inarttfUtions  »  des  Aalaâites , .  des  ochrieif&r  des  CMi^  ' 
feS)  Àc.  s  auifli  eft-il  polfible  de  fiier  1  époque  de  l*ac« 
crciion  de  quantité  de  minières  de  pierre  à  chaux  ,  de 
grais ,  &c.  Les  italaâites  feules ,  que  nou^ avons  dit  être 
produites  par  des  eau^t  gouttières  des.  CWWC}I  t  fuf« 
£roient  pour  en  donner;  un  exemple. 
.  Ceft  ainfi  que  le  fol  e^érieor  change  dans  fst  figore 
&  fes  propriétés  :  des  allnvions ,  en  dépouillant  à  chaque 
i^ft^ç  le  fQOilâet  ^  k  (firçonf^icoGC  is$  hautes  moa^ 
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nous  ofiFrcnr  plus  que  lé  n&yàû  At  It  tiiontagne  elté^ 
même  ;  ce  font  des  roches  pelées ,  arides  ,  &  comme 
ifolces  5  mais  la  bafe  de  ce^  ittontigfics  ,  toujours  évaféc, 
cd  compofée  dt  nouvelles  couches  de  Terre  plus  ou 
moim  liée  êc  dttti:  (  pbénâmleiie  finguliet  qui ,  pour  lo 
dire  n  IMiffiml  §  fsàWt  éUAtmtt^  la  diAimitidii  dt  là 
iuMUHc  dei  tAoUtagnes ,  Ct  ét  Mt  HuÊ^étàmk  en  Icilt 
hâik  p  fans  tttftr  de  détmirè  H  fitik  fyftémt  ét  Véccs^ 
lion  fenfible  &  g<fnérale  de  la  't'Ctte).-  • 
:  Ces  mêmes  ailuvions  font  déborder  les  fleuves ,  les 
TÎvicres  &  les  lacs  for  différentes  Terres  ,  dont  la  foper". 
lieie  efl  bientôt  détrempée  ,  &  emportée  avec  ces  eaux 
|iifi|tt*à  la  mtc>  Voilà  cncôré  une  des  caufes  des  attérifi 
fOKïths  d'efpeced  d'Ifleft  »  &  des  bands  de  fables ,  qui  foti» 
ycm  fortiibiit  k  «ne  légère  diAtfaee  ia  Heit  oii  xA 
fleuve  fait  confluent  :  en  un  Ittot  ôti  oWcrVC  par-tout 
que  les  inégalités  du  globe  n*ont  pas  d'autre  caufe  que 
fcelle  du  mouvement  <les  eaux  de  la  mer,  &  des  crup- 
lions  foutçrraincs.  Après  ce  que  nous  avons  dit  des  mon^ 
tannes  «  il  eft  aiïez  évident  i)at  les  courans  qui  ont 
foivi  d*«bèffd  ki  direâiôns  de  ces  inégalités ,  lent  ont 
ddnné  eefta  é0éreO>ondailce  des^  àdgles  faiiteiii  tM* 
}ours  oppéSfftftox  angles  rentrâtts.  a^. 
J  Ajoutons  à  cela ,  que  des  vents  orageux  ,  fécondés  de 

{duies  d'une  longue  durée ,  ft  font  un  partage  entre  les 
its  des  pierres  vils  en  défuniflcnt  la  matière  virqucuft 
Zc  argiileufe  ,  qui  leur  fert  de  lien  commun  :  ces  pierrei 
S'altèrent  ^  la  utpèrficie^^jpar  Faâion  du  feleii  6c  it  l'aîr  » 
4c  s'amolliffene  enfin  an  point  quetost  eft  oWîgé  de 
^nSkifier ,  de  ^  U  ic  i^tàtex  uÉi  nùnrem  "COips  t 
des  vents  orageux  de  mer  emportent  anffi  des  nuages  de 
fable ,  &  des  nagmens  de  coquilles  qu'ils  dépo(cnc  (ui 
ies  bords  des  mets  ,  8^  y  forment  des  dunes. 

Qu  il  nous  foit  permis  de  citer  encore  quelques  autres 
fttrricularitéfe'néh  moins  frappantes  que  les  précédentes  ^ 
t^ipA  dénionttei^  -évideflUÉent  tjàc  leç  changemens  fnr^ 
venus  an  globe  cerrèifaee  procëdent'de  eanfes  8c  ^dkà 
mëêéiff^tmtntn  ent.  On  â  vit  ftufièm  lieux  maticiiikes 

qui,  fans  avoir  l'apparence  de  volcans  ,  ont  enfanté  Ici 

Ifla  de  Santorin^  ou  de  Tkéxnfie  «  Rhodce  te  Dtlos,  les 
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/Tcrccrcfs  ,  les  A^ôrcs ,  &c.  On  â  vu  des  terrains  ^ga- 
*]enienc  privés  d'éruptions  foCftcrraincs  ,  qui  cepcnHant 
•ont  été  arrachés  au  Continent,  moins  par  le  flux  &  rç« 
fias  de  la  mer,  que  par  Tes  inondations  extraordinaires, 
qtii  ont  fornfté  des  Ifles ,  des  prefqu'Ifles ,  des  pro*- 
moDtoires  :  tflUèiirs  fou  a  vu  le  Dollart  «  &  pliiliear$  au- 
'tm  pays  &  Aillés  enticrement  fabmerf^és  :  combien  4e 
fois  encore  n'a  r-on  pas  vu  des  affkiflcmens  fubits  de 
quelques  vaftcs  cavernes  ,  dans  rinrérieur  du  globe, 
produire  en  peu  de  tems  un  déluge  local  des  plus  confi- 
dérabies  »  en  faifaût  remonter  les  eaux  j  ou  iformer  im 
'}ac  dormlant ,  ou  une  mer  morte ,  ou  un  golphe. 
'  '«'Ces  obfervattons ,  fbrtffifes  d*une  infinité  d'autres , 
oot  renv^rfé,  il  y  a  longtems ,  Thypothefe  de  Voodvard 
^   de  de  fes  (eélateurs ,  tl  âffigné  la  préférence  au  (êntimenc 
de  quelques  Phyfîciens  qui  ont  imagine  que  depuis  !a 
création  du  monde  ,  &  pendant  des  ftcclcs  dont  aucun 
Peuple  ne  nous  a  confervé  le  fou  venir  ,  la  partie  féche  la 
plus  confidérable  du  continent  que  nous  iiabicons  aujouc- 
d*faui  >  a  été  le  lit  de  la  mer  qui  la  conirroit  de  fcs  eaux. 
Le  fyftéme  da  féjoiir  de  la  mer  fat  notre  continenc 
eft  cFone  trètf  mnde  antiûtiité  i^^les  premiers  Miifofophe^ 
mt  en  cetceidee  ;  des  Modernes  foiit  renoQveflée  Se  mi(e 
dans  une  grande  évidence.  Prcfquc  généralement  cm- 
bta(rée  de  nos  jours  par  tous  ceux  qui  ont  examiné  la 
_  nature  avec  attention ,  cette  théorie  palfe  pour  la  feule 
^  rende  raifbn  de  la  quantité  d*animaux ,  de  corps  ma« 
rins  &  de  végétaux  qu'on  trbavè  dans  te  fein  de  la  terre» 
de  la  finrmation  de  dWers  minéraux  ^  ainfi  qiK  d'un  grana 
SKimbit  de  phénomènes. 

La  ftule  fuppofition  du  féjour  de  la  mer  a  donc  paru 
fufïî/àntc  à  la  plus  faine  partie  de  nos  Philofophes  pour 
expliquer  les  mutations  &  tes  altérations  les  plus  mar- 
quées qui  fe  font  produites  à  la  (urface  delà  Terre , 

Fotn:  detmire  le  préjugé  de-  ceux  qui  f  rétendenc  quf 
Océan  eft  an  monde  lioilveafk 
Si  MIBRS  entrons  dans  on  pins  «atid  détâil  fur  l'arran* 
gemenf  des  matière^  qui  compo&ht  notre  globe ,  nous 
trouverons  que  l'humus  ou  la  pfemîere  couche  qui  ren- 
Vironnc ,  n*eft  pas  par- tout  d'une  même  fubflancc  ;  ici 
ccft  diigraoicej  là|^'eft  da  ùibk  i  aiUcurS,  ccft  de 
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rargUe:  fi  oooi  féoiuoDs  pîas>VKmt»^PO  trouve  ici 
coachos  de  pierres  à  chaux  ^  4e  maroe  ,  je  coquillages^ 
de  fiiion  9  de  gravier  ;  de  craie  &  de  pUltre  :  V^arreoiui 
qu'on  en  a  rencontré  de  plus  de  vingc  efpeces  e* 

crcufaiu  un  puics  à  Amftcrdam ,  jufc^n'à  la  pioFondcur 
de  deux  cents  trcnrc-dcux  pieds.  Ces  couches  font  tou- 

Îours  pofécsparallclemcnc  les  unes  fur  les  auues  :  chaque 
ic ,  pris  à  part ,  a  la  m£me  épaiilcur  dans  toute  Iba 
tondue.  Dans  les  collines  voifines  tes  unes  des  autres^ 
«quoique  répartes  par  des  gco  gcs  ou  des  vallons ,  les 
mêmes  matières  Ce  trouvent  au  même  niveau-  Quel<^ue« 
fois  un  lie  de  terre  participe  ,  jufcju  a  une  petite  cpaijP 
fcar,  de  la  coulcui  de  la  couche  Tup^ricure,  Si  nous 
fouillons  à  une  grande  profondeur  de  la  Terre  ,  nous  y 
icnçoncrccons  ,  comme  fur  la  cime  dc^s  monts,  &  daas 
les  lieux  les  plus  éloij^nés  de  la  mer  ^  des  coquilles  « 
des  fquelettcs  de  poiuons  de  mer,  &  d'iuitmaux  terid^ 
très»  des  plantes  marines»  êcc*  :  on  trouvera  toa)oafS 

Se  les  rochers  foac  portes  fur  dçs  glaifes,  ou  fur  des 
bles. 

En  quelque  lieu  que  Ton  voyage  ,  on  remarque  que 
les  couches  ,  ou  lits  du  globe  terraquc ,  ont  des  courbur 
res ,  des  inflexions ,  Se  alors  des  épaifTeurs  difTérentesu 
Ces  lits ,  dit  M*  Bertrand»  s*incUneQt  fous  les  lacs  6cles 
soers  »  sTélevcDt  avec  les  montagnes  ^u*Us  forment  »  êc 
sTahailTent  avec  les  vallées  qu'ils  foutienocnt.  U  eft  des 
couches,  dit  le  même  Auteur,  qui  doivent  leur  origiaç 
à  la  création  ,  ce  font  les  couches  primitives 'y  d'autres 
tirent  leur  origine  du  déluge  univcifel  ,  ce  font  les 
couches  diluviennes  ^  cnâa  un  grand  nombre  ont  ét^ 
formées  par  des  inondations ,  &  d'autrçs  révolutions  lo* 
cales  ^  ce  (ont  les  coucf^es  marines  ou  éÇciienulUs. 

n  réfiilte  de  tout  cet  expo(é  »  que  la  Terre  nouvelle 
doit  différer  abfolumcnt  de  la  Terre  ancienne ,  au  moins 
dans  fou  arrangement^  que  les  changcmcns arrivés  à  la 
iîir&ce  du  globe  ,  peuvent  être  dus  à  cinq  caufes  princi* 
pales;  favoir ,  au  déluge  univccfel  au  flux  & 
au  reflux  de  la  mer ,  Se  aux  autres  mouvcmens  de  (es 
eaux  le  long  des  cotes,  mais  fut*tout  à  leur  déplace* 
ment  total  ;  à  la  nutation  de  Taxe  >  4^.  à  Fadioa 
des  pluies  >  des  geléçii  dçs  YVii$  j  ^içs  uu:^  cgaïauus^ 
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^remblefflcns  de  terre  »  fie  aux  écroulemens  des 

gnes  qui  jemnc  du  Fea  «  fie  qui  doiveut  ce  pbénomeiia 

aux  embrâfemçns  de  rafphalte  Se  des  couches  de  char* 
bon  de  terre  ;  aux  inflammations  des  pyrites  ;  en  un  mot 
a  la  dil^uition  de  Tait  comprirné.  Au  relie,  dit  M.  de 
Buffon,  les  changemcns  qui  [ont  arrives  au  globe  tco^ 
'  reftrc,  deiHiis  deni  fie  mime  crois  mille  ans,  font  focr 
peu  eonfîdé tables  en  comparaitoa  des  révolutions  oui 
.ont  du  fe  faire  dans  les  premiers  tcms  >  après  la  créa- 
lîoo. 

m 

Comme  ce  que  nous  avons  dit  des  vents ,  des  trcm- 
blemcns  de  terre  ,  des  volcans  ,  de  Tair ,  des  pyrites ,  dc$ 
bitumes  «  des  eaux  ,  des  oiontagnes,  même  du  feu  fie  de 
la  mer^  eft  uécefTairement  lié  avec  les  différens  phéno;» 
'menés  «  ou  la  théorie  de  la  ter^e ,  nous  prions  le  Lee* 
teur  de  jetter  im  coup  d*ceil  fur  ces  difFérens  mots,  aîiifi 
que  fiir  ceux  de  craie ,  ftalaâitcs ,  falun  ,  filons  ,  Cible  , 
empreintes  >  fofTiles  ,  grottes  ,  çataraâes ,  tourbes ,  mi- 
nes ,  même  celui  de  fleuvç  ou  dc  tivicrç  ,  inféré  à  la 
ii^eç  de  Varcick  Fontaine* 

Phifion  des  Terfti. 

■ 

Nous  donnons  aujourd'hui  le  nom  de  Ttfns  à  des  fîib- 
ftanccs  foflTilcs  ,  peu  compactes,  féches  de  leur  nature  , 
gui  n'ont  point  de  faveur,  dç  couleur  ni  d*odciu  ;  q^î 
fouc  compofées  de  particules  impalpables,  nullemcnc 
liées  les  unes  aux  autres,  qui  s'amoUifTenc  &  fe  gonâeac 
an  peu  dans  feau  ,  (ans  y  être  folubles ,  fie  fans  contrac* 
ter  une  forte  adbérençe  avec  die  i  enfin  ,  qui  réfiftent  aa 
feu  ,  fie  qui  ne  font  mêlées  d'aucuns  corps  étrangers.  ^ 

Tel  c(t  le  caradlcre  que  nous  afllgnons  à  laTerre  funple^ 
ou  au  moins  à  celle  qui  approche  le  plus  de  la  Terre  primi- 
tive, élémentaire  ,  ou  ancienne,  laoucUe  fe  trouve  encore 
quelquefois  à  qnc  tcès  grande  protondcvir  d^ps  le  globe» 
Mais  comme  prefquc  toutes  les  efpeces  de  Terres  a^clles 
font  entreméléesde  particules  plcrreufei»  falines ,  bitumi* 
licttfesfit  métalliques^cequî  produit  une  grande  diiFérençe 
*  entre  elles,  on  ne  peut  les  confidcrcr  qiie  comme  des  corps 

'  cwpofés^  fi(  çpmar^ugr  les  diffà^iicc^  rçlauv^m^^  a 


4/oro  Ter 

i  ...       .    .      •  < 

U  urs  mcUnf;e$  :  celi  pofé ,  Ton  tic  iàit  regarder  It 

craie  ou  terre  marine  ,  largilc  ,  la  terre  gypfeu  fc ,  me  me 
les  fables  ,  les  marnes  >  &  toute?  If  s  efpcces  de  terres 
calcaires  &  argiileufes^  qae  comiiie  des  terres  ^nouvelles 
accidentelles. 

Nûas  nous  anraindtôûs  à  tônfidérer  ici  les  terres 
f  eurs  propriété»  prtncipâles  on  générales  »  Se  ooos  Icf 
^ivi(êrons  en  deut  ordres  ;  e*eft*à^tre,  en  tétret  argilleti* 

les  ,  &  en  terres  alcalines  ou  calcaires. 

1^.  Les  Terres  argilleuses,  Ttrrtè  arglIlo/ét.EUcs 
me  foin  point  attaquées  par  les  acides  ;  elles  empâtent  la 
langue ,  &  s  cndurcilTcnt  au  feu.  On  en  diftingue  de  plu- 
fieui^qaaiités  priticipale^  :  la  première  eft:  cônipoCce  dos 
Terres  en  pouftîere»  Tirra  tiifipabiUsicc  Cùntccïlcsdo^t 
les  parties  font  friables^  8c  fao^  liaifon ,  mèihe  dans  Tean. 
XsL  deuxième  renferOie  les' Terres  porcurçi  qui  fe  gon- 
flent dans  l'eau  ,  &  s'embrafent  dans  le  feu  ,  Terrcv  in* 
flammabiles  :  voycï  les.  articles  I^lkki, KM  &.  Tourbe. 
La  troificmc  comprend  les  Terres  gtaflc^  Terra  giuù* 
nofvt.  Voytz  Us  mu  Ar^illes  ,  THiPoli  &  Bots. 
La  quatrième  renferme  les  Terrëi  minérales ,  Ttna 
fiâorim  :  elles  ipnt ,  pour  Tordinaiie  »  colorées  Se  pe- 
lantes ;  elles  entrent  en  fulton  au  grand  feu.  Voyc^ 

UcHRE. 

x.^,.  Les  Terres  calcaires  ,  Tefrét  caUareœ.  Flîes 
font  compactes ,  ahforbantcs ,  fe  dilîolvcnt  dans  les 
acides  9  &  s'attachent  à  la  langue.  On  en  diftinguo 
aulTi  de  nittfieurÉ  efpeces  *  Icfqueiles  font  connues  lous 
le  nom  de  craU^  Sàgàtiç  mmral ,  St  de  tàariie  :  voy. 

^ces  différens  màît. 

Telle  cft  notre  divifion  fynoptiquc  &  générale  des 
Terres.  A  l'égard  de  riiiftoiie  particulière  des  différentes 
Terres,  &c.  qui  entrent  dans  la  compoifition  du  globe 
terreftrc^  voy€{^  à  chacun  des  nomi  qui  leur  looc  parti* 

'  tuliers. 

On  .voit  <|aé  cette  divifion  chymique  des  Terres  eft 
'  ibnd&î  liir  les  mittes  principes  que*  cellt  des  pierres: 

voy^i'à  larticIcPiERREs.  A  la  rigueur,  toutes  les  Terres 
aduellcs,  comme  toutes  les  pierres,  font  vitrifiables  , 
ou  par  elles-mêmes ,  ou  par  des  Fondans,  ou  par  des 

degrés  de  icu  cooiidérablcsi  inais  co  employant  des  de« 
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grés  de  Feu  rcktifi?,  uls  qu'on  les  fdmct  en  cas  d'eipc- 
ricnces ,  Voa  dirccrnera  facilement  celle  ^ui  $  y  durcie^ 
celle  <]ui  s*y  calcine  ,  &c. 

^  T£iiLïC&  APAMIQUE,  Tfrra  Adamicai  en  a  don* 
ni  ce  nom   uocôc  à  «o«  terre  poogc  &  fermgiiKufc  tpfv 

g MU  Altn^fp0 ,  c'iMt  w»  ttfW'  4'ocbn9  rouge ,  voy^î 
CHKB  $  tantdc  à  im  lor^  dç  i^mMl  oa  à'kitims 

moneux ,  rancoc  à  h  vs^Cç  XQWÛligiii^urc  de  la  iser  : 
vc?y/{  Ad AMiQUE--  ■  * 

TERRE  ALCALINE  ,  cft:  celle  qui  fait  efFervcTccncc 

voycx  ce  mot. 

.  TERR^AlVMINEUSE,:2:</rr#4rtew/i#y2l,cr^^ 
4e pierre  Arienne:,  tçndre  ,  J^m  goûç  aftringcot ,  qui 
s^enflamme  dans  le  feu  &  y  exhale  une  vapeur  fulphu- 
r^ufc  ;  il  Y  ^  diflcrentes  couleurs  :  il  n  cft  pcs  rare  ^ 
d'en  tirer  par  lixiviacion  un  fd  appelle  Aiufà  ;  voyeft 
c€  mot.  ,  ,  ' 

^  TB&RÈ  animale  5  H^^JRz/x  anlmalis ,  on  ^nneeè 
nooi  àJL'efpfCM  4«  t^n»  qtii  eft  prpdiiil^purlt  Mttéâc-» 
t{on  4p  CQt^tcs  fert<çsd*iiminimi  fu*Meiitom(  ;  eue  eft  ovi 

{Hireou  m^l^ng^éç»  La  première  ell  celle  qni  redc  d'uni 
animal  enfermé  &:  mort  dans  un  vafe  ,  après  Ion  cnncr>  * 
&  parfait  cbanc;cmcDt  en  terre  :  elle  a  une  odeur  un- 
oeoTe*  4^1  dcuxieçji^eit  ^Ic  qi^i  réfulted  un  animal  uW". 
hnm^ ,  &  49Pf:Â<V  jMKKict,  |a(sde  leiwdeftniâMD  ,  fe 
Toot  m^léc^  |iy|]c  d^MTO  utf^i»  fiwt'  f»re  ,  fait  vége« . 

[  TERRE  ARGILLEUSE  :  vôy€%  Argilli. 

TERRE  ARSÉNICALE  ,  Tena  ^rfcniçalis ,  cfpcce 
•de  terre  rcudrç  ,  gci^tre  ou  Weiiârre  ,  un  pcugrafie  au 
coucher  ,  d'une  faveur  légèrement  Ityptique    elle  sx^ 

haie  fur  k  ipk^m6mtuhXmlàl^  4'«fie  ii4ettr  d'tii  t 
^  TERRE  JQlBUf  :  v(7ye^  CaiMJis  ft*  Vftiii^  ; 

TER  RE. DITUMINEUSE  FEUILLETÉE:  Terra  bit., 
tuminofa  fiffitis,   El|c  reifemWe  beaucoup   au  craytm 
npjj;  ;  cu|  lâ^di^c^m^^E^ifit:  «llf  brtlcdaos  le  &tt«  Boc^ 
cône  dit  qu'on  en  trouve  fur  les  monts  Hiblées  ps^i>l£^ 
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aufli  de  la  terre  bitumineafe  en  pouiTiere  dans  U  Suc(îd 
ôccians  la  RuHîc.  '      ■  ' 

TERRE  BOLAIRÈ  :  voye^  Bol?.'  '  ' 
'  TERRE  DE  BOUCAROT  ,  cfpcce  de  terre  bolairc  ; 
iùùi  on  fait  dàns  rAmériqttc  Méridionale  &  dans  i*Indc , 
de«  vâ(ès  d'une  forme  (on  agréable  t  cette  ïdtit  Kflîémble 
niCtz  ctlle  ât  Psma -iifoyct  ce  moi. 
:  TERRE  CALAMINAIRE ,  tiom  donné  à  une  terre 
d*oclire  de  fer  ,  fiirc baissée  d'ochre  de  Zinc  :  ^oye^ 
OcHRE  &  Zinc.  On  trouve  Hc  h  terre  calaminnire  dans 
ic  Hsrli  qui  contient  quei^cfoi^  des  ayfianz  de  vitriol 
blanc  '  ' 

TERRE  CALCAIRE ,  nom  donné  ^  la  Craie  ;  à  h 
Marne  ,  an  Crou ,  ait  Ltfii  àe  lune ,  -à  ÏJIgarie  mià4ral^ 
'   à  la  Farine  foJJiU  ,  &  ^  tomes  les  fubftanccslcalcinablcs , 
.ou  qui  font  efFcivefccncc  avec  les  acides  :  voye:^^  ces  dif- 
£irens  mots        '  -  '   '  '  '  » 

TERREDECHIO  ou  SELINU  S  I  E  N  NE^ 
Terra  Ciha ,  is//;  Stimujîa  ,  elle  cft  argiUeafe  &  boLaire^ 
Jtm  blane  ceadré  s  oBrtftime  aftringcme  8c  réfbiutive  , 

i Propre  pour  eiFacar  let  taches  êt'  les  ciea^riees  de  dtiCui 
»pèaa,  pour  raniôtlirlcaitiimeiirtfdes'fflâmêlles  ,  des 
aines  ,  des  rcfVicules  ,  &  pour  les  ré  foudre. 

TERRE  CIMOLÉE ,  Cimolia  ,  terre  farticiifc  chez  les 
Anciens  ,  qui  s'en  fervoient  en  peinture  :  clic  étoïc  blan* 
,  cbc  ^  molle  ,  peu  detiie^,  &  comme  onâueufe  au  tob* 
cher.  Tournefort  pen(e  que  c  étoit  une  craie  j  cette  terre 
étoic  tirée  de  rifle  Cimolus  ,  Tune  des  Iflesdei*  Archipel , 
te  qui  eft  nommée  aitf  ocitd*liiù  Argeuiarid.  Ce  que  Tpa 
trouve  aduellemcnt  dans  le  commerce  fous  le  nom  de 
CmoUe  du  Levant ,  cft  une  efpece  de  terre  à  pipes  : 
voyez  ce  mot,  > 

La  terre  cimolée  des  Couteliers ,  autrement  dite  Mou^ 
lard  ou  Moidée  ^  eft  une  forte  de  Lutum  ochracé  ,  qirî' 
fc  ttoore  dans  le  ibod  des  aug^s  des  Ceuteliets  ou  Ud« 
snoiiIeQrs  »  lequel  eft  produit  par  lefiottemdhf  du  fer  Al 
du  graiSy  lorfqu'ilsaiguifent  kursttAibii(tfes  'Aif4a  roue. 
Cette  fubftance  fcic  aux  Teinturiers ,  aux  PcauHlcrs  8c 
aux  Corroyeurs:  on  l'emploie  aufli  eo  Médecine  conunu 
aftnn2;cnte.  •  *         -  -,  . 
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•  "  TERRt-CRÊPE  :  voy,  au  mot  Iaitrom.  '  .* 
TERRE  DE  CRETE  :  voyeç  Terre  cimôlee.  **  ] 
'  l:£RRE  f  ORTE  ,  çfpeccdc  terre  fableulc  d'un  grà^p 
égal ,  (j^uelqaefois  tib'nace  t  peGudte ,  &  de  couleur  iauiie»' 
Isiàuelle  fett  aux^ndeuts  t.  voye^  Sable  des  Foodeuts  à, 

Tjfrricfc  SAitï.  '   " 

TERRE  A  FOULONS  ,  Jrplla  FuUonum  ^  cfpccc 
d'argille  fine  ,  quelquefois  feuilletée  ,  (buvent  fansfîg;urc 
déterminée  ,  favonneufc  à  l'œil  ,  au  toucher  &  dans 
i'eauy  ooelie  produit  une  efpcce  de  mouifc  &  des  bul*' 
les  favon^curfes  :  elle  a  quelques  ptopriécés  du  favon;  on. 
fert  en  quelques  pays ,  odla  marne  à  foulon  ett  rare 

irfo  '   *  ' 


(Ae  cette  argille  pour  fouler  lés  ëtdSes  ,  il  y  eu  a 
fieurs  couleurs:  voy^ç  Terre  savonneuse. 
^  TERRE  FRANCHE  ivoj^jTerreau. 
•  TERRE  GLAISE  :  voy^^  At^oille  &  Glaise. 
'  TERRE  GRASSE,  c*eftr>ïrg:i//^:  yoyczccfMi. 
TERRE  JAUNE:  voyci  OcHRE. 
T£RK£  LABQURABLE  OU  DE  CULTURE ,  Terrs, 
jieromanorum ,  eft  la  terre  I4  plus  commuoe  <t  îa  plut 

fcnérâlcmenr  répandue  fur  lafiirfiice  de  notre  globc.Un< 
ônnc  terre  labourable  doit  être  d*un  jaune  noirâtre  ,  fulf- 
(lanticlle,  ccft-à-dirc,  ni  ferrée,  ni  légère,  &  tenir  un  peu 
aux  doigts  quand  on  la  manie  ;  mais  être  douce  au  tou« 
€inàb  ,  répandre  une  odeur  ndn  fi^tide  après  la  pluie; 
n*étre  pas  trop  liante  quand  ette  eftarrofée  d'eau  >  aroir 
i^imoins  Ui(ià  deux  pieds  dé  bon  fonds  $  être  meuble; 
(A:  quihd  ëlle^ft  trop  gluante  fit  maflive  ,  en' un  mot 
qu'elle  approche  trop  dcl'argillc  ^  clic  ne  vaut  rien  j>pur 
les  cufcmencemcns. 

ï^lus  les  terres  font  fortes ,  plus  on  doit  les  labourer 
fi)0?eot  6c  profondément  ^  on.  choifit  pour  cela  un  beai^ 
iems ,  &  on  les  fume  légeretfietkt.  '  Les  terres  humides 
font  ftérilesdahs  les  années  (>ltttietifts  ,  i  moins  qu'on 
n'y  faffe  des  iran'ébécs  pour  édoulec  les  eaux  s  dans  les  ter* 
tes  légères' &:fâblonneufcs,  la  plante  pépt  fouvent  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  :  un  fol  de  cette  nature  demande 
des  labours  légers  &  de  forts  engrais.  Si  la  terre  eft  très 
pierreule  ,  ii,£iut  labouret  profondément  &  par  un 
temshumicïe»  terres' ibeubles  (ont  celift  qui  font 
faciles  à  UbéMf ,     <iui 'ilèiiisIkoUis  cfut  ds  la  lilbftkii« 


I  L» 
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ce;  on  aogoiepCi^ fertilité  en  ipultîpijant^» iMpr 
Tcllaot  leprs  fiirâ^e$l^IXi^e.de«  lahioiu^  On  appdlc 
mre  oeuTc,  celle  <fic  Vçp  cire  d*m  enifiok  cA  lH.Tég|£|ft« 

non  n*a  pas  eu  lieu  depuis  long-tcms.  •  ^ 

Les  principes  de  l'agriculture  &  de  1«  végération  »  doi- 
vent être  étaolisfur  ranalyfe  des  terres  ,  fur  les  difFcrcns;^ 
cpgrais ,  4c  riir  Us  jpl^^joi^oes  ^  oqu^  p{éQ:ocent  kiirs*^ 
çombiiiai(bi)$«  L'air^  comSt-pg}^  l'ayons  die  à  Ywcxic^^^ 
PiAMTus  D€  laUTe J>as  (j[ùe  de  coouribnei:  ^fleoti^çmeiit, 
à  la  vcjgérati6n  ,  aiou  que  VwXp  M'.  Home  a  èxpx>(e  quel* 

Sues  faits  chy iniques  ,  relativement  à  cette  <}uc{lion  :  3c 
prétend  que  la  méthode  d'clever  la  terre  d'un  champ  eu 
difFércnics  murailles  ,  afin  quelle  préfente  plus  de  fut- 
face  à  laie ,  6c  qu  elle  en  reçoive  mieux  les iuâoeoc^ ,  eft> 
ucs  utile.  Des  czpérippfc^  réitérées  en  EcofTc ,  ont  mis  à 
portée  d'affirmer  <|u*une  p^etlle  mécbodcép^jgn'elesfirais 
de  Tengrais  prdinaire  »  tc  xctkà  les  tctrçs  oeaucoup  plos 
fertiles  V  ^ 

M.  Zacharic  Wcftbeçk  nous  propofe  une  manière  de 
femer  &  de  fumer  plus  promptcment  les  terres  que  pa^c 
ta  voie  ordinaire.  11  cpnfeiUe  de  jetter  enTeoiblc  la  fe- 
mence  &  le  fumier  dans  la  terre  ep  labpuraiit  'y  vzx  ce 
moyen,  dit-il,  on  épargnçroit  beaucoup  de  travail. 

M.  Tnll  »  nous  a  aom  .dçwé  un  Traitidê!  l  aéiioilnm 
des  terres ,  qui  a  d*abord  été  adopté  p^r  M.  Duhamel 
mais  cet  Académicien  a  en£n  abandonné  cette  doélrine , 
&  a  public  une  autre  méthode  ,  laquelle  établit  ,  que 
plus  on  divife  les  ^iqlécules  de  la  terre  >  plus  on  mul« 
tiplie  fcs  pores  intéci^urs  ,  iC  pliisonmçc  ic  cerreio  en 
état  de  fournit  de  la  nourntare  aux  pl^iitesi  ;  t^ais  cette 
.  diyifioo  .de  ia-torre  oe  pept  s'çpéier  ^^e  pa^  dê$4aboiirs 
réitérés  &  fiuts  dans  des  c^cbpuances  conv«joablês  j  daoA 
des  terres  dont  la  nature  (bit  de  bonne  qualité  ,  &  (bute* 
nue  par  de  bons  entais,.  Les  principes  fondamentaux  de 
cette  culture  fc  réduifent  donc  :  i  à  rendre  la  tcnc 
très  meuble  par  dçs  labours ,  fré^uens  8c ^it^.  a  propc^  ; 

k  çhoifir  de  hçw^  (emçnce  :  }  à  ne  la  point  Jcb; 
eer  av^ç.profofioQ  ^  çpmmç  I'oa  fait  ordinairement, 
fnaisau  moyen  de  boni  (êmcSrs,  &à  la.diftf^biiejr  unifbr* 
mement ,  mn  que  chaque  grain  fe  nourr^Ie  également  : 

^\Uuk^ifi^:à\if}^^^  ^  idc  façon 

^^a  cUc 
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ga'eile  foie  cxaâemctu  recouverte  :  enfin  à  bien  cuir 
liver  les  plantes  »  tant  qu'elles  font  en  tetft ,  comn^ 
Ton  fait  <fcin$  les  potagers.  En  apportant  toutes  çes  pré- 
cautions,  même  dans  les  travame  en  grand ,  on  épar- 
gne la  moitié  fur  la  fcmcncc  ,  &  on  ne  iaiflc  pas  fou* 
vent  de  doubler  fa  récolte. 

TERRE  DE  LEMNOS.  Voyei  au  mot  Bol. 

TERRE  UmiT^^TERRA  MERITA,  ou  SOU- 
CHET  DES  INDES»  on  CURCUMA,  on  SAFRAN 
DES  INt>ES ,  éft  nne  racine  dont  il  y  a  deoz  ^fpcoes  \ 
Tune  longue  &  Taucrc  ronde. 

Le  Terra  Mérita  long,  Curcuma  longa  ,  cft 
une  petite  racine  obloneue  ,  tubercufe  ,  noueufe  ,  pc- 
iante ,  compare  &  coudée  ,  de  la  groffeur  du  petit  doigt  ^ 
garnie  de  quelques  fibres ,  pale  en  dehors  ,  &  de  couleur 
faune  ou  de  Smzsk  sô- dedans ,  &  donnant  la  couleur  jan* 
ne  i  qui  deytênt  pourpre  pat  la  fuite ,  aux  liqueurs  dans 
lefquellcs  on  Tinflifc.  Elle  eft  d'une  (kveur  un  peu  âcre  ^  • 
amcrc  ,  d'une  odeur  foible  de  Gingembre.  EÎIc  naît  at- 
tachée à  une  plante  que  Ton  nomme  Curcuma  radicc  /o»- 
gâ  :  de  chacun  des  noeuds  de  la  racine  fortent  des  fcui/les 
d'un  beau  verd ,  applaties ,  pointues^  femblablcs  aux 
feuilles  du  Balifier.  De  la  plus  vi^oureufe  tubéroHcc  dé 
cette  raeine  il  s'élève  une  tige  de  neuf  pouces  4e  loq* 
gueur,  ëpai/Tc,  cylindrique ,  pleine  defuc ,  groffe  comme 
une  plume  à  écrire  ,  d*un  verd  pâle,  nue  en  la  bafc  j  mais, 
à  commencer  du  milieu  de  fa  hauteur  >  elle  cft  garnie  de 
petites  feuilles  vertes ,  pales  d*abord ,  enfuite  jaunes  rou- 
geàtres ,  larges  de  deux  doigts,  terminées  infenfibiement 
en  manière  de  pointe  »  recourbées  &  difpofées  en  ma- 
nièce  d*écailles ,  les  unes'iuc  les  autres ,  entré  les  ipintu* 
rcs  defquelles  eft  une  humeur  tenace  ^  yiCbueute.  Ces 
feuilles  donnent  à  la  fommité  de  la  tige  la  Forme  d'un 
épi  cylindrique  :  de  plus  ,  d'entre  chaque  écaille  fortent 
fuccef&vement  de  longues  âeurs  femblables  à  celles  di; 
Balider ,  niais  trois  fois  plus  petites ,  communément  d'ua 
jaune  pàle  ou  purpurines^  6c  compofées,  félon  Hermann * 
de  quatre  feuilles  ;  Tune  fupérieure  ;  qui  s*é)eVe  oblique- 
ment en  haut ,  les  deux  i^firieures  fen  Itgiies  dfbites , 
unç  intermédiaire  >  comme  cotûllée  8c  fif^^e.  M.  Lifi* 
-  ^  "tLH.TomiVi     .  -   -î^-£)d''  ' 
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î\xus  a  donné  une  Jefcription  détaîllfc  ic  cette  fleur,  i'3£^ 
près  lapîanre  dc([éch<lc,dzns [csgenres de  Piantes^p.  8^9^ 
II  r^fulce ,  £eIon  ce  Boranifte ,  que  le  calice  de  cette  âeur 

N    eft  formé  par  pluiïeurs  (pathes ,  que  la  fleur  eft  un  pétale 
'  srregulter  donc  le  tuyau  cfft  fort  écroic  :  le  NtHarium  efk 
d^ime  (cule  pièce  ;  les  éeamines  (ont  au  nombre  de  cinq  s 
le  piftîlè  eft  un  embryon  arrondi  qui  fupporte  la  fleur  » 

•  &  pouffe  un  fly  le  de  la  longueur  des  éramines,  furmonr^ 
d'un  ftygmate  lunpic  &  crochu.  Le  péricarpe  ou  fruit  cffc 
cet  embryon  qui  devient  une  capfule  arrondie  ,  à  trois 
loges  fépai^e^  pac  des  cloifoos  ^  lacpieUe  contient  plur 
fieors  graines.  , 

Ob  ne  retiré  de  la  terre  la  sactne  du  Terra^Mcrîta 
ou*aprê$  fa  matoritétle  (a  racine  y  &  que  Tes  fleurs  (ont 
léclices.  Çcttç  plante  eft  fi  femilierc  aux  Indiens  ,  ou  a 
peine  peut-on  iiouver  un  jardin  en  Orient  oii  elle  ne  loic 
cultivée ,  &  même  pour  en  faire  ufage  5  car  tous  les  ha* 
bitans  einploleut  cette  racine^  comine  bon  aCTaifonne* 
ment  y  dans  leur  rix  &  dans  to^  Iicurs  mets  :  ils  fea  1er- 
Tent  avec  des  fleurs  odorantes^  pour  &ire  des  pommades^ 
dont  ils  fe  frottent  tout  le  corps:  îlsremplj)ient ,  ainC 
que  noiiSj  pour  ia  teinture.  En  Médecine  oix^cftime  urt 
excellent  remède  pour  refoudre  les  ohftrucilions  :  il  pro- 
voque les  règles ,  &  fcrr  dans  les  accouchcmens^  difficiles. 
MaiS)  difent  les  Continuateurs  de  la  Mat.  Médic.  ,  c'eft 
fur- tout  un  remède  (InguHer  U  fpécîfique  dans  Ta  jau« 
nifle  :  on  lé  prend  en  fab(lancè  depuis  un  (crupute  juf* 
i}u*à  un  gros ,  &  on  le  pre(crit  juCqtt^à  deuat^en  infunoa 
ou  en  décoi^lion. 

L'autre  efpece  de  Curcuma  que  Ton  appelle  Terra'" 
'Mérita  rond le  Kaîz,  de  Safrao  des  Portugais:  il  eft: 
•ifez  rare  dans  les  boutiques.  Cettç  lacine  ,  qui  a  les 
mêmes  ptopnétés  en  Médecine  que  la  précédente»  e(E 
jwnde,  grofl*c  comme  une  prune  çioyenne  »  compaâe  ; 
Jof  (qu'elle  eft  coupée  tranvcmlemnt  »  on  y  rem.arque  dif^ 
fércns  cercles  d  un  jaune  rougeâtre.  Les  Teinturiers ,  les 
'  Gantiers  ,  les  Parfumeurs  &  plufîeurs  autres  Artifans  ont 
éprouvé  que  le  Terrj-Merira  ro«i^  coloroit  ou  tcignoit 
moins  bien  ^n  jaune  que  le  Curcuma  long.  Quelques  Ar- 

tiftes  de  fixer  fa  teinte  jaune  Çm(  certain»  if^caui 
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^nf  Ictîr  flonner  une  coukui  d'or  :  on  s*en  fcrr  guffi  poaê 
}aunir  les*  boutons  de  bois  qu'oo  veut  coanu  <k  fil  oil 
de  trait  d*or. 

TE&RE  METALLIQUE.  V^ei  Ocïhres. 

TERRE  MIRACULEUSE.  Foyei  à  l'amcie  FAKiwi 

ÏOSStLE.  '  '      ■  ' 

TERRE  NTTREUSE.  Voye^  à  larticlc  Nitrï. 
TERRE  NOIRE  DES  JARDINS.  Foy^^  à  iartidc 
Terreau. 

TERRE-NOIX,  Bulbo-Caftanum^  fiante  qui  crpîc 
icbos  les  lieaz  iuimNlet  âc  dans  Ite  ccrm  à  ble^i»  S#  xa^ 
cine  cfl:  un  tobercnle  cm  eonune  uoe  %tolSt  opix  »-char<* 

M ,  noir  aa  dehors  ,  blanc  en  dedans  ,  jettant  plufieurt 

fibres  ,  d'un  goût  doux     agréable  ,  approchant  de  celui 
<k  la  châtaigne  :  fa  fcuiiie  cil  fcmblablc  à  celle  du  per-. 
lii ,  mais  d*un  gode  bien  plus  foibie  :  ia  tige  eil  rameule  ^ 

Gircant  à  Ces  fommcts  des  ombelles  garmes  de  fleura 
anches  à  cinq  feuilles,  ^  difpofées  en  rofe  :  à  la  fleuc 
patfée  fuccede  un  fruit  eompofé  de  deux  g^aîajcs  me* 
mes  i  du  peu  longues ,  noires ,  d'un  goàt  arotfOFatique 
&  acre.  On  mange  fa  racine  cuite  (bus  la  cendre  ou  à 
l'eau ,  fur-cout  dans  le  Nord  :  elle  cft  aftringcnte  &  pro- 
|>rc  pour  arrêter  le  fang  :  fa  fcmencc  eft  apéritivc. 

TERRE  NOVALE ,  cft  celle  qui  ne  portoit  que  èà, 
tkSisoii  del'becbe,  &  qtie  Toa  change  par  le  labour  eii 
terre  à  graiu. 

TERRE  D*0MBRE.  Vayei  Ochris.  ' 
TERRE  DE  PATNA,  cft  celle  avec  laquelle  on  fait 
ces  bouteilles  It'gcres  appellées  Gargoulettes- du  Mogol. 
YoYQZ  au  mot  Bol. 

TERRE  DE  PERSE  ,  ou  ROUGE  D'INDE  ,  ôii 
KOUGE  BRUN  ,  ott  ALMjiGRAà  Vojfii  RouoS 
ftRU»  à  la  faîte  db  mot  OAmrbs.  . 

TE  ARE  A  PIPE  ^  eft  me  terre  teudije ,  tiâate  Àc  ld« 
gère  ,  douce  nu  toucher  :  on  la  travaille  aifcmcnt  fur  le 
tour ,  quand  elle  a  itt  humcftce  :  clic  biancluc  au  Feu. 
il  V  en  a  de  différentes  couleurs  ;  celle  qui  eft  griii  fcrc 
a  faire  de  la  fayance  ^  celle  qui  eft  blaociiàcré  fcrt, 
à  fai^  des  (A^es.  CetCè  tssre  ^  argilleyfe    éc  contiens 

9aBl)|ttcfois  no  peu  de  wité  :  ftm  lui     ^^î^^^J)  ^^if^^ 
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de  fctt  violent  Êc  caatina  »  elle  frcnd  alon  à  Ik  fitrfioe 
vu  cncîttît  de  verre. 

M»  Vallertus  dit  ^1^^  ^  ^^^^     Sainos^,  dont  on  fat«  ' 
foit  ancieimeinefit  tant  de  Tafes  ,  écoic  une  terre  à  pipes 
blanche,     t      r  . 

tes  Hollandois  ont  été  long-tcms  dans  la  réputatioa. 
de  connoîcrc  feuls  la  maoicrc  de  préparer  la  Terre  à  pU 
p€  j  de»  poffédcr  les  meilleures  carrières  ;  tandis 
ou  en  effet  ils  navoient  que  le  fecret  de  la  venir  prendre 
oà  eUe^  étoit ,  fims  «eles  %tm  daf  aysfe  dootaîreat  de 
fou  ntîKté.  lis  t«noient  aux  envîtoos  de  Roupa  aveç  dc> 
petites  barques  ,  &  enle<voient  k  cene  à  pipe  de^ce  caa«* 
ton,  fous  prétexte  de  prendre  de  quoi  lefter  leurs  Navires. 

TERRE  A  PORCELAINE,  Marga  Porcdlana  ,  eft 
communément  une  fctfte  de  marne  dans  laquelle  i'argillc 
eft  dominante  :  elle  eft  gcisâcre^u  blaachàcr6,fort  légère, 
noUéau  toticher»  qoelqaefeiscompaâe  &  dore.  L'aâioo 
du  4tt  la  eterûgt  en  nn  Terre:  dept^i-traafparent  ^  Ibocé 
&  bleuatreVatnd  cette  terre  i  qui  eft  çpmpofée ,  fiuc  oo 
peu  d*effervcrcence  ,  s'endorcic  d'abord  darui  le  hn  ^  9C 
finit*  par  s'y  demi- vitrifier ,  à  raifon  de  fcs  mélanges. 
Aurefte,  il  eft  difficile  d'afîîgner  un  caraôerc  conflit 
à  la  Tarç^  Pomlairu ,  en  ce  que  des  terres  de  diffc- 
xéntenature^  8c  non  vitrlfiablcs ,  prifes  féparement,  ac- 
quièrent lat»ropriéc4de  fc  vitrifier  4oHqn*an  les  mé- 
langées. Nous 'dirons  «&ttlemen|  qu'une  bonne  terre  h 
Porcelaine  ne  doit  éproavet  atl  feoqa'nne  demi^vitrifi- 
cation  entre  l'état  de  terre  cuite  &  celui  de  verre.     ,  } 

TERRE  ROUGE  ou  ROUGE  DE  MONTAGNE 
;Fbyr{  a  Tarticlc  OcHRE. 
'  TERRE  DE  SAMOS ,  Terra  Samia^  Terre  donc  la 
Anciens  ftffervotenc^  Médecine  ac^o  Peinture  comme 
de  la  terre  de  LemnoSr  CettMcm  eft  argilleufe ,  deaCe». 
pcfante ,  onaueufe ,  tantôt  bhmcke  &  tanfôt  grife:  c*eft 
une  efpece  de  terre  à  pipes.  Voyez  ce  mot.  La  Terre  Erc- 
triennedes  Anciens  ,  que  Ton  fâifoit  venir  de  Tlflc  Eu- 
bée,  avoir  la  même  propriété  que  la  urr«  de  Sam^s  U 

de  Lemtios.  - 
TERRÉ  SAVONNEUSE  oa  SMECTITE  .  T«t» 

Saponarïa.      Smeâis,'WU  Mcxt finrotticoto »  dont 

^1  4'  «1 


Digitized  by  Google 


T  E  R 

Gxlc  WormiuS  j  trouve  en  Angleterre  au  détroit  de 
fle  Sweâis  :  la  couleur  en  cil  vahéc.  Ses  propriétés 
confîflent  à  dégraiiTcr  plus  ou  moins  bien  les  étoffet» 
Celle  qae  Ton  aupelU  um  à  foulon  eft-  aoffi  <fe  cette 
aature  :  elle  eft  d'im  vtrd  jaanfttre ,  ou  il'im*  rouge 
marbré  de  blanc.  Celle  qui  vient  de  Tlfle  de  CornouaiU 
les  porte  quelquefois  le  nom  de  terre  cimolie  grajfc  :  elle 
cft  d'un  blanc  cendré.  Il  en  vient  du  même  endroit  fous 
Je  nom  de  terre  noire  de  Tripoli  :  elle  e(l  un  peu  noirâp 
tte«  Le  SmeElis  des  Ifles  de  Fer  eft  ailex  dur  »  verd»  ten^ 
dre.  tk'Ctndrit  de  TAH/mi-eft  encore  une  Sm&te  qui 
devient  an  fea  d*an  blanc  merveiUeox.  Layraie  Piem 
ou  terre  favonneufe  ou  fmeHite  ,  a  de  plus  que  la  terre  à 
foulons ,  entièrement  les  propriétés  mcchauiqucs ,  même 
le  godt ,  &  tous  les  caradcres  du  favon  s  mais  elle  ne 
produit  aucun  monvement  d*cffervercence  «rec  ks  aci* 
.des  :  elle  eft  toii}|«i}ts  en  maiTes graifes  aiî  jtouchec^ 
.marbrées^  &:  rarement  &mUetées«  .Telle  eft  celle  Won 
itroove  en  Soede,  en  Andeterre  »  à  Plombières ,  en  Fran- 
ce. Il  nous  en  vient  aum  de  la  même  elpece ,  de  Sicile  , 
de  Rome  ,  de  Naplcs  &  de  la  Cliinc» 

Les  Anglois  font  grand  cas  de  leurs  terres  favonneufcs 
3c  à  foulons,  lis  s'en  icxYcn(  ppur  aetoy&i;.le  liogç  ;  4çs 
^Çardenr^  de  laines  t^oi  cem  qui  en  fuit  [e  pins  grand 

*  ^T£RRE  SIGILLÉE ,  Terra  JîgiUdia  »  eft  î|ne  terre 
bolaire  détrempée ,  enfuitc  formée  en  paftillcs ,  Se  mar- 

?uée  d'un  cachet.  On  donne  le  nom  de  terre  bénite  de 
atnt  Paul  ^  ou  de  Malthe ,  ou  de  terre  de  Conflantlno^ 
■fie  ,  à  l!efpece  donc  la  couleur  tire  fur  celle  de  la  chair, 
;^oyei  iiotxc  Wniralogie^y  T.  I  ^  p.  64  &  fuw^  Voyea 
.aufli  ce  que  nous  en  avons  dit  à  Varcide  Bols» 
<  TERRE  SULPHUREUSE  ,  Terra  fulphwM  :  elle  a 
•line  couleur  verte  grisâtre  :  elle  s*enâamme  facilement  5 
mais  elle  eft  difficile  à  fondre^  • 

TERRE  SYNOPIQUE ,  Terra  Synopica.  On  donne 
xe  nom ,  d'après  les  Anciens ,  tantôt  an  Ùrayon  rouge ^ 
Sanguine  i  &  tantôt  à  VOchre  rouge. 

TERRE  TOURBE  BITUMINEUSE  »  Terra  Utuaur 
nofa  turfacea.  Des  Antenrs  donnent  ce  nom  )l  nne  terre 
iiQÎic  biuaàu^.â^  iiiûamipabk»  la^|i|d^    trouve ,  dit* 

Dd  uj 
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Ôn ,  à  detix  lieues  êt  G|çeiioble.  Elle  eft  comme  giaioçw 
\ét ,  fori  tenace  &  ëxteofible  :  on  en  trouve  «a(fi  ci| 
Stiifie  ,  prè^deZuncliL         /  ' 
-  Ttltm  VEC7ETALE  DES  VALLBÉ5.  T.  Totrbb. 

TLRFŒ  VLI.TE  DE  VERONE.  F.  au  motOcHRKs. 
TERRE  A  VIGNE.  On  donne  ce  nom  à  ïAmpelite 
fc  au  Crayon  noir  :  voyez  ces  mots,  La  terre  propre  à 
la  culture  de  la  vigpe  doit  êt|:e  un  pen  maigre  ,  téche^ 
fituée  en  pehtc,8c  mélangée  de  petits  ca^ioux  ôu  de  piev» 
jre  à'flifiL  Kjpy^î  ViGN*.   *  -  ^  '  •  " 

TERRE  VITR10LK3UE  ,  Terrs  vitrhUca.  On  fibn- 
ne  ce  nom  au  produir  d  une  pyrite  fulphureufe ,  totnbfc 
en  cfflorefccncc  ,  &  quck]ticfois  anxcfpeces  de  Calchitis  : 
il  y  a  auffi  h  rcrre  du  vitriol  de  fer ,  celle  du  vknol  de 
çuivrc  ,  isc.  Voyci  l^^nicle  Vitriol.  *         '     •  ' 

TERREAU  ott  TERRE  FRANCHE  ,  Humu^  aêta^ 
eft  lineteiie  d*tin  noir  y^bsi^xii  /  communément  grave- 
leufê,  porcfrfc',  friable ,  &  uti  peu*  g.raRe/  Dansai eâii 
elle  fe  gonftc  :  on  peut  la  parir;  mais  dcflechce  clic  né 
conferve  ni  dureté  ni  liaifon  .  eHe  foufFrc  on  dt^i^ré  de  fcà 
violent  fans  fc  vitnficr  ni  fe  calciner  ,  quelcjnerois  elfe 

^$*y  embraie  ,  y  devient  blanche',  ou  y  reçoit  des  nuan- 

^€ti  de  couleurs,  ^éot  rintcnfîtf  &  ks  propriétés  font  fe 
iéra)tac''de  fes''{yaijAtsf  60iA1tti^Mes  ;  elle -ne  iaic  poiot 
^  effervefcçnce  avec  les  acides.  '  ' 

-  •ïc^'Ef^rcàu;  eft  y  ainfi'quc  le  gazon  ,  cette  terre  qttt 
fcrt  d'enveloppe  à  notre  Globe  (  excepté  tout  ce  cjui  cA 
cmivcrf  par  les  eaur)  elle  en  couvre  la  furface  jurqu*à 
^erni  pied  d  épaiflcur  ou  cpviron.  Elle  eft  formée-  en 

*  grande  [i^rtie  par  la  déco^^pfftitm  des  fubftaneés  propres 
d'autres  'te^è$;>  oosnçrapément  par  k  pou¥f  tciire  des 
végétaux   ([uciquefeis  par  là  deflhruAîon  des  ammauxb 

-Ces 'tèfft>  four  en  général  très  propres  à  la  végétation 
iorft]u*elles  fônt  en  plaine  ;  cai*  fi  elles  font  en  pente  ic 
long  d'un  coçeau  ,  elles  féchent  bien  tôt  j  mais  li  le 
Terreau  le  trouve  dans  un  bas  fond  ,  alors  l'eau  qui  y 

■a  âmcné  Ici  -écndrcs  des  végétaux  &  dca  animaux ,  ve- 
fiant  à  fe  retirer  ^  il  en  réfurce  unè  terré  qui  augmente 
tous  les^')6ub  en  <]aalhé  ■  «é'pafle  peu-  à* peu  à  l^tac  de 
|laîfc  dt»  *àrgiHc  s'il  y  a  du  fable. 
^  ^'^oodv^ard  ôç  icl^cucbxci:  out  çiét^n^^u^;  ^  ferUi» 
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iicé  dii^Glc^  aDtidtlaYÎoii  jtoitdkclnntfeaihUbiit  coa-. 
che  dt  terre  noire,  te.demier  de  ces  Auuurs  aflarequ'oa 

trouve  au  fommet  des  Alpes  (  où  aucune  plaote  ne 
gétc ,  à  caufc  des  vents  ,  du  froid  &  de  la  fubtilité  de 
l'air  )  un  Terreau  noir  qui  paroît  homogène  :  il  lui  at- 
tribue trois  propriétés,  i^.  D'avoir  plus  d'élaflicité  ,  fie 
41'ccre  plus  furccptible  d  extcnfiooi  i^.  deo'éue  point  du 
tout  vitri&able  ;  )?•  de  t^toUtc  aumicrofcope  compoffi 
lie  parties  égales.  '  * 

Des  Auteurs  ont  voulu  décenniner  la  Juti^edu  monde; 
ou  le  tems  qui  s'cfl  écoulé  depuis  le  Déluge, par  l'accroiC- 
fcment  annuel  dû  Terreai^  végétal.  On  a  choifi  pour  cela  \ 
des  lieux  défertsion  a  fuppofé  cet  accroidcmcnt  d'un  quart 
de  pouce  par  iiecie  ,  &  eA  (uppofant  au(B  que  la  profont 
deur  de  cette  efpecë  de  terre  eft  de  Iiuit  poucc^  j  (  ^  y  ^ 
^cs  endroits\ràil'^,eD%dSx)€ela  db^nesoit  }iooou4000 
ân^denuis cette  eatâftmphe. 

Ilcftimpofliblc  que  les  Terreaux  foicnt  c6fiftammcnt 
les  mêmes  par-tout  ;  leur  cxpofuion  ,  leur  fituation  ,  les 
diffl'rentes  matières  qui  les  peuvent  former',  les  travaux 
que  les  hommes  &  les  animaux  y  cmploieiu,,  tout  coa* 
cour^  à  en  changer  la.Mtui'e  &  les  propriétés  :  néanridbini 
m  ne  diftiogue  que  deux  véritables  efpecef  de  Télrreaqx* 
L*nn"qm  réiulte  de  végétaux  pourris  > -fit  l'autre  d'ani^ 
maui  détruits  également  par  la  putréfaftion  i  les  autres 
crpéces  ne  font  que  des  modifications  de  leur  mélange  : 
fe  Tourbes  font  auffi  des  efpcccs  de  Terreaux  ,  aifjifi  que 
L|.terrc  des  Cimetières,  des  Gibets  &  desVoieries. 
'  -«Le. Terreau,  ielon  le  langage  des  ^ardipicri^^ft  p^ 
vleyx  fumier  dé  couclie  emicremenc  foiirri'',  uft  »  te 
changé  en  upe  eïpece  de  terre  noire*  ^  :  ^ 

Le  Terreau  des  Laboureurs  eft  la  tcrrtf  améliorée  par 
les  fiimaifons  :  elle  eft  poreufe  ,  légère  ,  &  très  propre  i 
la  végétation  -,  les  végétaux  y  tracent  plus  facilement , 
&  y  pompent  mieLUX  .leur  nourriture  ;  mais  il  y  a  du 
xTioix  pour  la'  fituation  du  cetrein»  &  la  bafe  menie 
du  Terreau.  L'on  (ait  bien  qu*un  terrein  fîtué  à  ladoC* 
femept  d'une  cdté  ,^  eft  facikiitient  dépouillé  de.Kk  pai^ 
lie  fSîcondante  par  fêau  de  la  pluie  ;  tout  au  contraire 
de  celle  des  vallées  j  où  Teau  (ejouraaut  occafionae  1^ 
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poutTîtare  &  la  fermentation  des  difFérens  végétaux  ; 
ce  qui  produit  de  la  Tourbe.  Voye^  et  mot.  Un  Ter- 
icsLVL  (Àblaxx  nTa  pas  aiTez  de  confiftancc  ^  mais  un  Ter* 
îeiin  argillcux  étouffe  legrain  qu'on  y  feme.  Le  Terreaa 
ée  forêts ,  qui  cft  compofé  de  ftttillés  Bc  de  moaiTe  »  efl; 
trop  Kmoneax  ;  cependant  il  totivient  liir  tes  tierres  mai* 
ères  des  pays  plats,  Voyei  Tarticle  Terre  labourable. 

-  TERRETTE  ,  ou  LJERRE  TERRESTRE  :  Voye^ 
ce  mot.  4  ' 

'  TERRIBLE.  Goëdard  a  donné  ce  nom  à  un  Phalène 

£i  provient  d'une  Chenille^  laquelle fe noorric  de  feuil* 
!  aAone.  Foye^  ChenillÉ. 

TESTACÉES',  Tefiacia  ou  Tiftaia.  Nom  donné  à  des 

èfpeces  de  PoifTons  qui  fe  renferment  &  vivent  dans  des 
cïoquilles  dures  &  folides,  &  donc  les  couleurs  font 
àudl  variées  que  les  figures,  f^oye:^^^  ce  qiic  nous  en  avons 
dit  au  mot  Coquillage. 

'  On  ci'ouve  quântité  de  robes  de  Têftacée$  fofiiles  9t 
même  pétrifiée^  '  , 

-  TElTAR'D. -Oh  appelle  éînfi  la  nymphe  od  lever  de 

la  Grenouille  qui  nage  dans  la  glaire  ou  frai  dont  il  tire 
fa  nourriture  ,  &  oiî  il  fait  Ton  afylc  quand  il  eft  las  de 
îîager.  5a  tête  ,  fa  poirrire  &  Ton  abdomen  forment  cn- 
femble  une  ma  (Te  globuleufe  fous  une  enveloppe  corn- 
tnune  ,  dit  S^amttierdam  :  le  rcfte  ,  dit  Harvrey  »  n!efl: 
antre  chofe  que  ta  quene  dont  Tanimal  Te  fert  pour  na- 
ger. Quand  cette  Aymphé  va  patfer  à  l'étac  de  Gre« 
Bouille  ,  fa  peau  fe  fend  fur  fon  dos  près  de  la  tête  : 
fc*eft  par  cette  fente  efFeéHvement  que  la  tête  palTe ,  & 
l'on  voit  alors  la  bouche  du  Têtard  qui  fait  partie  de  fa 
dépouille  ,  &  qui  diffère  notabiemenc  de  la  bouche  éoor* 
^ede  la  Grenouille.  Les  jambes  antérieures»  qui  jvtC^ 

Ïes-là  étoienr  cachées  fous  la  peau  »  commencent  a  (c 
ployer  au  dehors ,  3c  la  dépouillé  eft  cou|oursrepou{« 
fée  én  arrière  :  le  refte  du  corps  »  les  jambes  de  derrière  ^ 
êr  la  queue  elle-même  fe  tirent  fucceflîvemcnt  de  cette 
dépoinlîe;  après  quoi  la  queue  vatouiours  en  diminuant 
de  volume  »  au  profit  des  jambes,  juiqua  ce  quelle  dif- 
faroilfe  entièrement.  Lortque  c*eft  unmâle^  il  a  aux  deux 
tïôtés  de  la  bouche  ^  derrière  les  yeux  |  une  vtficule  d*air^ 
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fie  le  oooce  ies  piaâs  aatéricnrs  eft  plus  gros  te  plus  grand 

3 ne  dans  les  femelles.   Voye^  ce  <[ue  nous  avons  déjà 
it  du  Têtard ,  à  la  fuite  du  mot  Grenouille, 
TÊTARD  ou  TÊTU  ,  clpecc  de  UcunUr.  Voycx 
te  mot. 

TÊTE  D'ANE  ,  nom  qa*ondonnçdansle  Languedoc 
à  im  pedt  poiflon  de  hTkre  que  nous  nommons- M^^o^ 
Voyez  ce  mot. 

'  TÊTE  BLEUE ,  forte  de  Chenille  qui  fe  nourrie  d« 
feuilles  de  Ccnficr.  Dans  le  mois  de  Juin  ,  il  en  fort  un 
petit  Papillon  d'une  couleur  alTcz  bizarre,  kmblaSle  à 
tin  habic  compolé  de  pièces  ,  &  ayancun  col  mêlé  do 
blanc  &  de  noir. 

'  TÊTE  DE  BŒUF ,  efpece  de  Limaçon  de  lac ,  de 
rivière  Se  de  marais  t  c'eft  la  ncaviieme  cipcçe  de  M.  Lin- 
Haras.  Voyei  Limaçon. 

•  TÊTE  DE  CHIEN  ,  cfpecc  de  Scrp  cnt  non  veni- 
meux de  la  Dominique  ,  nommé  aiaii  parccqu'il  a  la 
léte  fort  groHe  ,  courte  ,  &  qu'il  mord  comme  un  chien: 
il  fait  une  guerre  continuelle  aux  Rats  6c  aux  Poulets.  Ce 
Serpent  monte  fur  les  arbres  pour  manger  lesipecits  oi« 
féaux  dans  le  nid  »  ^ou  poor  fe  mettre  4  fcc  pendant  k 
pluie»  t  • 

Le  Pere  Labat  aflbre  que  quand  les  oifêanx  voient  ce 

Serpent  dans  l'arbre  ,  ou  ils  ont  leur  nid  ,  ils  volenr  nu- 
tour  de  lui  &  crient  continuellement:  :  fi  quclqu  un  palfe 
auprès  de  l'arbre  ,  bien  loin  d*cn  étie  cftarouchcs  ,  ils 
s'approchent  de  lui  comme  pour  demander  du  fecour^ 
contre  leur  ennemi  s  H  l'on  tue  le  Serpent ,  alors  c'cft  un 
Vrai  plaifir  de  les  voir  pleins  de  joie  ^  voltiger ,  crier  9C 
bequeter  te  Serpent ét^opar  terre.  ^ 

La  graiffe  du  Serpent  lete  de  Chien  ,  eft  j  dit -on  , 
infiniment  meilleure  que  celle  des  Vipères  pour  les  doa- 
leurs  froides  ,  les  foulures  de  nerfs  ,  pour  la  paralyfîe  8c 
la  goutte  :  on  y  mêle  quelquefois  un  peu  d  cfpcit  de  via 
pour  que  la  fnâ:ion  foit  plus  pénétrante. 

TÊTE  DE  CLOU.  Les  Epiciers  DroguiftesdonneiÉ 
ce  nom  an  Pohre.de  la  Jamaïque  i  voyez  ce  moi. 
"   TÊTE  JAtJNE.  Goëdart  donne  ce  nom  à  une  (brtç 
%t  Papillon  qui  eft  d'une  couleur  jaunâtre ,  &  qui  pro- 
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ment  d'une  e(pcce  ic  Chenille  qui  ic  noarnt  de  feuiHes 
de  Rûfier« 

.  TÊTE  DE  MÉDUSE  :  Voyei  an  mot  PaimisK 

TÊTE  DE  MORT;  Singe  de  rAmciique  qac  loq 
pomme  au/îi  Afo/j^/V.-Scba  qui  en  donne  la  figure  ihef.  /. 
'Tah,  j  3  ,  rt.  I ,  dit  que  fon  nez  camus  ,  qui  paioît  com» 
àiic  combe  ,  &  fes  yeux  profon<lSiiient  enfoncés  <lans  leuc 
orbite ,  le  âiifant  retTemble^  à  une  této  4lc  mort  >  lui  ca 
onc  fait  donner  le  nom.  Sa  (éce  eft'  tonde  en  devant  ^ 
toute  velue  jufqu'à  la  racine  tin  nez,  d*iin  poil  noir  rou* 
gcâtrc  :  le  vifage  cfl  velu  &  d  une  couleur  blanchâtre  , 
excepté  au  milieu  du  nez  &  de  la  boucKe,  où  il  y  a  une 
nuance  noii  nrrc  :  beaucoup  de  rides  contribuent  à  l'en- 
laidir. Il  a  les  oreilles  fans  poils  ôc  allez  glandes  ,  les 
dents  petites ,  ta  langue  large  î  les  liras  »  les  n^ains^  les 
jambes  Se  les  pieds ,  tels  que  dans  rhomme  ^  de  petits  . 
cngfes  qui  femblent  comme  coupés  i  Jes  pieds  de  det« 
TÎerc  garnis  d'un  talon  &  de  très  longs  doigts.  Les  poib 

•  du  dos  font  moins  nuances  de  rouge  que  ceux  Je  la  réte  j 
mais  depuis  le  menton  jufqu'au  venue  ,  fous  les  bras  ,  à 
la  parue  interne  des  cuifles  ,  la  peau  e(i  entier cmcnt 
chauve  }  la  partie  extérieure  des  cuilTes  »  les  pieds  Se 
les  reins  n*ont  que  très  peu  de  pojls,  qui  (ont  d'un  jaune 
îdair  :  fk  queue  e(l  longue  &  aiTex  gro^<k;  Sa  ftmelle  a 
deux  mammeiks  fci^blaoles  à  celles  de  la  & 

TÊTE  R01JGE',  Caput  ruhrum  ,  çifeau  très  petit , 

'  mais  joliment  garni  de  plumes.  La  tctjC  ^  ia  poitrine  dt| 
màle.font  d^un  beau  rouge  :  la  femelle  n'aquelatétc 
de  cette  couleur.  Le  chant  de  cet  pifeau  ^  quoique  peu 
remarquable ,  forme  cependant  une  efpece  de  ramag^ 
on  de  gazooillement  a(fez  agréable  y  ce  qui  Êiit  lecber^ 
cher  cet  oifeau  pour  f  élevei:  en  cage.On  le  nourrit  cotùmç 
)és  Ltnotes  &  les  Chardonnerets.  On  voit  le  Téte  rouge 
en  Angleterre  ,  mais  il  n'y  pond  points  il  quitte  ce  pays 
au  piintcms.  Albin,  Tom.  IJI  ,  n.  45,  croit  que  c'cft 
le  même  oifeau  que  celui  dont  pairie  ^WUlfigbby  ^  fou& 
le  nom  de  petite  Linotte.  .   *  . 

XETHYE,  TfM/jy/^  efpece  de  Zqophy^  qufs'atta- 
rhé  aux  rochers  ^  k  quelquefois  fut  |cs>l|4t^Ç.s«  Sa  peau 
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celle  des  Holotharief  :  jll  a  itw%  troasà 

chaque  bout ,  dont  un  prcfque  imperceptible  ,  &  par  le- 
quel il  reçoit  &  rejette  Teau  j  fa  figure cft  obloni^uc  ;  le 
pli:s  petit  trou  lui  fert  à  fe  vuidcr ,  &  le  plus  grand  à 
recevoir.  Cet  inlcdte  marin  eft  roux  ou  (àfîrané  :  rjuand 
oa  le  preiTe  »  Teau  ^iUic  par  les  u ous.  Donati  dit  que 
ces  corps  font  analogues  aux  Alcyons  ^  mais  que  leur 
ftroâore  eft-  bien  plus  org'^nioue  ,  car  ils  ont  la  pro* 
priété  de  changer  de  place  &  ie  meovenc  d*eox<-roémes* 
Il  cft  curieux  de  voir  ces  produdions  ,  conduites  par 
Ja  feuic  néccfïitd  de  leur  nature  &  de  leur  mcclia» 
nifme  ,  fuivre  des  mouvcmcns  qu'elles  ne  connoiffcnc 
pas,  puifqu'elles  fout  privées  de  téce  &  d'yeux;  par« 
cies  indifpenGibles  pour  fe  mouvoir  avec  connoiflance* 
Notre  Auteur  dit  qu'elles  font  mêmes  deftimées  decei 
Viiccrts  y  qui  fembteot  les  plus  liéceflaires  pour  vivre ,  9l 
pour  multiplier  rcfpccc.  Ces  êtres  ,  font  bien  réelle*» 
ment  des  animaux  quant  au  (cntimcnt  &  an  mouvement; 
&  ils  icilciublcnt  aux  plantes  par  la  iimplicué  de  leur 
ftruâure  &  de  leur  méchaniTmc  :  c'eft  pourquoi  on  range 
les  Tcthyes  parmi  les  Zoophyus  :  voyez  €€  mot. 

M.  Donati  ,  dans  for>  Hifloire  NaturdU  delaMtr 
Adriatique  ,^  donne  la  de(criptioa  de  deux  efpeces  de 
Terhyes* 

ta  première  eft  fphériquc ,  8c  fa  furface  eft  formée 
par  des  tubercules  demi  ronds  ,  avec  une  vertèbre  au 
centre.  Des  que  cette  Tctiiye  eft  tirée  de  l'eau  ,  fa  fur- 
face  eft  molle  &  glidiantc  :  elle  devient  rude  &  raboteufc 
^prèsavoir  été  expofée  à  Tair  pendant  quelques  heures  ; 
elle  a  la  figure  &  la  grofleur  d'une  paume  à  jouer.  Cet 
finimal  cft  compofé  de  deux  fubftances ,  Tune  eft  ofleuie 
6c  f  autre  cft  charnue  :  fa  vertèbre  cft  fphéf  îque  y  com- 
posée d'épines  très  délires  i  elles  ont  à-pcu  près  la  figure 
d'un  flifeau ,  Se  font  placées  fans  ordre  ;  des  fibres  tcn- 
dincufcs  les  lient  étroitement  les  unes  aux  autres  t  de  la 
f^h^rc  fe  détaciient  des  rayons  fans  nombre  »  garnis  d  e- 
pmes  parallèles ,  qui ,  pendant  que  l'animal  en  vio  » 
le  renaent  à  la  circonférence  parie  chemin  le  plus  court  : 
ces  rayons  lontà-peu-près  cylindriques ,  6e  ferment,  par 
k  longueur  ré^uÈçrç  d  une  ççitainc  pQiùou ,  ua  cônQ 
épçux. 
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La  pame  de  cet  animal  y  quicft  entre  la  Venebreac 
U  fabtUnce  qai  fert  d*ciiYcloppe  «  &  dans  laquelle  ea« 
ttent  êc  Te  cachenc  les  rayons  ,  eft  cbarnoe  6c  moUe  « 
foRe  êt  un  peu  fpongieufc  :  Tes  cavicés  renferment  une 

lymphe  claire  >  la  chair  eft  beaucoup  plus  folidc  &  fer- 
me 'y  de  plus  ,  entre  m\  cône  &  Tautrc  font  pofés  des 
faifceaux  de  fibres  ceadioeures.  Quand  ces  fibres  Te  coq* 
bradent  toutes  à  la  fois  ,  la  Tétnye  devient  tnoios  vola* 
intnenfei  6c  dès  que  les  fibres  fe  rélâcbent  »  elle  reprend 
&  pioflear  ordinaire  par  rétgfticiié  des  rayçns»  Ccftainfi 
4tt  on  Yott  dans  eer  animal ,  un  snonvénient  dé  {yftole  6c 

de  diafloîe  :  mais  fi  les  fnifceaux  de  fibres  fe  racourcif- 
fcnt  ruccefllvcmcnt  ,  alors  deux  ou  pluficurs  cônes  fe  rap- 
proclient,  la  Téthye  perd  l'équilibre  ,  &  ton:\be  ,  en  rou- 
lant du  côté  oppo(é  i  mais  ce  mouvement  de  rotation 
xi*a  pas  lieu  dans  tous  les  àpes  de  la  Téthye.  En  Yoici 
un  exemple  clatis  Tefoece  fuivante.  ' 
'  La  féconde  efpece  de  Téthye  eft  fphérique  ;  fnûs  fii 
-furfacc  eft'  earnie  de  tubercules  inégaux  ,  6c  fa  vertèbre 
eft  pciite  &  hors  du  centre.  Cet  animal  uc  rclTcmblc  pas 
mai  à  la  racine  de  l'Iris  :  fcs  rayons  &  les  cônes  qui  1^ 
terminent  font  inégaux  en  longueur ,  &  l  efpece  de  pcan 
ou  enveloppe  répond  à  la  longueur  des  côpes  %  elle  eil 
fort  épâiffe  d'un  côté ,  très  mince  de  Tautre.  * 

Ce  mécbanifme  cfempéche  point  k  mètivement  de 
xotation  ,  fur-tout  dans  la  Jeunefle  de  Taninal ,  donc 
alors  1.1  fui  face  eft  encoïc  unie  ,  propre  &  fléxible.  Dans 
Ja  vicillcire  au  contraire  $  l'animal  eft  fouvent  incapable 
de  fc  mouvoir  lui-même  :  ct{\  peut-être  en  reftantlong- 
tems  fans  fe  rouler ,  que  la  Thécie  donne  lieu  aux  céda» 
cées,  aux  pierres  6c  k  d'autres  corps  pefans  de  s*atcacbec 
Mtour.  d'elle.  Ces  corps  remséchencabfoittment  de  fe 
mnler  ,  6c  de  paiferd'un  lien  a  l!aatre.  Enfin,  devenue 
-immobile  ,  dit  M.  Donati ,  elle  pafTc  de  1  ccat  parfait  d'a- 
aiinial ,  a  celui  de  plante- animal. 

TETYPOTEIBA  ,  Fitis  nrbuflina  Pifon!s\  plantte 
du  Brefily  qui  naÎL  fur  les  orangers  »  .quand  certains  pe- 
tits oifeaux  y  qu'on  appelle  Teiyfts  ^  dit  Léinery  ,  y  font 
leurs  excrémens  «  lefqnels  contiennent^  en  appatvnce  » 
iz  femence  non  digérée  ^a'ikonc  avalée  fisc  d'aotres  plan- 
tes ^  6c  qui  s  y  implante  a. la  manici^  du  gui  6c  des  aucics 
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plantes  parafytcs.  Ses  feuilles  rcflembient  à  celles  du 
myrte.  Cette  plante  Te  lie  aux  branches  de  l'arbre  ,  quel*  ' 

Îacfois  aa  point  de  l'étouffer  :  on  s  en  fert  au  Brcfil  poar 
U&per  les  enfiures  des  jambes  t  pour  rh/dropiiic  ^  poor 
fortifier  les  ner6  9  6e  poor  les  maux  des  yeox. 

TETTE  CHEVRE  ou  CRAPAUD  VOLANT,  Caprim 
mulgas  ,  nom  d'un  oilcau  fie  nuir ,  qui  cft  de  la  grandeur 
du  Coucou  :  fon  cri  eft  un  roucoulemfn'-  r|ui  n'eft  nulle- 
ment effrayant  ni  difgracieux  ;  cet  oilejiu  le  nourrie  d*ii^ 
feâes  petits  5c  grands. 

Le  Tette^hxtre^  dit  Albin ,  a  dix  pouces  de  Ion* 

f;ueur  êc  vingt- quatre  d*envergcure  \  la  tête  large,  êc' 
e  bec  extrêmement  petit  &  un  peu  courbé  ;  la  bouche 
large  &  grande ,  ainfi  que  le  2;ofvcr  ;  les  natuics  &  le 
menton  ont  pom  plumes  des  cfpcccs  de  foies  de  cochon 
qui  y  (elon  M.  Linna^us ,  lui  fervent  à  attraper  facilement 
(a  proie  :  le  deiTous  du  corps  eft  varié  de  lignes  noira* 
très  »  pMes  5c  tnterrompues  :  le  derrière  de  la  t£te  eft  de 
CQiileiir  de  frêne ,  tiqueté  de  bmn  5c  ondé  de  noir  :  la' 

Ïueue  a  cinq  pouces  de  longueur ,  5c  eft  de  la  couleur  du 
os  &  des  aîles  avec  des  barres  triancrulaires  ,  noires  5c 
couleur  de  feu  qui  traverfent  &  pointcn:  par  en  haut ,  elle 
cil  marquetée  de  noir  âc  de  rouge;  les  cuiilcs  font  petites ,  * 
bien  eiçplumécs,  d'un  rouge  onui^  ks  griffes ^ncnres  5c 
petites  s  les  doigts  anis  en&mble  par  «ne  membrane  juf- 
qa'à  la  première  jointore  :  le  bord  intérieur  àt  la  griffe 
cft  gluant  comme  dans  le  Héron. 

Cet  oifeau  pond  fcs  œufs,  qui  font  longs  ,  blancs  &: 
tiquetés  de  noir^  dans  le  premier  trou  qu'il  trouve  en 
terre  ;  il  les  couve  dans  ce  nid  formé  par  le  haxard  >  5C  * 
quand  on  l'inquiète,  il  emporte  ailleurs  fei  petits |  on 
ca  Toit  beaucoup  dans  la  torét  d*Epptngeo  ^  en  Angle*  ' 
tene.  Oirdiftingii&le  màle  de  la  femelle  par  quelques  - 
boats  de  plumes  qui  font  Manches  ;  les  yeux  (ont  très 
gtands ,  Se  les  pennes  lâches  &  égales. 

M.  Klein  fait  mention  de  pludcuis  Tette- Chèvres. 
Cacesby  dit  qu'a  la  Carohne  l'air  eft  rempli  de  ces  oi-  ' 
féaux  avant  la  pluie  :  c*eft  alors  qu'ils  guettent  5c  qu'ils 
poorfuiveiit  les  Mouches  5c  les  ELcarbots  ;  la  queaie  da 
Tetce-Chevve  de  la  Caroline  eft  plus  longue  que  dans  tes  - 
ttpeccs  de  aottc  pays  \  il  a4cs  tacbcs  jaunes  au  col  ^  hmx 
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ûilcs  :  il  s  nuffî  une  tache  blanche  fur  les  plumes,  rec^ 
triccs  tics  aîics. 

M.  Sloaoe  fait  aufll  mention  d'Un  Tette- Chèvre  dd 
la  Taoïaïque  ;  il  efl:  petit ,  de  couleur  pMe  de  variée 
de  bran«  M.  LiniMeus  met  le  Tette  -  Chèvre  daos  le 
echre  itt  Hyrondelle^;  là  ^neoe  d6  cet  oifcâa  eft 
égale.  On  prétend  quca  Candie  cet  animal  cherche  le? 
ctablcs  des  Chèvres  pour  leur  fuccr  le  pis»  parcequ'il  efl 
friand  du  lait;  &  que  ccft  delà  que  lui  eft  venu  le  noDl 
de  Tette- Chèvre  ;  mais  ceci  a  befoin  de  coûârmaûoo. 

TETTIGOMETTRE.  On  ddnnc  ec  nom  au  ver  dd 
la  Cigale  qui  »  dans  l'état  de  Nymphe  ^  porté  fiir  le  doè 
les  tuberettles  6u  fourreaux  de  (es  arles.  Voyei  Cigalv. 

,  TETZAUHCOALT.  Les  Indiens  appellent  ainfi  uai 
beau  Serpent  de  TAmcrique,  long  d'environ  vingt-fcpc 
pouces ,  gios  comme  le  doigt ,  &  dont  la  morfure  eft  vc- 
nimeufe  :  il  a  le  dos  noir  y  le  ventre  blanc  paie ,  la  queue 
rouge  pat  deffous^  &  le  ventre  &  le  defTus  de  la  queot 
tachetés  de  petits  points  noirs^  Seba»  T/uf.  JI,  Tab,  77  ^ 
h»%  &  i  Tab.  80 ,  n,  i  ,  donne  la  figure  Se  la  def* 
cription  de  deux  Tetzauhcodlts  ^  le  premier  eft  une  Vî-»* 
perc  rare  du  Brefil  :  la  robe  du  mâle  ,  quoi<.|UC  magai- 
lîque  ,  cil  mféficure  à  celle  de  la  femelle  ,  mais  fa  tctd 
eft  moins  grofle  que  celle  du  mâle  :  le  fécond  fe  trouvé  * 
dans  le  Mexique  i  fa  gueule  béante  ne  peut  qu'infpirec 
.de  la  terreur;  cependant  il  n  attaque  que  les  aniidaiis 
plus  foibles  que  lai  s  il  fuit  ii  la  vue  homme  :  (otÊ 
Jiabit  (êflDfble  étre'une  j^iche  broderie» 

THA  ,  nom  que  Ton  donne  dans  les  Iflcs  d'Afrique^ 
au  Caméléon.  Voyc^  cc  mot,  •  • 

THALITRON  >  Sophia  ChîrUrgarnfn  ,  plante  qui 
croit  fur  les  vieux  murs  aux  lieux  rudes  &  incuities  , 
même  parmi  les  décombres  des  bàtimens  ou  elle  revienC 
ifous  les  ans  y  &l  h  multiplie  fort  aifémeoé  de  graines  : 
là^racine  eft  annuelle  »  blanche ,  Ugneufe  ^  fibiée  ;  elle 
poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ëc  demi ,  rdbded  , 
dures  &  ramcufes,  revêtues  de  feailies  alTez  amples  ^ 
liiais  découpées  très  menu ,  blanchâtres  &  un  peu  velues  j 
d'un  goût  d'herbe  potagère:  fes  fleurs  naillcnt  en  Juin 
Juiilct,  aux  fommiiés  des  tiges  &  des  rameaux  ;  cUesibni 

te«i^bjEettfe(>iKîttfieS|  à^uaicc  fentUes  di%e(i^s  ûsmmj. 


Digitized  by  Google 


T  H  A        T  H  £  419 

êc  de  couleur  jaune  pâle.  A  ces  fleurs  fuccecJent  des  gonf^ 
Us  longues ,  grêtes  àc  déliées ,  remplies  de  femeoces  Bao^ 
nues»  rondes  y  dures  &  rougearres. 

M.  Guetrard ,  dans  Tes  ObfirvatUms  fur  Us  Plantes^ 
Aie  de  cette  plante  an  getire  à  pare ,  i  caufe  de  la  di0é^ 
rcncc  de  fcs  pcralcs  &c  de  Tes  filées:  il  Ta  appcllée  Def* 
curcay  du  nom  de  feu  Ton  grand- perc  »  M.  Dcfcurain. 

LcTliaîirron  ef):  d'un  goùc  un  peu  nflringcnt,  maîS 
acre ,  &  qui  approche  de  celui  de  la  Moutarde  :  cette 

Î tante  eftivvdnéraire  ,  dérerfive  ,  antivermineufe  U  fé* 
rifuge  :  on  donne  fa  femence  à  la  do(e  d'an  gros  dans 
«o  potage  on  dans  da  vin ,  pour  arrêter  le  eoots  de  ven^ 
trc  :  c'cft  un  remède  fort  fanfiilicr  aat  pauvre??.  Le  fuc> 
la  confcrvc  ,  Se  l'extrait  des  feuilles  &  des  Heur<;  (ont: 
propres  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les  fleurs' 
binnchcs  &  pour  le  4ux  immodéré  des  bémorrhoides  de 
des  meoftraes. 

Quant  à  fi>n  ofage  extétienr ,  toute  la  plante  pilée  éc 
appliquée,  far  les  bleffures  8e  fur  les  ulcères  »  les  guérit 
en  très  peu  de  rems  ;  c*eft  pourquoi  On  Ta  appeUec  Sm- 
pbta  Chirtirgorum ,  la  Science  des  Chirurgiens. 

THÉAMEDE,  pierre  dont  les  Anciens  ont  fait  meit«' 
rion ,  &  qui  a  la  propriété  de  repoulTer  le  fer  :  on  foup^ 
^onne  que  c  eil  ou  la  Tourmaline ,  ou  une  pierre  d'ai« 
innnt ,  dont  le  pôle  eft  variable  ou  iticcrcam, 

THÉ  yT/^a  y  nom  qu  on  dônne  vulgairement  à  dès 
feuilles  de  plantes  deffechées  8c  roulées ,  dont  on  fait 
nGige  en  infiifion  ou  décodion  poor  différens  befeins, 
âmh  qu'on  le  verra  ci-après  à  la  fuite  de  i  aiticle  des  dif-* 
f5érentcs  cfpeccs  de  Thé. 

THÉ  DES  APALACHES  ou  APALACHÎNE  ou  Cas- 
SINE  y  Cacina  Floridanorum ,  eft  une  feuille  d*un  verd 
brun ,  kïtût  8c  cailame ,  loneuc  d'un  pouee,  8c  large  de 
trois  à  quatre  Ngnes ,  dentelée  fur  les  bords ,  d*un  gout 
ét  Thé  léger  ;  eette  feuille  eft  difpoCe  alternativement 
fur  un  arbrifTcau  qui  reffemble  à  l'Alaterne  ,  8c  dont  les 
fruits  font  des  baies  quadranguiaircs.  On  dit  qu'il  naît 
abondamment  dans  la  CaioUne.  Depuis  quelques  années 
on  nous  apporte  TApalachine  du  Mi{!î/npi ,  8c  elle  prend' 
ion  nom  des  ApaUchcs,  Nation  Indienne  qui  fait  un* 
^and  ufagb  dtllfjùfiaiioii'  de  CMC  feuille.' XiniMo*  W 
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lÀIU  ODtparK  de  cette  boiflba ,  âu'Us  nommeot  Caffine^ 
Bc  qo*ib  eftiment  propre  côncre  la  goutte  tt  la  néphré^ 
tique. 

THÉ  DE  BOHERRAVE  ou  Arbre  laiteux  des 
Antilles.  On  donne  en  Angleterre  ce  nom  à  un  arbre 
qjû  croit  à  la  Louifiane  où  il  efl  nommé  Arbrijfeau 
Uux\  &  par  les  Botaniftes  Sidéroniilon.  Je  ne  fais  ^  lUc 
M.  Duhamel ,  pourquoi  oo  a  donné  à  cet  atbre  le  nom 
de  Thi  de  Bohirra^e  ^  car  oo  ne  loi  conoott  m  le  par« 
fum  ,  ni  les  autres  v ci  nus  du  Thé  ordinaire. 

En  Angleterre  on  élevé  cet  aibre  en  pleine  terre  ;  fcs 
fleurs  font  petites,  divifécs  en  cinq  parties;  elles  font 
placées ,  ain(i  que  les  épines  qu  il  porte ,  aux  aiilciies  des 
&ttilles.  A  ces  fleurs  fuccedeot  des  baies  figurées  en  poi-  • 
te  »  &  qui  renferment  un  noyau  dur  fit  affez  long  ;  Tes 
feuilles  reflemblent  un  peu  a  celles  du  Laurier  s  elles 
tombent  pendant  l*hivcr  :  toutes  les  parties  de  cet  arbre 
répandent  un  fuc  laiteux. 

THÉ  DE  LA  CHINE  &  DU  JAPON  ,  Thea  officîn. 
On  uouve  fous  ceyiom  ,  dans  les  boutiques ,  différentes 
fortes  de  Thés  qm  ont  été  ramallées  fur  des  arbrilTeaux 
€pi  cioiâent  dans  l'Empire  de  la  Chine  &  du  Japon. 
.  Les  Chinois  diftinguent  ouatre  arbuftes  principaux  à 
Thé}  Avoir,  le  Song  lo\  le  Woir-y ,  le  Po^  cul  Se  le 
Long' un.  Les  Botanlftes  défigncnt  rarbri/Tcau  du  Thé 

!»ar  cette  phrafc  latine  ,  Evonimo  aj^nis  arbor  ,  orienta-' 
is  nue i fera  y  Jiorc  rofco  :  on  dit  plus  communément  Th€> 
Sinenfium  ,  fivc  TJia  Japonenfibus. 

Les  racines  de  Larbufte  à  Thé  (ont  menues ,  fibreufês 
&  traçantes  ;  TarbrifTeau  eft  haut  de  quatre  à  cinq  pieds  ^ 
touifu  &  fort  rameux  \  fes  feuilles  (ont  d'un  verd  foncé , 
pointues,  longues  d'un  pouce  ,  larges  de  cinq  lignes,  &; 
dentelées  à  leur  bord  ,  en  manière  ac  fcie  :  fes  fleurs  foni; 
en  grand  nombre,  fcmblables  à  celles  du  Rofier  fau- 
vage ,  compofées  de  (ix  pétales  d'un  blanc  pale ,  portées 
fur  un  calice  partagé  en  (!z  petites  feuilles  «vides^  ob^ 
tttfes  9  &  «lui  ne  tombent  pas. 

Le  centre  de  ces  fleurs  eft  occupé  par  environ  deux 
cens  étamines  jaunâtres  >  le  piftile  fc  change  en  un  fruit 
fphcnque ,  tantôt  à  trois  ou  à  deux  angles,  &  à  trois  ou 

4cu«jçapiaiçsi         ^  tu^icuie  ;  àof^  capiuk  con- 

*  lieat 
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'txihz  tine  graine  dont  la  fi  eure  leiTcmhle  it  ûne  lYcline'  : 
èlle  eft  ùn  pea  moins  ^tonc  ,  couverte  d'une  coque  miiw 

te  ,  liflc  ,  rouffJitre  (  excepte  la  bafe  qui  cft  blanchâtre,  ) 
laquelle  contient  une  amande  d'an  blanc  pâle,  ridée,' 
iiuileufc  ,  couverte  d'une  pellicule  mince  &  grîfc ,  d'un 
oùc  donçacrc  d'abord ,  mais  enfuite  amer ,  &  ezcicaac 
es  naufées ,  enfin  bralanc  &  très  deiféchant. 
'  On  cnlcive  cette  plante  dans  le  Japon  &  dans  la  Clii* 
ne  ;  elle  fe  plate  dans  des  plaines  Se  fur  le  revers  des  mon* 
tagnts  tempérées  Se  expofées  au  (oleil ,  Se  non  dans  des 
terres  (abloneufes  ou  trop  gîafks. 

l  e  Thé  cft  devenu  d'un  ulage  fi  fréquent  dans  l'Eu^ 
ropc  ,  qu'on  s'iniércile  nécefiaircmcnc  à  Ton  hiiloiie* 
Voici  la  manière  donc  on  cuUive  cet  acbriflfeau  dans  1% 
?apoa  :  on  creufe  des  fofles  rondes  dans  la  terre  à  fai 
hauteur  de  (èpt  à  huit  pouces ,  dans  chacune  derquellès 
en  je  té  pête  mêle  quarante  ou  cinquante  follicules  qui 
ton  tiennent  la  graine  de  Thé;  on  recouvre  enfuitc  ces  iof- 
fes  :  ces  petites  te. es  fc  développent  bientôt,  pullulent^ 
^  forment  (îy  ,  dix  on  douze  petits  arbrilfeaux  ,  quel- 
quefois plus ,  quelquefois  moins.  Les  Laboureurs  ny  tout 
pas  d'autres  façons ,  ii  ce  u  clt  qu'Us  ôtent  les  herbes  inu« 
tiies  qui  s*7fnêlenr« 

^  11  eit  rare  que  Ton  recueille  des  feuilles  de  Thé  dans 
les  trois  premières  années  ;  mats  après  ce  tems ,  on  en 

fait  tous  les  ans  une  récolte  abondante ,  obfcrvant  néan- 
moins de  ne  les  pas  lailTer  trop  grandir  j  car  abandonnés 
à  cnx-mcmes  ^  ils  sV-leveroienr  de  pltis  de  huit  à  dix  pieds 
de  haut  :  on  ne  doit  pas  non  plus  les  laitTer  vieillir  ,  par- 
ceque  leurs  feuilles  deviennent  trop  ëpailles  &  trop  dures» 
-  Vers  les  mois  d'Avril  6c  de  Mai  >  les  mères  de  Emilie  ^ 
les  enfilas  &  les  fervantes  cueillent  les  nouvelles  feuiller 
qui  viennent  de  parottre ,  lorfque  le  tems  eft  fec ,  à  tou- 
tes les  heures  du  jour  ,  &  fur-tout  lorfque  la  chaleur  efl: 
la  plus  grande  >  &  fur  le  foir  elles  les  emportent  chez 
clîcs  d.îns  des  paniers:  cnfitite  elles  les  mettent  toutes 
lut  une  piatuie  de  ter  poli ,  6c  chaude  :  elles  les  retour- 
nent continuellement  avec  la  main  )ufqu*à  ce  qu'elles  (è 
fanent  :  elles  les  placent  enfuite  fur  des  nattes  ou  fût  ài 
papier  «  8e  elles  les  éventent  pour  les  refroidir  :  aptit 
^tb ,  elles  les  froiiTent  dans  des  corbeilles  plares ,  faites^ 
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de  rofcaux  d'Indes,  iufqu à  ce  quelles rident  dâ.irznm 
tagei  elics  les  remettent  de  nouveau  fur  une  platine  de 
fer ,  nette  &  modérément  chaude }  elles  les  retoamcni; 
continaellement  comme  auparavaoc ,  avec  les  maios  , 
}ufqul  ce  Qu'elles  foient  médiocrement  dures  ;  elles  les 
retirent  &  les  rcfroidilTenc  en  faifanc  du  vent  >  elles  les 
retournent  encore  une  rroifîcmc  &  une  quatrième  foi9 
fur  la  platine  de  fer  ,  en  diminuant  la  chaleur  par  dégré^ 
afin  qu  elles  deviennent  plus  feches  &  plus  dures  ;.enân  » 
elles  lés  renferment ,  Se  les  confetvcnt  dans  dçs  boa* 
leilles  de  verre  bien  bouchées. 

Après  les  avoir  gardées  pendant  fiz  jours  environ  dans 
ces  bouteilles  ,  elles  les  en  retirent ,  &  les  trient ,  en  fé* 
parant  les  plus  petites  parties  &  les  plus  tendres  ,  de  cel- 
les qui  font  les  plus  grandes  les  f\m  dures  :  elles  les 
fçcjiçnt  une  cmquicme  fois  fui  la  platine  de  fer  ,  pour 
une  plus  grande  Cureté  «  6c  alors  elles  peuvent  feconfer* 
Tfr  un  grapd  nombre  d'années»  fi  on  les  renferna/e  exac-? 
tement. 

On  apporte  plus  de  foin  &  plus  d'attention  pour  le 
Thé  de  TEmpcrcuL  &.  des  grands  Seigneurs  :  on  fait  un 
choix  fciupuleux  de  fes  feuilles  dans  la  faifon  convena- 
ble :  on  cueille  les  premières  qui  paroiilcnt  au  fommet 
des  plus  petits  rameaux  ;  on  les  réferve  pour  ceux  qui 
ont  le  moyen  de  les  acheter  à  grand  prix  :  lef -  antrcf 
feuilles  fQnt  d*ttn  prix  médiocre  i  on  les  féche  toutes  à 
fombre ,  8e  on  les  garde  fous  le  nom  de  Thé  impérial 
Parmi  ces  feuilles  Oii  letife  encoïc  celles  qui  font  pluç 
petites  ;  car  le  prix  varie  félon  la  grandeur  de  ces  feuilles; 
plus  elles  (ont  grandes ,  pkis  elles  font  chères.  On  donne 
cnçpre  à  ce  Thé  le  nom  Thé  mandarin  de  TJié  bour» 
i^mfftrc  y  félon  ion  odeur  »  (a  couleur  &  la  gran'ieuf 
3.ç^ .  £eûilks«  On  prétend  que  le  Tbé  des  CourtiGmes 
&rienules  n*eft  compofé  que  de  la  fleur  de,  l'arbime  à 
Thé. 

On  vend  en  Europe  le  Thé  impc^rial  plus  cher,  non* 
feulement  à  caufe  du  choix  de  fes  feuilles  ^  mais  à  cau(Q 
de  leur  odeur  fubtile  agréable ,  qui  cA  tant  eftioié^ 
içs  Indiens  mêmes;  la  feuille  en  e(l  grande.,  lâch^»  OQ 
IQOins.  roulée  ^  &  (^cquleur  eft  d'tl|i«0ez  b^«  verd««  . 
U  T^cr$r44t%  imtvm^fS^  ep  fcoillçç  Ipnguqttcsj 
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|1qç  forrcmeat  roulées  ,  tirant  fur  le  vcri  r  cjoand  ellci 
toat  ûQuycllemcnt  préparées ,  leur  infafion  cil  claire  Se 
yerccy  d*a(ie  faveur  agcéable ,  d'une  odeqr  dji:i$  ou  dp 
^oUtce;  mais  les  Chloàis  pt^tendenc  que  cette  odeur  ne 
point  luuarelle  ;  toujours  eft-il  vrai  qi^'ea  Europe 
on  fc  plate  à  lui  procurer ,  ou  contcrver^  ou  augmenter 
ce  parfum  ,  en  mettant  dans  les  caiffes  remplies  de  Thç 
des  chapelets  de  racines  d*irls  de  Florence  :  ce  Thé  cft 
Jcgcrement  adringcnt  ;  le  fucre  que  nous  y  mettons  ea 
corrige  lacrcié  ^  nuiS  a  1^  Cluoc  ,  TiUagc  cik  de  le  boire 

^  £e  Thé'bçhét  ou  Thé^bûiUt ,  tA  roux  ou  noiràrr^-;  It 
£emtUe  caeft  petite ,  arrondie  o|i  UfiroMlëe;  elle  donne 
a  Tcau  une  couleur  jaunâtre  ;  clic  a  peu  d'acrctéj  elle  a 
le  goùc  ôc  l'odeur  du  Tlic  vcid  :  celui  ci  ic  prend  volopf 
jîcrs  à  Tenu ,  &  le  Thé-fc>out  au  lai r. 

Oa.  diilmgue  encore  le  T/u-pcko  ^  dont  les  pojiitQf 
Cbf^t  blaocM^tr^  i.fçs  feuilles  font  longues  &  petites  :  oa 
^es'en  Cut  guerp  q«*en  médiçainçat.  Le  Thi  h^v^i^ 
fUt  ronflarre  &  cç^i^ç  bleuâtre..  Le  Uti  fait^chaotk  , 
cft  d'un  noir  fauve  :  Iç  Thé  fpn-lpf  ,  ou  p4ptQC  fong-^o,^ 
eÇ:  d'un  ye.rd  brun.  -     ^  ^ 

Au  rcftc^  toutes  les  fortes  de  Thé  du  coq>ipcfQÇ  ne 
proviennent  pas  d*autanc  d'arbudes  diiFéreqs  ^  gtiif^u 'ii 
Rjr  .co  a  guère  que  qu^e  fortes  ,  dojt  ooiiç  f^vpsis 
mention  \  mais  la  plui  grande diffi^repcedçi  cps^finiiJUjBa 
^  con^iledauf  le  tems  qa>n  Icsa.recueillies ,  3ç  dani^  la 
manière  dont  on  les  a  préparées ,  laquelle  cft  particulière 
a.  chaque  Piovinces  cntîa  le  terroir,  lage  de  l'arbnP» 
te  ,  &c.  préfentent  anili  d^  diSerepces  dfias  Ic^s  divcr^^S 
pièces  de  Thé.  » 
.  Il  y  a  une  Province  en  :Çhiti^^  Sjam  au  Vo^tjfoîk 
les  feuilles  de  Thé  nouvellement  rccueillt^ ,  à  la  vap^uc 
de  r«ai^ bouillante,  a^i^  de.Us^ai^llir  :  on.  les  écalc  en- 
^jute-fur  des  plaques  de^oi^re ,  (pus  lefqueltes  on  entre* 
tient  du  ku  :  les  fcuiUcs ,  en  (c  fcchanc,  acq^^t^tiUm^ 
Couleur  brune,  &  fe  roulent  d'elles  mêmes.  :  '  *  -  ' 
.  La  grande  confonvmatiqu  utiles  agréable  quQ  Toi»  , 
fait  en  Europe ,  &  dans  toute  Tlnde,  du  Thé ,  ynikiià 
afTez  le%.Chinois  de  la  pr^féri^ncc  qu-i|Ç;d!WJ«ilC  St.tc» 

|rbuftç5.  Lç.^icui|lei        ÇmAmm  miAkut^:^ 
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qu'elles  forment  une  boiffon  plus  douce.  En  France  îéé 
PayGuis ,  le  commun  du  Peuple  »  de  même  beaucoup'd*acN 
PartcialterSt  font  dans  ftrfâge  de  £itré  bomUir  lè^* 
feuilles  de  Thé  ;  mats  certe  mécbode  eft  mauvailè* 

En  Angleterre,  en  Hollande,  dans  tout  le  Pays-Bas, 
en  Allemagne  ,  &  dans  tout  le  Noid  ,  on  vcrfd 
de  l'eau  bouilîsnrc  fur  le  Thé,  &  à  divcrfes  rcpriles ,  )u(- 
qu'à  ce  qu  on  en  aie  retiré  toute  la  teinture ,  cnfuite  on 
les  jette  »  &  on  en  met  aufls-tot  de  nonyelles  :  fi  la  pre« 
sniere  teinture  eft  trop  chargée ,  on  la  coupe  avec 
l'eau  chaude ,  pour  en  tempérer  ramertuine ,  8cla  rendre 
agréable.  Oft  firît  en  ccfa  la  méthode  des  Chinois , 

qui  ont,  aind  c^uc  les  Hoilandois  ,  des  ÙKycrL^  &L  des 
•fourneaux  faits  exprès:  ces  derniers,  en  buvant  cette 
teinture  ,  tiennent  du  fucrc  candi  dans  leur  bouche. 

Les  Jappnois  pilent ,  ou  piutpc  font  moudre  leur  Tchia 
' bâ  Thé  en  une  poudre  fine ,  par  le  moyen  d'ane  meule  d'à? 
phites  ils  mettent ,  avec  de  petites  cuilkrs ,  cette  pondre 
Verdâtre  ,  6c  qui  a  une  àffex  Ixmne  edenr ,  dans  leurs  ta& 
fcs  ;  ils  verfent  deffus  de  l'eau  bouillante  avec  un  petic  icau 
fait  exprès  ;  ils  agitent  enfuue  cette  poudre  avec  de  pctir$ 
pinceaux  de  ro féaux  Indiens,  découpes  avec  art,  înfqu'à  cè 

2U*it  s'élève  de  Técume  :  ifs  prennent  ainli  cette  licjueur 
ins  fiiae.  Leur  Thé ,  qu'ils  appellent  Chaa ,  a  les  feuilles 
pentes ,  d'un  verd  jaune  »  mais  d'une  odeur  8c  d'une  ùl" 
^wtx^réMci  nous  lui  donnons  le  nom  de  fleur  de  TM 
'  *  A  la  ChSnc  il  y  a  cettalnies  c(peccs  de  Thé  >  dont  les 
feuilles  ,  dans  toutes  leur  grandeur ,  &  mêlées  faus 
choix  ,  font  vendues  aux  Tartares  ,c]ul  s'en  accommodent 
très  4?ien  :  quoique  la  décodion  qu'on  en  tire  foit  âpre  y 
cite  facilite  la  digeftion  des  viandes  crues  dont  ils 
.  oônrr ideii^t  :  s'ils  en  ce0enc  l'ofage ,  ils  6nt  des  indit 
{^ioils  éofitiniKUes. 

-'Plnfiettrs-'Mlirchands  Cliinois  vendent  quelquefois 

pour  du  Thé  j  des  feuilles  ^e  divcrfcs  autres  plantes:  ils 
joignent  au  mot  Thé  une  éphhetc  prifc  du  pay<;  oii  croie 
la  plante.  C'eft  ainû  que  nous  appelions  Thé  de  Sutjfc 
^ansnéU^ge  d'herbes  vulnéraires  »  connues  iout  le  nom 
de  Fait  ranchs  y  6»c.  «  ' 

t  ^Lcê  Cbinm  difent  que  le  mot  Tki  eft  un  matiVab  mor 
4t^laJPidfinACi  de  Idsicn  |  âi  qu'on  devcoit  pronoa<;c£ 
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Tcha  ,  qui  eft  le  terme  de  la  Langue  Mandarine  5  ils  ac-^ 
tribucac  au  Thé  des  vertus  excellcoces>  il  rétablit ,  difcm* 
Hs^  la  cooftitation  du  fang  &  diminue  les  vcnig^s^  U con- 
vient dans  la  néphrétique  &  aux  faydropiques ,  parce<|o'il. 
cft  diuréttqtKi  :  il  guérit  les  rhumes  cathareux  \  mais  il 
empêche  le  (bmmeil  »  fur- tout  dans  ceux  qui  en  boivent 
beaucoup  loilqu'ils  n'y  (oni  pas  habirucs  :  le  The  facilite 
la  digcftion.  On  prétend  c]ue  les  Chinois  font  exempts  de 
la  goutte  ,  de  la  fciatique  &  de  la  pierre,  par  le  grand 
uCàge  qu'ils  font  du  Thé:  c'cft  encore  le  premier  anti- 
dote dans  le  Japon  contre  la  foibleffe  de  la  vue,  &  les 
maladies  des  yeux ,  qui  font  très  fréquentes  dans  ce 
pays. 

•  Quoicjiic  cette  plante  ne  foit  pas  dépourvue  Je  toute 
verni, coiiune  le  prétendent  quelques  perfonnes,il  eft  conP 
taat  qu*c!îc  ne  pofTede  pas  les  propriétés  fans  nombre  que 
.  les  Chinois  lui  alUgnent*  On  fait ,  par  expérience  ,  que  le 
Thé  pris  en  fubdance  ou  en  infufion ,  dans  de  Teau  011 
éans  du  lait  »  eft  utile  dans  les  flux  de  yentre  &  dyflen-  . 
tèriques  &  il  excite  la  fueur;  mais  d'un  autre  côté ,  on  a 
Afervé  dans  les  Indes  &  en  Hollande  ,  que  les  grands 
buveurs  de  Tjié  a  l'eau  font  maigres ,  Se  ont  quelquefois 
des  mouvemens  convuKifs  :  ceux  ,  au  contraire  ,  qui  ne 
prennent  du  Thé  au  laïc ,  que  comme  rcmcde,  en  font 
très  foulagés  dang  les  rhumes. 

On  doit  encore  ol>(et?er  que  le  Thé  contient  des  parties 
volatiles  qu'il  eft  utile  de  conferver  ^  foit  en  le  dellechans 
lentement  quand  on  Ta  recueilli ,  foit  en  le  faifant  in* 
fuler  dans  des  théycrcs  couvertes,  avec  de  l'eau  bouil- 
laotc  ,  comme  nous  avons  dit  ci  deffus. 
-  THÉ  D'EUROPE.  V0yci  Véronique  Masle. 

THÉ  DE  FLANDRE  :  c  eft  une  cfpece  de  Thé  de  la 
Chine  »  dont  on  a  déjà  tiré  une  légère  téinturc  dans  le 
Pays  Bas  «  k  même  en  Angleterre  :  on  en  vend  beaucoup 
en  France  6t  en  Allemagne ,  aux  gens  du  peuple  dans  les 
campagnes  od  I  on  fait  un  grand  ufage  de  The  :  ce  Thé 
eft  à  grand  marché j  fes  feuilles  font  grandes,  U  rcf-^ 
fcmbknt  à  celles  du  Thé  infufé. 

THÉ  DE  fllANCRott  DE  PROVENCE.  Les  Hol- 
landais donnent  ce  nom  ,  tant  à  Batavia  qu  à  la  Chine  • 
^  ïàns  le  refte  de  Tlnde  Oûeotale  ,  à  la  petite  Sauge  ' 
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Su'ils  font  ramaffer  fur  nos  côtes  de  Provence! '^on  faié 
ans  rii}dc  un  grand  cas  de  ce  Thé  F ranfeis  s  &  les  Hoi^ 
lândois  le  vancenc  c:straotdinaii:etitent  aôx  Indieils  3^ 
Voye^  à  farticle  Sauge. 

THÉ  DU  FORT  S.  PIERRE ,  Cuamhu  :  c*eft  Qne 

cfpecc  de  CariophylUta  qui  pouilc  une  tige  haute  de 
de  trois  ou  cjuatrc  pieds ,  droite  ,  grcîe  ,  quarrce  &  can- 
nelée ,  rameule  ,  &  d'un  vcrd  pourpre  :  fes  feuilles  font 
oblon^ues,  pointues,  s'éiatgtiTanc  vers  le  xniliea  »  & 
ayant  la  figute  d*un  fer  de  pique  ,  un  peo  velues»  dea« 
telées  en  leurs  bords  ,  di(pofées  par  cinq  le  long  d*iiti 
nerf,  de  coufear  verte  oofcare:  fes^  fleurs  naiflenc  aux 
fommeis  des  branches  ;  elles  font  en  bouijuers  à  fleurons 
jaunes  :  il  leur  fuccede  de  petites  têtes  rondes  ,  garnies 
de  deux  crochets  qui  s'attachent  aux  habits  des  pafTans: 
elles  contieniienr  des  femenccs  longuettes  &  dentées  à 
leur  foitimet  ;  fes  racines  font  menues  ^  iatneu(ès  &  iila*«^ 
menteufes  ^  d'une  odeur  de  girofle  mand  on  les  concaiTe* 
Cette  plante  cft  déterfive ,  mcifive  ,  atténuante ,  eéplnr* 
lique  ,  vuliiCrairc  ,  propre  pour  diffoudre  le  fang  cailté 
prife  en  décodlion  ou  en  poudre  ;  on  s'en  fert  à  la 
Martinique  ,  fur- tout  au  Fort  S.  Pierre  ,  comme  nous 
cous  fcrvons  ici  du  Thé. 

THÉ  DE  LA  M ARTINIQOE,  On  y  donne  ce  nom  à 
deux  ef  peces  de  plantes  %  dôhr  l'une  s*a|^elle  Cuambu ,  fie 
dont  nous  venons  de  parler  dahs  l'article  précédent;  rau* 
rte  eft  appellée  Capraria  (  Hort.  Amftel.  )  C  cft  un  ar- 
biilTeau  ligneux  ,  haut  d'environ  deux  pieds  ,  pouflauC 
pluficurs  rameaux  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds  ^ 
grêles  ,  d'un  verd  cendré  ,  chargés  de  beaucoup  de 
feuilles  dentelées  en  leurs  bords,  verdàtres»  fucculen- 
tes ,  d'un  goût,  foible  de  creflon.  Ses  fleurs  nailTene  dça 
aiflelles  des  feuilles  :  elles  font  une  feule  pièce ,  dé^ 
coupées  profondément  eh  cinq  parties  ;  blanches  5  leur 
piftile  devient  un  fruit  clivifé  en  deux  loges  qiii  renfer- 
ment des  fcmences  menues  comme  de  la  poufliere  8^  gri- 
(atres.  CetarbtiiTeau  croit  aux  lieux  pierreux  ,  &  près  du 
xivage  de  la  mer  :  les  babitans  de  la  Martinique  fe  Cct^, 
vent  de  (a  feuille»  comme  nous  nous  fcrvons  du  Thé  or- 
dinaire }  mais  elle  ne  donne  pas  à  fcaa  uic  teinture  i| 
fof  te  que  celle  du  Cudtnbu.  •  .  •  - 
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^  TKÊ'oii  AMBROSIE  DU  MEXIQUE ,  Batrys  :4mm 

hrojioides  Mexicana  ^  plante  étrangère ,  fort  otile  pour 
les  femmes  en  couche ,  &  pour  les  crachemcns  tic  fang. 
Nous  en  avon^  parlé  à  la  fuuc  du  moc  Boï&TS  l'ar* 
ciclcBoTRYS  DO  Mexique. 

THÉ  pu  HERBE  DU  PARAGUAY, ou  MATTE^ 
planCQ  9  qui  »  félon  quelques-uns ,  pourrbic  être  itiife 
au  nombre  des  Caffines  ou  Thés  des  Apolâches  »  parce* 
qu'elle  en  a  rodcui:  U  le  goût. 

L'es  Miflionnaircs ,  établis  dans  le  Paraguay  ,  en  font 
on  commerce  fi  confulcrablc  avec  leurs  voilins  méridio* 
paux  j  6l  fur- tout  avec  les  Ëfpagnols  »  qu'ils  en  tireiit  eh 
échange  de  quoi  fournir  à  totucs  efpeces  de  befeio^de  leuc 
pays  :  ils  ont  l'attention  de  ne  le  Ycndre  qn'en  posidrfe 
groffiere ,  ^fin  de  déguifer  la  ferne  des  feuilles  «fut  c6m- 
pofe  ce  The  ,  doue  on  faic  cane  d'ufage  dans  k  Tccou , 
en  Efpagne ,  &c. 

THLRMES  ou  THERMALES,  nom  donné  à  ddS 
eaux  naturellement  chaudes  :  voye^  à  1* article  Eaux. 

THÉRÉBENTINE  DE  CHIO  &  DE  VENISE  ;  vqy. 
à  rartick  Mbleze  ^  &  â  la  Juiu  du  mot  Pistachiss;. 
A  régard  des  autres  fortes  de  Thérâ>ebdrîe$  ordiuairis , 
voye^  itux  mots  Pin  &  SapiH*  Le  Bijon  8c  la  Perinc 
Vierge  ,  ne  font  que  des  Thérébcntincs  très  pures  &  très 
fluide?  ,  qii*on  retire  da  Pin. 

On  trouve  quelquefois,  dans  les  boutiques ,  uneThé« 
f  ébentkie  de  Perfe  1  mais  toute  celle  que  nouf  amns  vue 
fous  ce  nom  eft  fort  inférieure  à  celle  qui  eft  ufaee 
parmi  les  Orientaujt^Sc  qui  n'eft  pas  dimrdite  de  celle  m 
Chypre  ou  de  Chio  :  on  la  recneille  dans  les'momâghes 
&  dans  les  dcferts  ,  aux  environs  de  Smachia  dans  la 
Médie  ,  de  Schirafa  dans  la  Perfe  ,  dans  les  territoires 
deLurîllan&  de  Larens  ^  &  fur- tout  dans  la  montagne 
qui  eft  auprès  du  village  célèbre  de  Majin  ,  éloigné  d'mrt 
journée  de  Sjirafo ,  ou  il  nait  des  thérébintes  ou  des 
inftacfaiers  (âuTages  en  grande  abondance. 

Les  habitans  retirent  beaucoup  'de  cette  liqueur  réfi^ 
ncufc  qui  découle  ,  pendant  la  i^rande  chalcui:  ,  de  l'aibrc 
auquel  on  a  fait  une  incifion,  ou  d'elle-même  des  fcn* 
tes  8c  des  nœuds  des  fouches  qui  fe  pourrifTent,  Ils  font 

lin  .peu  ciûie  cette  liqueur  à  un  feu  lent  ,  &  ila  li^ 
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rtrCcnt  avant  qu'elle  commence  a  booîllîr;  ^tanr^r^4 
froidie  ^  elle  a  la  couleur  ôl  la  conilAance  de  la  poi^ 
blanche. 

Cette  Thércbentine  ne  fert  aux  Orienranx  ,  dit  Karmp- 
fer  ,  que  de  maflicacoirc.  Les  femmes  qui  demeurent  an 
<Tcçà  da  fleuve  Indus,  en  ont tou|oursdaasla  bouche  ; 
de  fone  qu*ellc$  ne  peuvént  giieres  s'en  paiTer ,  quand  ane 
feis  elles  y  (ont  accoutumées.  Ou  dit  qu*en  attirant  la 
lymphe  elle  ôte  les  fiuxioi^s  ,  donne  de  la  blancheur  8C 
de  la  fermeté  anx  dents  ,  cxcice  l'appétit  ,  &l  procure  à 
l'haleine  une  odeur  agréable  :  on  en  trouve  par  tout  dans 
les  boutiques ,  &  chez  les  Parfumeurs ,  en  Turquie ,  cîi 
Pcrfe  &  en  Arabie  ,  fous  le  nom.  Turc  de  Sakkis  ,  Qc 
ibtts  le  nom  Perfan  de  Kondtruun. 

Les  Habitans  du  Mont  Beona  en  Perfe ,  retirent  Ta  ré« 
fine  du  Thérébime  en  brûlant  le  bots  même  ;  de  forte 
qu'elle  acquicic  par  là  une  couleur  d*nn  rouée  brun. 
IcsPeintrcs  du  pavs  fc  fervent  de  cette  rc fine, qui  cil  dure, 
iriable  &  brillante.  Ou  en  trouve  dans  les  boutiques  (bus 
le  . nom  de  Sijah  Benna^  c  eft-à-dire ,  noir  du  Mont 
Benna»  ou  Ren^i  Sulah  ,  c'efl  à-Sire^  couleur  de  fulafasb 
Toutes  les  Thérébentincs  font  difcufliTes»  réfoktives  > 
déterfives ,  &  pi  opres  à  réunir  les  lèvres  des  plaies  récen- 
tes: elles  font  intérieurement  balfamiques  &  vulnérai- 
res, &  conviennent  dans  ks  exulcérations  des  vifcercs: 
elles  excitent  l'urine  Se  lui  donnent  Tof^eur  de  violette, 
uand  même  on  ne  toucbcroit  cette  réiiue  que  <iu  bouc 
oigt.  Elle  eft  aufii  d'un  grand  ufage  dans  la  gonorrhéc 
te  les  fleurs  blanches. 

.  THLASPI  ou  TAR ASPIC.  Des  diverfes  cfpeces  de 

Tblafpi  connues  ,  nous  oc  citerons  que  les  trois  fuivan- 
tes ,  qui  font  les  feules  d'ufagc, 

i^.  Le  Thlafpi  ou  Tharalpic  ordinaire  ,  appellé  ,  par 
quelques-uns  ,  Moutarde  ou  Sénevé  Jauvage ,  Thiajpi 
wulgatius.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  pter« 
xeux  &  fablonneuz  ,  mais  expo(ïs  au  (bleil  «  quelque* 
Ibis  entre  les  bleds  «  fur  les  toits  &  contre  les  murailles. 
Sa  racine  e(l  affez  groffe  8c  fibreufe  ,  ligneufè ,  blanche 
6c  un  peu  acre  :  elle  poufTc  des  tiges  à  la  hauteur  d  CDvi« 
ron  un  pied»  rondes,  velues  ,  roides ,  rnmeulcs  ,  gar- 
lûcs  do  feuilles  fans  queue  ^  gyiaoudaies.  ^  crcaq^doi 
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ifio  ledrs  bords ,  â*im  Verd  bbmcbÂtre ,  Se  d'nile  favciir 
«ftcre  di  piquante.  Ses  fleurs ,  qui  paroiflent  en  Mai ,  font 

.petites,  blanches,  nombreufcs  ,  compofées  chacune  de 
quatre  pétales  en  croix  ,  avec  fix  étamincs  à  fo m  mets 
pointus.  A  CCS  fleurs  fuccedcnt  des  fruits  arrondis ,  ap- 
'plati^  en  bourfe ,  ailés  U  échancrés  pat  le  haut ,  diviiés 
,cn  deux  loges ,  qui  contiennent  des  graines  applaties*, 
:d*un  rouge  noirâtre ,  d^un  gouc  acre  &  brûlant,  comme 
Ja  moutarde  &  le  creffba  Alenots  :  elles  murilTenr  en  Juin. 
On  nous  en  apporte  du  Languedoc  it  de  la  Provence  , 
parcequ'elle  elt  plus  forte  ài  mieux  nourrie  qu^co  nos 
^ays  tempérées. 

-  1**.  Le  Thlaspi  dis  champs  a  large  suïquf  , 
Thlafpiarvenft  Jiliqitis  Utis.  Cette  plante  ,  qui  dure  de- 
puis lecommencemenc  du  psintems  jufqu'à  la  fin  deTau- 
tomnCyCroît  aiTez  partout.  Sa  racine  eft  petite  &  oblique, 
d  un  goût  légumineux,  un  peu  amer.  Ses  tiges  font  hautes 
d'un  pied,  augulculcs  ,canclées  &  ailées  ;  (es  feuilles  font 
longues  ,  larges  ,  Hffes  ,  dentelées  ,  d'un  vcrd  noirâtre  , 
d'un  goût  acre  ,  &  d'une  odeur  qui  tire  fur  celle  de 
l'aiL  Ses  fleurs  naiilent  à  la  fin  d*Avnl ,  comme  en  épi^ 
aux  (bmmités  des  tiges ,  petites ,  blanches ,  reffemblanr 
^s  à  celles  de  la  bourfette,  &  compofées  chacune  de 

Îuatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  elles  font  fuivies  par 
es  (iliques  larges,  un  peu  renflées  dans  le  milieu ,  d'ail« 
leurs  fcmblahlcs  aux  précédentes,  aiofi  que  les  femencc^ 
gui  font  d*un  rouge  brun. 

5^.  Le  Thlaspi  a  odeur  d'ail,  Thlafpl  allium 
rcdoUns,  Ulyife  Aldrovande  eft  le  premier  qui  ait  parlé 
de  cette  plante  :  il  l'a  nommée  Se  ,rodothlaJpi ,  c*eft-à- 
dire ,  Thlafpi /entant  l'aiL  On  la  cultive  dans  les  jardins 
curieuxrclle  produit  des  fleurs  &  des  Cliques  dans  le  mois 
de  Juillet.  Sa  racine  eft  (impie  ,  peu  fibrcufe  :  elle  pouffe 
beaucoup  de  feuilles  ,  qui  iciiemblcuc  à  celles  de  la  pâ- 
querette ,  &  dont  quelques  unes  font  légèrement  îaci- 
niées;  d'autres  entourées  de  petites  dents  ;  d'autres  ne 
^nt  ni  dentées  >  ni  découpées^  portées  ordinairement 
fur  de  longues  queues  ,  nerveufes  &  vertes.  Du  milieti 
,fle  ces  feuilles  s'élèvent  de  petites  tiges .  pvétues  de 
feuilles  qui  les  embraflent  ahcrnâtivcment.  Ces  tiges 
jponcateu  kurs  fomaiiu^  Jvs  ikuis  en  croix  ^  comme 
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U$  \^€iitûtti  5  tes  frnict  font  des  efpeces  de  boiirAt' 
0¥éIcs.  qui  contiMiRenc  des  graines  arrondies  Êc  ap^ 

platies.  Toute  la  plante  à  une  odeur  d  ail  très  fenfiblc  , 
même  fans  qu'on  y  touche ,  &  un  goût  de  légume  agréa* 
blc  ,  <]ui  IsifTc  un  peu  d'âcreté  dans  la  bouche.  * 

La  icmencc  de  ces  trois  efpeces  de  TiiUrpi  t  tert  ég4« 
leinent  en  Médecine  :  cllea  Qiie  laveur  acre  ,  piquante  » 
qui  laiiTc^  dans  la  bouche  «  un  goûc  d'ail  ou  d  oignon 
on  la  regarde  comme  inctfive ,  détfcrfivc  9l  atpéridYe  » 
propre  à  procurer  les  menftrucs ,  à  diffoudrc  le  fang 
caillé  ,  à  rairc  mûrir  &  dctergcr  les  abcès  nucrnes.  On 
en  prend  un  demi-gros  dans  un  véhicule  convenable. 
Les  femmes  groiics  ne  doivent  pas  en  ufer ,  dans  la  crain« 
te  d'avorter  :  on  peut  fe  fervir  de  cette  femeoce  en  jguiiê 
de  mafttcatoire,  pour  décharger  le  cerveau  d'une  pituite 
fnrabondante  :  elle  mondifie  6c  détetge  les  ulcères  er« 
ternes  :  c'efl:  un  des  ingrédiens  de  la  grande  thériaque. 

THON  5  Thunnus  ,  poiflon  de  mer  ,  niaflîf  &  ven- 
tru couvert  de  Grandes  écailles  &i  d*unc  peau  déliée  :  51  a 
k  mufeau  pointu  &  épais ,  les  dents  aiguës  &  petites ,  les 
t>uies  doubles  ,  deux  n^eoires  auprès  des  ouïes ,  &  le 
tlos  noirâtre  :  fa  queue  e(t  large  &  fermée  ,  dit  Lémerv  ^ 
*en  croiflant  $  c*eft  en  elle  que  confifte  ia  force  ft  ia  oé^ 
lenie. 

Ce  poifTon  cfl:  fort  craintif,  &  il  fuffît  de  faire  beau- 
coup de  bruit ,  ou  cju'il  tonne,  pour  le  faire  fauvcr  &  jct- 
tcr  dans  les  fofTcs  on  les  filets  font  tendu*:  :  il  habite  les 
lieux  limoneux  de  ia  mer  »  il  mange  de  Talguc  &  de  pla- 
ideurs antres  plantes  maritimes  \  il  va  toujours  en  troupe. 
On  cdunott  qu'il  a.  vroche  ,  par  le  bruit  qu'il  £iit  en 
agitant  violemment  Teau^de  la  mer  par  ou  il  paflè. 

Le  Thon  fc  trouve  en  abondance  dans  la  Méditerra- 
née ,  &  principalemenr  fur  les  côtes  de  la  Provence  ; 
on  y  en  prend  qui  pcfcnt  jufqu'à  cent  vingt  livres.  On 
a  préparé  pour  cela  une  pêcherie  qu'on  appelle  Madra* 

Se  ion  l'y  prend  avec  une  efpece  de  rerz  ou  de  gros  fi- 
:  y  qu'on  appelle  Thonnaire.  Il  n'ofe  fortir  de  ce  fil^t  > 
Se  principalement  lorfqu'on  a  trouvé  le  moyen  de  le 
fidre  coucher  fur  le  dos  :  il  meurt  en  peu  de  tems  quand 
il  cft  pris. 

5a  chair  relTcmblc  alTcz  à  celle  du  veau  ^  Tendioit  l4 
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{ilàs  délicat  cft  ki  poichnc  Quand  il  eft  nouvcUemeiit 
fêché  »  êc  qu'on  k  coupe  aom-toc  «  fii  ckair  eft  rouge  ; 
cllç  e(i  ferme  ^  très  booocà  maoger  3c  nourrifiamc.  On 
la  nMDge  itme  ;  cm  la  (aie  aiiffi  pour  la  ecnfcnrer  ,  oa 

on  la  marine ,  étant  cuite  avec  l'huile  de  Provence  &  le  * 
fel.  Ûa  iranfporrc  par- tout  de  cc  poiiloa  marine  ,  fous 
le  nom  de  Thonnine, 

THORAy  Ranunculus  cyclaminis  folio  ,  Afphodtli 
radio^y  eft  une  efpecc  d'Aconit  mortel  ou  de  Renoncule^ 

3 ni  ponde  de  (a  radne  deni  on  trois  feoilks  prefque  roiH 
es  »  femblables  à  celles  du  Cyclamen  on  Pain  de  Pour- 
ceau ,  mais  une  fois  aulTi  grandes  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ^  ii  selcve  d'en:rc  elles  une  tige  garnie,  en  (on 
milieu  ,  d'une  ou  de  deux  feuilles,  pareilles  à  celles  d*ctl 
bas  9  mais  (ans  queue.  Les  fleurs  naiflent  à  l'eitrémicé  do 
la  tige  ,  cqmpoffôês  ciiacune  de  quatre  feuiiks  jaunes  , 
difpofées  en  foie.  Le  feiit  eft  arrondi  fomi  de  plu^ 
fieurs  Temences  plates ,  ramaflifes  cil  maaiere  de  têib.  Sa 
racine  eft  à  petit  navet  comme  rAfphodele.  • 

Cette  plante  contient  de  I  huilc  ,  &  uu  fel  acre  &  cor- 
rofif.  On  fe  fci  :  de  fon  fuc  po'j r  c m poi Tonner  les  flèches 
8c  autres  armes  donc  on  eue  les  Loups ,  les  Renards  y 
les  autres  hèm  no^ks  £lk  croit  fur  let  Alpes }  prife 
iotérienrement ,  c*eft  nn  daneeteux  poifoo. 

Il  y  a nne ptfiste ,  nommée  Aàtk&rê  ,  <^ue  Ion  re« 
garde  comme  l'antidote  fpécifique  du  poifon  de  cette 
plante  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  k  nom  d'Anthore  ou 
AntUhore.  Voyez  Anthore. 

On  peut  obier  ver  que  Tune  te  Tautre  croiiïcot  fur  ks 
Alpes.  V9ye[  Aconit  6»  Anthore.  ^ 
THOUAROU,  eft  l'Hirondelk  de  Mer ,  qui  fe  troa« 

la  JaMÏque.  Voye^  HvkomtvLt  x>^  MiP.. 
THR  AN.  Dans  tout  k  commerce  du  Nord  ,on  donné 
ce  nom  à  i  huile  de  poilfon  ,  faite  par  une  foiLe  de  diftiU 
lation.  Celle  que  Ton  tire  de  la  graiffe  de  Baleine  non 
bouillie  ,  s'appelle  Jhran  clair  ;  &  l'autre  ,  qui  vieni 
de  la  giraiiTe  bouillk,  eft  nommée  ThrM  brun. 

Le  meilleur  Thran  eft  celui  qui  eft  pur  ^  £c  qui  dé<* 
goutte  des  foies  des  Cabéliaux  ,  des  Chiens  Marins  U 
d*autrts  PoilTons.  C*eft  pour  cet  efFct  que  ks  Iftandgié 
onc  ^raad  Çom  daiuaiTa  cou»  ^  fok»  daos  da  coa^ 
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ficaux ,  où  ils  les  laKTcnt  fondre  pendant  environ  iix  (c4, 
jcnaines.  Us  ôcenc  aa  bout  de  ce  tems  »  tout  le  Thcao  qui 
en  a  ezfudé  ou  diftillé  de  lui-même  ,  &  le  mêlem ,  (ans 
le  faire  booiliir  ^  avec  le  Thran  clair  de  Baleine  >  pour  le 
rendre  meilleur.  Ib  font  enfoite  bouillir  le  fcfte  ,  qu  il» 
ajoutent  au  Tliran  brun  ,  6c  trafiquent  Tisn  &  l'autre  avec 
les  Marchands  Danois. 

Les  Norvégiens  fontauÏÏi  beaucoup  de  Thran  avec  des 
foies  de  Dorchs  &  dcCabéliaux  ,  lorfquils  fcndc«t  ces 
poilTons  pour  en  faire  du  Stocfifcii.  ils  expcfent  ces  foies- 
au  grand  air  ,  &  en  laiflent  dégoutter  la  grai0e.  r 

hcs  François  les  imitent  à  cec  éf/àtd  fur  les  Bancs  de 
Terre-Neuve  «  od  ils  rirent  auffi  du  Thran  des  foies  de 
leurs  Morues  :  voye^  Anderfon  ,  Hifioirc  Naturelle' 
d' J (lande  ^  pas^,  106, 

THURON  ou  THURUS  ,  animal  qundrupede  ,  qui 
eû:  ic  làur  des  Polonnois  ,  ÏUrus  de  piudeurs  Natura^ 
jUiles  ,  &  Y  Aurochs  de  M*  Bnflbn  :  voy9[  AunocHs» 

'  THUYA  î  voyei  Arbue  de  Vie. 
.  THYM'ouTHIM,  Thymus  y  plante  dont  on  dif^ 
tinguc  plulteurs  cfpcce*;  qu  on  pouiroit ,  dans  le  befbiay 
lubllitucr  les  unes  aux  autres  :  mais  nous  nous  borne- 
rons à  dccriic  les  trois  fuivantes  ,  qui  font  principalcmeûC 
d'ufagc  ,  foir  en  Médecine  ,  foît  dans  iesÂiimens. 

i*'.  Le  TttYM  DE  Crète  ou  de  Candie  ,  Thymum 
Çreticum  verum  ;  c'eft  le  Thym  de  Diofcoride  ou  des 
Anciens.  Cette  plante  ^  dont  lodeur  eft  fort  agréable  » 
était  très  communément  en  Candie  ,  dans  Tlfle  de  Cor- 
fou  ,  dans  toute  la  Grccc  ,  en  Sicile  ,  le  long  de  Côtes 
maritimes  tournées  au  Midi ,  même  en  Efpagne. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  des  Curieux  ;  mais  elle 
eft  rare  en  ce  pays-ci  ,  où  elle  eft  fort  difficile  à  élever. 
$a  racine  eft  dure  ,  ua  peu  li^eufdi  &  fibreufe  ;  elle 
poufle  un  fons^arbriffeau  ,  qui  crcûi  fouvent  )ufqu*à  1». 
muteur  d'un  pied  ,  divifé  en  plufieurs  rameaux  grêles  » 
ligneux,  blancs,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  menues» 
étroites  ,  blanchâtres  &  d'un  gour  acre-  Ses  fleurs  naiffcnt, 
en  manière  de  téte  aux  fora  mets  des  rameaux  ,  petites, 
leur  couleur  purpurine  varie  ,  fuivant  le  tcrrein  j  elles 
i^ont  formées  en  gueule  :  chacune  d'elles  eft  un  tuyai^ 
^^upé  par  le  |iaui  çp.  dçux  lèvres  i  il  lui  fuctedc  c^usi.'^s. 
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itte  lêmences  arrondies ,  reDfermées  dbns  une  capfole  cpii 
A  (crvi  de  calice  à  la  fleur. 

X^.  Le  ThTM  COMMtlH  A  tAKOtS  TEUILLES  ,  T^W 

-mumvul^arc.  Cette  plante  croît  natufcllemcot  dans  les 
pays  chauds  :  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  oii  clic  fleu- 
rit ,  comme  les  autres  efpcces  de  Thym  ,  en  Mai  &  touc 
Tété.  Sa  racine  eft  vivace  j  fa  tige  eft  balTe  ,  ramcufc  ; 
Hês feuilles  font  petites  8c  étroites ,  d'un  vcid  obicur,  rarc- 
memblâncbaaesi  (csHeurs^fes  femences,  ftcreflem*. 
^lencafTez  à  celles  de  terpece  précédente, 

5*,  Le  pîTiT  Thym  ois  Jardxhs  ,  ou  !e  Thtm  a' 
TtUiLLES  ÉTROITES  ,  Thymum  minus  no  fi  ras -y  il  croît 
^ibondamment  en  Italie,  en  Provence,  eu  Languedoc 
; 8c  en  Bijpagoe.  On  le  cuhive  par-tout  dans  les  jardins  , 
^'iï  parfume  par  Ton  odeur  forte  ,  aromatique  &  des  plus 

aeréables.  Cette  plante  réfifte  aiCémenc^aux  rigaears  de 
•thîver  en  certains  pays  :  fa  racine  ett  petite ,  ligncufe  ^ 
•entourée  de  fibres  »  6c  vivace  ;  elle  poufle ,  eo  manière  4ç 
'fous  arbriffeau  ,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds  ,  lî- 

JÇneuXjUn  peu  velus  \  garnis  , comme  par  étages,  de  pentes 
•feuilles  ,  plus  étroites  que  celles  du  Serpolet  ,  d'un  blanc 
rcendré.     d*un  goiit  acre  :  fes  fleurs  naillcnt  aux  (om- 

mités  des  ïameaux  en  forme  d*épi  5  elles  font  petites  U 
.  femblablcs ,  aiofi  que  Tes  graines»  à  celles  des  efpcces 

précédentes 

'    THYM  SAUVAGE  ORDINAIRE.  Vcyei  \  l'articta 

Sekpoltt. 

Les  efpeces  de  Thyms  que  nous  venons  de  décrire  , 
ont  une  odeur  fiuvc  &  un  goût  pénétrant ,  chaud  &  aro- 
matique :  elles  conôennent  beaucoup  dhuile  &  de  fd 
dfentiel. 

Unfage  du  Thym  ed  intérieur  ft  extérieur.  Dans  te 

premier  cas ,  il  fortifie  le  cerveau  \  raréfie  les  humêuri^ 
vifqucufes ,  facilite  la  digclnon  ,  remédie  à  l'afthme; 
on  s'en  fert  aulTi  en  cuifinc  pour  relever  la  faveur  des 
viandes.  Cette  plante  appaife  le  paroxifmc  épi}cptiquc  ; 
elle  .eft  (atatàtreaux  vieillards  »  aux  phlegmati^ues  ,  &: 
aux  femmes ,  pottr  provoquer  les  règles  &  les  vuidanges. 
Extértetorement ,  le  Thym  eft  réfolutif ,  foulag;e  lago^tb 
fciatique  :  on  en  fait  des  décoélions  aromatiques  cé- 
^luliques,  donc  ou  ic  fcrt  ça  fomentation  pour  bai&ooat 
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les  parties  ncrvcufts  &c  mufculeiires  trop  alîoîblîes 
trop  gonflccs.  Son  huile  cfTcnticUe  eft  çarminative  fto- 
niacbiquc  &  diuréciquc  ,  propre  pour  le  mal  de  dents  qui 
vient  de  carie  ^  il  fufHc  d'en  laibibci:  un  peu  de  coton ^ 
qu'on  introduit  dans  le  trou  de  la  dent  malade  Cette  mêr 
jnc  huile ,  qui  eft  afiii-^ipoplcôiquc ,  excite  rappétk;^ 
réfifte  au  veotn ,  fait  fuer  Bc  facilite  raccoocfaement. 

THYMBRE  ,  efpccc  de  Sarriette  de  Ctcic.  Vo^e^^  a^ 
mot  Sarriette. 

THYMELÉE,ouGAROUouTRENTANKL,  FAy. 
meiea  ^  Ton  fruit  eft,  dans  la  matuuté  ^  une  forte  de 
baie  rougeâcre  ^  qu'on  appelle  Coccus  ou,  Graia 
GnuU*  .  ' 

Les  Teinturiers  de  Provence  donnent^  le  nom  de  MaU 
^erbek  rcfpccc  de  Thymcléc  donç  le  bois  de  I4  racinp 
^olorc  en  jaune.  Foyeia^imot  Bois  Genti 
'   THYMIAMA  ou  TIGNAMÉ  :  voye^  Narcaphtï. 

THYMO  ou  THYM  ,  poilTou  de  rivière  à  nageoir 
res  molles ,  qu'on  trouve  abondamoiçiït  dans  le  Xefcint» 
ifleave  de  Tltalie.  On  lui  a  donné  le  nom  Thym ,  parce* 
ff\c  ,  dit  Roodelci^  »  i|  en  a  lodeur  qu^^id  il  eft  fratcho- 
ipent  pris  :  il  a  un  pied  5e  demi  de  longueur  /  fa  tête  eft 
petite,  (bn'ventrc  avancé,  fon  corps  eft  bleu;  il  a  deux  na- 
geoires aux  ouies  ,  &c  deux  autres  au  bas  du  ventre  pro- 
che de  Tanus  :  la  première  n r  gcoire  du  dos  eft  grande  8c 
^ouge  ,  tiquetée  de  noir  :  fa  queue  eft  large  &  rourcbuc» 

TIBUKIN  ou  TIBURON  ,  poilfon  cétacée,  obloi^ 
te  à  Tf^tohfs  cartilagincufes  5  très  cruel ,  fon  vorace  ^ 
ïn  ^  rulé ,  8c  avide  £  chair  humaine  :  il  a  des  dents  quji 
coupent  coaiinc  un  rafoir.  Il  eft  très  dangereux  de 
fe  baigner  dans  les  endroits  on  cet  animal  fe  trouve^ 
Jl  a  trois, pointes  fur  Ip  dos  ,  en  forme  de  pcrtuifaucs* 
JÛn  dit  que.  i'cAvie,  d'attraper  quelquç  corps  d'honv* 
sne  «'  leur  £ait  q^tç^ucfois  fuivrc  uti  v^fTe^u  plus  4ft 
xinq  ceps liepes  9  3c  que  dès  op'il.mçiiciiuç  ^^Ipf  oaufi 
^(clave,  &  qu'on  le  jette  à  U  mer ,  on  ypic  ,au(u-tôt  éc 
avec  borreur  ,  quatre  ou  cinq  de  ces  affreux  ^mimaux  qui 
felanccjijit  vcfs  le  fond  pour  f^ifir  le  corps ,  ou  qui  le 
prenant  dans  fa. chute  ,  le  déchirent  &  le  dévoreur  en  un 
.if^^i^c.  Si  quelc^uca^re  arnvc  tropit^rd,  ôc  qu'il  pté^ 
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«  jftA  fureur  incroyable  :  on  lenr  voit  lever  la  t^te  Si  la 
moitié  dit  corps  hors  de  Teau  ,  &  (e  porter  des  coups  ii 
sqtribles,  qu'ils  font  mugirla  mer. 

Des  Voyageurs  rapportent  que  ce  poilTon  eft  G  goulc» 

,  qu'il  avale  un  homme  tout  entier  ,  6:  qu'on  en  prit  un  ^ 
du  ventre  duquel  on  tira  un Ncgre qu'il  veiioit  d avaler, 
&  qui  vécut  encore  vuigt  quatre  heures*  11  ncà  pas  rare 
de  leur  trouver  des  iu(lrumcns  de  fer  dans  les  entrailles* 
1  On  trouve  beaucoup  de  Tiburons  dans  la  Mer  des  In« 
des  i  ils  o^t  plqs  de  vingt  pieds  de  long  &  dix  de  large* 
On  dit  i)uc  le  n^Ie  a  le  meliibre  génital  double  Se  long: 
la  femelle  a  la  matrice  divifée  en  deux  5  elle  eft  vivipare 
6;  allaite  fon  pecit  comme  la  femelle  de  la  Baleine.  Ce 
poiHon  a  un  double  6c  triple  rang  de  dents  bien  ferrées. 
Oa  le  pre94  avec  un  han:icf  on  de  fer  garni  de  Thon.  li 
MgiB.  d'UM  vicelTc  extrême  ,  ôc  devancp  les  vaifTeaux 
Quelque  vi^ .  fayoïable  qu'ils  ^jûm^  Quinze  hommes 
mEuM  à  .  peine  pour^  le  prendre- ^  &  il  y  a  d«  dangec 
Guand  il  a  avalé  l'hameçon  ,  qu*cn  s  approchant  du  vaiCr 
Ctàn  il  n'y  donne  de  furieux  coups.  Sa  peau  eft  très  dure  , 
ôc  comme  impénétrable  aux  traits.  On  trouve  dans  la  tête 
4c  cet  animal  trois  ou  quatre  os  pierreux ,  inlipides  »  dons 
OU  £iit  aifémcnt  une  poudre  en  les  râpant  »  H.  qn'oa  re* 
ammande  ppur  la  dÙicuUé  d'uriaer« 

te  Tibnton  eft  mac  variété ,  ou  au  plus  u«e  erptcé  do 
grand  chien  de  m«r  ^  dont  nous  avons  parlé  à  TarticlG 
Requin.  Voyez  ce  mot.  Les  Marclocsfont  aufli  le  même 
ufage  de  fa  chair  ,  qui  cR:  capaj^ic  de.  donner,  le  coura 
de  ventre  à  des  gens  délicats. 

^  Cccaoiiwln'a  qu*iin  inceftin  affex grand;  c'eft  d'où 
Ini. vient  (a  grande  voracité  :  il  a  le  cœur  peût«  œaisi) 
yhraec  »  qop  qjiiaa4  il  eft  tiré  de  fQn  cQtf$  te  coupé  en 
plttdiiucs  morceaux  ,  il  palpite  epcocc. 

,  TIENT- FhR ME.  Goedard  donne  ce  nom  a  une  cCm 
pfecc  de  chenille  qui  fe  nourru  des  feuilles  cendres  d'An-, 
colie  :  il  eft  difficile  de  la  détacher  de  dciTas  ces  femiies| 
elle  ronge  auffi  cpUcs  des  Rofier^  .1^  èf;$  GcoGâllcrs. 

CesCneniUesfetot  trèscommunes^  &  ont  uneceflimki 
bltqce  .finâptieiie  avec  ks.feiuàlça.  d'.Aiicoliie,  Ce . qofil  :f 
z  à^  (kiflfikM.^^t's&^  91'pUça^îie  coignenc  ni.Ia^  iï^^ 
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tti  le  Tênt  ^.ni  le  froid  :  ell^  ff  mécamorphorent  en  lltléL  ' 
efpece  de  mouche  noire. 
TIERCELET ,  autrement  difcMOUCHETouEMOU* 

CHET  ,  cft  le  màlc  de  V Epervier  *  voyez  ce  jnot. 

On  cioauc  aulli  le  nom  de  Tierce  1er  à  Y  Autour  :  îl  cft  . 
jncmc  d'ufage  en  Fauconnerie  de  donner  ce  nom  au  mâle 
de  cous  les  oifcaux  de  proie  >  parccqullsi  font  lordtuaifc* 
ment  d'un  tiçrs  plus  petits  <]i|e  les  femelles.  ^       '  ' 

TIGE.  Les  Botaaiftea  domient  ce  nom  \  cette  partie 
des  plantes  qui  oatt  des  racines  &  <]m  fondent  les  JeuiN 
les  ,  ^es  flcurs^  &  les  fruits.  La  tige  dans  les  arbres  s'ap* 
|) elle  Tronic  ,  caudcx  ,  truncus  j  dans  IcSfhcrbcs  elle  fc 
tîomme  caults  ^  ^  jcapus  loîTqu'elle  cft  droite  comme 
une  colonne.  Des  Auteurs  modernes  onc  pommé  .yincz/- 
la  tige  qui  cft  gréiez»  rampante  &  qotiahée^.  cMuae 
dans  la  nummulaite  :  on  nomme  cuîmus  QiLchaUme  celle 
des  diftcrenies  fonrtés  de  fatts  des  plantQ»»femblabli|S  s 
lïtte  eft  parfcmée  de^jdcends  $c  rarement      ,  toujonii 

£iluleu(e  5  &  portant  des  épis.   ^     :;. i  ' 

La  Tif^t  ailée  eft  celle  cjui ,  dans  (a  longueur  ,  cft  rcvô4* 
■Cue  de  quelques  feuilles  déliées  que  1  on  nomme  ailes. 

Les  tiges  font  ou  /invples  omaompofées  ^  fimpUs  quand 
elles  fe  continttenteunsdntcrrupttaijb  «odeptiis  k  bas  jufr 
qa*en  kaut^  conwofétt  t^Munà  eiks  fe  perdwenfcia*» 
anifiant.  Il  y  a'dcs  plantes»,  tçlles  que  let%ciiiiSês  9c  M* 
champignons  qui  femblcnc  n'avoir  ni  tigcsk)  iii  feuilles.,* 
ni  fleurs  ^  ni  fruits  ,  8r  qui  'cependant  fe  rcproduifent  4c 
leur  propre  liiaffc  «ciiarnue  ,  comme  ccrtainfii^navets  • 
«^aydj;  Tjluffe  &  Champignon.  .  \ 

On  rrouve.dan^s  ies^casriéres  de  Tuf  des  tig^s  ou  toyanx 
pétrifiés,  du  chamie  ,  des  gramen^a&dtesttes  plantes.  \ 

TIGR*E^  Tifçris ,  «nimal  qnadrapede  *dn  çenrè'da 
Chat  qui  a  cinq  doigts  à  chaque  picd^  (k  dents  mcifiYes 
à  chaque  macliouc  ,  les  doigts  onguiculés  &  U'parcs  , 
les  ongles  crochus ,  &  qui  peuvent  être  retirés  cachés; 
entièrement  ;  fa  queue  eft  longue.  -  '''    ^'-^  fi** 

Le  véritable  Tigre  qai>ne    trouve  que  dans  Mfie ,  SSc  ^ 
dans  le«  parties  les  plus  mésidionalts  de  T  Afrioue ,  n*eft 
pas  moucheté  ;  mais  il  a;  dit  M.-de  BirfRw,  m  longoft» 
|c  larges  bandes  en  fomic  dc-ccrclç«  Ctfî  bandes  pi:eMm%  ' 
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jEbr  le  doi  ;  fe  rejoignent  par  édSom  le  yeatce  ;  con« 

^inuant  le  long  de  la  queue,  y  (ont  comme  des  anneaux 
blancs  &  noiis  placés  akeinacivcmcnt:.  On  en  vok  usk 
jeune  empaillé  dans  le  Cabinet  du  Jardin  du  Roi. 
^  Le  plus  grand  de  tous  les  Tigres  cft  celui  qu'on  nom-' 
tne  Tigre  Royal  ;  il  cft  exccémemcot  tace  ;  il  cft  graAa 
comme  un  cheval* 

Le  Tigre  fait  motiVoir  la  peau  de  (a  face ,  grince  det 
âems.fgmit.  rugit  eomme  fiuc le LioD ,  liàis fon m- 

gilfcment  cft  différent. 

Dans  la  claffc  des  animaux  carnaciers  ,  pouifuit  M.  dç 
tutton  ,  le  Lion  cft  le  premier  ,  le  Tigre  cft  le  fécond  ; 
pais  le  TigKÇ  piu5  à  craindre  que  le  Lion.  Celui*cî 
.  oublie  (butent  qu'il  eft  le  Roi  ^  c'eu-à-dire  *  le  plus  forç 
de  tout  les  animaux  %  matcbaot  d'un  pas  tranquille ,  il 
ii'artaque,  jamaif  l'homme  ^  à  moins  qu'il  ne  (bit  pro^ 
yoqné  ;  il  ne  précipice  point  fes  pas  ;  il  ne  courre ,  il  ne 
chaife  que  quand  la  faim  le  preffe.  Le  Tiorc  au  con- 
traire, quoique  rallalié  de  çhair  ,  fcmblc  toujours  altéré 
de  fang  \  fa  rureur  na  d'aaci;e8  intervalles  que  ceux  du 
iems  qu'il  faut  pour  dreHer  des  einbuches.  Il  défole  le 
^ys  qu'il  habite il  nè  craint  ni  l'afpeû  ni  les  armes 
de  l'homme.^  il  ^gotge  »  il  dévafte  les  troupeaux  d*ani^ 
jnaux  (iomeftiques  ,  met  à  nnort  tô^eè  lés  béres  fauva^ 
ges  ,  attaque  les  petits  Elcphans  ,  les  jeunes  lUiinocc- 
los  ,  &  quelquefois  même  ofc  braver  le  Lion. 

La  forme  du  corps,  continue  notre  illuftre  Auteur,' 
cft  ordinairement  d'accord  avec  le  nature L  Le  Lion  a 
i'air  noble  i  la  liauteisc  de  fcs  jambes  eft  prÔDoràonnéé 
a  la  longueur  de  fon  corps  :,répai(fe  &  grande  crinière 
l}ui  couvre  £è$  épaules  ombrage  fa  face  >  (on  regarni 
alTuré ,  fa  démarche  grave  ,  tout  feniifile  annoncer  fa 
ncrc  &  majcftueufe  intrépidité. 

Le  Tigre  trop  long  de  corps  ^  trop  bas  fur  fes  janbbcf^ 
la  tête  uue ,  les  yeux  hagards ,  là  langue  couleur  de 
£ing  ^  toujours  tiorsde  la  gueule  ^  n'a  que  les  caraderes 
de  la  baiTc  méchanceté  U  de  l'in^itiable  cruauté.  Il  n'a 
jfom  tout  inftinâ  qtfune  ni|e  cQnftantè  ,  une  fureuc. 
aveugle  ,  qui  ne  connoît ,  qmne  diftingue  rién  ,  &  qui 
iui  fait  dévorer  fes  propres  cnfans  ,  6c  déchirer  leur  merc 
lotfqu  elle  veut  les  déicadi:c.  Que  nc  Teut  il  à  Texcif 
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tcm  foif  3c  Ibfi  tkng  !  ne  pôt-il  Wtcmjfc  <iu*cn  détruis 
1km  ,  àcs  leur  nai^Tatice  ,  la  race  eiuiere  acs  fnonilixs 
ftaéuiz  l  ' 
Hcareufcmcnt  pour  le  reftc  de  la  Nature  ^  TcTpece 
li\fft*pas'norn*rcaG: ,  'Scpattott  confinée  «tîx  climats  (es 
phfî  icfaanAide  l%iAeOriemtlt.  Cc&fcnt  des  AmbaiTa* 
dcots  Indiens  qui  préfeocerent  à  Augufte  dans  le  tent 

Îtt'il  iltoit  à'ftrtn^  /"^Ic  premier  Tigre  qui  ait  ëtî?*vu  des 
.omams  ,  £c  ce  fac  aufii  des  Indes  qu'Héliogabalc  fie 
venir  ceux  qu'il  voulue  atteler  à  Ton  char  «à  Timitacioa 
du  Dieu  Badhùs.         *        ^  "  -  • 

L'efpece  du  Tigre  fe  trouve  priocrpalement  an  Mala^ 
but  »  ^  Siam  f  à  Bengale  igni  te  mcfiits  Mondes 
iqiÀsd>itte1*£IéMianr&leltMnocen^  OnpréitDd  mè^ 
ti^tfitlbftftht  tt  Tigrraccbmpagûtw  dernier^  •Brqu'fl 
Tfe  fuit  pour  manger  ia  ficîite  ,  qui  lui  fcrt  de  pnrgation 
c^a  de  râfraichiffemcuî:.  Il  fréqtteote  avec  lai  les  bords 
âcs  fleuves  &  des  lacs  5  car  comme  le  fang  ne  fait  c]uc 
inaltéré r ,  il  a  fouvent  befom  d'eau  pour  tempérer  l'ar* 
^lair  qui  ^it  confiiine ,  &  d*ailltilrs  il  anend ,  près  des 
fe^tnc  y  %s'ahitnaut-iqpii  y  atrivcnt ,  te  que  la  cbalear  du 
*ilîtttitiCoAxPëat^yytélt  {Oitfleurs  fifts  par  jùtr,  - 
'  qo'H  choifit'fc  proîe  ,  ou  plutôt  qu'fl-multîpltt 

fes  Tfîafrâeres^  car  fotrvcnt  il  abandonne  ec  quil  tient  de 
Inettreàmort ,  pour  en  égorger  d'autres  vil  fcmblc  qu'il 
cherche  à  goûttr  de  leur  fan^  ;  il  le  favcure  j  il  s'en  eni- 
vre ;  Sc'lonqu  il  fend  &  déchire  le'cc^w  des  animaux  qd'^l 
tliftaqnés ,  c*eft'pour  y  plongcriti'rtte ,  de  poarfiicerà 
longs  traits  le  (àng  donc  il  vient  d^tmir  la  fource  ^  qui 
tArit|>fe^fte'too)t>at«*s#rantque'(&^ft^^  Véte^ne. 

Cepenrant  quand  il  a  mis  à  rhort  quelque  gros  aaî- 
mal,  conlttic  un  chev^al  &  un  buffle,  ilneles  éventrc 
pas  fur  la  place ,  s'il  craint  d'y  être  inquiété.  Pour  les 
dépecer  à  ion  aife  ,  il  les  cmpone  dans  les  bois  ;  les 
ttaîrlatir^tec  cantde  légèreté,' que  la  viteife  de  facDarlè 

Earolt  à  peine  tallcriric  parla  maflcérttitme  qu'il  entraÂ* 
e.^tfci'llAc'fettl«farn6nt4irire}agerder^  « 
tbrfquWvcilt'ton'fqiélIttfe;'^  rentarq^e,  for  les 

os  de  fes  jatnbes  ,  des  rugcrfîfés  qui  marquent  des  atca- 
éhes'de  mùfcles  encore  plus  ferres  que  celles  du  hnn  ; 

ftst)s  ionuuflr  plQrrdfedc$drpiorcomc$.'Cet  mxu$i  hât 
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Jcs  bonis  procligieitTi  câT  en  W  fiiffpolânt ,  (mpomom 
gar<ié£ ,  autant  de  force  &:  de  fouplcltc  qu'au  chat ,  qui  lai 
rcifcmble  beaucoup  par  la  conrbmiaùon ,  &  qui,  dans 
rinftanc  d'ua  chu  d'oeil  i  fiùt  un  faut  de.pluiLeurs  pieds 
4  ecqndae  -.tOn  Hoock»  me  ite  Tigre  ,  donc  de  corps  eftiUs 
fois  plfis  iong ,  peut ,  ^Uifr!^itiftaîit|no(qTC  , 
JKi  bo«<i  4e  pluÂeui»  kmCchi. 

Ceftia  vitefle  4es  laQtS"<lccetamflHiIqiiî()e  rend  fi 
fcuiblc  ,  parccqu  il  ncft  pas  poflable  d'en  éviter rcfFcc. 

Le  Tigre  eft, peut-être  le  (cul  de  tous  des  animaux  dont 
on  ne  puUle  âechir  le  natuicl  :  ni  la  force  ,  m  la  coa«« 
f raincé ,  ni  Im^yéokntc  ^ne  fmnrcac  Xc  ÀOÊOftiu.  Il  s*ir«« 
fàse  dc$  4HMit€pflmifi4e8  fiaovass  tmiamens  i  Ja  dmdè 
«babicttdft^^^i  peut  Mùt  m*fMm  4iat  cène  aatmle 
Acf^r.'Ui^mmÊf4mn'é^c  i*amoUk^  en  tempérant  les 
liumcnis  fcroccs  ,  ne  fait  qu*^ignr  le  £el  de  fa  i^ge.  Il 
«iécbirc  la  maui  qui  le. nourrit ,  comme  celle  qui  le  frap- 
•pe*  Il  rugit  à  la  vue  de  tout  être  vivant.  Chaque  objcc 
^flifUM^t^upç-nouyede  proie,  qvùû  dévore  d'avance  de 
£c$  regards  avides  ;  .qu'il  jqiBoace  par  des  irémifTemeiitt 
itAmZumUisJ^ApLpimaÊmmt  de  d^ts^*i8caMis  lequel 
il  6'^laiioe  «(bweoc  ^  arlflJgnf'to^MiîeftAsisfgttlkSi^ 
:)>r i(cnt  fa  fureur  (ans  ponvoil  la  calmer.       -  r*  « 

Ce. que  le  Pcre  Tachard  nous  rapporte  ,  comme  té- 
moin oculaire  d'un  combat  de  Tigtc  contre  des  Elé- 
«piiaus  ,  aobaiiie  de  nous  donner  une  juiee  <ie  la  force  de 
^  ^jCOiel  ani|i(^.Oafit  cnuer.aii'JntKeu  d'une  enceinte 
*4cxom  fimêtPmffsm^  »  formée  par  une imi^e  jp^ri^ffade 
^jbamboiis ,  trtit  ifiléghaosdeftiiiés  pourepmbaitte  le 
T^rc  :  ilsavoienton  f^and  plaftroti«tf  tettc  de  mafque^ 
•qui  leur  couvroit  la  tête  ^  une  partie  deia -trompe.  On 
•ne  laaha  pas  d'abord  le  Tigre  qui  dévoie  combattre  ; 
«mais  on  ie  tint  attaché  par  deux  cordes  :  de  forte  que 
)li*ayant  pas  la  liberté  de  s^aiMer ,  Je-piwfnier  Eléphant  ' 

l^appn[>cha  lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  fa  ttoiiH 
<ftqfuï  )e*4o»..Ce  ^bcifiit  *fi  nvie  ^jue*  k  'Tte;re  tn  -Ait 
IwtmmQ  ,  dc-dcMetifa  q^t^ue'teflis>éMflda!4Cr  la  plaee 

fans  mouvcracut ,  comme  s'il  ciitdté  mort  j  cependant 
/des.  qu'on  l*e«t  délié  ,  quoique  cette  première  attaque 
•  eut  bien  abattu ^de  £a  furie  ,  il  Ht  un  cri'homble,  $C 

-»^|lnri«fe.jeair4iitt.-'i»^t(awf€  4c4£Upbafit  qui  s'aY«|« 

ïf  ij 
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foit  fûtttltlhppet  cëvO^i  h  repliant  icfrôfce^ 
jncnc  ,  la  mit  à  couvert  pat  fcs  défcnfcs  ,  qu  il  préfentâ 
.CD  même  rems,  &  dont  il  atteignit  Ie'Tig:re  lî  à  propos , 
qu'il  lui  fie  faire  on  erand  faut  en  Tair.  Ccr  animai  en  fut 
{i  étourdi ,  qu'il  n'o(a  plus  âpprochei  :  iiâc  phifieurt  COUiS 
le  loogde  lapali/Tacfc,  s'élaofsftit  q^elqoef^isrvers  lesper^ 
^  icèncs  qui  paroifloicnt  aux  galerk^  On  foMz  enume 
itotsEléphaM  contre  lui  y  qui  bti  domirtiie  ic  (t  ntdet 
coups ,  qi?il  fit  crtcore  uHe  rois  ïi  mort  ;  ^  tit  pcnfa  piçs 

2u'à  éviter  leur  rcncontie  :  ils  Peuffeattué  fanS/deucc» 
on  n'eut  pas  fait  finir  le  combat,  i       ».  ^  ' 
On  fcnt  par  ce  fimple  récit ,  'qacKdoik'  être  la  force  & 
la  fureur  de  cet  anima l|^pai(quc  cchii^i  v  i|«pique  jcnna 
eo<:c!re  Se  n'ayiaAf  pas  pris  toot&n  tc6èoÉcaHMiK*,9qaoi* 
«iquc  fédtik'en  cai^élvité ,  qù^ixpeiMenii  par  des  liens  ^ 

trois    éttfit'  etitore  aflès*  tedotita!^ 
blc  aux  colofTes  qu  il  combattbit ,  pour  qu'on  fût  oblige 
de  ks  couvrir  d'un  plaftron  par  toutes  ks  ^parties  de 
.leurs  coffJs  ,  que  la  nature  n*a  pas  cuiraiTécs^  cqoisic  Ict 
autres ,  d'elle  enveloppe  impénétrable.    '  »  «^i    ^    r  »^ 
L^fpeec  dtt  Tigre  a  tonjovs  été  phs  rare  8c  moitié 
^répandue  qne  ceUe  da  Lion  :  cependant  la  Tigretic-pro- 
^it  »  'cbmme  finUoiine  j^mt  pwiaii poSar.  Eltc^Hk 
fitrieUIe  en^toât  tetns  ;  mais  Gt  fage  detienr  extrême 
.  lorfou  oii  les  Itii  ravit  :  clic  brafve  tous  ks  péHis  :  citt 
fùit  les  raviifcurs,  qui ,  fe  trouvant  prciRs,  (ont  obligés 
de"  relâcher  un  de  fcs  petits  :  elle  s'arrête  ,  le  faiiir, 
.   TcmpQrtet'poui     mettre  à  l'abri ,  revient  quelques  in{^ 
tans  après,  ^/ks  pou  r  fait  jnfqu'aux  potties.'des  Villes  ». 
éa  jttfétfà  itm  ViilTeans  ^  ic  kMfqu'eik  a  pé^a  tont 
%I{ioir  deïétboyret  fa  perte  »  ^cîiKaiS'Iorcené^êc  lug^ 
bies  ;  âes  hurléàiinsafmniË  titfAnmn.ÛL  donkur cruel- 
le,  ^  font  encore  frémir  ceux  qui  les  entendent  de  loin. 
•  La  peau  des  Tigres  eft  aflez  eftimée  ,  fur-tout  à  la 
-Chine,  od  oU'ieuL  confrrve  la  tetc  &  la  queue.  Les 
Mandarins  militaires  en  couvrent  ieufs  ciuilcs  <)ao8jos 
fiiar(9iie^  pUbfiqwfS.  A  la  Go«f ,  les  Prioceaen.ibnt  aafi 
'dèié6tt¥e^tiuca,d(r^finspoiiri^  î  \k 

En  Etttope  cea  jpeauz ,  quoique  xaret ,  ne  fooe  pas  d'us 
grand  prix:  On  iâit  beaucoup  plus  de  casde  celles  diiLé»* 
fard  di  Guinée  6"  du^Siiiégal  ^  ^  nos  f oiu:rcuisapp«l« 
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tptm  Tigre  v  m(H(k€c*t&,  U  feule  petite  JiitHcjé  qu^on  ftiifCc 
'  nrer  de.cec  animal  trèt  njiifiblc  i  ««pendaDC  Us  Indteos 
aoangent  de  fa  chair ,  U  a^rla  trouvent  pas  maaWaife. 

Si  ic  poil  de  fa  mouftachc  pris  en  pillulc ,  cft  un 
poifon  pour  les  hommes  &  pour  les  animaux  ,  c'cfl:  que 
ce  poil  étant  dar  &  roide  ,  une  telle  pillule  fait  dans 
rcflomacleméme  eifcc^ii'aa  paqaai de f eûtes aiguillçs, 
Auffi  le  Roîrëft  Congo  punie  il  féveitei|ifnt  cea;^  qui  lui 
apponeoc  une  |m»  àc  Tigrç  (ans  la  moaftaoïe.. 
.  Las  RsHS  A  les  grands  ^eignettrs  de$.Ii|des  fe  font  une 
gloire  d  aller  à  la  chaffc  des  Tigres.  ^ 

De  quelc^uc  fcrocitc  que  (oient  les  Tii^rcs,  on  obfcrvc 
qu'ils  marquent  beaucoup  de  frayeur,  lorfqu'ih  fe  trou- 
vent environtiéfi  de  Cbaifeiirs  qui  leur  pi;éf!Entenc  icpicu* 
•LeTtgre  £e  ToyMceotouffe  s'accroupit  Tarifé  quepr^ 
Itibuttentrlop^tenia  If»  çoupS:  4c  flèches  qui  s'énipuN 
lënt.  Enfin .|.ioc(i^ue  f^Mige'f'allume  ,  il  s'élançe  .avc^ 
tant  rapUité^ticn  fixant^eS' yeux  fur  les  Chaifeurs»» 
qu'il  «paroîc  ne  £airc  qu'un  faut  ;  mais  ceux  du  mênija 
rang  tiennent  la  poimc  dç  leurs  épicax  tournée  vers  lui  , 
&  le  percent  au  dad<>menc  qujj^dl  pxéc  à  kurs  Com« 
pagnons.  j       \  *nJ      a  ^  n  -     h,  ' 

•  ^Les  Chà&nrs  impéri^ra  vont  ^  adroi|f|  3^  fi  prompcf  ^ 
qn^tbsnriTo  peu  d*accMai9t9(  Si  ot)  iaanque^^s^cruels^^ji* 
nom  y  klèQSttÉ  iafian&âlSfifcranglcnt^  déchirent  &  en« 
levant  le  ChalTeuri      =      -  /    *       p,     -    p       i  , 

irll  eft  paillé ,  dans  les  Mémoires  dt  t  Académie  des 
Sciences  ,  d*un  Tigre  du  Brcûl ,  que  les  Portugais  nom* 
'  ment  Tign  RêyaL  On  y  ttauve  pqçore  ,  T\  I  II  ^ 
ParK  m^p.  }  9<4a  defcriptÎ3ai  'd!9iyc  aut^e'  elfêce  dji^ 
Ifig/ccAt^Sl ,  noomé  J^guara  :  ces  Tigr^  pourroicot 
fort  bhfpiftébcc^fucXtQm^  Cependant. M,  4ç  la  Con^a* 
mine  die  adifi  que  les  Tigics  qu'il  a  vus  en  Amérique  ., 
&  qui  font  communs  dans  tous  les  pays  chauds  Se  cV)u* 
verts  de  bois,  ne  lui  ont  paru  difTf^prra^ ni  cn  beauté 
ni  en  grandeur ,  de  ceux  d'Afri<|ue«    "  \ 

Indiens,  font  fort  adroks  à^mbattre^^çt  .Tigres 
avec  l'efpontott  de  iaii6fl»pt({ue  ^  qui  (mti  ieo9  aimes 
ordinaires  de  vovagc,.  , 

•  Le  métiiD  Académicien ,  Voyageur,  dit  qu'il  y  a  un 

%igiQ>  4â»s  ^a  mici^  d^s  AmazçiWf  ^i  cft  le  plui^dann 

^   : 
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e(è  entrer  en  lice  arec  em.  Les  Indieiis  loi  ont  raconté. 

que  le  Crocodile  met  la  lêtc  hors  de  Fcau  pour  faiiîr  ïo 
Tigre  quand  il  vient  boire  au  bord  de  la  rivière  ,  alprs 
le  Tigre  enfonce  fcs  griffes  dans  les  yeux  dq,CrocodiIe  j 
nais  celui-ci  ti^  fe  filoogeai^t  4ans  l'eau  ,  y  cotraioc  ie 
Tipt ,  qui  fe  noie  plutôt  que  de  lâcher  priie. 
.  ,  foiffop  des  Indks  bcieotales  »  «infi  oonnaai 

à  cau^  des  ligne»  égafei  qô*it  a  fïr.fdtte  le  corps, 

On  ch  .diliiogue.mème  deux  ikrpcces ,  èmtia  êiSé» 
xcnce  confîfte  dans  la  couleur  Si  les  nageoires  du  ventre* 
Le  premier  eft  d'un  gris  cendré  ,  &  â  les  lignes  tirant  fur 
le  noir  :  le  fécond  eft  bleu ,  &  fes  lignes  tixcoc  au^G  fut 
k  noir*  II»  ont  Tan  8c  Tautce  la  queue  vene  ^  ainfi  q«» 
If»  nageoire» ,  qui  font  edcore  furfettéo  db  taebes  jaa* 
ntSj  qnlibnt  un  crèâ.bel  effet.  G'Â sneefpeee de  Merlu 
en  de  Mcânlëî^Ia  cfaair  même  en  approche,  en  qttelqun 
forte  pour  Icgoat.  Ruifch^  CoU0.  Pifc.  Amb-.  f.  %i% 

.  TIGRE  MARIN,  ou  LOUP  MARIN,  ou  VEAU 
MARIN.  Toyr^;  PhOcas.      -.i  ... 

TIGRE.  M.  d'Ar^enville  donne  ce  nom  à  un  coqi^ 
bec  nnivalve  de  la  ÊumUe  des  CpHku  on  Volmtes. 
Voyc\  ce»  mots. 

-  TIGRE-PUCE  ,  TigruS'Paltx.  On  a  donné  ce  nom 
\  un  petit  infcdle  gros  comme  une  Punaife,  rond  &  gris, 
lequel  ronge  les  h:uilles  des  Poiriers  &  des  amres  arbres. 

TILCUET2  PALUN.,  cf^cc  de  gros  Lézard  de  là 
Nouvelle  Ê(f  agne^  qm,  excepté  les  couleur^  de  (a  nAnt^  % 
MMCO^de  rapport  èiree  le  Sait^à^Gacda^  (  S*it^- Gar- 
de.) de»  IndeNCnfiencaux.  Vcye^  Sr'AV n-GÂEDtew 

TILLEUL,  Tilia.  Il  y  crt  a  de  phaficurs  efpeccs.  Ce- 
lui qu  on  connoît  fous  le  nom  de  Tilleul  de  Hollande  eft 
un  des  arbres  les  plus  eftimés.  Depuis  qu  on  eft  dégoûté 
des  UaronUrS'd'hidi  »  oon-feolementu  fait  romemenc 
des  promenades ,  des  ^ardins^  des  bofquets ,  par  fon  ponc 
paaébz  »  ftr  h'docilicé  a^eê  iaonèile  il  I9  vitxt  à^6u« 
tesibnes  de  fiieme»,  par  fon  oéèor  dôoce  W^'il  eft 
*cn  fleur,  &  par  fon  bel  ombrage  ;  mais  encore  H  n'y  a 
aucune  de  &s  ^ttits  qui  n'ait  fou  milité  ^  Ibit  pour  la 
Médecine  I  foit  fom  Içs  Aits.  J 
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Le  Tilletil  dcrient  m  grand  ft  bel  aibte.  Ses  (eaiSUè 

(ont  à  peu-près  rondes ,  dcotetées  par  ks  horès ,  Zc  fer« 
mmécs  en  pomrc  :  elles  font  fouienues  par  de  iongpes 
qucncç,  pofces  alternativement  fur  les  branches  ;  qacl- 
quefots  clics  font  chargées  d'une  %aïU  qui  diminocBi 
beaucoup  de  leur  agrémew  V^ê\  Gai^&e.  Des  aiftcllit 
des  femlles  il  fore  des  languettes  ott  fetim  fcaiUes  Ioih 
gaes»  blanciiatresr,  à  chacime  ^fquellef  eft  itmbi'm 
ion£  pedieitle  qui  (è  ditife  en  qtmrt  on  cîik}  branchas  x 
ces  branches  fouticanent  chacune  une  fitur  àrcmq  peia*» 
IfS,  dirpofce  en  rofe,  garnie  d'un  nombre  prc^digicHX  d'e- 
rs nimcs.  Aux  fleurs  fuccedc  une  coque  groifc  comme  un 
pots,  aogolettfc»  dtvifée  tncétkareBKBt  wcîa^iogps». 
qui  contiennent  les  (oncDces. 

Il  crôit  Hatitrelleiiient  dans  les  bois  line  «^ece'4fe  Tit:» 
petites  lèfiiiKs^  que  les  PayîfW 
Le  Tilleul  de  Ht)liande  a  de  grandes  &  belles  feotllet.  Il 
y  a  une  cfpccc  de  Tilleul  (în<^iilicr  par  fcs  feuilles  pana* 
chécs  II  y  en  a  d'autres  qui  défièrent  encore  par  quelque 
variété  :  cet  atbic  croie  Daturelleinem  à  laLeoiltaoe  le 
en  Canada.  '    *         '      .  ^ 

LesTilleoIs  fe  ptaifent  prtnctpalenMir  dhns  lèi  tenta 
qtâ  ont  beaacoop  de  fend  f  ptos  légères^  ne  fortes^  ai 

longs  à  venir  de  graine ,  on  les  multiplie  en  coupant  îouc 
près  de  terre  un  gros  Tilleul ,  la  fouchc  pouffe  quantîié  de 
jets  vigoureux  ,  qtfon  recouvre  (le  cerrc>  ils  prcooci^ 
racine,  £c  donnent  d*excelienc  plant.  >>*^ 

Le  bois  de  Tilleul  eft  blanc  U  léger  ;  iiiiAi  pas  beaOK 
coup  de  duveté ,  mais,  il  eft  liant ,  le  ti^aft  pas  trop  tttjcc 
à  être  piqué  de^ts.Les  Mconifiers-eti  font  qncnitiie  dToiH 
▼rages  l^ers  :  tc^  Tourneurs  le  recherchent  9  &  les  Scot*' 
pteurs  le  piéfercnt  à  tout  autre ,  quând  le  Noyer  leur 
manque.  On  dit  qr.c  l'écorcc  moyenne  de  Tilleul  fervoic 
de  papier  aux  Anciens  pour  écrire  quand  elle  ëtoit  réccn» 
te  ,  &  que  c*eft  cette  (èconde  écorce  que  les  Grecs  appelr 
pclloient  proptemefkt  i'Ai^rii.  On  détache  Técorce  daa 
Tilleals  par  bmcs  minces  >  9t  ks  finûuit  mâslttfemper 
dans  Teau ,  on  en  lait  des  cordes  à  paitar 

Lc^  fleurs  de  Tilleul  font  eftimées  ccphaliqucs,  prises 
*  en  iufuhua  ,  comme  du  Thé  ^^vcc  4u  Tucre ,  ou  en  cpa? 

f  Vf, 
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lerve ,  ^propres  coocre  lès  atfcctioot  dû  œnrcaq  >  cooirf 

l'épylcphfie ,  les  vertiges  &  les  étoordifTemens.  Lçs  featl« 

les  &  l'écorcc  de  cet  arbre  paffent  pour  ciic  dénrriivcs 
&  apt^ririvcs.  L'eau  tirée  dn  Tilleul  par  lacifion  tll  comp- 
tée pariQi  les  remèdes  ami  cpyleptiques  :  la  àccoélion 
des  jeuiies  branches  elk  uès  recommandée  xo^irc  i*hy^; 
4ropilte  :  les  femcnces  mi(e$  en  poudre  Ibot  eftimées  pro- 
ps«s  à  arr^u^r  le  (aignemeoti^e  nez  ,  ii*  on  en  fait  tiiagci 
C9ftoife  de  Tabac.    ^       ,  - 

TIMBO  ,  cfpccc  de  Liane  famcufe  auBrefil  :  elle  cft 
quelquefois  de  ik  grolfcar  de  la  cuilic  i  çilc  grimpe  en 
^'entortillant  jufqu'au  foirimetdet  plus  grands  arbres  Oix 
prétend  que  tovt  ecorce  jcuec  daiis  »  y  i%it  iiaourir 
tout  le  poiffon. 

TINT£WAQU£.  Oo  donne  cç  nooil  hkIouftf^^^\ 

TIPULE,  Tipula  ^  genre  de  Mouches  à  deux  aîles„ 
4oDt  il  y  a  une  très  grande  diverfité  d'cfpeces  ,  ^  donc, 
le  plus  graml  nombre  au  prcinicr  coup  d*a:il  relVcmblcnt; 
reiiemcot  aux  Goulins ,  qu'on  les  croiiou  du  même  gea-; 
(es.  mais  U  sen  faut  beaucoup que.cesiofèâes  nous  foienc 
aufTi  incommode^.  nature  n  a  point  aiccordé  à  ces  in\ 
(^(kt%  des*  trib^n\pes ,  eomme  au^  Confins^  eUç  ne  leur  9^ 
flonad  qu*UQe  bouche  qui  n>  pas  de  dents.  ' 

Aux  environs  de  Paris  le  nombre  des  efpeces  des  Ti- 
pules  furpatt  de  beaucoup  celui  dçs  ef'peces  des  Coufîns. 

On  diilingiie  principalcincnt  deu5f  familksde  Tipuies; 
la  première  co^iprend  les  grandes  Tipules  qui ^bat  ixioa- 
l^es  fur  des  pattes  d'une  longueur  ^traordinaire  »  qu^ 
font  remarquâmes  par  l'alilongement  de  Jeur  corps ,  qui 
dft  milice  iç  effilé ,  ce  qui  leur  donne  un  port  fingulier  ; 
ces  Tipules  tiennent  leurs  dçux  ailes  étendues  &  écartée^ 
l'une  de  l'autre  :  on  les  nomme  dans  certaines  campa- 
gnes Couturières  ou  Tipules  couturières.  Les  petites  Ti- 
pules qui  retTemblent  pour  la  foroio  ai^x  Coufins  ^u  qu 
M  nomm^c^  p^r  cette  raifon ,  Tipules  culicifomes ,  poir-j 
^nt leurji  i^|â^<«aoqbées  fur  le  dos  à epté  lune  de  Tau- 
tre.  Ceruoies  efpeces.dç  Tipules  ont  dç  trisi.|^;^Ucs  ai^ 

.  Les  vers  d'où  naiflent  les  Tipules  varient  beaucoup 
1^5  lçu^.  f9jme  ^  i^^if^  d<UAçu£e  ;  ceux  des  gr4aiiç& 
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•ules  (bot  foaveat  bruns  ,  allongés  rili  ont  deux  yeux  à 
1^  cête,  Se  Cix  pattes  aii  devant  du  corps.  On  trouve  les 
QfîS  dansées  trous  de  Saiilos  poanriSt  au  milieu  de  la  poui^ 
fiei[e  qut^fè  ratnaflle  dans  le.creiz  de  ces  arbres,  fur-tom 

'Vjcrslebas  ou  cette  cfpece  de  tan  eft  plus  humide, 
comme  en  boue.  Ces -^cii- quitte  ne  leur  peau  pour  fe  mé- 
tamorphofer  ;  &  à  la  différence  de  ceux  des  mouche?;^ 
ils  ie  changent  en  une  Nymphe  qui  cd  allez  louvcnt  lia'*  ; 
gulierc.  On  voit  à  la  tête  4e  cette  Nymphe  deux  pecitef 
tomes  qui  lui  fervent  à'ponapei  l'air  ;  elles  font  fines  » 
atTez  longues  8c  un  peu  courbées.  Le  ypntre  a  tous  (et 
•  anneaux  ganiiç  vers  leurs  bords  ,  de  petites  pointes  reU 
Icmciii:  dirip.ccs  vers  i'cxuèmité  pol\éricure,que  la  Nyn>« 
phc  ,  par  les  moLivemens ,  peut  bien  avancer  en  avant , 
mais  nullement  reculer.  Ces  Nymphes  habûent ,  ain(î 
que  leurs  vers ,  dans  le  tan  dcs4icbfes  pourris  oii  on  les 
rencontre.  C  eft  de  ces  Nymphes  que  Ibrtent  U$  gian? 
desTfpjoIes  »  en  déil||nnt  la  peau  les  couvre. 
'  Les  vers  des  petiteiTipulesitûlfbifiNtnes  habitent  la 
plupart  dans  l'eau.  I  luiiciirs  cic  ces  vers  ont  pour  l\igmar 
tes  des  tuyaux  cylindriques  ciui  ^,dans  quelques-uns  font 
environnés  de  longues  appendices  femblables  aux  bras 
des  Polypes  ,  ce  qui  les  a  (mt  nommei  par  M.  de  kéau* 
mur ,  vers  Pol)  pes.  Ces  vers  varient  non- feulement  par 
la  lormc?  des  ftigmates  j  mais  anffi  par  leurs  couleurs  %  la 
plupart  font  rouges^  qurlques^uns  gris,  d*aut(es  bruns 

Î^refoue  tous  ont  à  leur  partie  aiucncuie  deux  efpcces  de 
auflcs  jambes  courtes,  ou  de  petits  tubercules  comiuc 
des  moignons  de  bras.  Quelques  uns  de  ces  vers  nagent  ' 
agilement  dans  l'eau  -y  d'auttes  fe  font  des  ^rous  dans  la 
'ferre  des  bords  des  siiiffeauiÉ  ;  enfin  »  <|uelqàes-uns  6c  conf« 
tniifent  des  efpeces  de  coques  de^foieqai  coavfenc  une 
partie  de  leur  Corps.  Cl  v        '    ;  û. 

Les  Tipulcs,  qui  viennent  de  ces  différens  vers ,  font 
trèf  varices  pour  les  formes  &  pour  les  couleurs.  Les 
grandes  voient  &  courent  dans  les  prés  ySc  c'cft  par  cette  ♦ 
taifon  qu'il  paroît  que  Ja  nature  leur  a  donné  de  £  lon- 
gues pactes  qui  les  élèvent  comme  fur  des  échaflfes ,  afin 
€]ûe  les  herbes  des  prés  qe  les  arrêtent  point ,  lorfqu'elles 
'  marchent  :  dans  certaines  circonftances  on  les  voit  fe  fer<«> 
«  Ytr  î^c  leurs  ailes  commç  Tautiuche ,  pour  s'i^der  à  mari 
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cher ,  &  r^ciproqaemcoc  de  leurs  jambes  poor  s  jMkr^ 
voler.  '  '  ' 

Les  petkct  Tifuks  volent  ibnreot  le  foh  fit  tropfcs 
le  par  légioa»aii  bcird  des  eaui  cà  quelquefois  on  en  eft 
coinrcri;i.  On  yoit  (oavent  de  ces  Duées  de  Moucherons 
voiant  et»  l  air  dans  les  campagnes,  &  qui  font  par  Je 
frcmificment  de  leurs  ailes  ,  étant  ainfi  réunies  en  trou- 
pe ,  un  petit  bruûaxgu  qtic  l'on  ne  remarque  que  lorrqaon 
?  prèle  l'oreiUc  Lear  rdTecnbiaiiee  avec  les  CoafiDs  lot 
fait  endndrc  ,  mais  elles*  ne  font  aucun  mal*  Les  grandes 
<c  les  pctiteaTtpulciyacciMplçnt  après  être  devenues  in* 
feâ^  parfiikt.  On  difti»|^e  aifémem  les  fesnclles  à  la  . 
jÇroircurdc  leur  ventre,  &  a  lcui&auteuaies<juifonc  moins 
fournies  que  celles  des  mâles.  ^ 

La  plupart  des  grandes  Tipulcs  font  affcz  joKment  bt* 
garrécs  j  pluiieurs  ont  de  plus.  If^urs  ailes  panachées.  Les 
fietites  Tipuîes  cixlicifonves  fi>nt  fîngulieies  pour  leur  fi- 
neffe  &  leur  delicaufie  $  dès  q«  ^  les  roQcb^^>  on  les 
éeraie.  Piofieiirs  font  du  plus  beawrerd ,  d'autres  noires 
comme  le  Jayet.  Quelques  cfpeces  font  remarquables  par 
la  longueur  de  leurs  pactes  antérieures  qu'elles  ne  poieat 
fomi  a  terre  ,  lorfqu'cllcs  font  arrêtées  ,  mais  qifellcs 
tiennent  élevées  «  ^qu!elks  agHmt>  comaxe  ii  cétoii 
éu  aoccfiaet. 

Les  mftks  ne  reflênibleac  (oavent  pointa  leurs  femcU 
les.  On  ne  croiroit  î^mais  que  ce  fut  des  animaux  de  iiiê«* 
jac  efpeccf  fi  oo  ne  les  trouvoir  accouplés  enfemhle.Jl 

y  a  des  mâles  noirs  ,  déliés  &  minces  ,  donç  k$  fcmcUcs 
font  grofTes  ,  courtes  «St  blanchâtres. 

Les  Tipules  fervent  de  pâture  aux  poiifûns  &  aux  if^ 
£eâes  aquatiques  voraces  t  undis  qû'.ell^^  font  fous^  la 
'ferme  de  vers  ;  devenues  ailées.  » .  elles  fonç  pourfuivies 
par  les  oiièaiiz  qui  en  attrapent  en  dj^truifent  hks^ 
cciép* 

A  Fégard  des  Tipules  aquatiques  que  nos  Lexicographes 
nomment  Scorpions  d*eau  ,  &  qui  courent  fur  li  furfacc 
de  Tcau  avec  une  viteilc  extrême ,  M.  de  Réaumur  dit 
que  ces  iafeâes  (ont  des  Coufias  y  &  qu'ils  ont  \^  aigiui* 
k)n  dar<;  !.i  bouche,  pareil  à  celui  des  l>ynaife6> 

TIQ  UË ,  RitiitMs  »  petit  infeâe  aoiricre  qui  a  la  pcte 
doro  y  iis  pfedaattacbts  a»  eol^  m  bçc  ai^}i>  matscoort  ». 
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^  qui  eft  âe  la  figtife  j'oiie  loCange  :  cVft  peo^am  M 
grandes  chalcnrs  de  l'ccc  qu'il  naît  dans  la  chair  des  ani- 
maaz  ^  &  qu'il  ronge  les  orcHIcs  des  Chiens  ,  des  Boeufs^ 
^C.  i\  crevé ,  quand  il  eft  bien  rempli  de  (âng  :  il  fCMK 
vivre  Câaê  prendre  de  nourriture  pendant  fept  jours. 

L'ottttoofiTMfiquelqueCiiisdjMl^stinfof»  . 
Us  tcmdîitsaiie  efp«ee  de  Tiqhe*  i]«t  f  M  appelle  m  Ut^ 
ttn  Rtimmu  ^  fim     eft  ctAiM  âi  Mchicé  4e  tms  fetft» 

points  noirs  >  elle  eft  de  la  figure  d'un  coeur  ;  elle  (uce  le 
fang  des  animaux ,  &  peut  vivre  dans  cette  toifon  :  clic 
tache  fi  confidérablement  en  vert  la  laine  dans  laquel le  elle 
fècâctie  i  dtir'une  forte  leflive  chaude  peoc  à  peine  détruite 
cette  tache  :  elle  kicOfniiftMle  les  Chèvres ,  les  Bœtifii  »  ic 
saline  rlM»Aitte4  Cene  T  i^iieeft  TcaKèaiblaMetteiiimi^ 
font  dë  Morpiôik  Voye^  et  wmi  Les-  Piqnears  appeUeBC 
Louvettc  la  Tique  de  bois,         .  * 

TITHYMALE,  Tithymalus  :  fous  ce  nom ,  nous  com- 
prendrons YEpurge ,  VEfuU  ,  le  TitfiymaU  des  marais 
àc  le  petit  TiekyMudi  à  feuUks  d'Awimndier. 

L'EptJRm  'oiikCârAFOet  OitDiNAiRc,  Laiàyrh^ 
€S€k  à  lalttutcitr  dPenrrittm^s  fteds;  elle  a  one  ndue 
fiinpte,  gatBRide  qtdqMsfibfiaeefifllÉifies;  IKtigeell 
groffe  comme  le  pouce  ,  ronde  >  folidc  ,  rouge àtrc ,  ta- 
mcufe  en  haut ,  chargée  de  beaucoup  de  feuilles ,  longues 
de  trois  doigts  ,  femblables  à  celle  du  Saule  ,  difpofccf 
en  croix  ^  d'tta  verd  bleuâtre ,  IKlcs  Se  douces  au  toucher. 
Ccft  aux  fommités  de  la  t^e  8c  des  Inai^chés  ^oe  naifr 
*  lèm  te  Mm  fbiin^es  en  godetfs  »  décoiiféei^  tn  quatie 
parties.  A  cès  fleOf^  féceeiéBt  des  frtfts  flnt  gros  què 
ccnx  des  autres  Tithy maies  ,  d'une  fi^ire  triangulaire, 
&  divifés  intérieurement  eft  trois  loges  qui  renferment 
chacime  une  Icmence  arrondie  ,  moîflleufe  &  de  la  i^rof- 
fcur  d'un  grain  de  poivre.  Toute  la  plainte  jette  un  (oc 
ktteux ,  de  nèflie  efH  Mites  tés  eSCftcm  de  Tiiiiymale  s 
dleer^k  eh  t^s  pays  tvès côaiÉittiiéÉieiit dids  les  jar^ 
dins ,  od  èllè  ft  mlti^  iMs  4eS  âns  le  pàiht  ^qul 
devenir  Incommode  :  elle  fleurit  en  Juillet  5  rtàis  ftil 
fruit  mûrit  en  Août  &  Septembre  :  clk  paffe  Tbiver  ^ 
périt  dès  que  (a  graine  di  parfaite. 

Les  grains  &  ks  feuilles  de  i'Epurge  éviunirnt  vîolem^ 
MIC  par  iMmt«ftt:4M  <  tU/c$  pufgeat  ^patticuUéceflMiiif 
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(itofxtii  ;  le  Cue  ic  TEpurg*  efttm  Jiépilatdire ,  fi  IW 

ca  humc£le  les  parties  velues.  Les  Mcndians  Ce  fervent 
ordinaiicmcnt  de  fon  laie  pour  Ce  défigurerja  peau,  afin* 
4c  mieux  émouvoir  la  compafnon  des  pafîans.  Lorfque 
)es  poiflbos  mangcot  des  feuilles  ou      inuts<(le  l'Epur-^ 
ge  jecc^  dans  OD^rang  ,  ils  viennent  {leuraprès  à  la  Catn 
uec  de  IVcau  iCOVchés  (br  le  côié>  comme  s'ils  étoleM 
«  apiom,  en  force<iii*iNi  pc«c les  praidre^  U  sun  |  tuait 
•    on  Icf.  fait  bicnioc  revcnic ,  en  les  changeant  d^eau.  -^o 
,  L'Es  u LE  ,  Efiila ,  cft  une  plaïue  doiu  on  connoît  deuxf 
fortes  dans  les  boutiques  ;  1  une  ,  qui  eft  l'Efule  propre- 
ment diiç^  s*appeUe  k  pciiu  BJuà  »  ÏWtc  eft  ïz  grande 

La  9£T<KE  E^ta  ^  Sfi^a  minor  «  eftiQOCtrfpece  de 
Tithymalc<  dooc  U  racine  eft  plus  greffe  «qœ  le  peik 
4?igt ,  lîgnea(e  «  fibreufe  8t  m  pea  rongeffdt  tampante» 

d'une  faveur  àae  ,  naufcabondc  :  elle  poulie  plufieurs 
tiges  haurcs  d'une  coudée ,  brancliues  à  leur  fommet  i  fci* 
fcL'îlIcs  font  nombreufcs  ,  étroites  romme  celles  duWn; 
elles  foQt<iab<Md  fembUbies  à  ceUcs  de  lalaoaiie,  moU 
jcs ,  4(r^nfuite  il  eo.aïit  db  pins  menaes  &  capiMacécs; 
jlorC)ue  la  tige  fe  fartage  en  bianckci  %  fefiifetiiiks  ont 
le  goût  d'une  amande  ;  les  fleurs  naifleoalMMibmaiiec  det^ 
fam^eaux ,  difpofées  en  parafol ,  pccitesft  herbeuTcff:  jeoc 
fiftile  fe  change  en  un  fruit  triangulaiic  à  trois  loges 

3 ui  contiennent  trois  graines  arrondies  ;  toutes  lçs  pat ucs 
cce)Weplan]tefent:lait«ures.,    .  ,  s.v         >^  " 

II  n*y  ^  querécorcede  la  racine. d*ufage  ea  Médecine  | 
elle  eft  propre  à  purger  dans  rhydropifier»  la  lédbargie  v  la 
fréntfe  s  fUe  éiracualcs  humeurs  groffiords.  I^'Efute  cro!s 
abondammene  dans  le  Languedoc  &  la.^ovencd:  il  fim 
quelquefois  de  la  même  racine  plu  (leurs  petites  tiges 
fcuiUées  qu'on  croît  être  une  Efulc  avorton  ou  parafycc  :> 
malgré  le  rapport  des  feuilles  de  cette  efpecc  de  Ttthy- 
male^iVeçcelles  de  la  Linaire,  elles  diâercoc  eiTeiuicU 

•  lement  tune  M  Taum  s  r^Tole  xA  reoiplk'de  laie  »itt>la 
).iiiairefl*enapojiit«^        ->        :»  c 
.  \jSL  cRANi^E  I^ULE  ,  Efulét  major ,  lrien^dfUlS  les 

cltfamps;  fa  racine. cft  grolTe  comme  le  pouce,  h>ngUQ 

d\i:\  pied,  un  peu  fibrcufe  &  d'ime  faveur  acre;  ccllc-c^ 

^'çLl  ^u*imçyg4i(é  d^Àâtiiçiimcp\^yimbh,lf^ 
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grande  eft  le  Tlthymale  des  marais  ,  autrement  IcTur» 
birh  non  ou  bâtard  ,  f^fula  palujlns  :  fa  racine  cft  grorte 
blanche ,  ^ivacc  &  rampante  ;  fcs  tiges  font  hautes  de  j 
pieds,  roogcârres  ,  ramcufes  &  revêtues  de  feuilles  alter^ 
■m6P^'%n  pëii  fembkibles  à  celles  de  t*£pnrge  ;  eiks  périf^ 
icDt  avec  tiges  y  à  rentrée  de  t^hivér  ;  Tes  Aeors  fenc 
petites  ,  jaunes,  9c  «aifleni!  é» ombelles  aax'  fommités 
des  tiges  &  des  ramcaut.  M.  IÂiiiias«M£t  que  ces  flctiit 
font  de  deux  fortes  5  Ie<;  unes  font  mâles  ou  ftériles  à  cinq 
pctaleS  -,  &  les  autres ,  hermaphrodites  ,  à  quatre  pétales 
ou  feuilles  cnderes  :  à  ceUes-ci  fuccedcnr  des  fruits  rele- 
vas detrois  coiifcf ,  en  fotme  de  verrue  6c  intérieurement 
divifés  comme  ceux  de  la  perite  Efole  cette  plante  crok 
«boiidai|im«i«  futiles  bords  Cablooeiix'dtes  rivières  9c  de» 
-étangs  :  on  la  cultive  aiiffi  dans  ks  jardins  ;  elle  eft  ttoh 
preinte  d'une  abondance  de  fuc  laiteux ,  âcrc  8c  catiilique 
qui  caufeà-b  bouche  &  aux  gencives,  une  inflammation 

3U1  dure  teug-tems  :  maison  ncfe  fert  en  Médecine  que 
e  l'éôorce  de  fa  racine.  La jpius  pente  portion  de  cette 
,écoicemàchéè&  avalée  laifle  une  imprefiion  de  fca  dans 
]a  :gosg|ey  dam  Toefophage  Bc  dans  l'eftomac  mèmc^ 
mms  on  tcfaiperr  ùm  âcreté^  en  la  fiûiant  iofalcr  dana^ 
des  acides  végétant,     '     -        *  * 

l'Lc  PeTIT'  TlXHYMALE  A  FEUILLES  d'AmAWDIER  , 

Inhymalns  Ami^ddloides  ^  cft-'^Cfltoré- une  forte  de- 
Titliymale  qo*avantfa^ fleur  ontnc  peut  guère  diftinguec 
d'avec  la  Linaire  »qmi  par  fon  foc  laiteux  :  fa  racine  eft 
snenno,  fibrée  ;  ^vivace  &  lignenfe  ,  brunâtre  en  de- 
botf  >  ^bkmdke  en  dedans,,  ameva  9c  keit  :  elle*  pouiTe 
plofieurs*«i^s  Tfaanîes  d'an  phd  ,  o»  environ ,  grofTe^ 
comme  le  petit  dbigt  ,  rondes  9c  Irougeâtres  ,  garnies  de- 
bcaacoup  de  feuilles  lont^uettcs ,  plus  petites  que  celles 
de  r Amandier ,  &  d*un  verd  de  mer  :  fes  fleurs  naiflcnc 
, pendant  Tété,  en  ombelles,  aux  fommecs;  elles  font 
noirâtres:,  iierbacécs  ,  formées  en  *godets  découpés  ;  il 
lent  iàcoÉldet>iin' frtit  verdâtre,  dtvtfé  en  trois  loges  9. 
coasme  dans  les  précédentes  eTpeccs'  de  Tirhyœ^es  : 
cette  ^ptettte  !  craie  abondamment 'dans  tons  les  pays 
chauds  j  on  k  trouve  même  aux  environs  de  Paris ,  à 
rentrée  du  bois  de  Boulogne  ,  près  du  Château  de  la 

Mucaci;iAn  ^  ccnconue  aai&  co  Ckunpagxie  |  daos  Içs 
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fletoes  ftMoncttfa»  cotitie  kslnks  ;les  jEioraiBer^ 

les  remparts.  < 

Toutes  ces  e(peces  de  Tidiy  mates  (ont  remplies  il*uo 
fiic  lâiteux  qui  e(l  plus  ou  nioim  cauftique^  mordicanti 
ctks  jpor^cnc  violemment  par  le  bas  f  &  caufent  Xionr 
ireot  éof  MiftmWMtioosde  gofier,  deuolM|lics  vUrfeocef  » 
itnkeMiic  quelquefois  iesiateitiiis,  ai  trcMihlaot  i'ofbi- 

mtomàtmL  guère  qu'à  éuxfimfixmÊF 

sueos  robuftes  »  fKMir  les  guérir  des  fièvres  qui  ne  dé- 
pendent (bavteat  que  des  mauvais  levains  des  premières 
voies  :  il  fout  bien  fc  garder  d'en  douter  aux  femmes 
groiics ,  aux  pecibnncs  dont  la  complexiou  cft  délicate, 
gpftasfes  l^ors  ^es^liorlarans  tuent  nombre  de  maladci 
fMT^cctf^ÛKios  .db  iMugatt&wiolens  ,  donnas  io4iftioâ&«. 
jMne«  &  ooâk  idi^ttr  de*fiic  iMcenK^âé» wnsies  Tttiif* 

digemoD4iiBec  le  fcL<le«tfae  vpats  épaiffi  j 
jl  en  réiuhera  une  maticre  auflTi  purgative  que  la  icam- 
•jDonée  de  Smyrne  ,  mais  plus  acre  ,  plus  cauiKque  ,  par 
confcquent  plus  dafigcrcute  :  il  vaut  mieux  Te  fervir  de 
pQiulrt.de  )alap^qui4«aifdic  les  mêmes  âniiittûoos  »  9L 
Me  la  lUKQie  a 

qu'elle  purge  tarjsbku  y4&6osimKr  :  <iotp0M  QÉapIoyQr 
extérieurement  lé'fttc  laiteux  desTithfmm^mirMrttîae 

Jes  vernies  ',  ^  «pour  iliflipcr  les  dartres ,  ou^n  qualité 
.-de  dépilatoire.  -  *  ^  * 

TITIHI  ou  TITM  :  poifTon  ain/î  jiominé  par  Icîs 
:SftU!«ages  de  l'Amérique  :  «il  ie  trouve  dar^  la  pluparcdss 
JUss  {Antilles.  Le  nom  de  Ji/iri  oft  XLxçuht.  Ce  foifToa 
««rappelle  Pi/^t<  à:ta  Guadeloupe,  &  Latmrim  en  Italie: 
;on  fféteni  qu*il  aSM4faaire.K]uelqu0fiats  .liaasila  MO* 
terranée  ,  fur-tout  . quatre  ou  cinq  jours  avant  on  aptes 
les  pleines  lunes    depuis  Juillet  jak]  n'en  Odobrc.  Dans 
les  premiers  jours  ce  poilToa  ti^  d'un  beau  blanc,  iC 
idélioat  ;  mais  a  mefure  qiè'ii  gsoÛic  xL  dcvienc  §ri^  , 
lil'un  goût  moins  «9iqnis« 

Le  3 tidn*«ftfftS/pltts  gros  quWiftk  d'aigu  Se 
«iLa  tMf  fe.coKps.aMiKpiece  de^ooir de.  gris,  avec  deux 
:petiteftempeniHtfes ,  dinc  Tuoe  fiir  ledos  ,^8crl*autre  fous 
le  rentre  :  il  a  deux  petites  nageoires  proche  de  la  tete 
qui. font,  ail I fi  que  la  queue,  luclécs  de  trois  ou  quatre 

xcuAlfittfiLdificiiemes ,  .ik  ioi]ge#  de  md,  de  bku^.  icc» 
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-«5  cottlcuTs  font  citifaifimm  rivm.  Eo  «emins  tcmf 

éc  Tannée  on  voie  ces  poillous  remonter  de  la  mer  v.ts 
les  montagnes,  &  en  fi  grande  quantité,  que  les  nvicrcs 
-en  parciiTcnc  toutes  noires.  Comme  ces  rivières  loot 
«rdinairemcDC  des  forrens  ie  pcécipiicnt  avec  impé» 
«lofité  à  trarasdes  rochers:  ccs^x^poiflbnt  fjugpct 
«inc  qyTUs  peuvent  le  loag  des  rives  oé  4cs  icaut  ont 
«oins  de  rapidité  ;  6c  quand  ib  teocôntrMt  un  £uie  dVa« 
qjji  les  emporte  ,  ils  s'clanccnt  hors  de  Teau,  &  s'atta- 
chent contre  la  roche,  fc  eliilant,  a  force  de  rcimicc, 
-)ulqu'au-dcflus  da  courant  de  i'ca»!  :  on  en  voit  quelque* 

èois  des  acias  de  p^us  de  dettX4>idds  de  lai^em;»  ^  4m 
plus  de  quacre  doigts  d^épaiHeut  »  attachés  fur  qnem^he  z 
ds  font  tons  les  ans  fut -les  autrear^  tftiêmblaot  diipuier  i 
(jui  aura  plimt^agné  le  délias  :  c'ell-  là  quTon  les'prent: 

on  met  un  Vaiiicau  ddïous  6l  ou  ks  pouiTc  dedans  a  va; 
la.  main,        j  '    '  , 
V  Le  Perc  Labit  dir  que  la  pccbe  de  ces  poîfTons  eft  fa-» 
-cilc*  Quatre  pctionnes ,  dic  il  >  prennent  un  luigc ,  cha- 
:cabe  fiar  an  leoin»  <c  le  tenant  étendu ,  dies  le  pafTene 
«cotve  danx  eaux  ,  aux  enyiiwnsL'ile  l'endcott  oii<  elles 
•*wicDti<rarfiiflkt  une  graiide.qm^atiié.de'<ie.poiiIoBSç 
4c  i'élevàntf^ntrtair, elles  en  prennent  des.miUieis«  LorC> 
que  ces  poirtons  (c  tici>ncnt  au  fond  de  l'eau ,  il  n'y  a 
qu'a  marcher  dans  la  rivière  ,  pour  les  Taire  lever  Se  les 
'pécher.  L'abondance  &  la  déiicaicile  de  ce  poiflon  fait 
-^^piG^out  le  aaonde  en  maage;  ilo'y  a.ni^cailles  à  ocec  ^ 
-ni  arrêtera  csanKlie  :  cil  elt  gms  t  6c  bon  de  tpiclqae 
manière  qa*on  raccominode.  On  prétend  que  le  Titri  fe 
•noorrit  d^eeuft-deeiabes:  ce  pourrait  têire-fe  fldme'poiC 
ion  que  le  Lombo  des  Indes  orientales  ^  donc  parie 
rRuifch  Tom,  /,  p.  rt  ,  Tah.  7  ,  ^.  4- 
. .  TLEHUA  ou  TLEVA  :  efpccc  de  Vipère  de  Céicbef., 
Ifle  de- Java:  elle  fatpatfe >  dit  ^cha,  toutes  les  autres 
'Vipères  par  fa-panire  y  elle  èft  toute  couverte  de  petites 
«éoailk^  grîfti^  6c  daircs  »  mélangées  dîaatm  éeaiUas 
"fcfoaes^nsc  comme  armoriées  f  dabout  deia  téte  à'ia 
■<]ueue  on  diftioguc  une  large  chaloe  qai  fe:rpcntc  fur  1^ 
îdos  ,  de  coul«ir  d'alcxan  btulé  ,  accompagnée  d  une 

rangée  de  caches  o^bicokifcs  ;  loas  -^eoe^asogée  de. 
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tache^ ,  régne ,  près  du  ventre ,  m  Çecond  cordon  fàrmé 
comme  de  petites  perks  ;  il  y  en  a  un  de  chaque  côté  : 

les  écailles  du  veutrc  (ont  bordées,  fui  toute  leur  éten- 
due, d  une  rayure  blanche  ,  marquetée  de  points  noirâ- 
tres ou  plombés.  Les  Portuguais  aonncuc  au  1  iehua  le 
nom  de  Fwerc  igaic ,  parceqiK  Ton  vcniii  eil  bruUtu: 
comme  le  lem 

Les  HaMcans  de  la  NouirèHe  Efpagne  appeilent  âufi 
TIeva  «ne  Vipère  qui  fe  trouve  cncx  eux ,  &  qui  eft 
ornée  de  taches  eu  manicic  de  flammes  brunâtres  :  fa 
tête  eft  relevée  d'une  madrorc  tout  à-fait  pariiculicrc  : 
elle  a  1rs  yeux  grands  de  les  dents  petites.  Cc^LC  efpece 
de  Vipère  vît  de  Rats  «  de  Loirs,  &c. 

TOAS  ou  TOUS.:  cQiecede  Chique  «i^  Brefii  Se  M 
Mexique  :  voyei  CHI^^XS.  ^ 

TOC-KAYE  on  TOCQÙEt ,  efpece  dè  teratd  fort 
tommun  dans  le  Royaume  de  Siam  :  il  cfl:  deux  fot$ 
plus  gtos  que  les  Lexards  verds  que  Ton  voit  en  France: 
on  l'appelle  amfi  a  caufe  de  fon  cri  qui  articule  trcf 
diftinâemeiic  toC'kayt*  Quoique  le  too  de  là  voix  foie 
bas  &  grave  ;  it  crie  néanmoifis  avec  tioè  de  force  » 
^*il  fe  tait  quelquefiMS  enicndre  de  plui  de  cent  pas  ^* 
ce  qu*il  Ait  loavetit  jufqu'à  dix  Se  dotixe  Msdc  fuite. 
*  Cet  animal  fe  retire  ordinairement  fur  les  arbres  ôç 
dans  les  maifons  ;  il  court  avec  une  trè<;  î>randc  agilité 
fur  les  branches  des  arbres  ,  &  fui  les  muiauies  les  plus 
unies  'y  il  ne  mord  point  qu  il  ne  fou  ptovoq^ié  ;  ia  moi^ 
fure  n*f(l  pns  toujours  fans  cooléqtttttcctf 

aOCOCO ,  wy^ç  BscHÀRU. 

TIVE.  ♦ 

TOMINEIO.  Les  BrcClois  donnent  ce  oom  a  i'efpece 
de  petit  oifean  mouche  qui  fe  trouve  dans  Icm:  pays; 
il  eft  de  route  beauté:  voye^  CouBftl. 

TOMTOMBO  :  genre  de  poilTon  rond  &  arih^,  qui  & 
..  trôwt  dans  les  nets  des  lodea.  Bliiifdb  {  CflUed.  Pifc^ 
Ambûin.p.  *j  &  lOj  Toi.  5.  }  donne  quatorze  el^ 
pcccs  différentes  ,  entre  Icfquelles  on  en  diftinguc  de 
triangulaires  ,  qui  ont  la  peau  auili  dure  qOc  laTonue  de 
4Der  )  kufboociic  eft  petite ,  iiicc  toxiciufint  »  6c  eft  garnie 
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fl^aîguîHons  trc5  plqaans:  on  y  remarque  le  Porte-éven^ 
t^ii  f  nommé  ainfi  de  la  forme  de  fac^ucuc^  l6&  ^uuos 
tbnt  phi<;  ou  rhoins  garnis  d'épines. 

TONGA  ©u  TALPIER ,  PuUx  minm'f§mus  nigrU 
cans  y  Banri  :  efpeée  d'infedle  ou  de  Çhicjue  fort  petito 
nattââ  Brefiidaiis  la  poulliere:elic'$'uifint|e  (btis  \ti 
bngles  des  pieds  &  des  mains  ,  comme  les  Chiques  des 
Antilles.  CeUx  d'entre  les  Sauvages  qui  vont  nuds  pieds 
tâchent  de  s'en  garantir  en  fe  frottant  d  une  huile  cpaiffc 
dL  rouge  qu'ils  tirçnt  de^fruitis  ^u'oa^ô^mme  CourpqJ 
Voyet  CHitiUES. 

TONNE  oil  CONQUE  SPHÈRIQUE  .  Coneha  glo^ 
hùfa  :  genre  de  comiillage  udivalve  ^  donc  la  coquille  tfk 
foUVcnt  chàréée  de  ba^delettel ,  de  cannelures  &  6c 
cordelettes:  elle  cft  ronde,  renflée  dans  fori  milieu» 
t'buvcrturc  eft  très  large  ,  quelquefois  fans  dents ,  le  fom-^ 
mer  peu  garni  de  boutons  ou  tubercules ,  applati  ^  &  le 
fuft  ridé  ou  lî'tii.  M.  d'Argenville  donne  fix  c(peçë$dif« 
Fér-cntes  de  Tonbcé^î  ^  dans  chaque  efpece  il  y  a,  encore 
4es  variétés:  ie$a<^esrdiii cannelées  Ip^igitudiq^ement^ 
çomffe  la  HâVtQV  les  îutfcj!  cfirèiUairc^  comme  la 
i^erdrix  :  îl  y  6n  a  couronnées,  &  qui  ont'un  mamelon, 
telle  eft  la  Couronne  d'Ethyopie  ;  enfin  on  j,  diftinguc 
la  Conque  Perfîque,  autrement  dite  la  p.oui;çrc  dç.Pa-, 
nama  ,  la  Mure  .  Figue  ,  le  Radis  ^tk  (îbndolc  ,  le 
Cordon  bkii  :  ff^y^l  Çpncbyliolpgiç.^e  1^.  d'Ar<- 
g^riiviilc  ,  ps  i$9\  éd'it:  tiif*  . 

M.  d'Arçcnvillè'Wt  arfîl  y  >É  âuffi  des  Toiincs  d*^:aij 
^r^ùcé  OU  de  rîvicrc  :  leur  grande  quverture  les  rend 
fort  (fifFércntcs  dc3  Limaçons  Ç:  .des"^ucçins,*L^  lQnqç  a 
peu  de  fpirales. 

M.  Aaaofon^.dans  fon  Hi/7  des  co^ui^flgiss  du  Si^ 
négal 99' ,  a  ràiigé  fous  le  nom  ^riéfiquc  de  P<^« 
près  les  différentes  cfpeces  de  Tçppes,  pii  de^Çooquei 
fphériijucs  qui,  dit  il ^  fooc  dçs  f;p(|i]ijl|agç$  r{{afds ,  ac 
gnî  t5nc  rarement  des  ^ntes  fur  lèûr  furface  :  il  en 
parle  fous  le  non!  de  Pçur^re  ,  à  cans^l  ^:purc ,  ^chan-^ 
tic  &  fimplc ,  &c.    '  ' 

'  ^ONNERRE  ,  Tûnhru.  Ce  phccomçnc  terrible;, 
fiuî  étonne  la  Nâcurc .  prià(iipalement  dans  les  clinriatS'* 
chaude ,  êc  dani  les^tons  Àaudes ,  eft  presque  tonjocuf 
H.N.raMK  Gg 
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accompagné  d'éçlatrs  ,  cpX  bnUieor  4e  rim  à  Tmoê 
nie.  ' 
'  Les  Phyficiens  modernes ,  entre  autres  M.  TAbbé  NoU 

lez  5  d'après  la  connoiflance  &  l'analogie  des  phénomè- 
nes clc(fl:riqncs  ,  ont  pcnfé  ,  avec  beaucoup  de  pi  obabi- 
ïité  ,  tjue  le  Tonncrc  eft  entre  les  mains  de  la  Nature  , 
ce  que  l'Eledricuc  eft  entre  les  nôtres.  Ne  pourrok-oa 
pas  dire  qu'ans  nuée  préparée  par.  Tadiou  des  vents , 
aria  chaleur  y  par  le  mélangpdes  eihalaifons  ,  cftyis.* 
vis  d'un  objet  terreftre ,  cq  qu'eft  le  corps  éleârKé  en 
préfence  êc  à  une  certaine  proximité  de  celui  <^ui  ne  Teft 
pas  ?  Que  de  raifons  d'analogie  I  runivcrfalite  de  ia  iiia- 
ticrc  élcdrîque  ,  la  promptitude  de  Ton  adion ,  Ton  in- 
£ammabiliré  ,  &  Ton  adivité  à  enflammer  dautrcs  ma- 
tières >  la  proprit:cé  qu'elle  a  de  frapper  les  corps  excé-* 
cieurement  &  intérieurement  ^  j  iniques. dans  leurs  moin- 
dres '  parties }  Tezemple  fingulicr  que  nous  avons  de  cet 
effet  dans  retpé'rience  de  Lcyde,  l'idée  qu'on  peut  légi- 
timement s'en  faire  en  ruppofant,  i^n  glus  giaiid  dû^ii 
de  vertu  clciSlrique. 

La  fameufe  expérience  de  Mai  ly-la  Ville ,  apprend  à 
Botre  ficcle ,  €c  z  ceux  qui  le  iuivionç  y  que  le  Toimcrra 
ic  rElcâricilé  font  deux  effets  qui  pcocedenc  du  même 
f>rincipe  ;  puifquc  le  fer  ifolé  6c  expoCé  en  plein  air  , 
Torfnu*!!  tonne ,  devient  par*là  en  état  derepréienter  tous 
ïcs  phénomènes  qu*il  a  coutume  de  faire  voir  lorfqu'oii 
Téleélrife  par  le  moyen  des  verres  frottés.  Voilà  ce  que 
nous  apprend  cette  fameufe  expérience.  Mais  en  vaiti 
f  homme  fc  fiaitcroit-il  par- là  ,  que  le  Tonnerre  fcroit 
maintenant  à  Ton  pouvoir  pour  le  (liffîpcr  à  volonté  »  & 
que  cettb  Verge  pointue  fuffiroit  pour  décharger  entierc*- 
ment  de.toui;  fon  feu  la  nuée  prageufe  vis*a>vis  dé  la-' 
quelle  on  b  dreiTe.  Ladifproportipneft.uop  grande  cn^ 

trc  l'effet  &  la  caufe.     ,  - 

L'expédient  que  l'on  emploie  de  fonner  ,  pour  fc  ga- 
rantir, lorfqu'ii  tonne  ,  eft-il  plus  avantageux?  On  pcuc 
quelquefois  faire  changer  de  dire<^io|i  aux  nuages  qui 
^rteift  la  foudre ,  torfqu'ils  font  encore  éloignés ,  &: 
^ue  les  cloches  font  grofles;  mais^e  pl^s  fouvent  c*efC 
«n  moyen  (i^r  de  faire  tomber  le  'Tonnerre.'  Il  ne  man^ 
çie  l^as  de  fraj)per  ceux  qui  fonueni; ,  que  i'oa  ^cut  rc^ 
^,    -     *  **'*•. 
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Igaixkr.  comme  étaatm  bout  du  conduft^ur.  C*cftdans 
une  exccUcatt  Lettre  de  M.  l'Abbé  Nollet  9  fiic  Tanalo- 
gic  du  l'oooecce  avec  TEleâtlcicé ,  dont  aous  ayons  tiré 
ceci  9  €]u*oa  trouvera  toac  le  détail  des  idée»  de  ce  céle* 

brc  Phyficicn. 

Cette  Ekclriciîc  naturelle  ,  ijui  cft  beaucoup  plus  fen- 
fiblç  dans  le  rems  des  orages  ,  règne  cependant  toujours 
dah^  rathinorphere^avcc  la  feule  diiFércacc  du  plus  ou  du 
moins.  Plufieurs  expériences  le  démontrent.  MM.  Bnfiba 
£c  Nollet  ont  imaginé  des  machines  fort  ingénieufes  pooc 
meforer  ce  plus  ou  moins  d*£leâricité.  Un  effet  aufit 
fréquent  Sr  auflt  général  qiie  Teft  cettt  Eleâricité  de  l'ath« 
molpherc  ,  a  donné  Ucu  de  pcaici  a  M.  NoUec  (qu'elle 
joue  un  grand  rôle  dans  l'économie  de  la  Nature.  L*Ex-  . 
périence  lui  a  appris  que  VFIc6î:ricité  artificielle  ac<:clerc  » 
le  développement  des  germes  »  raccioidemcni:  des  yé^ 
gétaux  ,  la  tranfpiratioa  des  corps  TÎvaos^  &r4vap(H 
xation  des  fluides. 

TOPAZE ,  Topaiîus  ,  pierre  précieutie ,  polygone^' 
diaphane,  luifantc  ,  refplendiflante ,  dont  la  couleur  c(t  . 
d'un  jaune  d'or  ,  mêlé  de  vcrd  ,  trcs  éclaraat  ,  &  plus  . 
ôu  moins  foncé.  Cette  pierre  confervc  U  couleur  dans 
le  feu  pendant  un  ccrtam  rems ,  &  s*y  fouuepc  ^ii^ie^mémc»  ■  r 
La  Topàxe  eft  «  après  le  diamant ,  la  troifieme .  pour  Ia  . 
idofeté  5  propriété  qui  lut  donne  ce  poli  ù  écla^nc^ 
qui  Élit  qu*eUe  réiifte,en  quâque^  forte.à  la  lime  t  oa  «proit^.  « 
)qae  cette  efpece  de  pierrerie  doit  fa  couleur  au  plombu  - 
*  On  diftiugue  les  Topazes  en  Topaxes  Orientales  &  crt 
Occidentales.  La  première  cfpece  cfl  la  plus.cftiméc  &c  la 
plus  dure  :  elle  fc  trouve  dnus  l'Arabie  >  fa  couleur  eft 
une  teinte  jonquille  ou  citron  :  elle  cft  très  diaphane.  Oa 
choiAt  celle  qui  eft,plutQt  fatinéc  que  veloutée ,  dont  le  « 
jaufie  neft  hi  trop  outré ,  ni  ttop  pale ,  sil^verdâtrc  ^ 
ni  de  cpuléôt  d*eau  ;  celU-cnfio  qui  pàroîc  coip^l^  rem*  4 
plie  dé  paillettes  d  or  5  cepcodjuit  elle  iî*eil  contient 
poiac  :  on  eu  trouve  quelquefois  en  Egypte  qui  font  auflt  • 
belles  que  celles  de  l'Arabie  :  elles  pailent ,  dans  le  com- 
merce, pour  Orientales  ,  mais  elles  n'eu  ont,  pas  la  dujrc-*, 
lé  i  voyc:j^  les  voyages  de  ÎAVfiiiNijiR. 

tk  Tùpaïc  Occi^ofâle  cft  ipoips  dure  que  la  précis 
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dente  i  mali  ftf  criAtax  <m  canofls  (ont  plus  grof  :  elle 
mât  dm-  tes  Indes  Occidentales  êc  tn  Bohême.  Son  poli 

psroit  toujours  gras ,  en  comparaifon  de  celle  qui  cft 
Orientale.  Sa  couleur  tife  quelquefois  fur  le  noirâtre  ; 
en  un  mot  elle  Q*a  ni  le  brillaot  ni  le  jca  de  la  pcécé^ 
deflte  Topaxc. 

On  a  découvert ,  ces  année^  dernières ,  dans  la  Saxe; 
Bue  effMwe  deTèpace ,  d*iine  conlèar  jancÂtre  très  tranf- 
parente  i  8c  d*ttifé  forme  prifinttiqoe ,  très  dtfre ,  &  pte- 
nancaq  poliment  un  éclat  fort  vif  :  elle  (ê  trouve  dans  des 
cavernes  de  la  Montagne  de  Schenekenberg  ,  près  de  la 
Vallée  de  Tanneberg  ,  à  deux  milles  d'Averbac.  Ces 
cavernes  font  formées  par  des.  rochers  qui  s'élèvent  au- 
deâas  de  la  terre.'  On  y  rencontre  la  Topaze ,  tantâe 
ensonrée  d'une  marne  jaunâtre  ^  tantôt  dam  le  qnartXt 
ou-parmi tin  grès  cryftsàhfé ,  qui,  vriifcmbfâbleiâénr , 
eft-n^e  roché  de  corne.  Ce  grès  cft  telfcment  dur ,  qu  on 
peut  s'en  fervir  pour,  tailler  les  Topazes  elles-mêmes. 
ro^y^i  la  D'iffert.  qui  fe  trouve  k  la  fin  de  la  PyrîthoL 
de  Hench.  Trad.  Franc,  extraite  des  Aâ.  .  Phyfico» 
Midic,  Acad^naU  CUr^  VoL  IV \  obf.  %x\  p.  ^i6. 

Depuis  quelques  années ,  bnti  déconv^rt  dans  le'Brefii 
une'  erpeee-  de  -  Topaze ,  dônr  la  '  tebte^  eft  ipen  co^« 
tante  8sd6s  ptàs'fingutîeres;  Cette  Topaze ,  étaht  expoféc 
dans  un  petit  cfeufet  rempli  de  cendres  ,  fur  un  feu  gra- 
dué, mais  jufqiï*à  faire  rougir  le  creufet ,  perd  fa  cou- 
leur jaune  oraneée ,  &  s*y  convertit  en  un  vcrirable  ru- 
bis èalai  des  phis  agréables.  La  Topaze  du  Bicfil  eft 
d'une  cbalenr  ftrjttde  9c  enfiimée  ,  8c  don  |aune  laie.  On 
nVn&ifiritF'ailciHi  ^as  avant  qae  le  hasard  eut  préfenté 
cette ^oAtieM&nce  à  quelques  Joailliers  :  ils  ^en  ont  faic 
un  myftere  jufquau  moment  cri  M.  Dumclle,  Orfèvre 
&  Mettcur-cn-œuvre ,  en  a  communiqué  le  fcdrct  à  VA'* 
cadémie  des  Sciences  ,  par  Tentremife  de  M.  Guettard, 

A  i^gtfid  dès  Topazes  qui  fe  débitent  daifè  lecom- 
meiiiiMpMfYbfàge  médicinal ,  ellçs  ne,(bnt  comiâtiné* 
aient  quW  C^êt  vitreux  &  fisfible^  mais  quelles  qu'elles 
fbient^-êt^  n'en  (ont ,  fiiiVant  toute  apparence ,  ni  plus 
ni  moins  falucaires  au  corps  humain.  La  To^aî^C  cft  un 
àçs  cmc{fra^m€nJ  précieux,  Yoyc»  ce  mot.  '  * 
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La  Topaze  Jc5  Anciens  efl:  notre  chryfolitc  J  &  nous 
appelions  CJiryJ(jiu€  «  iaXopaie.des  Aodent*  Fifyél 

jCHRYSOLiritt. 

XpPEAU  y  .mm  qu^m  Joddc  à  un  Coibcoacoran  des 
màes  :  voye^  Rhimocbhos  Otsmu. 

;  TOPINAMBOUR  ou  PÛikE  D£  TERRE  :  voy^r 
Batatte. 

TOQUE ,  Cajfida  ,  plante  qui  croît  aux  iicux  naonit** 
gpeux  ^  humides  &  piçireux  ,  &  dans  les  bois  :  elle  a  «ne 
racine  dpmblable  à  celle  de  l'Ortie  ,  8c  qui  eft  jaunâtre  ap 
i^breu(e$  elle  pooflè  une  tige  haute  i*iio  pied  ^  demi  » 
Àoite  ,  quarrée  ,  velue  ,  par(êinée  de4icradsdV>u  for- 
tenc  des  leuillcs  oblongucs  ,  ci^coiipccs  profondément , 
jnolles,  velues  ,  (î'un  vcic  obfcur  :  la  tige  cil  ramcufc  en 
ià  fommit^ ,  &  garnie  de  petites  feuilles  étroites ,  non 
«leiKelées,  9c  (pmeiuuic  desAcurs  en  gueule  ,  di((H>féei 
^vk  é|ns  oUongs  comiacxclles  de  l'Oiimm ,  6c  de  coirtett^ 
purpurine.  A  k  fleur  fiiccedem  quatre  grimes  arrondies  ^ 
4otes^  rabotciifes  ,  qui  moriflent  dans  lo  capfole  de  la 
-âeur  qui  a  la  fissure  d'une  tête  couverte  d'une  toqu  '  ou 
4:afque.  Cette  plante  cft  dctcifive  ,  vulnaaiic  &  apéri- 
*ivc,  &  propre  pour  les  cours  de  vcntie. 

TORCHEPIN  :  vûy€[  à  la  fuite  du  mot  Pin,  -  \ 
.  TORCH£P0X  :  9^€i  à  rarticie  GamytaBAV. 

TORCÔL  ,  M  TBRCOU  oo  Td&COT ,  cî&aii 
^qui ,  (eloii  Belon ,  a  fcpt  pouces  fie  demi  dé  Kkig^ucut  , 
éi  dix  d*cnvergcure  :  fon  bec  eft  de  couleur  plombée  & 
court  :  fa  langue  efl:  lonç^uc  ,  &  fe  termine  en  une  épine 
.-pneufe  &  pointue  \  il  peut  la  darder  à  une  longueur  allez 
^nlidérablc  ».  la  retirer  à  volonté  :  if  a  Tirit  de  cou- 
içor  de  cfanir. 

Cet  oifeau  peut  bériiCsr  les  ptnmes  de  (k  téte  en  ferme 
de  huppe ,  comme  fait  le  Geai.  Son  plumage  eft  tràs  beau 
bi  tics  aiuilcmcm  coloré  j  celui  du  dos  cil  divcrfific  de 
rougcâtrc  ^  de  brun  ,  de  blanc  &  de  noir  :  il  a  une  li- 
bère noire  depuis  le  fommet  de  la  tête  ,  le  long  du  mi- 
lieu du  dos  ;  celle  de  la  femdle  $*écend  )ufqtt  au  bout  du 
bec.  Oerkam  a  obfervé  que  te  ventre  du  mille  eft  queU 
quefois  dégarni  de  plumes  comme  eeini  de  la  femelle  qui 
jcouve  ,  ce  qui  fait  prtiuiiicr  que  ces  deux  oifeaux  cou* 
l^OC  (Pur^'^^H^  «is^  tcte cft ci^ndi^ée  de  lachccéc de  ii&aea 
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blanches ,  noires  èc  roi^cs  >  la  gorge  &  le  bas  da  xca^ 
tt€  fmc  jatmcft  «  &  fttr(em<{s  de  lic^nes  noires  ;  le  croir* 
pion.cft  de  la  couleur  de  la  tctc\  Se  l'aile  de  celle  <hi 
corps  :  il  a  qtmtfe  doigts ,  donc  deux  en  avaac  Se  deux  en 
arrière.  Le  Torcol  tourne  fa  tétc  en  arrière  vers  les  épatr- 
les,  il  (inc  manière  tout:  à-faic  extraordinaire,  &:  c'eft 
de  là  que  ce  nom  lui  eft  venu.  Il  (c  nourrie  de  Foui  mis  , 
qui!  frappe  de  fa  langue  gluante  ^  il  ks  avale  fans  les 
touchée  de  fon  bec.  On  voie  de  ces  oiTcanx  en  Suéde  dans 
le  printcms. 

TORM£NTILLE  ^  Tomentilta ,  plante  qai  croît 
:pre(<]fie  par-tout  aux  lieux  (abloncux ,  humides  ;  her- 
beux ,  dans  Icç  bois  \  dans  les  pâturages  fecs  ,  monta-* 
gncuï  ,  &c.  i>a  lacinc  eft  un  tubercule  vivace  ,  p^elt^u^ 
aufll  iî,ros  que  le  pouce;  raboteux ,  un  pen  fibreux  ,  p:us 
ou  moins  droit  .>  de  couleur  obfcuie  en  dehors  ,  iougea<- 
ue  en  dedans ,  d*un  goût  aftringent  :  elle  poulTe  plufieurs 
tiges  grêles  ^  velues  ^  rougeâtres  ,  longues  d'environ  ui» 
pied  9'fc  courbant  Sl  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles 
(ont  femblablesà  celles  de  la  Qninte-feuitle ,  mais  velues 
&  rangées  fur  une  queue  ,  ordinairement  au  nombic  de 
fept  :  fes  flcuis  font  compof(?es  chacune  de  quatre  feuil- 
les jrinncs  ,  dilpolécs  en  rôle  ,  foutenues  par  iin  calice 
fait  en  bailia  Se  découpé  en  huit  parties  y  quatre  grandes 
Se  quacte  petites ,  placées  alternativement  avec  feize 
étamines  dans  le  milieu  :  à  ces  fleurs  fuecedent  des  ftuitf 
arrondis  qui  contiennent  plufieun  femences  oblongues. 

la  Tormcmille  des  Alpes  &  des  Pyrénées ,  diffère  de 
la  nôtre  ,  en  ce  que  fa  racine  ,  qui  eft  pi  incipalcnicac 
d'ufage  en  Médecine,  eft  pins  aroffe,  mieux  nourrie  , 
plus  rouge  -y  elle  eft  aufTi  plus  altiiogcntc  Se  plus  aœcre  ^ 
elle  eft  eftimée  vuloéraire^  propre  pour  arrêter  les  vo- 
miflemens ,  Us  cours  de  ventre  »  les  hémorragiesjSc  1er 
fleurs  blanches  i  elle  convient  dans  les  dy/Tcmcriesma-» 
lignes ,  quoique  TIpecaGuanlia  (bit  encore  plus  sûr  dans 
CCS  cas.  l  a  pc^udie  Je  cette  racine  ,  répandue  fur  les  ul- 
cères ,  les  ^lelléclle  &  les  cicatrifc  ;  c'eft  ainfî  qu'elle 

fuérit  affez  bien  le  Panaris,  On  fait  avec  la  tacinc  de 
brmentille ,  des  gargafiiiQes  qui  foulagent  bcaacou|^ 
dans  le  mal  de  dents. 

m 


Digitized  by  Google 


ifoliTon  de  mer,  atnfi  nomioé  de  h  propriété  iuigulicre 
^qu  il  a  (l*occa(ioniier  oa  engourditTcmeiic  à  cettz  qui  le 
tMcheat.  On  lereoeonttc  Cm  les  Côtes  dePoîtoo ,  d*Aa* 
ais ,  de  GafcogDc  &  de  Provence. 

La  Torpille  elt  un  poiiloD  cartilagineux  ,  à  peu-prcs 
de  la  figure  d'une  Raie  ;  Tes  yeux  (ont  fort  petits  ainfi 
que  (a  bouche  ,  laquelle  eft  bien  garnie  de  dents  ,  & 
fdcmée  comme  en  demi-lune  jufqu'à  la  moitié  du  corps  ^ 
4oDC  même  elle  n  e(l  pas  diftingaée  :  au^effus  de  la  boti^ 
che  on-apperçQÎc  deux  petites  ouvertures  qui  fervent  de 
narines  :  le  dos  de  Tanimal  eft  tout^^fait  blanc  -%  (a 

Î[aeue  eft  covirte,  mais  charnue  comme  celle  duTuibot^ 
a  peau  eft  fort  mince  de  fans  écailles  fcnfibles.  Les  plus 
grandes  Torpilles  n'ont  pas  deux  pieds  de  long;.  Quand 
on  cpucfaeavec  les  doigts»  il  arrive,  non  pas  tou-^ 
jourst  Biais  aiTez  Souvent ,  que  Ton  fent  un  engourrliC*» 
lemcnt  douloareilx  dans  la  main  &  dans  le  bras  }ufqu*aa 
•cûodcy  6c  quelquefois  jufqu*à  l'épaule  :  (a  .plus  grande 
£>rce  eft  dans  l'inftanc  qu'il  commence  ^  il  dure  peu  &  fe 
dirtîpe entièrement.  Il  eft  a  uac  clpccc  parciculicrc  quant: 
au  fcntirucac  de  douleur  5  mais  il  n'y  a  rien  à  quoi  il  rcf- 
fcmble  plus  ,  qu  a  ce  que  l'on  fenc  quand  on  s'cft  fiappé 
xudemenc  le  coude  contre  quelque  chofc  de  dur.  • 
.Si  Ifon  ne  touche  point  la  Torpille  quelque  prcf 
qu'on  en  aie  la  main»  on  ne  {ènt  jamais  rien  »  fi  on  la 
touche  avec  un  bâton  ,  on  (ènt  très  peu  de  chofc  ;  fi  on 
la  touche  pnr  riiitcrpofitioa  de  quelque  corps  peu  cpais , 
l'engourdilTement  eft  alTez  confidérable  ;  fi  on  la  prcflc 
en  appuyant  avec  force  ,  rengourdiileraent  eft  moindre  , 
mais  toujours  atfcz  tort  pour  obliger  nécetTairemcuL  à 
lâcher  prife  > 

,  Dans  le  tems  que  l'animal  fe  vang^  d'être  touché  ,  o» 
ne  lui  voie  aucun  mouvement  ,  aucune  agi  tatibn  &ar 
iîbic  ;  mais  M.  de  Réaumur  n'a  pas  laiflTé  d'en  découvrir 

la  caufc  ,  en  y  regardant  déplus  pics.  La  ToipiHca, 
comme  les  autres  pâmions  plats ,  le  dos  un  peu  convexe. 
Quand  on  touche  ia  Torpille ,  cette  partie  s  applatit  in- 
fcaliblemcnt ,  &  même  quelquefois  jufqv^'à  devenir  coi^ 
^ave  'y  $c  c'eft  précifément  dans  Tinftant  (uivant  qu'on 
fc  (eot  frappé  de  rengoardUTemeot*  On  voit  la  furface 
foavcM  devenir  flatc  oui  cpocave  par  dégrés ,  mais  om 
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pe  U  Toic  pcntn:  reileycnti  connexe  t  m  wlt  leqkw^ 
(ju  elle  reft  fciieveiiuc ,  quanil  m  eft  frappé.  .  " 

C cft  ià  ,  fclon  M.  de  Rcaumur ,  en  quoi  confiftc  mRP 

le  myftere.  Le  dos  de  i'.mimal  reprend  donc  Hi  convcïic4 
avec  une  extrême  vitclfe  ,  &  donne  ,  a  celui  qui  le  tou- 
che ,  un  coup  violent  &  très  brufqwc.  Puifque  delà  vienç 
rengourdiflcmeiit  dans  le  bras ,  c'cft  à-  diff ,  «R>e  priva- 
pm  «kfcntimetvt ,  il  y  a  lieu  de  çmire  <|Oece  cou{>  impri^ 
me  au  bcas  un  momement  létr cÀcipient  cootram  à  cebir 
que  les  efprits  animaux  y  ont ,  qu'il  atîêtç  fu^Oi^ 
leurs  cours,  ou  même  les  f^it  réfluer. 

La  difTeclion  de  l'ai^imal  ,  fait  voir  que  ce  que  M.  de 
Réaumui:  du  de  la  force  &  de  la  prefteife  de  ce  coup^ 
ii*eft  pas  ttoc  pore  hypothefe  aecMomo^ée  au  be^^  écé 
phénoménal.  La  Torpille  é^aucceficiie  ptaagée«a  ^enaf 
dépôts  la  tel»  jtffiitt'I.  la  queue ,  (mx  graiMS  inolcle^ 
égaux  &  pare)ls>,  qui  ont  unefigbfe  de  fira» ,  l'un  à  droirc 
&  1  autre  à  gauche  ,  occupent  îa  plus  gratiie  partie  de 
£bn  corps  ,  en  naiffânt  o«  la  ttitc  fîntt  &  en  fc  terminant 
où  la  queue  commeocc.  Leurs  fibres  font  elles  mêmes 
bien  fenfiblMiiQ&it  des  mv&les.  Ce  finit  des  tuyaux  cylip*' 
briques  ,  grds  eôAittie  plùmes  j'Oie  ^  4ilp4t)fis  psf* 
lallelement  entre  eux ,  tous  perpeadknliifet  a»  dos  % 
eu  ventre  i  conçus  comme  deux  fur&cei  parallèles^ 
ainfi  qu'ils  le  fouc  a  peu  pics  3  cufîn  ,  divifcs  cbapnn  en 
vingt  cinq  ou  trente  célluics  ,  qui  font  elles-mêmes  de^ 
tuyaux  cylindiKjucs  de  même  bafc&dc  moindre  hauteur 
que  les  autres ,  &  qui  font  pleines  d'une  matière  moU^i 

blandie.  Quand  la^itt^al  s  apptatéc ,  il  mer  tomès  cei 
4btes  eu  cotvttnâion  -,  c*eft-^^ditt  '^  jiminiie  4a  faanteui 
de  tous  ces  cylindres  \  &  en  augmepte  la  baft^  *  quand 
enfuiic  il  veut  frappei;  fon  coup  ,  il  îaiffc  a<ju'  k  rc^rorç 
naturel  de  toutes  ces  parties  qu*il  déban^  tomes  en- 
femble;  &  en  leur  rendant  ^cur  pce^aaiefç  batteur  ^  ilkf 

jreleve  ^ompt^menr.  * 

Cies  coups  prompts  te  ^ékêcés ,  donnés  pur  i^e  manière 
motft ,  ébra»tent  tas  «esft  ;  ils  fii<yè»fait  ou  eluwgenl 

le  cours  des  cfpKnsammaux  ,  oude  tjuelquc  ll«Me<équi* 

valent  \  00  fi  Ton  aime  mieux  encore  ,  ces  coups  produi- 
fcnt  ,  dans  lesncifs,  un  mouvement  d'ondulation  ,  qui 

ftç  s  aççoœmodc  ra|  a^  «c^  qm  iipos  4ey9^ 
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f^nir  flmv<Hr  le  bru  Delà  naîc  rimpuiflinifie  ai| 
pn  fe  uoave  d'en  âpre  i^fage ,  9c  Iç  (^miment  4^*» 

M.  de  Réaumur  a  auflTi  obfcrvë  ,  que ,  lorf^u'on  rour, 
chc  la  Torpille  ,  vis-à-vis  fcs  deux  grands  inulcies  com- 
pofés  de  fibres  cylindriques ,  ccft  alors  qu'oie  rcfTcnr  les 
^ngoui;<tiûeiD£o#  les  plus  con£cl^i:at>i6i.  Plus  les  codrws 
DU  on  k  toocbr  en  font  ^loigpés ,  Ile  moins  ia  force  ilo 
MÎfloD  eft  à  fsraindf».  On  wsm  b^ditiKent  )c  prendre  par 
îsk  queue  |  c'eft  ce  que  les  P^heors  Civcnc  très  bien^ 
ils  ne  manquent:  pas  de  le  iaillr  par  là.  '  * 

Peut  être  y  a-t-il  des  Torpilles  allez  vigourcufcs  pour 
faire  reffentir  un  engourdiflemcm  ^  même  iork|u'on  les 
touche  avec  ua  long  bàcoa  >  mais  il  nVen  a  pasappa? 
stmnicnr 9 ^11  »  (comme  le  veut  M.Pa^aulc)  engonr^ 
fliilcDC  les  mams  iu  Péqbcfirs  qui  ctçMent  fiUn  oii 
^Ues  font  pri(ès.  • 

Ji-n'cft  pas  nacurcl  de  penfer ,  comme  quelques  Au- 
teurs Tont  avancé ,  qu€  cet  cngoui(iilf<-'nacnc  foie  oc- 
calionnc  par  une  émifllon  de  certains  corpufculcs  par- 
ticultcxs  ^  car  ce  poiilon  m  poufxpic  les  pottfier  bors^f. 
lui ,  ^ne  quand  il  les  expriaieroit  de  fa  proprç  fublletipe 
çn  eooTfaOïm  &ifliu(cles  :  mais  ce  j|*e(jt  pvis-là  ie  mo* 
ment  od  rcngonrdifleaienc  (ê  fait  femit  ;  au  contraire  » 

c*efl:  celai  ou  l'animal  reprend  fa  dilacation  ou  fa  figure 
naturelle.  D'aillcnrs,  fi  cette émiUioa  avoit  lieu,  onre- 
çevroic  rimpreilion  de  ces  corpufculcs  Quelque  diftancc 
4e  la  Torpille  ^âc  il  m  icroit  pas  befoio  4tt  iê  tPiichcr  » 
reogourdiiTement  troit  en  aiigmitfmis  in  fmum  aK>« 
fiienc  MX  fiiîvttM  »  &ç.  ^ 
Aliftote  •  Pline  »  ^  k  plupart  4es  Natiiralifti^  «  s^it« 

rcnt  que  cette  prupnéré  qu'a  la  Torpille  ,  lui  cft  jjiilc 
pour  atrapper  des  poiiTons.  Ce  qui  eft  sjur ,  an  rapport 
des  Pêcheurs ,  c*cft  quelle  le  nourrit  de  poilloqs  ,  8c 
qu'où  m  rencontre  ft^aemiDent  dans  tof^i^om^c.  Cçc 
pendaiK  la- Tof pille ,  cofnsie  la  plupart  4^3  fupiifons 
l^lats ,  fe  tiens  CMtfiatfie«mt  £if  le  fabk  ou  (ur  k 
Lor(c|ee  M-  àe  Réaumur  fe  procuca  des  Torpilles  «n 

vie  ,  n':iyant  point  alors  de  poiiîons  vivans  ,  U  rnit  une. 
Toi  pille  ^  un  Cariai d  dans  un  i^icnic  vafc  pieu-i  d'eau 
4ç  ^er  ^  ayant  Uiilcmi^i  S^imum  k  Yafe,4'iMliMlK^  m 
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sà&n  me  le  Canartl  ne  pût  s'eovoler,  An  bout  <îc  qtiel^ 
<|tte8  ncarcs  ,  le  Canard  fe  trouva  mort.  Il  avoir  appa- 
icmment  toacbétrop  fréquenimetit  la  Torpille,  il  luie» 
cDiita  la  vie. 

Kxmpfcr ,  ce  vcrirîique  Voyageur  ,  rapporte  qu'en 
faifant  Tes  Obfervarions  (ur  la  Torpille  ,  il  vit  un  Afri- 
cain qui  prcnoit  ce  poilTon  fans  niicunc  mrrque  ('e  frayeur,- 
&  qui  le  toucha  quelque  lems  avec  la  même  tranquillité  y 
enfin  il  apprit  que  le  fccret  de  prévenir  rengourdiircment 
confiiloit  à  retenir  fon haleine  :  il  en  fit  atHTAôt  rexpérien* 
ce  j  elle  lui  téuflic  parfairenieot  »  de  tons  ceux  cpn  Tont- 
tépétéc  depuis ,  ont  w  le  même  fucccs  ;  8c  ils  ont  dît  que 
dès  qu'ils  commençoient  à  Lu  lier  fortir  leur  haleine  de  la 
•bouche  ,  rengourdifTcmcnt  fc  Faifoit  fentir  aufTi  tor. 

On  alTure  ,  dans  l'Hiiloire  de  i'Abyflinic ,  que  Ton  s'y 
icrc  des  Torpilles  pour  guérir  la  fièvre»  Voici  ,  nous  dit* 
on»  comment  les  Abyfuns  ufcnt  de  ce  remède.  Ils  lieor 
le  malade  fort  ferré  for  une  table  i  enfaite  ils  appliquent 
le  poiflbn  fucceflîvement  fur  tous  Tes  membres.  Cette 
opération  met  le  malade  à  une  cruelle  torture  -,  mais  clic 
le  délivre  furcment  de  la  fièvre. 

Quand  la  Torpille  d\  morte  ,  nos  Pécheurs  ne  la 
craignent  plus  :  ils  la  mangent  comme  un  autre  poiilon. 
'Sa  chair  n*efl:  pas  poturtant  d'un  go&c  fort  agréable ,  &  ils- 
•en  retirent  peu  :  ils  jettent  les  deux  grands  inufcles  »  dont 
nous  avons  parlé ,  parcequ'ils  ne  contiennent  prefquc 
<|û*unc  matière  molle ,  d'un  gout  fade.  Ce  qu'ils  confer- 
vent  fur  tout  de  ce  poiiTon  ,  c'cft  fou  fuie  ,  qui  cft  gros* 
&  fcmblable  à  celui  des  raies. 

L'Amérique  a  des  Torpilles  ferablables  aux  nôtres  par 
leurs  effets;  mais  qui  font  de  figure  ditférente.  Il  ed: 
fàit  mention  ^  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ^  pour 
i'anaéc  1 6j7 ,  d'une  efpece  de  Torpille ,  qu  on  comparç 
au  Congre  ,  c'cft-à  dire  ,  qui  cft  d'une  figure  appro- 
chante de  celle  d':  l'anguille  :  elle  engourdit  le  bras 
Jorfqu  on  la  touche  ,  même  avec  \m  bâton  ,  ôc  fes  eScis 
vont  quelquefois  jufqii'à  donner  des  vertiges. 

TORSCK*  £n  Suéde  on  donne  ce  nom  à  la  Morue  de 
^Verfes  couleurs  »  qu'on  pèche  en  quantité  dans  la  Mer 
Baltique  Occiddnule,  aux  environs  dc  Gotblandc  ^ 
^iOOÊoAté  Voy<i  au  mot  Morue. 
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5^  TORTELLE.  f>yq;  Vilar» 

TORTUE  ,  Tefludo ,  animal  amphibie ,  d  'une  forme 

&  d'une  ftrudare  fins^iilicre  :  certaines  cfpcccs  font  fm 
excellent  ufa.'e  en  Mcdccinc  ,  d'autres  fournirTent  aut 
Arts  une  écaille  belle  &  tranfparcntc.  Il  y  a  de  ces  ani- 
maux d'un  pccic  volume  ^  d'auiics  font  d'une  gtoilcut 
-mondroeufc. 

On  divife  les  Xorcacs  en  Tortues  de  terre ,  en  Tortues 
de  mer  &  en  Tortues  d'eau  douce» 

La  Tortue  de  terre  ,  antrcmcntdîte  Tortue  de  hoisoH 

de  montagne  j  cft  un  animal  couvert  d'une  ccaille  am- 
|)le ,  folide  ,  voûtée  ,  faite  en  écuilon  ,  &  marbrée  de 
ïliverfes  couleurs  :  on  n'apperçoic  de  cet  animal  cjne  la 
lête ,  qai  reifemble  à  celle  d'un  Serpent.  Sa  queue  ^  Tes 
pattes  rcfTemblent  à  celles  du  Lézard.  Dans  la  plapart 
des  Tortues  les  mâchoires  font  Tevécues  d*an  cartilage 
très  dur  qui  forme  plu(ieurs  rangs  de  dents  %■  on  pont 
mieux  dire  ,  des  denrcUucs  découpées  &  entaillées  en 
forme  de  fcie.  L'écaillc  qui  recouvre  fa  fubftancc  ofleufc 
fcrt  comme  d'un  rem  parc  î'.npcnérrnbîc  au  corps  de  rani- 
mai, 8c  fournie  une  leciaite  lure  a  (a  céte  ,  à  Tes  pattes 
&  à  fa  queue,  qu'il  retire  en  dedans  à  l'approche  du  rnoin* 
dre  danger*  Cette  enveloppe  ,  ou  carapace  ,  qui  eft  ^ 

Î»our  ainfi  dire ,  à  la  Tortue  ce  que  la  coquille  eft  è 
*Himrc  ,  fupplée  an  défouc  des  os  du  corps ,  fi  <m  ex- 
ccpic  ceux  des  extrémités  de  la  tête  ,  du  cou  ,  des  quatre 
pattes  &  de  la  q«ieue.  Quel  art  dans  la  (implicite  de  ce 
fquelettc  c(  mpoié  d'un  li  grand  nombre  d'os  ,  Qui  ne 
Jaiffent  pas  de  répondre  fufïiramment  à  tous  les  différent 
ufagesdont  \U  peuvent  être  à  TanimaL  Cette  cuirafTe  de 
la  Tortue  eft  fi  ferme  qu'un  carolTe  pounroit  paffer  deflus 
fans  Tapplatin  * 

La  Tortue  de  terre  fc  trouve  fur  les  montaî^nes  ,  dans 
!es  forets ,  dans  les  bois ,  dam  les  champs  &  dans  les  jar- 
dins :  elle  vit  de  fiuits  ,  d  herbes  ,  &  de  ce  qu'elle  peuc 
trouver  fur  la  terre  :  tlic  maiige  auf&  des  Vers ,  des  Li- 
maçons &  d'autres  infccxes  :  on  la  peut  nourrir  à  la  mai- 
fon  avec  du  Ton  ic  de  la  farine  Llle  marche  fi  lentement 
^e  lalenreur  de  fa  marche  a  paffé  en  proverbe^  Elle  fe 
cache  en  hiver  dans  les  cavernes,  &  y  pafle  même  quel- 
^uciois  cv^uic  ^ctic  (aiiou  ikns  mander  ^  comme  font  i«s 
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Scrpens,  les  Leiards  6c  pluficurs  autres aoimau*  £Uca 
^  vie  très  dure  ,  &  vû  focc  ioag-  tcms. 

On  4ic  qac  la  Tortue  de  terre  n'aime  point  I*eaa ,  8c 
âptt^  o*dt  poitK  «raptiibie  :  cependant  ^nfi  qu'on 
verra  ci  après ,  la  ftroâure  dn  coeur  &  des  poulmons  4p 
ces  cfpeccs  de  Tortues  eft  fcmblablc  à  ccUc  des  Tortues 
d'eau  Selon  les  Voyageurs  ,  elle  fe  trouve  en  abondance 
dans dcferts  d'Afrique  ,  &  notatnment  dans  la  Lybic  êc 
dans  les  Indes ,  oii  ou  ep  fcrc  fréqaemmenc  fur  les  t^r 
l>les.  De  toutes  les  efpeces  de  Tortues ,  il  n*y  en  a  ppinc 
s|ui  ait  la  cbair  (\  délicate  »  ni  (i  faine  h  mais  les  Grecs  & 
les  Tui:cs  o'o&nreii  ttfer  ,  à  caufe  de  la  défeniè  faite 
par  leurs  fois.  On  trouve  aoffi  beaucouf  de  Tortues  ter-> 
rcftrcscn  Thrace  &l  en  MaceJoine  ,  à  Amboine ,  dans  le 
Ceyian  ,  dans  le  Brcfil  &  a  Cayenne  :  on  en  trouve  auflt 
en  Languedoc.  La  plus  fingulierc  eft  celle  dont  le  tcft 
«iTeux  a  trois  filions  fur  le  dos  :  la  plupart  ont. leur  cara« 
face  fermée  d'écatUes  rhooiboïdalcs ,  tr^  artiftemenc 
colorées.  Elles  cachent  leurs  œufs  fous  la  terre. 

Pour  donner  une  idée  des  fingulâricés  que  préfente  la 
ftrudurc  de  la  Tortue  ,  nous  Ferons  ufage  delà  dcfcrip-  . 
tion  d  une  Terme  de  ttrre  apportée  des  Indes  ,  U  qui 
avoit  été  prile  aux  cotes  de  Coromandcl  :  cette  defcriptjioa 
f  urieufe  fe  trouve  dans  ks  Mémoires  de  l'Académie. 
.  Cette  Tortue  étoit  bien  plus  petite  (|u*une  JoriM  de 
mer  j  od  les  aniroam:  iLeviennent  ordinairement  plus 
grands  que  ceux  de  la  même  efpece  qoi  vivear  la  ter<* 
re.  Son  écaille  n  avoit  que  trois  pieds  de  long  fur  deux  de 
large  :  cette  écaillp  etoit  d'un  gris  tore  brun,  ^  comporée 
par  defTus  de  pluficuis  pièces  de  figure  différcnre  ,  dont 
iit^aamcuus  la  plupart  étoicnc  pentagones.Toutçs  ces  pièces 
droient  pofées  &  collées  fur  un  os  qui ,  ça  manière  de 
«raûe ,  eafecmoic  les  eoirailles  de  Tanimal  ^  ayant  en  de* 
vant  une  ouverture  qui  laîflbit  fortir  la  réte  ^  1^  épieiulef 
$c  les  bras  >  èc  vmt-  autre  ouverture  oppofée  par  ou  Cotm 
toient  les  jambes  &:  la  queue.  Cet  os  eft  double  ,  y  en 
ayant  un  far  le  dos  &  un  autre  fur  le  ventre,  qui ,  comme 
deux  plaftrons ,  font  joints  par  les  cotés ,  Se  attachés  car 
femble  par  des  ligamens  forts  &  durs  »  mais  qui  laiflcnc 
fiéanmoins  la  liberté  à  quelque  mouvement* 
i .  lj»,To;ms5  te^refU'cs    dépouillent^  ih  pu^  de im% 
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écflUkss  )  c*eft-à*<iire ,  cfe  ces  piccifs  qui  font  appKq^nécs^ 
fur  l'os  :  au(B  lor(<]a*oo  veut  feparer  ces  écailles ,  on  met' 

fos  fur  le  feu  ou  dans  TeaU  bouil lance  ,  &  la  ch^ctâ:  fait 
€fut  les  parties  écailleufes  fc  (éparent  aifémcnt  les  unes 
des  autres.  A  îa  ^rrande  ouverture  de  dtvant  il  y  avoir  en 
dedous ,  dans  la  Torcue  donc  nous  parlons  ,  Un  rebord 
felevé  pour  lâifTei  plus  de  liberté  au  cou  &  à  k  téte  de 
s  éleVèr  eti  hàut.  Cette  inflexion  du  cou  eft  d'un  grand 
ûfàge  atii  Torcuést  iellé  Itveic  fetc  à  fe  rètoumer  lorlqu'el* 
fes  Tbnc  (dr  le  dos^,  &  leur  induftrie  eft  admirable  pour 
vccla.   Lor (qu'on  met  une  Tortue  vivante  fur  le  dos, 
o.  a  obfervc  que ,  ne  pouvï^nt  pas  fe  fcrvir  de  fes  parrc? 
pQ  ar  fc  fclever  ,  parccquelles  ne  fe  peuvent  plier 

Sût  '^vers  le  ventre ,  elle  bt  Tt  fert  que  de  fon  cou  8t 
e  1  tétié ,  qu'elle  tburné  tântot  d^utt  côté  &  tantôt  d'un 
iiirre  '  »  pouflaoc  contré  t^rce  fotûc  fe  £tire  balancer 
cbjnm  ^  berceau  ,  afin  de  tKercher  fc  tôié  vers  le* 
quel  r/'irtégalirc  de  la  rerre  peut  laiffet  aifcmeat  rouîer 
I  écaille  i  quand  elle  ia  uouve,  elle  ne  fait  plus  d'cflFort 
«jue  vers    ce  cote-la. 

J^'écaib  \^  inférieure  de  cette  Tortue  étmt  un  peu  crco« 
fc  j  c'eft  a  ^"^^  diftingue  le  mâle  au  prcttiter  coup 
d'œtl  t  car  1  'écaille  inférieure  des  ftinelles  m  fhtt.  Tour 
ce  qui fortoî  "t^^w  <t«  récïailte;  favôir ,  la  tète ,  les  épau- 
les ,  les  bras  »  queue  ,  feïTcs  6c  les  jambes  ,  ctoit 
couvert  dune  P^''^"  lâche  %c  pi  idée  par  de  grandes  rides , 
&  outre  cela  e\  *aince  comme  du  marcquin.  Cette  peau 
n'cntrôit  po^t  U  Técaille  pour  couvrir  les  parties  qui  y 
^toient  enferiheer^^  ^^^^  attachée  autour  du  bord  de 
chacune  des  dent  ouvertures  :  mais  la  peau  des  TcrtiteS 
d*iàû  eft  couvert  ^  P^^*  Jafflbes  de  petites  écatitev 
comme  les  poilToni  ^^^^      ^^^^^  Tortue  rclTcnibloic 

à  celle  d  un  Serpent  j  narines  étoicnt  ouvertes  au  bouc 
dumufcau^  ^^7^91^  éfoient  petits  &  hideux  ;  Tocil  na- 
voit  potqt  de  p^iupïéfe  f^périeure ,  il  ne  fc  fermoitque  par 
le  moyen  diC  rinférieu  s'élèvoit  jufque  contre  le 

ibnrcîL  Pline  dit  que  ce*  '^^^  çômmuti  à  tous  les  animaux 
i  quatre  pieds  qui  font  c  œufe.  Vers  les  C^tt^mités  des 
mâchoires,  à  l'endroit  a,  lèvres,  la  peau  étoir  dure 
comme  de  la  cjwnC;»  t  •  ''^^^^hantc  comme  aux  autres 
Toi  tues  \  U  ne  iai&oic  pas^ci    -P^^^^^^^^  ^1  ^voit  deux  rangs 
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ie  v^ritilbles  êents  :  il  y  avott  ^  ebacone  iet  fattes 

devant  ciat]  ongles  ;  les  pattes  de  dcnicrc  n'en  avoicn^ 
que  quatre.  On  obferve  que  les  Tortues  d*eau  font  Ici 
ongles  beaucoup  pins  pointus ,  parcequ  elles  ne  le?  ufcnc 
pas  en  Dageani  »  comme  les  lonuts  de  ttrte  le  font  ea 
marchant* 

Quoique  la  Tortut  de  Urre  marche  (an  lentemenè  « 

fz  maDiere  <le  marcher ,  qui  lui  eft  paniculiere ,  doit  iifet 

fcs  ongles  autant  qu'aux  animaux  i]ui  coui  en:  5  car  elld 
les  frotte  tous  contre  terre  féparcmcDt  ,  &  l'un  après  l'au- 
tre :  en  forte  que  lorfqu  elle  pofc  une  patte ,  cUc  n'appuie 
cl*abor<l  que  fur  l'ongle  ,  qui  cft  le  plus  eo  arrière  s  en« 
Jfuite  elle  appuie  fur  celui  qui  le  foic^  9c  patTe  ainii  Tut 
les  aatres  jufqu'à  Tongle  de  devant.  La  queue  de  cette 
Tortue  écoit  très  groiïe ,  inflexible  y  &  nniiToit  en  one 
pointe  garnie  d'un  bout  feinblable  à  une  corne  de  Bœuf, 
la  même  inflexibilité  s'cft  trouvés  aux  mufclcs  des  mâ- 
choiics  f  elles  o*oac  pu  éucouvcxces  (ju  ea  coupaac  les 
inufcles. 

Ariftote  a  remarqué  que  ic  tous  les  animaux  la  Tortue 
eft  uo  de  ceux  qui  a  le  plus  de  force  aux  mâchoires  :'  cette 
force  eft  telle  ,  qu  elle  coupe  tout  ce  qu  elle  prend.  Nous 

vivons  lemarcjué  dans  uue  petite  Tortue  ,  difent  McdieurS 
de  TAcadeiBie  ,  que  fa  rete  ,  une  dcini-hcnre  après 
avoir  été  coupée  ,  faifoit  cl  iquer  fcs  mâchoires  avec  un 
bruit  pareil  à  celui  des  cadagnettes.  L'inflexibilité  de  la 
queue.,  pareille  à  celle  des  mâchoires^  doit  faire  croire 
que  la  Torrae  a  beaucoup  de  force  à  cette  panie  pour  en 
frapper ,  &  que  cette  corne  qu'elle  a  au  bouc  peut  lui  tc« 
MU  lieu  d'arme  ofFcnfive. 

Uorcranifation  irtéricurc  de  la  Tortue  préfentc  des 
parcicuiacicés  très  cuacufes.  On  y  obferve  les  parties  pro* 

!»res  aux  divers  animaux  i  telles  que  l'eftomac ,  le  foie  , 
es  pottimons  »  le  cœur ,  la  veffie ,  les  parties  de  la  géné« 
ration  qui  dans  le  mâle  font  la  verge  ic  les  autres  parties 
qui  raccompagnent.  La  veflic  étoit  fi  grande  dans  la  Tor- 
tue des  Indes  qu'on  a  prife  pour  exemple  ,  qu'elle  rccou- 
vrcit  les  inteftins  5c  tomes  les  autres  parties  du  bas  ven- 
tre. La  verge  de  cette  Tortue  avoic  neuf  pouces  de  ion* 
gueur  :  le  coeur  étoic  ficué  au  haut  de  la  poitrme  !  fa  ft* 
gure  étoit  fprt  difiércptc  de  (cUç  que  le  cccttf  d  eiduuûrp* 
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jftfefit  ;  car  au  lieu  d'être  atlongé  de  fa  bafe  à  fk  poiote,; 

fa  plus  grande  dimenfion  éroit  d*un  côté  à  Tantre ,  ayanc  . 
trois  pouces  dans  ce  Cens  ^  &  ua  pouce  Se  demi  feulement 
rie  la  bafe  à  la  pointe.     '  ' 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  la  Tortue  n'a  point  de 
fang  dans  le  poulmon.  Ils  onc  fondé  cette  opinion  far  la 
blancheur  Se  fur  la  tranfparence  des  membranes  dont  tL 
€ft  compofé ,  qui  le  font  paroure  toat<à  fait  membraneux 
lorfqu^it  eft  enflé  ;  an  lien  que  celai  des  antres  animaux 
paroîc  charnu  :  mais  il  n'y  a  d*aucre  différence  que  du 
plus  ou  du  moins.  Le  poulmon  de  i'iiomme ,  de  même 
uc  celui  des  autres  animaux  ,  eft  compofé  Je  petites  vc« 
icules  ramalTées  les  unes  contre  les  autres ,  entre  ief^ 
quelles  les  vaiffeaux  fanguins  font  entrelacés  en  (i  grancl 
nombre  ^  qu'Us  forment  des  apparences  de  chair  en  ma"- 
xiiere  de  petits  lobes.  Or  il  n*y  a  pas  apparencç  que  I« 
f  oulmon  de  la  Tortue  fervc  à  la  circulation  entière  du. 
fang  j  car  dans  ces  animaux  amphibies  ,  le  fang  pafTe  ^ 
pour  la  plus  grande  partie  ,  d'un  ventricule  à  rautie  par 
le  moyen  d'un  trou  ovale  qui  fe  trouve  dans  îacloifoci 
qui  fépare  les  dcur  ventricules.  11  n'eft  point  non -plu^ 
lait  pour  la  voix,  la  Tortue  crmt  abfolument  muette 
2c  il  n*eft  point  utile  an  rafraichiflement  des  parties  in« 
ternes ,  puifqu  il  n*à  point  le  mouvement  continuel  &f 
régulé ,  cjm  le  voie  dans  les  autres  animaux,  3c  t^m  eft  né* 
celTaire  a  ces  urai!;e<;. 

Il  y  a  donc  lieu  de  penier  que  ce  poulmon  cîonue  aux 
Tortues  la  faculté  qu  elles  ont  de  s'élever  ,  de  (e  tenir 
fur  Tcau  ,  &  de  defcendre  au  fond  quand  elles  veulent 
en  forte  qn  il  leur  tient  lieu  de  la  veffie  pleine  d'air,  qui 
fe  trouve  dans  la  plupart  des  poîlTons  :  anffi  voit-on  queU 
ijucfotWcs  Tortues  flottantes  far  Tean  tans  fe  remuer^ 
S4rifîote  &  Pline  ou  remarque  que  iorfqae  les  Tortues, 
ont  été  long  rems  fur  Tcau  pendant  le  ccms  calme  ,  \\ 
arrive  que  kiu:  écaille  étant  defTcchée  au  Soleil ,  elles» 
font  ailément  prifes  par  les  Pécheurs ,  à  .caufe  qu'elles^ 
ne  peuvent  (ê  plonger  dans  la  mer  aifez  promptement, 
^tant  devenues  trop  légères.  Cela  fait  von:  quelle  Jn^ 
telTe  il  doit  y  avoir  dans  leur  équilibre ,  pai{qu*un  aufli' 
jetit  uianijcincat,^  ç^Sit  celui  q^ui  ^cuc  ari"ivci:  jai: Igr 
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fcul  dcfTéchcmcDt  de  Técàillc ,  cil  capable  de  te  rendrf 
inutile. 

Quoique  la  Tortue,  dont  on  donne  îcî  la  defcription»- 
fut  ttrrcftre,  elle  bç  lai  (Toit  paè  »  à  regard  de  cette  con* 
iormâtion  partîcultcre  dncceur  6c  du  poulknoft  ',  ifi  Vst^ 
Voir  pareille  à  celle  des  Tortues  d*eau  ,  âînfi  qu^on  voit 

f  !u(îcur<i  oifcaux  avoir  Hcs  ailc5  ,  quoiqu'ils  ne  volent 
pas.  îx  cerveau  étnn  cttrcmcmcnt  petit  ;  ce  qui  n'cll 
pas  furprcnant ,  puifque  Ton  dit  que  celui  des  Tortues  de 
mer^  que  Ton  pêche  aux  Amilles  ^  &;  donc  la  tète  eft 
grolTe  comme  celle  d'un  Veau  ,  nVft  pas  plus  gros  qtt*aaé 
groffç  &ve.  Sur  le  fommet  olTeux  de  la  téte  ^  pn  voyoit 
une  crête,  aînfi  qu*on  èn  obtèrve  fur  la  cite  de  totté  Id 
animaux  qui  oiu  uive  force  extraordinaire  aux  machojreSf 
CcuT  qui  ont  fait  la  defcripcion  des  Antilles ,  qui  eft 
fc  lieu  du  monde  ,  oii  il  y  a  une  plu»;  evan  le  quantitc  de 
Tortues  ,  difcnt  qu'elles  font  fourdes  ^  mais  on  a  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  ce  Esiit ,  torfqt^on  vient  à  exatnî* 
net  les  panies  que  Ton  tecouhoît  pôtir  les  organes  ii 
.  fouie.  On  ne  voyoît  point ,  il  eft  vfai ,  d'ouverture  exté- 
rieure en  dehors  à  nos  petites  Tortues  >  non-plus  qu'à  l£ 
grande  ,  dont  nou*:  donnons  la  dcfcription  ;  mais  auprès 
des  rciiiple<;  l'os  ctoii  enfoncé,  &  cette  cnfonçure  étoic 
recouverte  d'une  peau  plus  mince  &  plus  déliée  qu  ail- 
leurs, Att^-defTous  de  cette  peau  étoit  un  uou  rond  de  la 
grandeur  de  l'orbite  de  Tœil ,  recouvert  d*uné  plaqué 
carrilagineule  :  cette  cavité  répondoit  à  pi uf^eurs  autres^ 
dont  la  dernière  ^toit  rapMTée  d'une  membrané  délicate  f 
^ui  étoit  Torganc  de  Touie. 

Cette  dcfcription  nous  donne  la  connoifTancc  de  faic^ 
inrérelVans ,  qui  conviennent  aufC  aux  auucs  e^Ccc5  do 
Tortues  dont  ootts  allons  parler. 

Tortues  de  Ue^, 

La  Tortue  de  mer  difTcre  principalement  de  la  Tor- 
tue de  terre  par  fa  grandeur  ,  par  fes  pieds  faits  pour 
i^ager ,  femblablcs  aux  nageoires  des  poifl'ons  ,  Se  par  Cz 
tete  ,  donc  la  bouche  Ce  termine  como^unément  en  bec  . 
de  Perroquet*  Elle  xr^h  à  une  grandeur  confidérable  :  on  ' 
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ën  trouve  <îe  très  grofTes  au  Brefil  tt  attx  Mes  Antilles» 

rians rifle  Taprobane  les  toîrs  des  maîfons  font  couverts 
<fccaiUcs  de  Tortues.  Les  Peuples  voifins  de  TÉthyopie^ 
npmmés  Chdonophages  ou  Aiangeurs  de  Tortues  ^  fc 
icrvcnt  de  ces  mêmes  écailles  en  guife  de  barques  pour 
naviger  près  le  Continent; ,  &  àii  Iteii  de  tentes.  Pàrini 
lés  Voyageurs  lès  uns  afliiretit  airôix  Vu  dans  TOcéan  In* 
dicn  des  Tortues  Jtînc  tdlc  gnbidèuf  ,  <^uc  quatotzdi 
hoaimes  pouvoicnt  monter  a  la  fois  filr  1  étaille  fupé<^' 
rieure  di'une  feule  de  ces  Tortitcs  :  d'autres  affirment  qu'il 
y  a  des  Tortues  longues  de  dix  pas  Se  îaigcs  de  fept.  Oti 
ën  voit  une  d^ine  très  belle  taille  à  Paris  daos  le  cabinet  . 
<ics  Petits-Peres  de  la  Place  des  Viftoires. 

Le  màle  lorfqu  il  s*aécoaple  monte  fUr  la  femelle  à  Ut 
snaniere  des  Vivipares.  Quel<}ués  Auteurs  difent  ^ue  cet 
animaux  reftent  accouples  pendant  uif'nftois  chticr.  Le 
fentimcnt  de  ceux  qui  difent  qu'ils  rcftenc  accouples  ou 
cn  cavaLzge  pendant  ncuf  jourf; ,  elt  p!u§  probable.  Dans 
cette  fituation  le  mâle  n* abandonne  pas  aifcment  la  fe- 
melle. Quand  on  les  trouve  .alnfi  accouplas  5  &  qu W 
veut  ies  prendre  9  le  ftieilkur  parti  ed  de  darder  la  fc« 
tnelle  la  pr^niière  i  car  àlôrs  <fa  eft  Qtt  du  mâle^  qui 
la  quitte  point. 
•  Les  Pécheurs  prenricrit  les  Tortues  en  les  rcnvcrfant 
fur  le  dos  :  pour  cela  ils  en  approchent  doucement  pen- 
dant qu'elles  dorment  flottantes  à  la  furfacc  de  l'eau  ;  3C 
^uand  ils  les  ont  ainfi  renverfées  ,  ils  les  pouffent  devant  , 
ànx  avec  leuts  mains  jufclu*à  leilr  baraué.  Ldrfqu'ellei 
font  âinfi  couchées  fiir  le  dos  ^  elles  jetteht  ^  dit*on  i 
ée  profonds  foupirs ,  8e  vètfenc  des  lârnies  âbondam-^ 
iiicnt. 

Les  Infulaircs  des  IUcs  Antilles  divifent  les  TorLuesdc 
mer  en  Tortue  franche  ,  en  caouanne  3c  carret.  Ces  Tor- 
tues font  foutes  à  peu-près  de  la  mêrtie  figure. 

La  Tortue  franche  n'a  pas  Técaille  bien  belk^  mais  là 
thaîr  èc  les  o^fs  en  font  excelldùs ,  &  tf ès  rechérché^ 
par  les  gens  de  mer  ,  qui  d*ont  rien  de  ineilldir  pour  le 
iafiaichir  Se  Ce  guérir  dans  leurs  mâladteS  quand  la  na^ 
Viî];ation  cil  longue.  Une  feule  Tortue  peut  donner  juf- 
qu  à  deu^  cens  livres  de  chair  quon  falc,  &  près  de  troif; 
^cns  œufs  fort  gros  >  U  qui  font. de  garde.  L'écaUie  de? 

thn^TorniV.  Hb 
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Tùruut  fréndus  5e  des  CaouMnes  a  affex  ordinairement 
quatre  pieds  5c  demi  de  longueur  5c  quatre  de  laideur. 
Ces  demkra  Tonnes  reifembleot  pour  la  forme  aux 
Tûriius  frsneàêi  ;  nais  leur  céte  eft  un  peu  plus  groffe. 
Lorfqtf^cm  veut  les  approcher,  elles  fè  metcenr  en  dé« 
fcafc.  Leur  chair  eft  noire  ,  filamentcufc  <Sc  de  mauvais 
goût.  On  tire  de  ces  Toccucs  une  huile  ^ni  n  eft  bonne 
^e  pour  les  lampes. 

Le  Carre  t  eft  une  autre  Tortue  très  grofTe,  d'une  chair, 
a  U  ^iviU  y  moins  délicate  que  celle|de  la  Tortue  fran* 
€à€  i  nais  elle  eft  très  recherchée  pour  Con  écaille ,  au  on 
feçflMRne  comme  Ton  veut  en  ramolltflanc  dans  de  Veau 
chaude  y  puis  la  mettant  Jau<;  un  moule  doiM  on  lui  Faïc 
prendre exademcnt  6i  fur  ie  champ  la  figmc  à  l'aide  d'une 
bonne  preiTc  de  fer  :  on  la  polit  enfuite  ,  Sk  on  y  ajoute 
4cs  cixelures  d*or  &  d'argieac ,  ou  d*aurres  oinemcns. 

'  LTécaUle  de  cette  Tortue  eft  compofce  de  quinze  feuti* 
les  »  tant  ^aades  que  petites ,  dont  dix  font  plattes ,  qua* 
tre  un  peu  recourbées ,  5r  celle  qui  couvre  le  dos  eft  fiiite 
en  triangle  cavé  comme  un  petit  bouclier.  La  dépouille 
ordinaire  du  Carret  pefe  trois  ou  quatre  livres  ;  mais  oa 
en  rencontre  quelque  foi?  qui  ont  Técaillc  fi  épaiffe  ,  Se  les 
feuilles  h  ionguçs  &  (x  larges  qu'elles  pefenc  toutes  en* 
içmble  ei^vtson  fîi  ou  fept  livres. 

Il  y  aiiDtç  efpece  de  Tortue  que  l*on  nommr  Tortue 
vnte ,  parceque  (on  écaille  eft  plus  verte  que  celle  des 
autres.  Cette  écaille  eft  fort  déliée  &  fort  rranfparente  : 
on  ne  s  en  fert  que  pour  les  pièces  de  rapport ,  parce- 
cjuelle  eft  extraordinaîrement  déliée.  Lorfqu'on  emploie 
fécaille  des  Tortues  en  marqueterie  »  on  lui  donne  la 
CouleuV que  rpc^  fouhaite par  le  moyen  de  feuilles  mifes 
^elTous  3  mais  pour  cela  on  cboifit  Técailte  blonde,  (ans 
vein^'y  6c  non  pas  celle  qui  eft  de  couleur  vineufe  ,  oa 
|4eine  de  nuages. 

Les  Tortues  de  mer  pairtcnt  Therbe  fous  Tcau  &  hors 
de  Teau  :  elles  font  leur  demeure  ordinaire  &  trouvent 
leur  nourriture  dans  des  efpeces  de  prairies  qui  font  ad 
fimdde  la  merle  long  de  plufieurs.  lUes  de  TAméricjne: 
It  y  a  peu  d'eau  fur  quelques-uns  de  ces  fonds  ;  &  les 
Vayageun  rapportent  que  quand  le  tems  eft  calme 
&tein^  on;  voit  ce  beau  tapis  vcrd  au  fond  de  Icau» 
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8c:,i^  Tormds  piomeaeiit.  Apres  qn'dles  ont 

mangé  ^  tlUs.vocit  à  renbcnicitttte  desnyîoies  cheicbeÉ 
tean^dbace;  Quand  dU<»M' mangent  point»  clka  ont 
ordinairemenc  k  tête  bocé  At  Teau  ;  mais  àè§  mftUtiê 

voient  i  cmafcr  quelque  Chaffeur  ou  quelque  Oileau  de 
proie  ,  elles  s'enfoncent  bien  vite.  Elles  vont  tous  les  anf 
a  terre  pondre  leurs  oeufs  dans  des  trous  qu'elles  fe  â>ni 
fur  le  fable ,  par  le  moyen  de  leurs  ailerons ,  un  pan  an* 
deifus  da.  r^wîroic  oà  les  vaectcs  delà  mer  yienaant bat<« 
tre.  CIIesilcceconTcenlf  txèi  ik^ixnienx ,  aân  qœ  le  So« 
kil  ks, échauffe;,  fie  fafle  échxe  les  petits*  • 
En  travailhnt  ainft  pour  leur  faci^ille  ^  elles  pr<?parent 
une  proviiioo  abondante  aux  hommes  Se  aux  oi féaux  | 
car  elles  vont  pondre  de  quinze  jours  en  quinze  jours  ^ 
&  mettent  bas  chaque  foiaquacreoriagr  dix  «nft  U  ploi» 
Au  bout  de  vingt  quatre  on  de nring^  cinq  jontS)  on  voit 
fôcttrdn  iabie»  de  pétket  Toctues  qui ,  ians  leçons  fit  (iuit 
guide»  sVff vottttottt  dô\tceuenc  gagner  Teau.  Mais  tnzU 
hcurcuiciULnc  pour  elles,  la  lame  les  rcjcac  les  premiers 
jours  :  les  oifcaux  accourent  ,  &  les  cuicven:  la  plupart 
avant /quelles  foient  allez  vigoureufes  pour  tenir  contre 
les  flots  »  6c  pour  tegliffeciau-fond:  aoffi^de  troia  Mni 
oeufs  il  n'en  échappe  qnelmèfeés  pasiUi«  '  i 
.  ]^ln(«lattes  des  AAtiHhs4  qni  vont  dans  èartain  tents 
de  Tannée  aus:  Ides  du  Cayeman  pour  faire  provifîon  dé 
la  cliau  tles  Tortues  >  difent  qu'elles  abordent  de  plus  de 
ceniHeucs  loin  pour  y  dépofcr  leurs  ccufs  ,  à  caufe  de  la 
faciiicé  du  rivage  qui  eO:  bas ,  &  par-tout  couvert  d'un 
fable  mollet.  Le  te rriilage  des  Tortues  eommekice  à  U 
fin  d*Avfii  V  6c  darc)iifqli*att>niQfede  Septanbt»  $  9c 
ttIois.c{ii^on*èi  peut  prendre  en  abondance*  A  rentrée  As 
la  nuitonraet  des  nommes  à  terre  ,  qui  fe  tenant  fans 
faire  de  brait  fur  la  rade  ,  gaettcaç  les  Tortues  lorfqu' el- 
les fortenc  de  la  mer  pour  s'avancer  fur  1e  fable.  Ils  vont 
à  elles  I  &  lestenverfcnc  fut  le  dos  les  unes  après  les  an-* 
très  (ce  dm  s'^eliechaiTirer  la  Tortue  )•  Les  Matelots 
peavenc  âcilement  tourner  chaque  foir  en  moins  de  cmât 
iieiireS  quarante  on  cinquante  Tortues ,  dont  tes  ttioindrÀ 

f>efcnt  cent  cinquante  livres ,  &  les  ordinaires  deux  cens 
ivres  :  elles  ont  couics  une  grande  «quantité  d'oeufs  dans 

icvcQtije*  ■    K      ,  -   , 
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Ces  cienff  font  roii<U  &  de  la  groflént  dfooe  baie  êc 
)eo  de  paume  ,  ib  ont  ihi  bbnc  6c  d»  )«miec«nKiw  les 
«Koistlepociic  »  nwf  lacoqoe n'en  cft  pas  ftrnie  ;  ette 
eft  moiaiTe  (t  c*étme  Al  parcbemiii  fflomllé  ^  ils 

font  un  peu  moins  bons  que  les  œufs  de  poule.  Loiiqu'on 
veut  manger  une  tortue  fur  le  lieu,  on  la  rue  :  on  lui 
cerbci  écaille  du  ventre;  &  T^caille  iupérieure  devieoc 
une  efpcce  de  plat ,  dam  lequel  on  fakoiire  la  torrue 
a|)l:c$  l'avoir  aÂaifonnéeavvaic^iii  de  cicroa,  lefei  ,  le 

Jument.»  le  poivre  Ac  k  g^fle.  Toot  le  jour  les  Maee« 
ots  (ont  occupés  ï  mettre  ea  pièces  6r  à,  fiiler  les  tortue» 

^'ils  6nc  priies  pendant  la  nuit.  La  plupart  des  navires 
IQui  vont  aux  Ules  du  Caycman  ,  après  avoir  fait  leur 
charge  ,  c'eR  à  dire  y  après  fîz  fèmaincs  ou  deux  mois  d& 
ii^onr  9  s*cn  retootoenc  $m  ÀDtilks  ,  oi  ik  vendenc 
cette  terme  fàléepour  lanooniture  dumcmipeiifie  8c 
(des  efclaves/  I^tcbair,  des  tortues  lal^ei  o*eft  fa»nioiii9 
en  ufage  dansles  Colonies  de  l'AmériijQe ,  que  la' ma* 
^ue  dans-tous  ks  pays  de  TEuTopc.  La  graille  de  ces  tor- 
tues rend  une  huile  qui  eft  jaune  &  propre  à  être  em- 
ployée dans  les  ahmeus ,  lorfqu'eile  eft  hrakhe  j  quand 
cUe  cA^  viettte ,  elle  iertaus  lampes.  On  peut letker  d'à* 
ne  grofle  tortuejufqji'à  1 3  piotes  d'famlè. 

On  pread  auw  les  tcmes  de-  mer 911  harpon  ,  sb-peti« 

I»rès  comme  les  Baleines.  E»imîr,  lorfqu*il  fiût  clair  db 
une  y  ôc  que  la  mer  cft  tranquille ,  un  Péchciir  monte 
fur  un  petit  canot ,  avec  deux  antres ,  dont  l'un  rient  la- 
Viion,  qu'il  fait  remuer  avec  tant  de  vitcire  &  dedeX'« 
témé^  qvL\L  fait  avanfcc  1^  canot  auffi  vite  &aveebeaii« 
coup  moins  de  bruic  ^  que  s*il  ëtoic  pouiTé  à  foret  de  ta« 
niesh  Le  inâtre  Pêcheur  fe  tient  droit  Cm  h  devant  dtt 
canot ,  8c  lor(qu*il  apf  crçoit  que  quelque  tottue  £aic  écu- 
xner  la  mer  en  fortant  par  intervalles  ,  il  montre  du  bouc 
d*un  bacon  l'endroit  pu  relui  qui  gouverne  le  petit  cl- 
quxf  dote  le  conduire.  Lorfquii  eft  à  portée  ,  illâiue  foft 
harpoa.  avec  une  telle  force  fur  le  corps  de  la  tortue  p 
qu'il  pénètre  Ncaille  ,  Se  entre  bien  avant  dans  la  cbaif» 
.La  tortue  qui  fe  fent  blefffe  çoule  à  fond  \  auffi^ôe  l*aap 
tre  honime  qui  eft  dans  le  canot  lâche-tme  ficelle  «tti*- 

cbéc  au  harpon  ,  &.  loiTt^ue  la  tortue  s\(i  bien  dcbartuî 

êc  <}ue  les  foiçc»  lui  «lan^ucnt  ,  à  cauTc  du  iài^^ciie 
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a  jcrJu  ,  ©a  la  prend  aifémcnc  :  cette  forte  jdc  pécbç 
S*appe!Ie  prendre  les  tortues  à  la  varrc, 

Oa  die  .que  les  cormes  viveac  long  ccms  s  ca  cfFec  les 
Jamaïcains  qui  pêcheac  les  torci^cs  |  remarquent  qu'elles 
(pat  loQg  tcms  à  parvenir  à  leur  parEaite  grandeur.  Les 
tortues  qa*on  trouve  dans  la  mpt  du  Sud  ,  pedent 
naircment  dcui  cens  livres  :  on  les  voit  fouvcnt  flotter 
en  grand  nombre  fur  la  (aifacede  la  mer  ,  ou  elles  font 
endormies  pendant  la  grande  chaleur  du  jonr.  Voici  la 
manière  dont  ^cs  Pêcheurs  de  ces  mers  s*y  prennent.  Un 
bon  plongeur  feplaçe  fur  Tavanc  d*UQC  chaloupe  ,  6c 
lpr(qu*i!  ne  fe  troiavc  plus  qu  à  quelques  toifes  de  la  toi* 
tae  qu'il  veut  prendrç  ,  il  plonge  &  remoiSte  aqflt-tôi^ 
vers  la  furface  de  Teau  fort  présd^elle.  Alors  faifidanr- 
récaille  vers  la  queue,  il  s'appuie  fur  le  derrière:  de  l'a- 
«limal  qu'il  fait  enfoncer  dans  Teau  ,  &  qui  fe  réveillant  , 
çoramcncc  à  fe  débnctre.des  patres  de  dcrricrc.  Ce  mon- 
vemcnt  fuliic  pour  Ibutenir  fur  Icau  1  homme  £c  la  tor« 
tue  ,  jufqu  à  ce  que  la  chaloupe  vienne  les  pécher' tooa, 
deux.  Il  eft  extrêmement  rare  d'en  pécher  da|^  la  çiçic  * 
|3alti^ac  A;  dans  la  Manche. 

Tortues  d'tau  douce  ou  Tenues  de  Vrançe^  . 

Cette  efpece  de  tortue  reffemblc  aui:  autres  pour  la. 
çoobrmadon.  Son  écaille  cflippire'^  fa  queue  efl:  plus 
longue  <me  -celle  des  tortues  de  terre ,  elle  reflçmblc  ûa 
|>eaà  celle  du  rat-d-eau.  Cette  efpece  de  tortiie  poqflç 
xin  fifRement  entrecoupé  &  fort  petit  ;  elle  mange  dç 
tput  ,  principalement  de  la  chair  5l  de  l'hcLbe.  Les  fe- 
melles pondent  des  œufs  ,  donc  la  coque  cft  un  peu  dure  , 
&  qui  font  de  deux  couleurs  ,  comme  ceux  des  oifeauz  ^ 
elles  creufent  un  trou  en  terre  pour  les  y  dépofcr  ^  êc  puis 
elles  les  recouvrent.  Il  fe  trouve  de  ces  tortues  dansla, 
t^iyiere  de  Baf£ha  enSiléfie,^  6ç  foqverit  les  pécheurs  y 
en  pèchent  dans  leurs  filets.  EÙes  fe  plaîfent'  aux  lieux 
marécageux  ;  elles  ne  fauroient  f:  paiTer  abfolumcnç 
d'eau  ;  elles  périffcnt  cependant  aufli  dans  Teau  ,  fi  elles, 
rc  viennent  pas  de  cems  en  tcms  rcfpircr  a  fa  furface. 

ifs  ^i|vagcs  <|ui  habitent  le  lon^;  du  fleuve  des  A^ia.^ 
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sones  prennent  des  tonues  d'eau  douce  <lans  les  Savon- 
nes ou  prairies  matécaf^eufes  :  ils  les  enferinentvcnfuiie 
dans  QA  parc  clos  de  pieux ,  5c  Us  en  font  un  aflez  boa 

commerce  ,  fur-tout  avec  les  habitans  de  Cayennc. 
*  La  tortue  a  la  vie  cxrrcmcment  dure  &  de  loDguc  dii^ 
r<?e.  Nous  favons  ,  dit  le  Do<fl:ei]t  Tyfon  ,  de  témoins 
digues  de  foi,  que  des  tortues  ont  vécu  quatre-viogts  ans. 
Une  eipétience  de  M.  Méri,  célèbre  anatomifte,  diémon« 
tre  que  la  tortue  peut  vivre  aflez  long-iems  (ans  refpH 
ter.  Il  lia  fortement  les  machqires  à  deux  tortues  &  il 
lenr  fceila  le  nez  &  la  gueule  avec  de  la  cire  d'Efpagne. 
L'une  de  ces  tortues  vécue  tiente-un  jours  en  cet  ctat  ,  & 
l'autre  trente-deux  jours.  Une  autre  tortue  à  laquelle 
il  avait  ôté  lepiaftroo  ,  qui  lui  tient  lieu  du  fternori ,  de 
ibrce  qu'elle  ne  pouvoir  plus  xcrpirer  ^  n'a  pas  laiiTé  de 
yivrc  encore  fcpt  jours  âprès.v 

^  Voici  un  fai^  bien  (inguiier  ;  lorfque  Redi  s'occupoit 
i  Faire  quelques  remarques  fur  le  cerveau  fc  fur  te  mou- 

•^racnt  des  animaux  ,  il  piicau  môis  de  Novembre  unç 
tortue  de  terre  ,  lui  fit  une  larg;e  ouverture  dans  le  crâne, 
lui  enleva  cxadcmcnt  tout  le  cerveau ,  &  laiila  l'ouver- 
ture du  crâne  à  décpuvert ,  ilmit  la  tortue  en  liberté* 
Elle  ne  parut  pas  rcfTcntii:  le  moindre  roai>  elle  Te  mou« 
Tpit,  marclioit.  mais^llc  alloitàiâtons  :  car  aufli^toc 
m*eHen*eat  plus  de  cerveau  ,  elle  fermàles  yeux  &  ne 
les  rouvrit  jamais.  Cependant  rouvcrruic  du  crâne 
referma  naturellement ,  &  la  partie  de  Tos  da  crâne  t]ui 
avoit  été  enlevée ,  fut  remplacée  en  trois  jours  par  uuo 
membrane  charnue.  Cette  toriué  vécut  %  mois»  con- 
fervant  toojours^la  forc^  de  marcher  li/^re^nc^t  »  &  do 
fiure  tous  Tes  autres  mouveipens-  Cette  propriété.  d« 
Tivre  long'teras  fans  cerveau ,  8c  (ans  perdre  le  niçuve* 
ment  progicfTîf,  n'cfl:  point  pnniculiere  aux  tortues  ter-» 
refîtes.  M,  Méry  a  bit  la  même  épreuve  fur  les  termes 
d'eau  douce  ,  mais  elles  y  réfiftent  bici^  moins  de  tems, 
Redi  aplus  Êiic,^  il  acpupé  la  tetç  àdçs  tonujçs,  .j[c elles 
ont  v£ca  âflcA.  long  jtcms  iiprès  cetteopéraûon  » 
entr'autrea  pendant  vingt  trpis  jours,  i  ep0n^q]aan4  le$ 
Inliilaires  des  Maldives  omt  pris  des  tortues  dè  mer  »  il« 
îes  mottenc  |iu  feu  ^  par  le  moyen  duquel  ils  ca  tîrcai 


Digitized  by  Google 


T  O  R  47Î 

récaîîlc  ,  poîsîls  les  remettent  dans  la  mer  :  voilà  pour- 
quoi Ton  prend  quelquefois  des  tonues  toutes  dépouil* 
-le es  de  leurs  écailles. 

Suivant  une  obicrvation  de  Swammerdaoi  »  les  cor* 
tues  n'ont  ^'on  pafl^e  uès  étroit  ilansfos  à  côté  de  isL 
queue.  Comme  le  diamètre  deecpailage  èft  plus  petit 

3 ne  celui  des  œnfi  3  il  £uit  néceflàirement  qne  les  (utures 
es  os  de  ces  animaux  s'écartent  dans  le  teo»  de  b 

ponte 

La  Tortue  d'eau  douce  cft  vraiment  amphibie  ,  quoi- 
qu'elle fe  tienne  plus  yolonciers  dans  Feau  que  fur  la  terre. 
Conime  elle  déuuit  les  in(câes  ^  on  ta  met  dansies  }ar* 
^ns,  mais  il  faut  aToir  foin  de  lui  donner  aflcx  d*caiii 
foux  qu'elle  puiffc  nager.  S*il  y  a  an  vivier  oufinwbmjéne 
un  bafiin ,  on  y  met  fur  le  bord  une  plancbe  «  à  xaide-de 
laquelle  la  tortue  monte  Si  dciccnd.  En  hiver  elle  (è  car 
che  en  terre  ,  &  y  relie  fans  manger  dans  un  état  d'en- 
gourd  iife  nie  ne  ,  6i  même  en  été  elle  peut  reftcr  plu*- 
iicuts  jours  Caos  «rendre  de  nourriture.  On  peut  1^  noor*' 
ïn  dans  la  naaiân  avec  du  fpn  6c  de  la  farine ,  on  avec 
«desefcargots ,  comme  Ton  Ëiic  quand «n  vent  la  ttanl^ 
:  porter  au  loin.  Cette  efpece  de  tornée  fè  tixnive  (ré* 
quemment  en  Languedoc  :  lorfqu'elle  e(l  rranfportée^ 
elle  ne  multiplie  point  ;  cet  animal ,  froid  par  ijOHuê* 
me ,  a  besoin  d*uae  température  plus  cbaadç»  ; 

VfMgtâ  îU  la  -ToHaê^  ^ 

On  emploie  en  Médecine  ta  tortue> ,  tant  inténenie- 

ment  qu'extérieurement.  On  fait  ufage  principalement 
de  la  tortue  de  terre  qu'on  vend  dans  nos  marchés  pour 
Tufage  des  malades  ;  mais  les  autres  cfpeces  ont  les  mê- 
-mes  vertus  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup  d*iiiûle 
de  fcl  volatil.  On  hii  avec  les  tortues  des  bckoUkios 

2ui  font  proprés  pour  lei  maladies  de  poicnoc  »  pônr  ^ 
evre  faeûique  Bc  pouf  b|  cotfkMnttmu  Ces  booilloi^s 
font  en  méme^tems  rcftaurans  &  ie  donnent  avec  fucces 
anx  perfonnes  maigres  &  exténuées  par  de  longues  ma- 
•  Jarlics.  La  chair  de  tortue  fournit  encore  ui\  fyrop  ex- 
cellent &  très  recommandé  dans  Icnrouemcnt ,  dans 
Is  cogz  invéïéréct  Ls  fu«iMiitelix«  balijupique  &  incxaf* 

H  b 
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fantquc  contiennent  les  tortues  ,  cft  très  propre  à  adoi>- 
cir  les  âcrctc??  de  la  poitrine  ,  &  à  corriger  la  faîurc  tin 
laDg.  La  dote  en  cft  depuis  denti-oncc  ,  jufqu  a  une 
once  &  demie.  Le  fane  de  tornte  nouvellement  tiré  ^ 
cft  g  dit  on  »  bon  pour  la  galle ,  les  dartres  Ôt  la  lépre  , 
û  on  rapplic|ae  fur  les  endroits  affêâés.  Ce  fang  deifé- 
ché  eft  cftitné  pour  TépilepRe  ëc  ïa  rufTocation  de  m^- 
iiicc.  Le  fiel  de  la  turtuc  cft  ophtalmique  j  fa  chair  qui 
cft  fibrcufe  ,  à  peu  près  cqmme  celle  des  lézards,  cft 
d'un  goût  aflez  agréable  ,  &  approch.mr  de  celui  de  la 
chair  duboeaf   iQ^is  cominc  elle  cft  diHicile  à  digérer  ^ 
elle  n'eft  propre  que  pour  les  eftomacs  robuftes  |  ctpen- 
'Nanties  Infulaires d*Amériatie  mettén» à  tontes  Ibrtes  it 
(auccs  la  chair  de  la  tort^ie  fraiiche ,  fans  en  Àre  inconir 
modés  ^  ils  en  font  de  la  foupe  ,  quelquefois  aufli  ils  la 
mangenç  rôtie.  M.-  Barrcre  dit  que  les  Nègres  attaques  du 
•Pitfn,(la  vérole)  vont  à  la  pèche  de  cet  animal, pour  avoir 
brcafion  de  s'en  ncHirrir  ,  ÔL  que  cç  régime  les  débarrailc 
cutierement  de  tous  les  fymptâmes  vetbiiques.  Les  top* 
*:tiies  de  mer ,  a)oQte-t-il ,  ne  ftroieot-elles'  pas  le  même 
efiet  en  Europe  ?  Le&lépreuic  ia  Portugal  vont  au 
▼crd  manger  de  la  chair  de  tortue  |>our  parvenir  à  b 
^çucnioa  ,>ainfi  que  ks  fcorbutiques.  • 

Les  tortues  ont  beaucoup  de  graiflc  :  cette  graiffe  fc 
confcrve  long  tcms  ,  elle  a  un  bon  goût  &  peut  Tuppiéec 
à^uiagcdu  beurre.  Les  ç^uh  de  tort^  font  bonsà  mao- 
ger  ;  quelques  Médecins  les  conreillent  au:|  fébnçitans,  ils 
proQurenpjle  (bmmeil  »  AilsrafraichiifjrQC  :  on  les  eAi^ 
me.  plus  'fa&s'aprâs  aypir  été  un  peu  gardés  ^  q[uc  tout 
récents. 

TORTUE  VERTE  ,  CaJ^iia  vîfWs  ,  genre  de  Co- 
Icoptcrc  ou  de  petîr  Scarabée  ,  dont  il  y  a  plulicurs  e(- 
peces.  La  plus  remarquable ,  dit  M.iLiunxus  »  ef^  celle* 
qui  fc  trouve  dans  Ifs  maifoos  ôii  clic  jronge  les  habits. 
CeIcars(bée»eft|dit-i]»unfinguHcr  petit animalj  lorfqo'oa 
le  touçhe  ;  ilVaAiaflè  fi  bieii  la  téte  &  Tes  pied^fous  fon 
cor(êIée  ,  que  Hcwnc  piarott  ;  fcs  pieds  &  fcs  cuifTcs  alors 
fcmblenr  tronques  :  il  demeure  dans  cet  état  fort  long- 
tcms  ;  ni  la  force  ,  ni  le  mal  qu'on  lui  peut  faire ,  ne  font 
pas  capables  de  le  faire  remuer.  L'eau  ,  ic  feu  y  les  cfprits. 

fW^oiîf;,  ifjpbicpc  iiel'iili4re£çi|fUA }  %  actftii*<iD^ 
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parol(Tent  poinr  irrités  ,  il  reftc  immobile  ,  il  foufFrc 
rouies  ces  cbofcs  paucmmcnc  ^  quoiou'il  en  meure  ^  mai^ 
il  ne  foppone  pjs  fi  aiiéiiieiic  ïwtt  des  rayons  du 
iblcil. 

TORWAC.  Voyex  NCalrvs. 

TOUCAN  ou  PIE  DU  BRESIL ,  Nafutus ,  aut  Avis 
Pipenzjra,  Cet  oifcau  cllfuigulicr  par  fon  b.c<;  jaune  5c 
rouge  ,  cjiiî  cO:  m  on  ft  rue  HT  ,  à  proportion  (îe  (on  corps  , 
&  par  (a  iaugue  qui  rcdcmblc  à  uoe  plume  délice  »  &  qui 
paflc  pour  avoir  ne  graiules  vçrciis  en  Médecine. 

Cecoiicaa  »  <Kc  Albin ,  prend  prefqoe  la  même  nouri 
lirare  qae  lès  Perroquets  ordinaires  ;  mtis  il  aime  le  poi« 
1  rc  ,  Tamome ,  &  fi  fort  le  raifin  ,  que  fi  quelqu'un  lui  en 
jette  des  grains  ,  il  les  atu  appc  adroicemcnc  dans  l'air  l'uq 
après  l'aucrc  j  la  chair  du  Toucan  eft  entièrement  d'une 
couleur  violette  foncée  :  cet  oifeau  edun  peu  plus  grand 
^tie la  Pie  ordinaire  $  la  tére,  le  col,  le  deiTusdu  dos  flcle^ 
ailes  ibnt  d*an  bbnc  cendré  ;  la  poicrinç  eft  d*un  janna- 
lui(ànc  ou  fàfeiné  ;  le  yemre  Be  les  cuifTes  (ont  d'un  beau 
▼crmeil ,  ou  de  couleur  ccarlatc ,  le  rouge  s'étend  prcfquc 
jufqu  a  la  moirié  de  la  queue  ,  &  eft  intercepté  par  une 
bande  noire  &  large  qui  finit  en  un  beau  rouge  >  les  jam- 
bes y  les  pieds  &  les  gtiAes  font  nous ,  le  Ucc  a  fix  poucea 
dclonsueur  &  deux  pouces  &'éemi  deJargeur  à  la  ra* 
cine ,  ia  circoo£érentt  daps  ce  mtme  endroit  en  eft  df 
cinq  pouces  8c  demi  -,  la  mâchoire  fiipérieare  eft  large  Sç 
un  peu  courbée  ,  avec  une  cavué  exactement  égale  a  la 
mâchoire  inférieure  ;  l'une  &  l'autre  font  dentées  &  cou- 
vertes d'ime  peau  gluante.  Les  deux  n^achouxs  font  d'u- 
ne fubilance  mince  &  ofleufe  &  couvertes  d  une  ccaillo 
tiranc  fur  kcofneV  cette  écaille  eft  mincç  6c  çnmima 
tems  (otv  légère.  Elle  eft  jaune  &  nqaocée  d'un  Ter4 
brun  ,  le  bout  du  beé  eft  rouge&ne  $  les  narines  (ont 
cjadement  firuées  au  delTas  de  cette  fubilancc ,  fur  Iç 
bec  &  tout  près  de  la  tête ,  laqudie  eft  grande  &  cpailTc» 
afin  de  pouvoir  fuppattcr  un  bec  aoffi  ni^nftrttevuc  ppot 
un  il  petit  oifeau. 

On  aiiure  que  les  Toucans  fimt  leurs  nids  dans  les 
trous  qu'ils  creofeot  eux-mêmes  dans  tes  arbres,  où  il^ 
menentteurspetits à  l'abri  des  Singes:  c*eft  pourquoi  lei 
{fp^gaoli  apf  cliçAt  cçt  gifca»  Car^muro.  tç§  habita  . 
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BreftI  lu!  donnent  le  nom  de  Tacaioca^  à  caoTe  ic 

la  fingulâriié  de  fon  cri, 

•  Le  Toucan  eft  a.Tez  agréable  à  voir  :  on  en  rencontre 
beaucoup  le  lon^  de  la  rivière  de  Janeiro  ,  vers  le  Cap 
de  Fric;  il  ne  iauroit  vivre  dans  les  [Xiiys  Êoi<is.  Les 
ftiavage^  fe  fervox  de  fes  plus  beUcs  fdoœcs  ,  ponr 
garnir  kars  cpées ,  leurs  chapeaux  »  ^  »iirs  aucrcs  4>r<* 
Bcmcns.  •  ' 

TOUPIE  on  TROMPE  ,  périr  coqui liasse  onfvalvc  , 
large  du  côté  de  \\  baCe  ,  &  tcrmnic  en  poin:c  par  le 
fommet  :  c*ef>  nne  efpecc  de  Sabat  :  voys\  ce  mot» 

TOUR  DE  BABYLONE  »  Ti/rm  BaMonica ,  cfppee 
de  Umaçoti  dont  la  coquille  eft  Êitce  en  ^kale,  &  d'halle 
Iculc couleur.  Voytit  Limaçon. 

TOURBE  ,  Turja  :  çdà  une  matière  porcufc ,  corn* 
munémcnc  It^gcre  &  fibreufe  ,  noirâtre  ,  c:raile  ,  bitumî- 
ncnfe  &  inllammablc  ,  laqutiie  le  trouve  dans  certaines 
|H:airiesà  très  peu  de  profondeur.  Cette  madère» qui,  de- 
puis  long  tems  (êrc  de  chauffage  dans  les  pays  ou  elle 
tft  abondante  »  &  ou  le  bois  n'eft  pas  commun  i  broîe 
âiTez  bifn  ;  mais  quoiqu'elle  donne  un  ftn  ttèi  ^if ,  clic 
ne  produit  que  peu  de  flammes ,  &  clic  rtîpand  ,  en  brû- 
lant ,  une  odcm  plus  ou  moins  cicfagréablc  :  ces  deux  in- 
convcDicns  ont  fait  négliger  Tufa^c  de  la  Tourbe  dans 
fes  endroits  titt  l'on  a  été  à  ponée  de  Te  procurer  du  bois 
commodémen^  Itparoîc  cependant^  lielon  les  obferva^ 
tions  de  M.  GneiiSard ,  que  pour  une  infinité  d'uiàget 
cette  matière  combuftibte  pourrott^tre  (ubftituée  au  bois 
avec  économie  de  la  part  des  particuliers ,  &:  avec  avaa« 
tagc  pour  TEtar  qui  trouve  roi  r  clans  cette  retour  ce  fi  pro- 
chaine &  Cl  facile  les  moyens  de  diminuer  d  un  coté  la 
<»nfommation  de^bois  oui  devient  e&ayante;  &  de  rau- 
lté»  verroir  augmenter  le  nombre  des  terres  cuitlvabkft 
^ue  la  nécefité  du  cKa^fFage  oblige  de  planter  en  bQÎs. 

la  Tourbe ,  fuivant  le  fentiment  aflez  général  ècê 
Naturalîftes,  adopté  en  ce  point  par  M.  Guettard,  n'cft 
formée  que  des  débris  d'herbes  ,  de  feuille'?  &  de  plantes 
pourries  ^  converties  par  cette  putrcfa6kion  en  une  malle 
noirâtre,  ondueufe  8c  combuftible.  CeciÀant  »  la  nature 
4e  U  Tourbe  doit  varier  faivnnt  ccUe  des  plânte$  qui 
IV>nc  piodjQtic  s  on  f  tÛ^ime  que  U  Touii»  de  HoUandc^ 
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^  '        qui  pafTe  poîir  nne  des  meilleures  <]u  oo  connoilTe,  ne  doit 
ce  ài^k  d'excellence  qi|*aux  plantes  marines  dont  elle  a 

ccm  formée,  peut-être  mcjnc  s*cn  trouveroit-il  <lc  cette 

cfpcce  dans  plufieurs  autres  endroits  ,  ces  plantes  ayant 
*  pu  y  être  portées  par  des  iaoodacioûs  dont  on  tiouvc  tous 

^  les  jouis  des  vcdiges* 

_  Les  prairies  hautes  qui  eomieoflfent  de  la  Tourbe  de 
snauvaift!  qualité  >  font  remplies  de  prefle  »  de  )oncs  y  de 
^  To(eaot:&  d^autres  mau^aites  herbes,  mais  fur- tout  de 

^*  '  plantes  graminées  comme  les  Souchcts ,  les  CyperoiJcs, 

&  même  de  coquilles.  Dans  celles  qui  font  Lai  Ils  m 
forme  de  vallc^es  ,  le?  eaux  qui  n'y  ccuknt  que  dans  le 
teins  des  orages  ,  ne  contribuent  pas  pour  peu  à  la  pro- 
duâion  de  ces  matières  combnftibles  &  à  leur  excellence^ 
én  ce  gtt^ellès  lavent  la  f urËKe  des  montaepes  &  des  val* 
lécs  qiii  font  communément  rccouycrtes  de  parties  de  ^é-- 
gétaux  qu'elles  entraînent  &  dcpufciu  fuccemvement dans 
ies  trous  &  à  différenics  hauteurs  :  il  y  a  des  endroits  cù 
Ton  fouille  !a  Tourbe  depuis  deux  pieds  iuG^u'a  vin^/t 
*•  pieds  de  profondeur.  L'ouverture  que  l'on  fait  pour  tuer 

cette  fubft^Ace  inSâm Aiable  eft  Touvent  de  quatre  toifcs 
quartées.    '        '  ^ 

On  dbferve  dans  la  coupe  des  b<»tid€' ,  diflérens  }itrnf>« 
rifonraux  de  Tourbes;  communément  le  picmier,  qui 
eft  placé  immédiatement  au  de  (Tous  du  fol  de  la  piaiiic, 
a  environ  un  pied  d'épaiffcui  ,  il  eft  rempli  d'une  affez 
grande  quantité  de  coquillages  de  difTcrentcs  efpcccs, 
tant  ttrreftres  que  fluviatilcs.  Ces  co<]nilles  ,  qu'or*  pour- 
loit  aifément 'trouver  dans  le  banc  même  de  Tourbe  qui 
*  lés  contient  /fe  ramaflent-encote  bien  plus  ailSment  dan^ 
Je  coin  des  Tourbières  <juc  l'eau  a  remplies  s  elles  font 
ordinairement  toutes  blanches;  &  il  nç  leur  a  manqué 
'  que  le  teips  pour  les  détruire  entièrement  :  ce  (ont  cllcsi 
qui  font  que  la  plupart  des  Tourbes  prodiiifent  un  mou* 
yemem  d'eft<îrve{cence  dans  les  liqueurs  acides.  On  tron- 
▼e  encorfi  dw  ce  même  premier  banc  deTcnirbe»  uùç 
quantité  aflez  coiifidérable  de  terre  méléç  qui  en  alterç 
beaucoup  la  qualité.  La  Tourbe  qu'il  donne  ,  eft  ,  pour 
parler  le  Inngage  des  Ouvriers  ,  urrcufe ,  coquilUufc  SC 
efcargoieufe.  Celle  des  bancs  qui  fe  trouvent  enfuite  ,  eft: 

meilleure  K  d*aucaot  mçiUçQxe  qnç  lç$  baacs  fom  plut 
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piofooilémcnt  places  t  on  ny  trouve  aucun  ycftîgc  Je 
coquillage  ;  mais  on  y  rencontre  quelquefois  des  frag- 
mpDS  végétaux  plus  ou  moins  décraics  :  au  rcftc»  les 
Tourbes  oe  font ,  comme  il  pfi  dît  ci-  deiTu^ ,  qu'uii  amas 
4e  piftcies  végétales  pourries  <jui  s'accomuleoc  ÎpurnçUç* 
nient,  Bc  qui ,  étant  épuifées ,  fe  reproduirenc  ei^fuicc  par 
^n  nouvel  amas  des  mêmes  matières. 

L  es  Ouvriers  qui  travaillent  à  l'exploitation  des  Tour? 
ticrcs  ,  font  ordiiialicmcnt  partages  en  trois  baades^ 
les  Bêcheurs  y       BrouctUurs  Ql  les  Puifeurs. 

Les  Bêcheurs  font  ceux  qui  lèvent  la  Tourbe  parpatos 
jou  qiiarrièrs  en  forme  dp  qo^rrés  longs  ;  i^s  fe  feryen^ 
pour  cela  d'ua  outil  qu'ils  nomment  houehtt  à  atU  x 
cet  outil  n*cft  qu'une  bêche  dont  le  fer  a  environ  (îx  pou- 
ces en  quatre  ,  ôc  qui  porte  à  l'un  de  fes  cotés  un  aileron 
de  quelques  pouces  de  largeur  ôc  de  longueur.  C'cft  à 
J'aide  de  cet  indcupiei^c  qif'ils  enlèvent  |es  n>octes  de 
7'ourbe  ;  ils  les  jetpent  ayec  cette  bêcbe  raêmçaaip  Brouet^ 
^euis  ^ui  font  furie  bdivd  de  la  Tourbière  »  tç  qui  les  re« 
jçotvent  dani  leurs  mains  :  ceux-ci  les  portent  à  Taide  dç 
Jcurs  brouettes ,  fur  une  aire  difpofée  à  les  recevoir  ,  8ç 
©u  ils  les  arrangent  en  pyramides  quarrécs,  qu'ils  nom- 
Tiicnt  Pilettes.  Lorfque  lc5  pilcttcs  font  fcclies  ;  ils  les 
détruifent  &  furnjcnt  avec  le$To.urbes  des  tas  en  formq 
die  pâialielépip^p  re^ngle  qv'iU  nonament  chaitUts  9 
^tt  bout  de  quelqi}e  tems  pp  défait  encore  çes  çhateletç 
pour  arranger  les  Tourbes  en  lanternes  c*eft-à-dire  , 
pour  en  former  une  efpece  de  cône  à  jour  :  le  but  de  tous 
ces  (iiHcicns  atiana-cmcns  eft  do  bien  faire  fcchcr  les 
Tourb.es  5  &  lorfqu'aprc<;  avoir  fa  fil  fa  m  ment  reflécn  lan- 
ternes ,  Qu  Içs  trouvp  Allez  fcchcs  j  on  en  fau  de  groilcsi 
piles  d'une  toife  quafréc  de  bafe ,  qu'on  cpuvre  avec  d^ 
la  paille  s  &  elles  (ont  alors  en  état  dç  fecyit. 

On  conçoit  aifén^ent  que  le  creux  qu^on  (ait  en  çnle- 
Tant  la  Tourbe  dans  une  prairie  toute  inabibée  d*eau , 
en  fcroit  bientôt  rempli ,  Ci  on  n*avoit  foin  de  répuifcr 
continuellement  5  c*eft  a  quoi  font  employés  les  P  ai  leurs  , 
&  leurs  machines  portatives  ne  font  pas  plus  çonapU^uéesj 
que  celles  dont  nous  venons  de  faire  mention. 
Noa-fcnlemcnt  la  Tourbe  en  grolTe  pile  peut  êtreei^« 

ployée.à  £»ire  du  feu ,  mais  cncorç  on  ^eut  ço  fiûtc 
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charbon  qui  n  a  plus  l  odcor  défagrcablc  aae  laToarbor 
en  nature  jette  en  brûlant  :  ce  charbon  Ce  uàt ,  en  anaa« 
gemc  la  Tourbe  >  dans  des  fbimieauz ,  à  peu  pr^  con& 
traits  comme  les  fours  à  chat» ,  garais  au  ronds  d*Dft 

peu  de  bois  pour  allumer  la  Tourbe ,  &  d'une  voûte  per- 
cée qui  fcrt  à  la  foutcnir  :  des  cjuc  la  Tourbe  a  (uififam* 
ment  pris  feu  ,  on  bouche  exaé^ement  toute?;  les  ou  ver-* 
tures ,  &  on  la  lai  lie  brûler  peu  à  peu  ;  on^onnoît  qu'elle 
cft  cuire ,  lorfqu'elle  ccife  de  flime r  ;  alors  on  la  laifTc 
jrcfrotdir  »  êe  on  la  retire  en  charbon.  M.  Gnetiard  dît 
qnlt  ^aniafle  aux  parois  do  fourneau  de  petites  écaitlet 
blanches  &  brillantes  comme  du  nitrc  3  mais  qu'il  na  pas 
éié  à  portée  de  les  eiamincr. 

On  peut  audî  réduire  la  Tourbe  en  charbon ,  de  la 
même  façon  qu'on  y  réduit  le  bois^  en  la  dUpofant  ca 
tas  propres  à  être  alhimées  ^  &  la  couvrant  enfiiîte  dcr 
terre  »  lorCqu'elie  a  pris  feu  i  mais  cette  roanîeee  dcca« 
fionne  plus  de  déchet  que  hi  précédent  e  ;  c'eft  la  taifoft 
pour  laquelle  les  Ouvriers  l'ont  abandonncc. 

On  peut  faite  avec  la  Tourbe  tout  ce  que  Ton  fait  2vcc 
le  bois  Se  le  charbon.  Bcklier  a  prouve  en  Hollande  qu'ot» 
pottvoit  s'en  fervir  pour  la  fonte  même  des  métaux.  Nous 
avons  vu  en  ce  même  pays  qu'on  en  fiaifbit  ufage  dans  les 
lafinerks  du  camphre.  M.  Bertrand  dit  que  les  Boulan-* 
gers,  les  Fayanciers ,  les  Verriers,  les  Tuiliers -peuvenr 

auilt  fc  fervir  delà  Tourbe  ,  &c  qu'ons'cn  fer:  pour  la  pu- 
rification du  fel.  Il  y  a  maintenant  un  ctabliftcment  de 
cette  matière combuftibic  dans  la  Général! ré  de  Paris  ,  oïl 
on  ^emploie  avec  fuccès,tant  pour  la  cmiion  du  plàtre^dc 
lâchant ,  delà  brique ,  que  dans  les  foumeaua^c  rêver* 
tiere ,  ceux  de  Chapeletiey  4e  Teinture  1  Buande*^ 
lie,  Sec  '  ^ 

•  Il  y  a  des  pays  où  Ton  fair  des  cfpeces  de  Tourbes  t 
fans  en  avoir  rincention.  Dans  phiricurs  cantons  de  la 
Normandie  ,  par  exemple ,  on  creufc  dans  chaque  mé- 
tairie des  fbâes  dans  lefquellcs  on  entaife  tout  le  fumies 
ées  différentes  écuries  §  ëc  lorfqu  il  y  a  été  pendant  un 
lems  fttffifant  »  on  le  retire  pour  l*étaidre  fur  les  terres^ 
il  eft  alors  prefque  femblabie  ï  la  Tourbe»  noir,  gras  , 
réduit  en  une  malTe  qui  fc  laiffc  couper ,  Se  dont  Icsmor- 
«caux  ^  loriqu'on  i^i  a  fait  jCéçhec ,  braient  ^  pour  êUiix 
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éîre  ,  comme  la  Tourbe  ;  ilsuc  font  même  quelquefois., 
c]'ic  tiop  inflammables  ,  pui(quou  iic  dans  les  Mémoires. 
de  TAcr^dcmic,  que  la  feule  fermentation  avoit  iuiii  pouc. 
£urc  prendre  feu  à  des  amas  de  ceccc  matière.  On  jrlic* 
encore  que  des  débris  de  feuilles  écant  toaibés  dans  im' 
vaic  de  jardin  »  oa  daos  des  flaques  d'eau»  il  s'en  écoit 
fermé  d'excellente  Tombe. 

Plus  on  confidcrc  les  propriccés  qu'ont  diVciTcs  fubf- 
tanccs  de  pouvoir  fc  convertir  en  Tourbe  lorfque  la  fi-, 
tuation  du  lieu  3c  du  rerrcin  y  font  favorables  ,  plusoa- 
eft  ipoué  k  ea  conleiiler  Tuiage ,  fur-tout  daos  le^.payfi 
Ifnilips^  graÎQS  dépourvus  de  bois,  od  Tonoe  crouTc 
di'aucres  matières  combuftibies  que  des  genècs^  des  bruye«> 
ie<  |M!»dii<^iime. 

Les  meilleures  Tourbes  font  celles  qui  font  pefantcj 
iiOiies^  tjui  donnent  ic  feu  le  plus  vif  6c  de  plus  Ionique 
duice  ,  qui  forment,  en  brûLmt  ,  une  force  de  fcorielc-» 
g^rc  quircir^mbie  beaucoup  auiDachefer  de^  htgcsi  ta 
ua  mot,  qui  cRbourfouiBéé  en  forme  de  la«ioes ,  mar* 
brée  <k  Jaunâtre ,  de  brun ,  de  noir  &  de  npogeàtre*  la. 
Tourbe  la  moins  bonne  eft  celle  qni  efl:  gri(è  ^  terreufe 
coquillcre  ou  formée  des  débris  d'infeélcs  ;  celle  qui  e(k  ' 
poicufc,  légère  iS:  cnrrelacéevde  rofeaux  ou  plantes  peu. 
'  dénaturées,  qui  s  .illiimc  nk'ment,  mais  quj  dme  peu  an- 
feu,  tient  le  lecond  rang  pour  la  qualité.  1^  pfaipart  des 
Tourbes  de  la  Suifle  &  des  Pays-Bas,  maHs-rluxcutiinienc 
de  laFionie,  &c.  fontfibreufes^  compdféçs^  principa* 
lementde  deux  fortes  de  plantes  y  dontrune  eft  «me  forte 
de  moufle  aquatique  ,  Mufcus  paluftris  ^  fyuamofus  lu^ 
ber  :  Taucie  cft  une  bruyère  ,  Enca  jouis  unhricatis 
flabris  \  on  y  rcconnoît  auHi  le  Glaycul  dcau.  Enfin 
toutes  les  prairies  dont  les  tcrrems  font  mouffeox  fie 
comme  éUÀiques  ou  tremblftds  V  ainfî  qae  U  plupart  de 
celle»  qui  bordent  les  rivières ,  ou  qui  fervent  de  uA  atir 
lieux  maré^euz^  peuvent  fc  convertir  en  d'excellentes 
Tourbières.  , 

A  régard  de  rondueiix  &  de  la  couleurnoirc  des  Tour-, 
bc»,  M  Guecrard  dit  que  lorfque  des  plantes  irabibceir 
d  eau  fc  pournilcnt ,  les  feis  doivent  d'abord  être  diifous^ 
&  Teau  chargée  de  ces  fcis  doit  enfuîte  s^ûr  dir  les  pat-i  ' 
w  ,hHikiif$s  .de  ces  mâKii^.pl<uitçs  «  Se  donner  oiaiiTaocA 
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fut  hm  union  à  «ne  cfpccc  matière  favoDcufc  oubicu- 
miaeafe ,  capable  de  procurer  aux  Tourbes  cei  onâueux 
<e  ce  gras  quTeUe^  cm  :  les  parties,  fcf  rogineafes  doo( 
fe6ttfcs  les  plantes  font  plus  00  «oinf  cluugees ,  étant  icir 
lécs  a^c  CCS  parck»  favonafialès ,  Tuffifent  pour  coloref 
la  mafle  des  Tourbes  :  s'il  entre  beaucoup  de  parties  li?» 
moncufcs  rrès  détrempées,  dans  la  conipoùtion  des  Tour- 
bes ,  alors  on  pourra  les  pêrrîr  ,  &  les  mouler  enfuirc, 
comme  foot  les  flamands;  cnân^  M.  Gucrtard  conclue 
fe  prodnit  )oumeUcinent  des  Tourbes ,  mais  bean^ 
coup  flMMns  qcie  dans  les  tems  où  les  plantes  des  pjairies 
li*étotent  d*aacm  afage  aux  hfAnnies f  &  quà  préfeni: 
même  ce  font  les  mauvaifes  prairies  oui  fourniiTent  le 
plus  de  Tourbes  ,  parcequ'on  ne  les  fauclie  pasj  les  planâ- 
tes qu^clics  coaticnnenty  n'étant  pas  ttop  du  gouc  des 
animaux  doiucUiques. 

Les  cendres  des  Tourbes  font  légères:  6c  d'une  odeuf 
^agréâbte  reUes  ne  font  pas  propres  au  blaocbiiragc  s 
fbaîs  en  reirteaîcbe  elles  font  fore  utiles  pour  fcrtilttèr Jes 
prés  ;  elles  ea  détrui&nt  la  moufle  St  les  mauvaifes  ber« 
Les.  On  trouve  maintenant  à  Pans  de  ces  cendres  liiins 
les  chantiers  de  Tourbes  &c  dans  les  bureaux  établis  pour 
la  diltribucion  du  charbon  de  Tourbe  :  Ton  s'en  fert  pour 
fùmec  les  rerres«Ce  moyen  cil  bien  éurouvé^»  avantageux 

de  pea  de  éépeofe ,  en  compécailbn  de  celle  qu  exi« 
gent  les  engrais'ordinaires  :  cesccndfipiî  Ce-  fcment  en  tems 
humide  fur  toutes  les  terres  de  bonne  ^  de  médiocre  Se 
de  mauvaife  qualiré.  On  prétend  que  les  pays  haucs  de  la 
Picardie  U  des  Provinces  voifincs  qui  renferment  abon- 
damment de  la  Tourbe  ,  ne  jouiflent  de  différentes  efpe- 
ces  de  fourrages  que  depuis  cinquante  ans  ,  tems  où  l'on 
commença  à  j  etter  fur  les  terres  de  la  cendre  de  Tourbe.  ^ 

TOURLÔUROVX  ,  nom  que -les  Fri^çoîs donnent 

aux  Crabes  de  mer  qui  le  pèchent  à  la  pointe  de  Barbaii^ 
icsL  l'embouchure  du  Sénégal  :  voye:j[  Crabe. 

On  trouve  encore  le  Tourlouroux  aux  Antilles,  fur- 
tout  à  ia  Martinique.  Ce  petit  Crabe  eft  d'un  goot  agréa* 
ble  ;  mais  on  affure  ^'il  caoCe  Icrflux  de  fanga  ceux  qui 
en  mangent  trop. 

TOURLOURT  ,  aibf  e  ia  Pays  de  Ca^cnne ,  dent 
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]n  feuille,  Ah  M.  de  Préfontainc ,  cft  quinze  à  fei7ô 
pieds ,  &  réparée  dans  fa  longueur  pai  une  côte.  Elle 
$>mpIoie  en  long  Sl  en  oaTcrs ,  pour  couvrir  ies  cafcs^ 
en  prcfTanc  les  €btt$  San  près  les  unes  des  autres.  £Uo 
dure  crc^  lotig-cems  «  &  même  le  fe^n'y  preod  pas  aifi. 
ment.  Ceft  apuès  celle  de  TOuaye  4  la  plus  recherchée  ; 
(elle  cft  aulTi  la  plus  commune.  Cet  aibic  cil  ïUrucur^ 
de  Pi  Ton. 

TOURMALINE  ou  TURPELINE ,  T//r/Wzj/i;itf.  Ceua 
|>îerre  rare  »  que  quelques  Marchands  éuaogjers  vendcoc 
tris  cher,  foiis  le  ootn  rpécieux  de  Tir cendre ^  n*eft 
connue  en  Europe  que  depuis  1717*  M»  le  Duc  de  No]pi 
CaraA  en  a  renouvelté  la  répafatton  en  175^  »  daûs 

Une  Lettre  adrclTccà  M.deBufFon. 

■    C'eil  une  piètre  plus  ou  moins  tianfparcntc  ,  &  d'un 

i'auneobfcur^qui  tient  du  verd  &  du  non.  Les  Hollandoi^ 
'apportent  de  rifle  de  Ccylan  toute  taillée  à  face  plate» 
&  fes  côtés  fai(àoc  des  dégrés.  £Ue-,par<^naic^'r3blc  as 
feu  médiocre  ,  auquel  on  rezpofe  pour  vois  l*effec  fingu* 
lîer  quVlle  a  d'attirer  &  de  repefuifer  la  ctadrc  &  la  pou& 
Ccrc  de  charbon  Nous  avons  éprouve  qu'un  feu  brufquc 
ou  plus  violent  y  fait  des  fêlures,  &  en  akcic  la  force, 
M.  Adanfon  ,  qu'on  die  étic  TAurcur  de  cette  Lettre  ,  a 
pouiTé  très  iom  les  oblervations  lur  ceux  pierre  s  il  Ta 
comparée  aux  jiutres  pierres  précieu&s  ;  aax  aimants  ^ 
aux  divers  corps  éled):riqne$  :  elle  relltmble  à  ceux-ci  ea 
fept  points,  fit  en  diffère  en  fept  antres.  Elle  conferve 
dans  la  comparaifon  ;  fbn  caraâere  diftin^kif;  c'eft  le 
feu!  corps  connu  >  qui  ait  bcloin  d  être  chauffé  pour  ac- 
quérir la  vertu  éledtrique  ,  &  qui  ne  l'acquiert  pas  par 
les  autres  moyens  qa*on  emploie  pour  éleéhiler  ks  autres 
cotps.  En  un  mot  »  elle  attire  U  repouiTe  fuccefli  vcmenc^ 
elle  attire  à  travei»  le  papier  »  elle  n'a  point  de  pôles^; 
fbn  adivtté  n'eft  pas  arrêté  par  la  préfencede  l'aimaat 
îii  de  I  *eau  ,  elle  ne  donne  ni  lumière  nî  étincelles  :  deux 
Tourmalines  échauffées  s'attirent  6i  ue  fc  icpouifcni: 

poinr. 

Nous  polfédons  deux  Tourmalines  ,  Tune  taillée  fie 
f  autre  qui  ne  i'eil  pas  ;  elles  dqus  ont  fervi  à  répéter 
les  expériences  de  T  Académicien.  Etant  échauffées  »  elles 
attisent  U,  repouffeat  altcnsativcmcnt  le  papier^  le  liège  » 

des 
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it%  barbes  it  plames  ,  des  cheveux  ^  du  mbân  9  de  la 
laine  »  des  petites  feuilles  d  or  ,  du  coton  ;  mai*;  la  dif-' 
tance  des  répulfions  eft  plus  grande  que  celle  des  attrac* 
tîons  On  peut  étendre  la  vertu  auraâive  de  la  Ton r^ 

maiuie  ,  cn;ninc  la  faic  voir  M-  A'ianfon  ,  en  employaiiC 
un  '  ondudeur  ,  tel  ^u'un  fil  de  fer ,  long  de  iiuit  yoii" 
CCS ,  cnmanchc  à  un  corps  éledrique.  Nous  a^ons  elV.iy^é 
avec  toutes  nos  pierres  fines,  brutes  &  raillées  ,  même 
avec  des  ^pierres  faâices  y  de  .répéter  les  mêmes* 
expériences.  Les  pierreries  étant  cKauffées ,  ont  at" 
tire  j  très  foiblemcnt ,  des  cheveux ,  &c.  8c  font  devenues 
pliofphoriques  ,  mais  elles  nont  point  repoufîé  ;'ce  qui 
fnir  croire  que  la  Tourmaline  cft  rccllcnicnt  une  pierre 
d'ir..c  cfpccc  particulière  La  Lettre  du  Duc  de  Noya  ,  mé- 
rite >  à  tous  égards,  d'éirc  confultée  par  les  Naturalillcs 
Se  par  les  l^hylîclcns.  D*aprcs  ccr  cxpofé ,  &  le  phéno- 
mène fingulier  de  la  Topafe  du  Brcfil  ,  il  efl;  probable 
que  beaucoup  de  pierreries  font  fafceptibles  de  bien  des 
propriétés  qiie  nous  ig^^norons. 

TOURNESOL.  C*cil  un  des  noms  que  Ton  donne  à 
la  planrc  connue  fous  \c  nom  il'Hjliotropc  ou  J'/.  rùe 
aux  Fcrn.'fs  ,  Sc  dont  nous  avons  iait  la  dclciiption  aii 
mot  H£RB£  AUX  Verrues. 

On  appelle  Tourmfûl  en  pain  ou  en  pierre ,  une  Pâte 
OU  Lacque  feche  «  préparée  avec  les  fruits  de  THéliotro- 
pe ,  de  la  chaux  &  de  Turine.  La  couleur  de  cette  pâte 
doit  cire  l)Ijue  i  clic  eft  employée  par  les  Teinturiers; 
elle  nous  vient  de  HoUaiKic. 

On  donne  le  nom  de  Tourne  fol  en  drapeau  ,  à  de  la 
toiic  qu  ou  a  peinte  à  Conftaniinoplc  avec  de  la  Coche- 
nritc  éc  quelques  acides.  Oo  nomme  Tournefol  en  coton  ^ 
du  coton  applati  à  la  grandeur  6c  à  la  figure  d'un  écu  » 
Bc  teint  en  Portugal  avec  la  Cochenille  Mefteque  :  Tun 
&  laurré  Toarnei^l  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  &: 
les  gelées  des  fruits.  Lnhii  ,  il  y  a  encore  une  autre  eipccc 
de  Toiir/jtjol  en  drapeau  ,  <jui  fe  fait  avec  des  chiftons 
imbibes  6c  empreints  d'une  teinture  rouge,  préparée  avec 
le  fuc  de  THéliotrope  &  un  peu  de  liqueur  urincufe.  Ce 
dernier  vient  du  Languedoc  >  on  s*cn  urt  pour  donner  au 
vin  une  couleur  rouge. 

Par  ce  préliminaire  «  oa  voit  qu'on  diftingue  dans  Ifi 
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commerce,  le  Tournefol  en  draptau  &  le  Tournefol  en 
pain  ,  qui  cft  fous  une  forme  de  pâte  fechc  :  mais  ccqu  il 

ia  de  imgulier  ,  c'eft  que  nous  fourni  lions  aux  H  olî  an- 
lis  la  matière  de  ce  Toomefol  en  pace  ,  donc  ils  fotic 
rnifecret.  Nous  leur  préparons  la  matière  première*  Ce 
ièroit  cependant  ua  objet  intéreffanc  pour  les  Arts  &  pour 
le  Commerce ,  de  £utc  ouforte  de  le  préparer  nous* 
niâmes. 

C'cftdans  ces  vues  ,  &  pour  mettre  fur  la  voie  ,  que 
M.  Montée ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Monc* 
pellier ,  a  donné  fur  cet  objet  un  ezcellenc  Mémoire  ^ 
inféré  parmi  ceux  de  V Académie  de  Paris  ,  ann,  ij$4* 

Dans  ce  Mémoire  il  s'eft  attaché  à  détailler  les  procé- 
dés <juc  Ton  emploie  pour  teindre  les  chiffons  ou  dra- 
peaux au  Graiid-Galargacs  ,  Village  du  Diocclc  de  Nî- 
mes ,  oii  près  de  mille  Habitons  en  préparent  pour  dix  ou 
douze  mille  francs  ,  qu  ils  vendent  enfuite  aux  Hollaa- 
dois.  Ceux-ci  ont  Tart  d'en  extraire  ce  qui  forme  leur 
Tourne/ai  en  pâte. 

On  donne  vulgairement ,  dans  ce  Pavs ,  le  nom  de  Mnii- 
fêlle  à  !a  plante  dont  on  exprime  le  uic  pour  colorer  les 
drapeaux.  Cette  plaïuc  ,  que  Touriwtûit  a  nomir.cc 
Ricmoïdes  ex  quâ  paralurTournefol  Gallorum  ,  &  dont 
M.  Niffole  a  donné  une  bonne  dcfcription ,  cft  allez 
commune  aux  environs  de  Montpellier  i  &  fur-touc  danc 
cette  partie  du  Bas- Languedoc,  qu*on  appelle  la  Vau^ 
nage*  Elle  croît  tvSR  en  Provence  3c  enDauphiné  :  fa  ra- 
cine eft  blanche  s  ronde  ,  droite  &  longue  ,  un  peu  iî- 
brée  ;  elle  poulTc  une  ti^c  ronde  ,  plus  ou  moins  haute  & 
branchuc  :  fcs  feuilles  font  d*un  vcrd  pâle  ,  &  arrachées 
à  un  fore  long. pédicule  :  fcs  fleurs  font  renfermées  dans 
de  petits  boutons  qui  forment  une  efpece  de  grappe  »  qui 
ibrt  d*CDtre  les  aiffelles  de  chaque  branche  s  entre  ces 
fleurs  \  il  y  en  a  de  ftériles  8c  de  fécondes  :  à  ces  fleurs 
fuccedent  des  fruits  ronds  y  raboteux ,  d*un  verd  foncé  ^ 
divifés  en  trois  loges  qiii  renferment  chacune  une  fc- 
mcnce  ronde  &  blanche. 

Les  Habuans  du  Grand- Galargues  nonc  pas  la  liberté 
cte  cueillir  la  Maurelle  dans  tous  les  tems  de  Tannée*  Les 
Maires  ^  Confiils  ne  donnent  cette  permiffion  à  toute  la 
Communauté  ^  que  vers  le  %$  de  Juillet  ^  tems  on  la 
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Maurelle  efl  dans  fa  pcrfe£Vion.  Cette  técoltt  lïarc  de- 
puis le  ij  de  ce  mois  ,  juUja'à  vers  le  8  de  Septembre. 

Les  PayTans  vont  chercher  cette  plante  à  quinze  oa 
vingt  lieues  a  la  ronde  dans  le  Gévaudau ,  6c  n  ême  Jof* 
^a'CQ  Provence.  Ils  ont  grand  foin  de  fe  cacher ,  les  uns 
AUX  aucrcft  »  les  lieux  oà  la  Maurdle  crou  abondam*- 
fàcDt.  Ils  font  cette  récolte  en  diligence  ,  attendu  que 
la  plante  ,  pour  pouvoir  être  employée  ,  doit  être  fore 
récente  ,      ».]uc  la  fermcn:ation  nuit  touidur^  au  lucccs 
de  l'opération  dont  ils  agit.  Il  fautaulTi  que  la  Mamelle 
ne  loic  pas  terreufe.  Ils  emploient  indilhnâement  toute 
là  plante  «  excepté  la  racine  :  on  la  broie  feus  une  meule 
<Ie  mouliti  femblable  à  celles  qui  fervent  à  écrafer  les 
Olives  ou  le  Tan  On  voit  one  defcription  exaâe  de  ce  > 
moulin  ,  dans  les  Mémoires  pour  VHijloire  Naturelle  de 
la  Province  de  Languedoc  ,  par  M.  Aftmc. 

Pour  exprimer  le  fuc  de  MaurellL*  ,  on  choifit  un  jour 
convenable  ,  lorfque  le  tems  eft  fort  fe  ein  .  Tair  fcc  , 
le  foieil  ardent ,  &  que  le  vent  (oufie  du  Nord  ou  da 
I^ord  OuHlt.  Quand  on  a  retiré  tout  le  fuc  ^  on  met  à 
part  le  marc  ,  qui  fert  d'un  excellent  fumier. 

Avant  que  d'employer  ce  fuc  ,  les  un<*  le  laiffent  répo-« 
fer  un  quart  d  heure  ,  les  autres  en  fonr  ufai^c  fur-lc-, 
champ  :  quelques  uns  ,  mais  en  petit  nombre  ,  mect  nC 
auparavant  dans  le  fuc  »  une  ckopine  ou  un  pot  du  ine , 
fùr  trente  pôts  de  fuc.  On  fe  pourvoit  de  toile  qui  ai( 
déjà  ferviy,  6C  qui  foit  à  bon  compte.  Toute  toile- eft 
bdnne  pour  cette  opération ,  pourvu  qu  elle  foit  de  Chan« 
vre  ;  la  plus  grortiere  la  moins  ferrée  ,  n*eft  pas  à  rejet- 
tcr  :  mais  il  faur  en  général  ,  que  la  roi  le  que  l'on  em- 
ploie foie  bien  netoyéc  ,  car  rcnis  !ç«:  corps  gras  &  huileux^ 
dît  Mf  Montet ,  font  contraires  au  fuccès  de  cette  prépa^ 
râtion.  On  verfe  enfuite  furies  morceaux  de  toile  ou dra* 
pleaux  ,^  du  fuc  de  Maurelle  i  Se  tout  de  fuite  ,  par  ua- 
procédé  pareil  à  celui  des  BlandiiiTeufes  ,  on  frcrifie  bica 
la  toile  avec  les  mams,  afiii  qu'elle  foit  par-tout  bien  ira* 
bibéc  de  fuc.  On  fait  enfuite  bien  fécher  ces  drapeaux  au 
folcil ,  puis  ou  lesexpofe  fit  des  farmens  ou  desrofeauz  ^\ 
alfujetis  a  chi&qtte  extrénïité  de  la  cuve  ^  là  ils  reçoivenc* 
la  vapeur  d*uiie  quantité  d'urine  qu'on  a  réunie  d^na^olie 
grabiU  cuve  de  pierre  |      dUns  la^ueUe  oTn  ajoute 
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aulli-tôt  Je  la  cliaux  vive  ou  de  J  alun  :  oji  recouvre  cih 
fuite  tous  CCS  drnpeaux  d'un  drap  ou  d'une  couverture  , 

Îour  rcunir  toutes  les  vapeurs.  On  les  laifle  ainfi  cxpcfcs 
la  vapeur  de  rujrine ,  ayant  foiQ  de  les  retourner  de 
<ems-cn-tcn^<; ,  pour  qu'ils  préfcntent  à  cette  vapeur  toit- . 
tes  leurs  furfaces.  On  doit  prendre  gârde  i^ue  les  chiffons 
<)ut  (ont  fur  les  morceaux  de  bois ,  cxpolés  à  la  vapeur 
de  lurinc  ,  ne  touchent  point  à  cette  Iic|ucur. 

Quelques  pcilonncs  colorent  les  drapeaux  à  la  va- 
peur du  fuîTiicr  de  clicval  ou  de  mulet  ;  mai<;  il  faut  alors 
beaucoup  de  vigilance  ,  &  les  ôter  aulFi  toc  qu'on  voit  pa* 
rottre  la  couleur  bleue  »  qui  eft  la  vraie  pierre  de  tou- 
che i  car  fi  on  les  y  laiiTe  eipofifs  trop  long-tems  »  cette 
xn£me  vapeur  détruit  la  couleur  8c  tout  le  travail  eft  per« 
du.  Quelque  tcms ,  au  contraire  ,  qu*on  laifle  les  ara- 
peaux  cxpofLS  a  la  vapeur  de  l'urine  ,  ils  ne  prennent  ja- 
mais d'autre  couleur  que  la  bleue  j  &  la  partie  colorante 
ji*etl  jamais  détruire  par  l'alkali  volatil  qui  s  élevé  de 
Turme  ,  quelque  abondant  qu'il  foit* 

Lorfqu  on  a  expofc  ainfi  ces  drapeaux  à  la  vapeur  de 
Yurine ,  on  les  imbibe  de  nouveau  de  fuc  de  Maurelle  » 
en  faifant  la  même  manœuvre  qu*à  la  première  opéra- 
tion. Les  drapeaux  font  dans  leur  ctat  de  pcrfcâion  , 
quand  ils  font  d'un  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir.  Lorfque 
ces  drapeaux  ou  chifrons  font  ainfi  préparés  ,  on  les  em- 
balle dans  des  facs  j  &  les  Marchands  de  Moncpellicc 
lies  achètent  pour  les  envoyer  en  Hollande. 

La  couleur  bleue  que  donne  la  MaureÙe  ^  eft  pre(que 
entièrement  due  au  lue  de  la  plante  ;  ralkali  volatil  de 
Turine  ne  ftrt  qu'à  développer  le  phlogiftiquc  de  la  par- 
tie colorante  dont  les  chiffons  font  enduits.  Voici ,  felott 
M.  Monter  ,  les  expériences  qui  le  prouvent.  Si  on  laiffc 
dépurer  du  fuc  de  Mâureile  ,  la  partie  verte  fc  dcpofc. 
Se,  la  liqueur  qui  fumage  eft  d'un  bleu  qui  tire  iiir  le 
w>lec«  Cette  liqueur  refte  pendant  ctnij  ott  fis  heures  de 
cette  conteur  ;  mais  elle  en  prend  enfiiite  une  nouvelle  » 
tirant  fur  le  rouge,  l'extrait  deiTéché  de  cette  plante ,  eft 
aufTi  d'un  bleu  tirant  furie  noir.  Son  fruit  colore  en  bleu 
le  papier;  routes  obfervations  qui  prouvent  que  la  cou- 
leur bleue  réfide  dans  ce  fuc. 
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latils  ne  fauroient  développer  la  coulcin  bleue  dans  le  lue 
de  Maurelle  «  €|ue  quand  ils  fout  réduits  en  vapeurs* 
L*urine  fermentéc  ,  verfée  fur  ce  fuc  récetnment  expri- 
mé ,  t]ui  eftd  un  vcrd  d  oi^^non  ,  rend  ce  verd  plus  clair^ 

M.  Hellot  ,  dans  fon  Traité  fur  la  Teinture  ,  dit  qu'il 

*  ne  connoîc ,  jufqua  picl'cnt,  que  deux  plantes  qui  clon- 

*  ncnt  le  bleu  aprcs  leur  préparation  :  l'une  eft  { IJatis  ou 
Gldjlum  ,  qu  on  nomme  Pajlel  en  Languedoc  ;  l'autre 
plante  cft  VAnil ,  quon  cultive  dans  les  Indes  orieocales 
&  occidentales  »  8:  dont  on  prépare  la  fécule  qu'on  nom« 
me  Indigo  :  voyez  chacun  de  ces  mots» 

On  retire ,  par  le  moyen  de  la  (êrRientation  ,  la  par- 
tic  coloiaaic  de  ces  plantes  j  &  pluficurs  Particuliers  ont 
cfTavé  de  faire  de  l'India;o  de  la  première  ,  mais  leurs 
expériences  ont  été  fans  fuccès  :  peut-être  que  la  chaleur 
dans  ces  climats ,  n*eft  pas  alTex  forte  pour  produire  uue 
prompte  fermentation. 

On  peut  préfentcfflcnt  admettre  une  troifieme  plante 

'  qui  donne  ou  bleu  ,  mais  elle  le  donne  d^une  manière 
bien  différente  de  celles  dont  nous  Venons  de  parler. 

'  Cette  couleur  bleue  cft  toute  formée  dans  fon  fuc  ;  ail 
lieu  i]i!c  dans  les  autres  ,  elle  eft  l'ouvrage  d'une  Ion-» 
guc  fermentation  commuée.  Cette  longue  fermentation» 

^au  contraire  ,  auroit  ôté  entièrement  à  Ija  MatureUe  fa 
couleur  bleue« 

Comme  les  drapeaux  de  Tournefbl  font  fort  aifés  3^ 
décolorer  ,  ils  doivent  être  réputés  faux  teint,  Ueau 
fiuulc  les  dccolorc  cniuicmcnt  \  &  c'cll  avec  cette  partie 

*  colorante  ,  qu'on  fait  à  Amfterdani  le  Toumefol.  Je  pen- 
fc  ,  dit  notre  Auteur  ,  que  la  chaux  éteinte  &  l'urine  y 

,  entrent ,  ou  peut-être  la  potalfe.  Il  faudroit  pouc  s*ea 
aifurer ,  faire  des  e(rais&  desexpéiiences. 

Les  chiSbns  de  Touraefol  colorent  lé  yi^  qui  pêche 
par  la  couleur,  &  toutes  fortes  de  liqueurs.  On  ditqu*on 
les  emploie  à  cet  ufage  en  Hollande  :  ailleurs  on  s'en  fcic 
pour  colorer  une  décoélron  d'Iris  ,  qu'on  édulcorc  avec 
je  fucrc  ,  afin  de  £iirc.un  ilrop  à  boAmarcbé  j  qui  imite 
le  (n  np  de  violettesi 

TOURTEAU  ,  nom  qu'on  donne  en  différens  en- 
droits au  Pagurus  ^  cfpccc  de  Cancre  :  voyei  Can« 

1  U  j 
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T017RTEKELLE ,  Turturvulgarîs ,  oifêati  ân  gcntë 

ècs  Pîgeom  :  fa  longueur  cft  de  dix  pouces  ,  &  fon  cn- 
vergcure  en  a  vingt  &  un  •  le  bec  efi:  allez  dclic!  &  long 
d'un  pouce  ,  d'r.n  bleu  fon  brc  en  dehors  S:  rouge  en  de- 
dans ;  la  langue  cft  petite  î  l'iris  e'^  mclé  de  jaune  &  de 
roage  ,  &  emouré  d'une  peui  de  la  même  couleur  i  les 

Îattes  (ont  rouges,  &  les  griffes  noires  s  la  téce  &  le  mi- 
îeu  do  dos  (ont  d*un  bleu  noir  cendré  ,  les  épaules  &  te 
croupion  d*un  rouge  falc  ou  de  rouille  ,  la  poitrine  Si  le 
venue  blanchâtres*,  la  gorge  eft  ri*une  couleur  vincufc  : 
chaque  coré  du  col  cft  un  peu  verd  &.  orne  de  rrès  beiles 
plumes  noires  ^  donc  les  ^  omtcs  font  bianchâtres  î  les 
longties  plumes  extérieures  des  ailes  font  brunes  •  ccll^ 
du  milieii  font  cendrées ,  &  les  plqmes  intérieures  oi^t 
leurs  bords  rouges  :  les  plumes  de  la  <]ueue  om  lei|£ 
pointe  &  leur  retture  extérieure  blanchâtres. 

Cet  oifea*-:  cft  de  la  grofTcur  d'-  n  Pigeon  Je  la  petite 
efpecc  ;  Ton  îabot  elt  grand;  fa  voix  ift  géroiflante; 
fes  ailes  fout  fort  longues  ;  fon  vol  eft  haut ,  plus  rapide 
encore  que  cel^i  des  Bifets,  &  fc  (burient  long  tems. 
Le  Tourtereau  ne  s'attache  qu  à  une  feule  femelle  ; 
au(fi  regarde- 1' on  ces  oifçaux  comme  le  fymbolede  la 
lîdéifré  conjugale.  Les  Tpùrtcrclles  vont  deux  à  deux  y 
quand  H  en  mcuic  une  des  deux  ,  celle  qui  rcfte  vit 
feule,  fans  en  vouloir  fonffrir  aucune  .autre.  Cctoilcau 
ainie  a  habiter  les  lieux  ,fablQq,ç.ux  ,  écartés  &  inonra- 
gneux  :  il  fc  tient  fur  le  haut  4ç5  arbres  »  oàil  fait  (o^ 
'jâày     iln*en  defcend  que  pour  aller  butiner  dans  les 
^campagnes  &  daus  les  jardins  :  il  vit  de  toutes  fortes  de 
"grainV,  il  aîme  fur-tout  le  Millet*  La  chair  de  la  Toux* 
terelle  eft  moins  fcche  que  celle  du  Pigeon  ramier:  elle 
cft  d'un  'meilieur  goût ,  &  produit  un  bon  fic  Quand 
cet  oifeau  eft  gras  ,  tend  e  &  jeune  ,  c'cft  un  manger 
délicieux}  mais  quand  il  vieillit ,  £a  chair  devient  maP 
fiyc  ,  coriace  ,  &  n'cft  plus  propre  qu  à  faire  du  bouil- 
lon :  elfe  a^d*âiU^         mêmes  propriétés  que  celle  du 

Pigeon.     :    '  .       j  > 

On  prétend  que  la  TourtcrcHe  eft  un  oifeau  de  pal- 
fage.  Sa  voix  cft  haute  ,  mais  elle  ne  chante  ou  ne  groulc 
qiie  quand  elle  cft  en  amour.  Son  gémif^emcnt  monq- . 

loae  A  quoique  plus  teudrc  que  le  toucouicmcut  des  Fi« 
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^eotiS  ',  oVn  cft  pa^  moins  importun.  Elle  vît  huit  ans  ; 
cl  le  ponJ  une  à  deux  fois  par  an  ,  fur- tout  dans  ks  pays 
chauds  :  chaque  ponce  cl^  de  deux  œufs. 

On  voit  des  Tourterelles  toutes  blanches ,  mcmc  dans 
nos  climats.  La  femelle  de  la  Tourterelle  des  Indes  cft 
blanche  par^tout  le  corps  ,  excepté  les  pieds  qui  (ont 
routes  5  ion  bec  eft  noir  comme  celui  du  mâle.  Celui  ci  a 
la  tete  ,  le  col  ,  la  poitrine  &  une  partie  des  ailes,  de 
même  que  le  dos  jiifcju'na  croupion  ,  d'un  brun  l  oueearrcj 
le  bas  du  ventre  eft  jaunâcre  ,  l'iris  de  couleur  écarlate» 
le  col  cerclé  de  noir»  On  en  élevé  dans  des  cages  en 
iVngleteire ,  od  on  les  nourrit  de  cbennevi  »  de  millet  ^ 
&  for-touc  de  bled- 

La  Tourterelle  it  Amérique  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
petites  Iflcs  ,  eft  plus  petite ,  mais  plus  grailc  que  celle 
3c  France.  On  cii  prend  beaucoup  avec  des  nîcrs  ou 
lacets  :  elles  fe  nourciUent  de  fruits  de  Monbm ,  &  de 
ceux  des  Oliviers  fauvages*  La  chair  de  cet  oifeau  eft  au- 
tant eftimée  des  Infulaires  ,  que  celle  de  TOrcolan  Tcft 
parmi  nous.  On  voit  auflià  Cayenne  deux  efpeccs  dç 
Tourterelles ,  Tune  nommée  Tourterelle  des  grands  bois  ^ 
6l  l'a  acre  Tourterelle  vulgaire  ou  Baroutous.  La  To//r- 
tereile  de  la  Jamaïque  a  la  tête  &  le  menton  d'un  blea 
charmant  ^  &  bordés  de  blanc  ;  le  rcfle  du  plumage  cft 
d'un  brun  jaune*  La  ToururtlU  de  l'IJU  des  Barbades  , 
n  eft  p^s  plus  grande  qu'une  Alouette  ;  elle  relfemble 
beaucoup  à  la  petite  Colombe  fauvage  du  Brefil  :  leliaut 
de  fa  tête  eft  bleu  ,  le  dos  d'ua  brun  clair ,  les  ailes  tique- 
tces  de  bleu  &:  de  pourpre  j  fon  vol  cft  amli  court  qi|c^' 
celui  des  Perdrix. 

TOURTERELLE  DE  MER.»  Columba  Groenlandica 
Voyez  i  la  fuite  du  mot  Colombe. 

TOURTERELLE  :  poilTon  canilagineux ,  ou  eQ^ece 
de  Raie ,  qui  eft  la  Paftenaque ,  voyei  ce  mot.  . 

TOUS  :  fyoye:^^  Chiques. 

TOUSELLE  :  c'eft  une  forte  de  froment  fort  commua 
en  Languedoc ,  il  a  Tépi  fans  barbe ,  la  tige  allez  haute  ^ 
le  grain  plus  eros  que  le  froment  ordinaire  :  on  Cn  ùik 
in  pain  fort  blanc. 

TOUTE-BONNE  :  voyei  Ortaib. 

•  TOUTtNAGUE  ;  voyez  à  laïuck  Zinc^    . . 

Il  1? 
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TOUTE -SAINE,  Androfctmum -,  plaote  qui  croît 

dans  les  1(1  &:  clans  les  jardins  ,  &■  qui  diffère  ,  félon 
Iciiiciy  .  du  millcpcituis, en  ce  qu'elle  eft  ramcufe com- 
me un  petit  arbriffcnu  :  fa  racine  c!l  longue  &  ligncufc  } 
elle  poulTc  plufieurs  tiges  a  ia  hauteuc  de  deux  ou  crois 

Îicds ,  rouc^eâtrcs  ,  rondes ,  ligncufes ,  dotes  en  leur 
afe  i  Tes  ieuiiles  reilembletic  à  celles  du  millepertuis^ 
elles  font  comme  perforées  de  m(me  ,  mais  elles  (ont 
trois  ou  qnatic  foisp!us  gian.lcs,  vertes  brunes  au  com- 
incncenient  de  Tér^^ ,  &  d'un  rouge  obfcui  vers  raurom- 
îie  :  tes  fleurs  naiirent  aux  fommités  des  braiiclies,  & 
ibiu  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes ,  diipo- 
fées  en  rond  ,  grandes  U  belles:  il  leur  fucceJe  une  baie 
^ui  noircit  par  la  mattjricé,  &  quicootiem  des  (emences 
ïnenues  6c  brunes.  On  eft?me  cette  plante  apéritive^ 
▼ulncrairc  ,  rcfolutivc  ,  propre  pour  tuer  les  vers  ,  en  un 
inot  ,  contre  une  infinité  de  maladies  5  c'cft  pourquoi  ou 
ïa  nommée  Toute  jaine. 

*  TOXICODENDRON  :  c'eft  uq  arbuftc  véocneux  Je 
la  Caroline,  donc  on  diflingue  crois  efpeces.  Xcs  feuilles 
des  deux  premières  efpeces  fofic  compofées  de  crois  fi> 
iioUes  ovales ,  attachées  à  rextrèmîré  d^une  queue  com- 
xnune  ;  celles  de  la  noilîcme  font  formées  d'un  nombre 
îje  foliollcs  lono;ucs,  pointues,  &  arrachées  deux  à 
<Jeux  fur  une  neiviire  commune,  qui  eft  terminée  par 
unc^  folioile  :  cette  cfpecc  a  les  iieurs  vertes  >  elle  porte 
le  nonv  de  ycrnis» 

Les  fieurs  de  ces  arbuftes  font  en  rofe  :  il  leur  fuccede 

.  -des  capfiiles  (ëchcs ,  ftriécs .  qui  contiennent  ia  (cmcncc. 
On  piétcp.d  que  le  (uc  de  tous  îcs  Toxicoacndion ,  pris 
intérieurement ,  empoilcnne  :  ce  fuc  appliqué  fur  la  chair 
y  caufe  des  ère  fi  pe- lies,  &  en  qaelquc  force  la  galle; 

•  t'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  ^ herbe  à  la  pucu 
C'cft  craker  bien  favorablement ,  dit  M.  Duhamel ,  une 
plante  quia  caufé  plufieurs  fois  en  Canada  des  itiûr 
l^llts  très  fâcheux.  L'efpecc  qu'on  nomme  Vernis  6it 
un  joli  arbuftc  ,  furtout  en  automne  oii  les  feuilles  font 
'd*un  très  beau  rouge  î  il  mérite  d'être  muîiiplié  ,  pour 
cflaycr  (1  fà  feve  pourroic  fournir  une  beau  vernis. 
TRAGAGANTHF.  Barbe  de  R£Nako* 
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Cerfs.  Cc(\  le  Rhcnne  ,  dit  M.  Lîntîxus.  Belon  donne 
audi  le  nom  de  Tra^cLiphe  au  Bouc-ctaiu.  M.  Briflon 
dir  que  ccft  la  Chèvre  du  Levant.  M.  Kîcin  àntiuj^.ic 
d'avec  le  BouC'CiLun  ic Tragehplie  ,  nu'il  nomme  A////- 
fion  ,  &  U  femelle  Bauingen  :  il  du  (  Dijput.  quad. 
f.  %u)  que  cet  animal  n'clt  ni  Bouc,  ni  Cerf,  mais 
qu*il  lient  de  l'un  &  de  l'autre  s  cependant  il  ajoute  qu  à 
caufe  dé  tête ,  qui  èft  la  partie  de  Tanîmal  qui  fc  dif- 
ringuc  le  phis,  &:  à  caufe  de  fcs  corne.s  qui  font  fimplcs^^ 
il  le  faut  plutôt  mettre  dans  la  famille  des  Boucs,  i^uc 
dans  le  genre  des  Cerfs. 

TRAINASSE.  Vcye7[  Rfnouee. 
TRAQUET  ou  GHOULARD  :  petit  oifcau  qui  ne 
vit  que  d'infeâes,  &  qui  a  un  certain  rapport  avec  te 
Taricr,  Albin ,  qui  n*admet  que  peu ,  ou  point  de  difté- 
lence  entre  ces  oiseaux  ,  dit  tjac  le  Trnquct  cft  fort 
plaintif^  il  habite  ordinairement  les  bruyères  :  il  a  cmq 
pouces  de  lonç^ncur ,  &:  huit  &  demi  d'cnvcrp;cure  :  fa 
mâchoire  fupéricure  cft  courbée  ,  &  plus  longue  que 
l'inférieure  -,  fa  langue  cR  fendue  j  l'iris  eft  de  coulcut  de 

'  noifetrc  ;  les  jambes  ^  les  pieds  &  les  grifFes  font  noirs  \ 

'  fa  tête  eft  grande  »  &  celle  du  m&le  eft  prcfque  entie* 
rement  noire ,  auffî-bien  que  la  gorge  fous  le  bec  :  la  tête 
de  la  femelle  ell  bis^rrée  de  noir  &  d*un  ron^-c  fale  : 
cet  oifcau  femhle  avoir  une  palatine  blanche  autour  du 
col  ;  le  milieu  du  dos  cft  noir ,  mais  le  dehors  des  plumes 
eft  boidé  d'un  jaune  luifant;  la  poitrine  eft  d*un  rouge 
jaunâtre  ;  le  ventre  eft  orangé  pâle  ;  les  ailes,  tant  du 
mâle  que  de  la  femelle  ,  font  embellies  d'une  tache 
blanche  fur  les  plumes  contigues  au  dos. 

Belon  dît  que  le  Traquée  fe  tient  aufTi  fur  te  fom- 
irict  des  biciaches  les  plus  élevées  des  huilions ,  on  il 

*  remue  toujours  les  aîles  ,  comme  le  traquer  d'un  moulin  : 
il  ne  vole  guère  en  compagnie  ,  excepté  quand  il  eft  eu 

'  amour  :  il  a  Imduftrie  de  cacher  fi  bien  fon  nid ,  d*en 
'fortir  &  d*y  entrer  fi  fccrcttement ,  qu'on  a  bien  de  la 

•'peins  à  le  trouver  :  il  pullule  beaucoup  :  il  approche 
rarement  des  Villes  &  des  habitations. 

On  donne  1.  nom  de  Truquet  blanc  à  un  oifcnu  du 
gcmc  des  Alouettes,  c cft  r^/ntf/i^fî/'/ii/îc  de  Gcfucr  , 
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la  Calandre  de  Ray  »  le  Ccchêvis  it  Bdon.  Albin  tm 
donne  aaffi  la  dcfcripcion. 
Les  Nataraltftes  donnent  encore  le  nona  de  Traquet  à 

un  poilTon  que  Rondclcr  appelle  iJo/ict ,  ^ui  eîl  UûC 
dpccc  de  Raie  :  voye^  Raif. 

TR ASGOBANE  ;  Serpent  du  Brcûl ,  qui  eft  le  même 
que  rAmphisbxne. 

TR£f  LE  :  animal  qnadropede  qui  n*cft  coona  que 
depuis  environ  trente  ans;  il  le  trouve  aux  environs  de 
la  côte  de  Tcmpie ,  fîtuëe  entre  la  Nouvelle  Orléans  fiC 
le  Mcxic|ue  :  cette  côte  eft  inabordable,  parceqiie  les 
bancs  fort  avancés  dans  la  mer  cmpêrhcnt  les  Navires 
d*cn  approcher.  Des  Efpagnols  qui  ont  cchouc  proche 
de  cette  dangereufe  côte  ^iiabitée  par  des  Sauvages  très 
cruels ,  &  qui  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autres 
Sauvages  leurs  voifins ,  ont  rapporté  que  le  Tcefle  eft  un 
antnudtrés  rare:  il  vit  d'herbes  ;  fcs  dents  d*enhautne 
font  point  féparécs:  le  dentier  a  un  pied  &  demi  de  cer- 
cle: chaque  dent  d'enbas  a  trois  ponces  de  large  La 

foifeur  de  cet  animal  approche  de  celle  du  Rhinocéros  y 
un  huitième  près  :  il  n'eft  pas  fi  lourd  ni  fi  pefant  dans 
là  marche:  Ton  col  eft  courte  &  fa  tête  racourcîes  (on 
snufeau  a  la  figure  d'une  feuille  de  trèfle  ;  fes  pieds ,  fcs 
jambes  &  (on  poil  font  comme  ceux  du  Bceuf  ;  êc  il  a 
fî  iort  la  figure  de  cet  animal ,  que  s  il  avoit  des  cornes  j 
on  le  prendroit  ponr  une  efpccc  de  Bœuf  (auvage. 
TKEfLE  ou  fOlN  DL  HOURGCXÎNL  ;  voj^^î  Lu- 

SERNF. 

TREFLE  COMMUN  DES  PRÉS ,  ou  TÏIEFLB 
VULGAIRE,  ou  TRIOLÈT  ORDINAIRE,  Trifa^ 
lium  pratenfe  purpunum.  Cette  plante  croît  par«tout, 
dans  les  prés,  d.ins  les  pâturages  ,  aux  lieux  humides  Sc 
marécageux  :  fa  racine  eft  prefquc  greffe  comme  le  petit 
doigt ,  ronde  .longue  ,  ligneufc,  rampante  ^  hbreufe; 
elle  podTe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  de- 
mi y  grêles ,  cannelées  »  quelquefois  un  peu  velues ,  en 
partie  droites ,  8c  en  partie  couchées  par  terre:  (es  feuilles 
font  les  unes  rondes  ,  les  autres  oblongues  ,  attachées 
trois  cnfembic  à  une  même  queue  ,  marquées  au  milicui 

d  une  tacl\e  blanche  ou.  poite  »  qui  a  prcfque  la  figucc 
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^aoe  lune  :  Tes  fleurs  naiiïent ,  en  Avril ,  Mai  8t  Juin , 

aux  Tommitc^s  des  tiges  ,  d'une  feule  pièce  ,  reffcmblantcs 
aux  fleurs  léirumineuies ,  Hî<pof<Ses  ci>  tête  ou  en  cpi  couit 
&  gros  ,  de  couleur  purpurine  ,  empreintes  au  fond  d'un 
fuc  mielleux,  d<>ux  éc  agréable ,  d'une  {aveur  légèrement 
aft  ingentc  ,  &  d*unc  odeur  qui  n  cft  pas  délagréablc  : 
les  Abeilles  (ont  fort  friandes  de  ce  fuc  :  à  ces  fleurs  foc* 
cèdent  de  petites  capfntes  rondes ,  enveloppées  chacune 
iî*un  calice  ,  &  terminées  p.ir  une  longue  queue  ,  le t quel- 
les .  contiennent  chacune  une  fcmence  qui  a  la  figure 
d'un  petit  rein. 

Cecce  plante  cft  une  des  plus  excellentes  nourritures 
pour  engraider  tomes  les  cfpeces  de  beftiauz  qui  brontenc 
rherbe.  Ce  fourrage  échauffe  beaucoup  moins  que  U 
Xuzerne  :  on  peut  le  faucher  plnfieurs  fois  dans  Tannéo, 
quand  il  eft  cultivé  dans  un  tcrrcin  favorable  ,  un  peu 
gras  &  iuimide.  On  en  femc  la  graine  vers  le  meus  de 
Mars ,  ou  au  commencement  d*Avril  :  on  doit  le  couper 
quand  il  c(i  en  Heur,  &  non  piutop  cette  plante  cil  dans 
toute  fa  force  à  la  troifieme  anttée« 

On  lit  dans  les  Affiches  de  1754,  qu'à  Callum ,  près 
d*Abington  ,  Ville  d'Angleterre»  on  troupeau  de  Vaches 
Jetant  entré  dans  un  champ  de  Trèfle  ,  Sr  ayant  beaucoup 
brouté  de  cette  plante,  toutes  les  Vaches  ,  au  bouc  d'une 
heure ,  étoient  devenues  enflées  ;  que  dix  étoienr  mortes 
fur  le  champ ,  &  qu'on  n'avoir  fauve  les  autres  qu'en  leur 
faifant  une  prompte  faignée.  Cette  maladie  ne  venoic 
que  de  ce  que  ces  Vaches  avoient  mangé  du  Treâe  avec 
trop  d*avidité  »  Se  en  trop  grande  quantité. 

En  médecine  on  eftime  cette  plante  rafratchiflante  , 
adoucilTantc  ,  &  propre  contre  les  infiammarinns  :  la  dé- 
codion  cfl:  utile  aux  femmes  fui  êtres  aux  Ikurs  blanches,: 
on  en  diftiîle  une  eau  qui  cU  eftimée  propre  à  diflipcr  la 
xougeur  des  yeux. 

Le  Petit  Tmiib  dis  Champs  »  on  Pied  de  Lxb« 
VRE  9  Lagopus  y  croit  abondamment  dans  les  champs  , 
parmi  les  bleds  :  (a  tige  devient  plus  hante  on  plus  bafle  » 
fuivant  que  les  terres  font  plus  ou  moins  graflcs:  fa  ra- 
cine cft  menue  ,  ligneufe,  fibreofe  ,  toiaie  ,  blanche,  flc 
annuelle  ,  fcs  tiges  font  hautes  d'environ  demi  pied ,  ra- 

mcuics^  droites  »  ^  couvertes  d  w  duvet  blaochâue  ;  Cç$ 
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feuilles  naiffent  trois  à  trois  fur  une  queue,  plus  petites 
<{ue  les  précédentes ,  lanugineufes ,  blanchâtres ,  fur  tout 
au  revers:  Tes  fleurs,  qui  paroiiTent  vers  la  fin  de  Viié, 
èc  qui  durent  jufquen  OAobre ,  (ont  petites  »  blanches , 
attachées  à  des  épis  lanuv^neut  &  mollets:  à  ces  fleurs 
lucccdcDt  des  cnpîules  qui  contiennent  ciiacuac  une  petite 

Cctrc  plante  eit  d'une  faveur  aftiingcntc  ;  elle  con- 
Yicnt  dans  les  dévoicmens  dyfTentcriques ,  dans  les  œaur 
idc  gorge ,  6c  pour  les  hernies.  Lémefy ,  Trah,  univerf. 
des  Dro^.  p,  471 ,  dit  que  la  graine  mêlée  parmi  le 
Mcd  ,  &  écràféc  an  moulin ,  rend  le  {^ainrongeàrre  5  aufS 
les  Payfar.s ,  dit-il ,  rejcrtent  le  bled  daos  Icuacl  ils  re- 
"marquenc  ccuc  ^laii^c,  &  ce  bled  eft  d'un  tiers  à  mcil- 
icur  prix  anx  marchés.  M.  Antoine  de  Juffieu  nous  a  ap- 
pris ,  dans  les  lavantes  levons  de  Botanique  »  au  Jardin 
îivL  Koiy  que  cette  plante  étoit  rare  autrefois;  qu'il  n'y  a 
<]ue  cent  ibixante  ans  qu'elle  eft  devenue  (1  commune , 
ic  que  ,  comme  ta  farine  de  fa  graine  mêlée  avec  celle 
clc  i  ornent  donne  un  pain  cculcui'  de  ic'c  ou  de  chair^ 
ceîa^a  pcnfé  caufcr  des  révoltes  à  Pans  ,  le  Peuple  s'ixna* 
ginant  que  les  Boulangers  v  avoient  mis  du  fang. 

TREFLE  ou  TRIFOLIUM  D£S.  JARDINIERS  : 

VOyci  :\  l'nrricîe  Cytise. 

TREFLE  DE  MARAIS ,  ou  TREFLE  AQUATI-i 
OVE,  ou  TREFLE  DE  CASTOR:  voyc^  MeniaH- 

THE. 

•  TRKFLE  MUSQUÉ  :  c  eft  le  Lotier  odorant  ,  oa 
faux  Baume  du  Pérou:  voyc:{;  à  l'article  Lotifr. 

TREFLE  ODORANT  ,  ou  BITUMINEUX  ,  ou 
DES  JARDINS ,  Trifolium  bitumincfumi  il  croit  abon- 
damment dans  les  Pays  chauds ,  en  Candie  ,  en  Sicile  , 
aux  environs  de  Montpellier  &  de  Narbonne  ,  furies 
coteaux  pierreux  voifins  de  la  mer  :  ca  le  culàve  auffi 
ici  dans  les  jardins  curieux  ,  oii  il  Picric  en  Juin  ,  JuilLc 
^  Août  :  il  peut  fupportcr  le  froid  d'un  hiver  oïdinaiic: 
l'a  racine  eii:  dure  ,  Iiv;neufe  &  fibrcufe  ^  elle  poulTe  une 
efpccc  de  fous-arbriffcau  à  la  hauteur  d'environ  deox 
pieds,  divifé  eirpiufieurs branches  roides»  cannelées» 
blanchâtres  ou  noirâtres:  (es  feuilles  ,  qiii  font  portée^ 
'erots  à  trois  fut  uuc  cjucuc,  foac  rondes  d'abuid  ,  tbais 
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<Ues  finîfTeDt  par  s'allonger  en  pointe  aiguë  ;  elles  fonc 
tftlancbàtrcs 9  velues,  virqueufes  an  toucher ,  &  d'une 
odeur  force  de  bicutne  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommicés 
de  la  tige  &  des  rameaux ,  difporées  en  cêce  oblongue  ^ 

de  couleur  pourpre  violette  ,  légumincufes  :  à  ces  fleurs 
fucccdcnt  des  capfuîcs  enveloppées  de  leur  calice,  c]ui 
■contiennent  une  fcmcncc  rude,  pointue,  noirâtre  ,*  de 
même  odeur  que  le  relie  de  la  plante  ,  &  d'un  goûr  de 
<lrogue.  Jean  Bauhin  affurc  que  H  graine  de  ce  Trèfle  » 
venue  d'Irlande  »  6c  feraée  en  Allemagne  y  donne  une 
plante  d'odeur  bitumineufe  ^  mais  que  la  graine  d'Aile* 
magne  fem^e  de  nouveau  produit  une  plante  qui  n*a  oi 
laveur  ,  ni  odeur. 

Ce  Trèfle  nous  fournit  un  affex  bon  rcmcde  intérieur 
contre  le  cancer.  Son  fuc ,  donné  à  la  dofc  d'une  cuilie- 
ice,  dans  trois  verres  d'eau  ,  eft  excellent  pour  corri*^ 
ger  rhumeur  qui  produit  le  virus  cancéreux.  L*huile  ^ 
tirée  par  expreflton  de  la  graine  de  Trèfle  odorant ,  6c 
^ployée  en  onâion  »  eft  fort  eftimée  pour  les  parties  af- 
fiigécs  de  paralyfic. 

On  diftingue  encore  plufieurs  plantes  ,  à  qui  loa  don-» 
ne  le  nom  de  Trèfle  y  tel  eft  le  Loticr  hcraorrhoï  Inl  , 
dont  les  hiiqucs  rclTcmblent  à  des  crottins  de  rat ,  tel  elt 
encore  le  petit  Lotîer  »  appellé  Jrefie  fauvage jaune.  Yoy» 
d  l'article  Lotier. 

TREFLE  A  QUATRE  FWILLES ,  Quadrîfoliuni 
honenfe  album.  Cette  plante  diffère  du  Trcfle  commun  » 
en  ce  qu  clic  porte  allez  louvent  quatre  feuilles  fur  une  ^ 
même  queue.   Ces  feuilles  font  en  partie  purpurines  & 
noirâtres  \  fes  fleurs  font  blanches.  Cette  plante  croit, 
aux  lieux  ombrageux  :  on  la  cultive  aufli  dans  quelques 
jardins  $  elle  eft  déterflve ,  humeâantc  &  rafraîcbiuan«*, 
te  :  ou  l'emploie  intérieurement  en  décoâion  pour  les 
fièvres  malignes  ou  pourpreu(ès  des  eufans* 

TREMBLANTE  eft  une  efpecc  d'anguille  ,  que  Ton 
trouve  dans  les  eaux  douces  à  Caycnne,  &  qui  produic 
à-peu-prcs  le  mcme  effet  que  la  Torpille-  La  Tremblan- 
te eft  nommée  ainfi ,  parcequ*en  la  touchant,  ou  de  la. 
main ,  ou  avec  un  bâton  »  elle  cauTç  w  tJ:C0lblement 
^rcé  &  involontaire. 
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TREMBLE ,  poidbn  de  mer  :  vcyer  ToRmit; 
TREMBLEMENT  DETERR  E ,  phénomène  efFrayanC 

t]ui  fe  pafTe  dans  l'intérieur  du  pjobc  tcn  eftrc  ,  &i  tionc  la 
caufc  cil  di2,nc  dcsrrcherchcs  du  Naturalillc  ,  du  Chy- 
itiiftc  &  du  Pliyncicn.  J\ifc|ues  jci  l'on  cnartribue  les  «-  ffcts 
à  deux  cau(es  ,  i°  à  Téladicité  de  Tair  interne  «  extréoio 
'  ment  raréfié  par  Tinflammation  des  pyrires,  laquelle  eft 
caufée  elle-même  par  rhumidicé  des  eaux  qui  altèrent' 
ces  mixtes ,  les  décompofenr ,  les  font  tomber  en  êfflo- 
rcfccncc ,  &  les  enflamment  ;  x^.  à  la  force  prodigicuft 
de  cette  eau  même  rcduicc  en  vapeurs.  Ce  fyftême  nous 
paroîr  trèç  plauliblc  ,  puil'que  la  raréfaélion  (1c  V.au  eft 
inlimmcac  plus  grande  c]ue  celle  de  Tair  :  ainiî  le  ieu^ 
Tatr  &  leau  concourent  à  ébranler  la  terre  qui  les  con- 
tient. Cesagensou  principes  produifent,  (elon  les  cir« 
confiances  locales ,  diverfes  modifications  ou  propaga* 
tions  dat)s  les  (J^coufles  ;  de-là  la  diftinftion  des  Trem- 
blcmcnsdc  terre  \  favoir  ,  ceux  à'Ofcillaîion  ,  de  puU 
fation  &  àLCxpLofion  ;  voyez  Us  mots  IPyrixes  ,  Volcan 
&  Terre. 

Les  ravages  que  les  Tremblemens  de  terre  ont  caufés 
depuis  le  premier  Novembre  1755,  à  Tisbonnc&ca 
divers  endroits  ,  tant  de  TEorope  que  de  l'Afrique,  odc 
dbnné  lieu  à  bien  des  réflexions  &  a  plufieurs  écrits  :  on 

fcnt  plus  que  jamais  ,  combien  il  fcroit  avantageux  , 
pour  le  gcnic  humain  ,  de  connoîrrc  la  nnturc  de  ces 
étranges  phénomènes  ;  s'il  y  n  quelques  prcfagcs  qui  les 
annonceac,  àL  par  quels  moyens  on  pourroit  les  pré- 
venir &  les  empêcher ,  on  du  moins  fe  garantir  de  lears 
terribles  efFets  en  fuyant  à  l'approche  du  danger. 

Nous  croyons  qu'il  eft  inutile  de.  chercher  hors  da 
globe  tcrrcftre  la  cairfc  d*an  phénomène  ,  qui  s  opère 
tout  ciuicr  dans  fcs  entrailles  >  mais,  comme  l'intérieur 
du  j^lobe  eft  inncceflltble  a  une  certaine  pr(  Pondeur,  con- 
tcntons-nous  d'étudier  les  principales  circonftanccs  de 
ces  phénomènes  fi  étendus  ^  fi  multipliés ,  5:  de  cberchef 
le  mécbanifme  de  ces  commotions  défaftreufes ,  qui  (e 
tranfmettent  à  des  diftances  immenfes  ;  en  un  mot ,  ob- 
lèrvons  les  matières  que  les  volcans  vomiiTcnt ,  lorfquc 

le  Tremblement  de  terre  eft  allez  fort  pour  caufer  une 

éruptiou.  Ces  maticxcs  iôuT  de$  cof^dscs  qui  teignent  le 
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fol  où  elles  tombent  j  des  pierres  dcnaturées;  des  laves 
de  diftérentes  qualités.  Les  gouffres  des  volcans  font  ca- 
fiSés  &  environnés  de  foufre  ,  d  alun  ,  de  fel  ammo- 
niac ,  de  vitriol ,  de  pyrites  ,  Si  d*une  terre  fcmbLibic  à 
de  la  pozxolane.  Les  Tremblemens  de  terre  Ibûc  ordt« 
nairement  précédés  d'une  grande  plate ,  ou  d*on  vent  ini« 
pétueux  :  c  eft  ce  qu'on  a  obfcrvé  aa  Japon ,  à  Lima  6c 
en  Sicile  ,  oiî  ces  phénomènes  font  des  plus  fréquens  ; 
mais  il  arrive  fouvent  aufTi  que  les  Tremblemens  de  terre 
Xc  font  fentir  dans  un  tems  très  calme. 

Ce  que  Lémcry  f  Newton  ,  Hoifman  &  Boherravc 
difent  du  mélange  du  fer^  du  foufre  &de  l'eau  i  qui 
produit  en  petit  des  effets  très  analogues  aux  phénomènes 
des  volcans  ou  des  Tremblemens  de  terre  »  peut  auflî 
s  opérer  par  la  dccompofitîon  des  pyrites  fulfureufcs  8c 
ferrngincufes  ,  lefquelles  ,  pour  fe  détruire  ,  ont  befoin 
d'eau  :  parla  rencontre  de  cet  élément ,  elles  s'éclianffenr, 
le  foufie  s'enflamme^  &  alors  Tair ,  qui»  fclon  M*  Halles» 
fe  trouve  à  la  quantité  de  quatre*vingt  trois  pouces  cubi« . 
ques  dans  un  pouce  cubique  de  pyrite  vicrrolique ,  prefle 
en  toutes  fortes  de  dircftions»  &  reprend  fon  reiTortoui 
eft  encore  augmente  par  reffet  du  teu.  L'acide  virrioli- 
que  fe  combinant:  avec  le  fer  ,  opère  une  chaleur  confi- 
dérable,  cnluitc  une  ébuUition*  &  bientôt  une  inflam- 
mation qui  jette  une  fumée  très  épaifle  ^  &  d  une  odeur 
ipfupporcable.  Cette  inflammation  fe  communique  de 
proche  en  proche  ,  6c  dilate  ou  raréfie  les  maifes  d'air 
conccnuées  dans  les  cavités  fouterraincs.  Ce  font  ces 
mêmes  ma/Tes  d'au  &  de  vents  foutcrrains ,  qui ,  pref- 
fécs  par  le  feu  ,  brifcnt  ,  avec  explofion  ,  les  parois  de 
leur  prifon  ,  &  s  échappent  avec  impécuofitc  par  des  cic- 
vatfes»  C'eft  par  ces  mêmes  crevailcs  que  les  matières 
enflammées  fortent,  &  produifent  ce  que  l'on  tfppelle 
Volcans  ;  mais  comme  Tait  cha^é  par  le  feu  rencontre 
plufieurs  cavités  fouterraines ,  dont  il  eft  ohligé  de  bri« 
fer;  les  parois  ,  il  doit  produire  autant  de  différentes  fe- 
couiTes  ,  dont  l'effet  fe  reflent  plus  ou  moins  vivement 
&  endifférens  lieux, /uivant  la rcûftancc  des  barrières 

&  leur  dtreâion. 

Toutes  les  Relations  font  plemes  du  récit  des  tavages 
caulés  par  le  feu  des  éruptions  fouterraîpes.  Ce  font  tan- 
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toc  ilc<î  flammes  qui  s'iîlancenc  dnns  1  air  ,  mel^îcs  ic  picr- 
Tes  9  de  cendres  6l  d'autres  matières  ,  qui  vont  reroinbcc 
ik  de  très  grandes  diftances  ;  tantôt  des  torrens  de  feu  qui 
inondent  les  campagnes  ^ifines ,  &  confument  tout  ce 
qu*ils  rencontrent  ;  tantôt  des  tourbillons  de  fumée  qui 
obfcurcitrent  l'air.  Une  partie  des  maifbns  de  Lisbonne 
furent  confumées  en  '7^5  pai  des  tourbillons  de  flam- 
mes ntii  fortoient  de  la  terre  ^  dans  les  endroits  oii  clic 
s'éroit  cntx  ouverte. 

En  vain  croiroit-on  que  Teau  ne  doit  pas  jouer  un  rôle 
confîddrable  dans  les Tremblcmens  déterre  ;  il  femble 
d'abord  que  ce  fluide  (èroit  plutôt  propre  à  fofpeodre  Bc 
à  arrêter  l'inflammation  des  matières  fulfuieufes  ;  ccpcn* 
djriC  rcxpériencc  de  la  fcnnciuacioii  du  fer  Se  du  fcufic 
avec  de  l'eau  y  nous  prouve  le  contraire.  La  pratique 
des  Forgerons  ,  oui  confifte  à  jetter  de  l'eau  lui  le  feu  de 
charbon  minéral  pour  en  rcnouvclicr  la  violence  ,  eli 
une  autorité  de  plus.  On  lit  aufli ,  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  de  Paris ,  que  quelqu'un  ayant  jetté  de  la 
neige  &  des  glaçons  (ut  des  flammes  que  l'on  voit  à  fa 
monragnc  de  Pietta-Mala  dans  l'Apennin  ^  la  flamme  , 
loin  d'en  être  éteinte ,  en  parut  plus  vive  ,  &  s'étendit 
avec  plus  de  vitcffe  Se  de  force  5  c'cft  ainfî  que  fut  ruinée 
^'ancienne  ville  de  Hoey  ,  près  de  Cologne. 

Il  eO:  encore  bien  remarquable  que  les  lieux  maritH  ' 
mes  (oient  plus  fujets  aux  Tremblcmens  de  terre ,  que 
les  hautes  montagnes  qui  en  font  éloignées.  En  Italie  6e 
en  Amérique  ce  font  les  parties  les  plus  avancées  ou  les 
pîus  près  de  la  nier  ,  qui  rellcnu-ni:  les  Tieuiblcaiens 'de 
terre  les  plus  furieux.    Lima  ,  capitale  du  Pérou  5  qui 
n'efk  éloignée  que  de  deux  lieues  de  Collao ,  Port  de  la 
JMer  pacifique  »  après  avoir  éprouvé  en  dîlFércos  teins  des 
Tremblcmens  de  terre  ^  a  été  enfin  totalement  détruite  ^ 
avec  CoUao ,  en  174^.  La  mer  couvrit  de  fes  eaux  tout 
4es  édifices  de  Collao  »  &  noya  tous  les  habitans  :  il  n'y  , 
eil:  1  eicé  qu'une  tour  5      de  vuigt-cinq  vaillcaux  qu'il  y 
avoir  dans  ce  Port,  il  y  en  a  eu  quatre  qui  ont  été  por- 
tés à  une  lieue  dans  les  terres»  âcie  rcAe  a  été  englouti 
par  la  mer. 

On  a  remarqué  que  les  fècoofles  des  Tremblcmens  de 
terre    jboj  te^tJy:  flutftt  ça  WPWttÇj  Çflliiw  fie  au 
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frintems  qu*cn  étl  ;  c*e(l  pcut-ctrc  pârceque  ées  trois  fai- 
ions  font  plus  pluvîcufcs.  Par  cette  mcmc  i ai  Ton  ,  ces 
défaftres  arrivent  pimôc  îa  nuit  &  le  matin  ,  qu'en  pleitt 
tnidi ,  parcequ'alors  les  côtes  de  la  mer  ioiu  plus  chac« 

Sées  de  broiiiilards.  En  effet»  le  Tremblement  de  terre 
e  Lima  eft  irrivé  la  nuit  aa  mois  <l*Oâobre  i  ceint  di 
Lisbonne  de  17^5  >  an  mois  de  Novembre  dans  la  ma* 
tinée.  Une  Ville  célèbre ,  près  du  Port  de  Pifco  au  Pérou, 
6c  Hcuce  fur  le  rivage  de  la  mer ,  a  eue  engloude  par  ua 
affreux  Tremblement  de  terre ,  arrivé  la  nuit  du  Oc*- 
tobre  16  S  t. 

Lc^  moindrei  efFers  des  Tremblemens  de  terre  (ont  dcâ 
feeonfTes  légères ,  la  fufpenfion  de  quelques  ruilTeanx  » 
faltération  de  certaines  rivières  vers  lenrs  emboochnres  § 

la  formation  de  nouvelles  (bnrces  ;  le  changement  de 
coukui  de  certaines  eaux;  le  gonflement  des  autres ^ 
par  le  foule vcmcnc  des  terres  qui  leur  fervent  de  lie. 
Xorfqae  les  fecoulfes  font  plus  violentes  ,  rébraalement 
«le  la  terre  entraîne  les  édifices  1  les  montagnes  s'ouvrent 
avec  nn  bruit  effroyable  *, les  matières  enflammécsen 
tcnt  avec  tant  »  Bc  lancent ,  an  Iota ,  les  rochers ,  te  f  iei> 
res ,  les  métaux ,  &  les  ancres  corps  qui  écoîent  renfett» 
mes  dans  leur  fein  :  c* eft  ainfi  ,  qu*au  rapport  de  Bon- 
tius  &  de  M.  Bouguer,  dans  des  éruptions  de  volcans  « 
il  a  été  quelquefois  jetté  ,  à  la  diftancc  de  pluiieurslieues^ 
des  pierres  fi  grotTes  ,  que  vingt  hommes  n'auroieoc  pft 
les  remuer.  Anderfon  dit  qn*«ne  montagne  ,  iituée  dana 
flûc  de  Portland  en  Iflande ,  s*étant  enflautimée  tont  d'un 
coup ,  en  1711 ,  an  moment  de  cette  terrible  explo* 
lîon  ,  un  morceau  d'une  pefantcur  énorme ,  fut  jetté  pat 
rélafticité  de  l'air  à  une  lieue  du  bord  ,  &  porté  ,  par  la 
force  du  coup  ,  bien  avant  dans  la  mer.  Quelquefois 
-ces  fecouilcs  engloutiffent  des  montagnes  y  d  autrefois  de 
vaftcs  plaines  deviennent  hériifécs  de  rochers.  Le 
même  Tremblement  de  terre ,  qui ,  en  i  f  38  »  ferma  le 
Montt  di  centre  ^  auprès  de  Pottczol ,  iremplit  en  même 
tcms  le  lac  Lncrin  de  pierres ,  de  terres  &  de  cendres  j 
de  forte  qu  aâuellement  ce  lac  eft  un  teruiii  maicca<* 
geux. 

Dans  un  Tremblement  de  terre  ,  qui  attiva  aux  Jiks 
A«)res ,  en  1  ^  §  S  >  des  Uu^  (botccxains  élevèrent  des  x»* 
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chers  du  fond  de  la  mer  ,  dans  un  lieu  où  les  Pcclicbrt 
avoicnt  coutume  de  trouver  ccnc  vingt  pieds  d'eau.  DauS 
un  autre  Tremblement  de  terre  ,  encore  plus  aiircux  , 
arrivé  en  Canada  en  1 6d  5,  un  cfpace  de  cem lieues  de  ro- 
chois  s'applanitjufqu'à  n*offirir  aux  yeux  ott^tine  vadc  plai^ 
ne.  Cette  contrée  efl:  fitoée  entre  k  Mer  au  Nord ,  de  celle 
t]U*on appelle Pacifiqoe:elle eft  déplus  entre-coupée  d*nne 
multitude  Je  lacs  Se  de  ruiffcaux.  Si  ces  boulevcifeniens 
arrivent  fous  la  mer ,  on  verra,  dit  M.  Thoiiias»  des  liles 
nouvelles  fortir  du  fond  de  l'Océan  ,  &  d'autres  difpa- 
xoure.  Lorfque  la  mer»  en  ces  lieux  ,  cil  trop  profon* 
4le y  réroption \  caufée par  Télafticité  de  lair ,  fouleve 
les  eaux  »  6c  forme ,  dans  le  tems  le  plus  ferrein ,  une 
^  ces  trombes  ou  dragons  fi  redoutables  âat  Palfagers. 
Quelquefois  la  fecouflc  s*cft  fait  fentir  au  travers  des 
eaux  de  ia  nier  ,  de  nianicic  à  faire  croire  au  Naviça-  . 
teur,  qu'il  avoir  touché  fur  un  roc  ,  <]'u)ii|a*il  y  cut^ 
ibus  fon  vaiiicau ,  plus  de  deux  cents  bralics  d'eau* 

On  prétend  que  laltération  de  l'air  extérieur  cft  une 
fuite  des  éruptions  des  vapeurs  &  exhalaifons  fouterrai- 
ties  :  on  ajoute  que  les  météores  ignés  qui  paroiffent  la 
nuit ,  hs  globles  de  feu  fi  cifrayans ,  les  ouragans ,  les 
tempacs  >  les  pluies  fru|ueiucs  &  les  inondations  en 
dépendent  auflî  :  on  veut  encore  que  ,  dans  de  pareilles 
circonftanccs  ,  les  gelées  foicnt  médiocres  v  auÛi  y  en  a- 
t  ii  eu  très  peu  l'hiver  de  17$^  17^6  dans  toute  1*£ih 
tope.  Les  variations  extraordinaires  du  baromètre ,  qui 
ont  été  remarquées  dans  ce  tems-là ,  ne  doivent  pas  (ur- 
prendre.  Ne  pourroit-on  pas  auffi  attribuer  le  dérange- 
inent  de  la  décHnai(bn  de  l'aiguille  aimantée  ,  qu*on  rc-^ 
juaique  de  tcms-cn  tems ,  a  ces  efpeces  de  commotions 
fouterraines  ,  qui  font  principalement  occaHonnées  dans 
les  lieux  ou  il  fe  trouve  des  corps  luficeptibics  du  magn6> 
tifrae. 

11  fera  moins  difficile  de  comprendre  comment  les  fc* 
eoufies  d'un  treasblemenc  de  terre  ont  pu  fe  faire  fentîx 
^en  même  tems  dans  une  grande  étendue  de  pays  ,  lorf* 
qu'on  faura  que  dans  les  environs  des  endioits  ovl 
s*exécutent  CCS  fortes  de  cataftrophcs  les  terreins  font  ul- 
térieurement remplis  de  galeries  femblables  à  des  iîiloos 

•a  à  des  canaux  de  fontaina^  qui  fc  divilcot  &  fc  diii: 
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gcut  vers  dilKicns  points.  La  plupart  de  c«  cavités  fou- 
terraines  ,  cjui  fc  comnmiiKjucnt  rcfpcdivcmcnt  en  ià 
léunUranc  ou  partant  d'un  centre  commua  ,  peuvent  fc 
refTentir  en  entier  ca  un  iniianc,  à  des  diftances  uèM 
poignées ,  de  U  commotion  centrale  :  c*cft  en  effet  ce 
oui  eft  arcivé  le  premier  de  Novembre  17  f  5  »  les  iecooC* 
les  du  tremblement  de  terre  s'étant  ùàt  fentir  le  même 
jour  aux  cotes  occidcatalcs  d'Afrique  ,  fur-tout  à  Maroc  , 
aux  Contrées  maritimes  d'Efpai^ne  &  de  Portugal  ,  &c 
dans  le  Golfe  de  la  Bothnie  ,  julcju  aux  extrémités  de  la 
linlande.  Il  eft  encore  cllentiel  de  remarquer  que  tours 
cette  étendue  de  pays  ^  qui  »*en  eft  reiTentie  ,  eft  baignées 
des  eanx  de  la  mer  »  &  que  les  tremblemens.  femblenc 
fuivre  nne  cecuine  bande  décrite  par  les  chaînes  des 

montagnes. 

L'explication  qu'un  Pnyficien  de  nos  jours  a  voulu 
donner  des  fccoulTcs  du  défaftre  de  Lisbonne  ,  en  iartri* 
buant  à  la  contiDuité  des  ciiaînes  de  moncaenes  qni  fis 
diftribueot  en  plufiears  ramifications  collatérales ,  à  peu- 
près  comme  m  tronc  d'arbre  »  eft  aflez  kenreiife.  Il  iâit 
remarquer  que  tous  les  lieux  ou  les  fècoadTes  ont  M  re& 
fcnrics  le  plus  vivement  ,  font  fitués  à  rextrêmité  de 
quelques  uns  des  rameaux  d'une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  dont  Lisbonne  eft  comme  le  centre,  Oo  a  pré- 
tendu inférer  de- la  que  l'ébranlcmenc  du  corps  des  mon« 
tagnes ,  dans  une  de  fes  parties  principales  »  a  du  Te  conn 
maniquer  jufqu*à  l'extrémité  de  Ct$  branches  »  quoique  lo 
milieu  ne  s*en  (bit  relTenti  que  très  peu ,  de  la  même  fa- 
çon tiu  un  coup  frappé  fur  l'extrémité  d'une  longue  pou- 
tre eft  très  fcniibic  a  l'aucrc  bout ,  &  même  à  Textrcmité 
des  branches  5  fi  c'cft  un  arbre  5  ou  comme  le  mouve- 
mcfxt  d'une  boule  pouifée  contre  une  iiie  d  auucs  bonles 
communique  à  la  dernière  de  la  file  »  (ans  parohfB 
^branler  celles  du  milieu.  Mais  cette  manière  dVxptiqvcf 
rétendue  des  (èconfles  $L  la  fimnltanéité  de  commotion  » 
fuppofe  ,  dit  M.Thomas  ,  que  le  corps  des  montagnes 
eft  dans  toute  fou  étendue  de  même  naïuie ,  &  fans  au- 
cune interruption  car  s*il  s'y  trouvoît  des  intervalles 
moins  foiides^  des  fables,  desargilles»  rimpcci&on  du^ 
mouvement»  pour  ne  pas  dttç  la  (ootiimité ji  en  feioîfr 
^ibliç  OU  iatwompuç^ 
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'  Plafieuit  Modernes  ont  prétendu  déduire  les  caufcs 
des  mitibleitiens  de  terre  des  phénomènes  de  l'éleélri^ 
cité  :  mais  en  examinant  certaines  circonftances  de  l'élec* 
tcicité ,  on  fera  poité  à  croire  qu'il  n'y  a  aucune  analogie. 
Pâr  exemple ,  l'expérience  fait  voir  rhuintdicé  einpé- 
cbe  Teffct  de  Téleâticilé  ;  au  lieo  que  les  trembleroeos 
Jk  terte  fe  font  iêntir  princifidcineiit  le  long  des  eaux 
&  dans  dfcs  «cnîs  humides.  De  plus ,  fitivani  des  expé- 
riences réitérées  par  M.  l'Abbé  Nollct,  les  effets  de  ré- 
leâricité  font  d'autant  plus  confidérables  que  iair  cft 
plus  raréâé ,  comme  on  i  éprouve  dans  la  machine  pneiH 
marine  j  par  conféquent  dans  Tintériettr  de  la  terre  , 
0à  VMt  ell  très  condenfii  ,  rélieâridté  ne  peut  pas  canlêt 
éti  etfêts  coiiiidérablei. 

Puifqu'il  cft  avants^etix  d'étudier  la  Nature  jufqucs 
éans  fes  écarts  les  plus  terribles ,  il  feroit  à  defirer  qu*oa 
pût  prévoir  les  trcmblcmens  de  terre  ,  afin  de  les  prévc'* 
Hir  9  8c  de  fe  fouftraire  au  péril  5  tuais  malhcureuiemcnt 
ils  ne  font  pas  fujets  à  des  réVoluiiôns  fixes  ,  Se  il  n'y  a 
point  de  prélages  alDirés  de  leur  proximité  :  THiftotre 
foit  cependaiit  mention  ée  dent  Pbilofopbies  (  Anaxi- 
ftiandre  fec  iHlertcidè }  qui  avoient  Tart  de  prédire  les 
trcmblcmens  de  terre  :  on  afTure  que  ceux  de  Tauris  ,  en 
Pcrfc ,  ont  été  prédits.  L'AftroIogic  judiciaire  ,  qui  a  eu 
en  roue  tems  des  partifans  ,  a  entrepris  au  Pérou  de  les 
prédire  ,  àuffi-bicn  que  les  incendies.  M.  Bougner  dk 
4ûe  le  goût  pbitr  Ces  tcicnçes  vaines  s'eft  confervé  ^^^^f 
tDtes  les  pays  cA  le»  vraies  fdeDces  n*om  &it  que  peu  de 
ptogiès; . 

Les  habiràns  des  Côres  maritimes ,  ou  il  fc  trouve  des 
Volcans  ,  s  eftimeroient  heureux  s'ils  pbavoient  trouver 
tin  moyert  pour  garantir  leurs  demeures  contre  les  rava- 
ges des  crembiemeus  de  terre.  Ni  la  variation  de  l*àr« 
itiofphei'e ,  ni  l'inquiétude  des  ànitnaat ,  ni  la  ûteiitlles 
€aai  ne  font  dès  indices  conftans  de  ces  défaftr^s.  11  y  a 
Ibng-cefhs  qtt*on  a  elfayé  de  tttatkt  des  puits  fréquchs  fie 
très  profonds  pourdottncr  paflage  aux  exhalaifons  fou- 
te rraincs.  Pline  les  approuve  ,  &  en  confcillc  l'ufaiïe.  Il 
tiy  a  poiiit  de  doute  qtie  des  puirs  frét]uens  èc  crcUfés 
tS-ès  profotKlement  ne  puffent  modérer  les  fecouffes  des 

^dsibicmeos  4e  tecre  ^  parceqiie  ces  ottvtitàtts  fincUi^' 
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ferDÎeitf  la  Tortie ,  &  pai  coaf<{qae|^  jiiPtfiqcroiçat  jji 
yîoUnce  4e  l'air  dilate ,  &  des  vapeurs  qui  caufenc  les 
ftcoii(rcs.Ob  a  n^me  obfenré  dans  rifle  de  $.  Çhrifto^ic» 
pays  fujec  aux  tremblemeni  de  terre  «  que  lorfi|aHl  & 

fait  un  nouveau  Volcan  ,  les  tremblemens  de  terre  finif- 
fcnt ,  &  ne  fe  font  fcntir  que  dans  les  éruptions  violen- 
tes du  Volcan.  Mais  d'un  aucre  côté  ce  remcde  ne  pour- 
roic-il  pas  devenir  pis  que  Iç  mal ,  en  prérept^  pJiis  4p 
refiuriFairs  à  Teau  i  De  plus,  n'a- 1- on  pas  des  exemples 
fans  oombre  »  aoTau  Japon ,  en  Illande  i  an  Peroa  »  q|( 
il  Te  trouve  plubeurs  Volcans  ,  ces  mêmes  endroits  Cent 
encore  tics  fujets  aux  tremblemens  de  terre.  II  n'y ^ 
point  de  femaine  y  dit  M.  Bougucr  ,  pendant  laquelle  on 
n'en  reffente  au  Pérou  quelque  légère  iecouiTe.Quoi  qu'il 
en  ibû  >  fi  ces  cavernes  ou  puits  ne  peuvent  pas  toujoi^ta 
«néter  ou  diipinuer  le^  Cbcouflès  caiifées  par  les  inf!am« 
mations  ou  e^^plofions  (buteiraines  j  c*eft  parcequ'il  o'eft 
pas  poffible  de  creufer  aufli  profondément  qtt*b(t  la  veine 
jcorrefpondante  au  principal  foyer  ^  ceft  encore  parce* 
qu'il  pourroit  ne  pas  fc  trouver  de  conduite  QU  de  cre- 
valTe  condu^lrice  au  lieu  où  l'on  fouillcroit. 

M.  Thomas  propose  un  moyen  pijos  jcfBcace  pour 
xendre  ces  redoutables  ai^cidens  moins  £mcfies.  Ce 
iêroit  de  cônftmire  »  dans  tes  pays  qui  y  fi^nt  tes  pltts  es* 
fof$^ ,  les  maifbns  à  la  n^mtere  des  Japonnois.  Ces  Ift* 
lulaires  ,  chez  lefquels  les  tremblemens  de  terre  font 
ordinaires,  s'en  allarraent  auflî  peu,  dit  Kîcmpfer,  qu'on 
fait  en  Europe  des  écîaiis  6l  des  tonnerres.  U  y  a ,  dit-il 
encore  ,  une  loi  dans  toute  récendue  de  l'Empire,  qui  dé- 
fend de  bâtir  des  mai(bns  élevées  ,  4c  on  les  conftruic 
dans  tout  le  pays  avec  des  matériaux  légers  fc  de  bois  : 
ils  mettent  une  grofTe  poutre  bien  pefante  (bus  le  comble 
de  la  mai  (on  ,  pour  pe(er  £ur  les  murs  &  les  aflurer  en 
cas  de  fecouflcs.  On  lit  dans  le  Journal  de  Vtrdun  , 
d*Août  1747  ,  quon  a  rebâti  à  Lima  une  nouvelle  Ville 
dont  les  maifons  lont  encore  phis  bafTes  qu'elles  n'é^ 
toient  auparavant.  On  auroitdonc  dû  fuivre  cet  exemple 
,à  Lisbonne.  Mais  peut  on  efp^r  de  (e  mectreab(blit«. 
ment  à  l'abri  de  ce  fléau  terrible  >  dent  la  terfe  tenficrmc 
}a  matière  dans  (on  (ein  ,  peut-être  dans  toute  fon  éten^ 
.duc^  &  à  des  pco/oudcurs  uof  coofidérables  ,  pour  être 
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acceflSUe  î  Telle  eft  la  fage  rfflériôn  in  Citoyen ,  cît# 
rî-dcrtus,  dont  le  Mémoire  fur  la  eau/}  des  tnmblemcns 
de  terre  a  remporte  ïaccejjit  au  Jugement  de  TAcadlcmic 
de  Rouen  ,  &  doac  nous  avons  ciré  une  boûne  partie  da 

préfcnc  article. 

TR£MBL£UR)  nom  que  des  Ornithologiftes  don« 
nentànne'^tpece  de  Canard  fauvage  ,  qui  eftlcGxaf 
des  Angloîf,  Voyei  Canard. 

TRBNTANEL  ,  cfl:  la  même  planuc  que  la  Mailicr-. 
bc,  ouThymelée,  ou  Garou  Voye:^  Bois-gentil. 

TRETTE-TRETTE,  animal  de  rifle  de  MadagaA 
car,  qui  cfl:  de  la  grandeur  d*un  Veau  de  deux  ans.  L*Âu« 
teur  du  DiHhnnairc  da^  Animaux  dit  que  ce  Quadru- 

5)ede  a  la  tète  ronde»  9c  la  Êice  reiTcmblante à  celïe  de 
lioniRic';  le!l  pieds  de  devant^  de!  derrière  (ont  fem* 
blables  à  ceux  du  Singe  ;  il  a  le  poil  frifé  ,  la  queue 
courte  >  &  les  oreilles  comme  celles  d'un  homme.  Fia- 
court  affure  qu'il  rcfTcmble  à  un  autre  Quadrupède  nom- 
mé  Tavocht^  lequel  eft  décrit  par  Amboife  Paré,  Au 
'irefte  le  Trette-Trettc  eft  un  animal  fort  folitaire  que  les 
Infulaires  évitent  avec  autant  de  précaution  que  cet  aai« 
mal  a  (bin-de  les  (bir  tui-méme. 

-    TRIBULE  AQUATIQUE .  Tribulus  aquatïats.  Cette 
•plante  ,  que  l'on  nomme  aulli  Macre  ou  MacU  ,  Cor* 
^nuelle  ^  Carniole  ^  Châtaigne  d'eau  ^  Sali^ot?<.  Truffe 
^d*eau^  croît  dans  les  rivières  ,  fur- tout  dans  les  lacs, 
dans  les  étangs  »  dans  les  foffés  des  Villes ,  &  dans  les 
endroits  oà  il  y  a  des  eaux  croupiffames  »  où  dont  le  (bl 
eft  Itmonncox.  Sa  racine  cft  très  longue  ,  garnie  par  in- 
tervalles #nn  grand  nombre  de  fibres ,  en  pamc  tio* 
*tantcs  dans  Teau  ,  &  en  partie  attachées  ciu  limon  ou  vers 
le  fond  de  Teau  :  en  groffilTant  elle  pouHc  vers  fa  fiipcr- 
ficie  de  l'eau  plufieurs  feuilles  larges,  prefque  fembla- 
blcsà  celtes  du  Peuplier  ou  de  l'Orme  >  mais  plus  conr« 
tes,  ayant  en  quelque  forte>ditLémery»  la  forme  rhora» 
boïde  >  relevées  de  plufieurs  nervures  ,  crénelées  en  lent 
circonfirence ,  atracnées  à  des  quenéis  longues  &  groffes» 
Ses  fleurs  font  petites ,  compofees  chacune  de  quatre  pé- 
tales blanches  ,  avec  aurant  d*étamines.  A  ces  fleurs  fnç- 
ccdcnt  des  fruits  femblables  à  de  petites  châtaignes ,  mais 

aiiaés  çhacuu  de  quatre  groires  pomtes  ou  épines  du^ 
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res  5  de  couleur  grifc ,  couvecis  d'une  membrane  qui  s'en 
iépare  ,  lelquels  cnfuitc  deviennent  noirs  prcfque  com- 
me du  jay  ,  iifles  U  polis  »  âc  reofermcnc  dans  une  iculc 
loge  une  manière  de  noyau ,  oa  d*amande  feimée  eo 
cœur  y  dure  »  blanche  »  revécue  d'une  membrane»  &trés 
boone  à  manger ,  d*ttn  gouc  approchant  de  celui  de  la 
châtaigne. 

On  prétend  que  c*efl  la  M  acre  qui  a  donné  la  naïf* 
£ancc  6l  le  nom  à  ces  machines  de  fer  pointues  en  tous 
icns  ,  qu'on  appelle  Chaujfeirapes  «  &  i]u  on  répand  ei| 
tem$  de  guerre  fur  la  route  de  Temiemi  pour  Tarréter 
dans  ia  fuite. 

Le  fruit  du  Tribnle  aquatique  eft  aftringent ,  rafrai* 
cliifTant,  rcfoiurif,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  Se  les  hcrnonhagics.  On  allure  que  les  Thraces  Se 
ceux  ciui  habitent  les  bords  du  Nil ,  font  avec  l'amande 
de  ce  fruit  un  pafn  d'un  gout  aflex  agréable  :  les  feuilles 
Servent  à  engraifler  Icuts  Chevaux.  En  France  ,  dans  le 
Maine  6c  dans  TAnjou^,  quelques-uns  font  cuire  le  fruir 
«entier  (bus  la  cendre  ou  dans  Téau  bouillante  ;  mais 
fevcur  en  cit  plus  fade  que  celle  des  châtaignes  :  on  en 
fattaufil  du  paui  une  cfpecc- de  bouillie  dans  leLimoufin. 
On  prend  pour  cela  de  ces  amandes  à  moitié  cuues  dans 
l'eau  )  &  dépouillées  de  leur  écorce  :  on  les  pile  dans  des 
mortiers  de  oois  ;  &  fans  y  ajouter  ni  lait  ni  eau  ^  on  ef^ 
f  sépare  un  mers  dont  les  enmns  font  fort  friands  :  il  y 
en  a  même  qui  Les  mangent  crues  comme  des  noifettes» 

On  fe  fcrt  extérieurement  de  cette  plante  pilcc  ,  en 
cataplaihie  dans  les  inflammations.  Sa  décottion  avec  le 
miel  en  gargarifme  efl:  très  propre  pour  les  gencives  ul- 
cérées, 5c  fon  fuc  eft  cftimc  propre  pour  les  opthalmie^ 
.  TRIBU  LE  TERRESTRE  ,  Tribulus  teneftris.  ©a 
nomnie  aulE  cette  plante  Hcrfe ,  Croix  it  Chevalitr  8c 
Saligùi  urreflre.  Elle  crott  abondamment  dans  les  payi 
chauds  y  en  Italie  ,  en  Provence  ,  en  Languedoc  Ôc  ea 
F.fpagne.  Sa  racine  efl:  longue  ,  (împlc ,  blanche  &  fi- 
brcu^e  :  elle  pouffe  pluficurs  petites  tiges  longues  d'ea- 
viroA  un  demi  pied,  couchées  par  terre ,  rondes ,  noueu- 
ies  ^  velues ,  rougeâtres  &  rameufes  :  (es  feuilles  naif^ 
Cent  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  limple  ,  femo 
*blables  a  celles  du  pois  chiche  ou  de  la  lentille  :  elles 
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font  velues.  Ses  fleurs  fortcnt  des  aiflelles  des  feuilles; 
compofée»  chacune  de  cinq  peulesiauQCS,  diCpoÊ^es  ca 
to(ê  y  tvec  dii  petites  étamincs  dans  le  milictt.  A-M 
fleurs  foccedcot  «es  froits  ims ,  ûtmés  de  pliifieiirs  poin- 
tes ,  ou  Opines  l<M»ies  Bc  aiguës  »  te&mbbiDt  eo  quelque 
forte  à  une  croix  oe  Chevalier  de  Malte  ,  compoics  clia- 
cun  de  ciA^  cellales  qui  ^caferoieoc  des  fcmcnccs  obr 
longues. 

Cette  plante  fort  de  terre  fur  la  fin  de  Mai  î  elle  âeurit 
te  graine  en  Juillet  &  Août  :  elle  fert  denourritute  aos 
Anes.  Le  fniic  de  ce  Tribole  eft  détetfif ,  apéritif  Bl  af«* 
cringent  :  on  croit  anffi  me  fst  décoâion  étant  répandnp 
dans  une  chambre ,  en  chaiTe  les  puces. 
'  TRICOLOR  ou  JALOUSIE  ,  plante  de  parterre ,  de 
couleur  verre,  rouge  &  jaune;  cdi  ïAimrmu  4t  UQU 
içouleurs.  Voyez  ce  mot. 

TRICOTÉE  ott  <X)RD£ILLE  ,  efpece  dà  Came  dool 
les  ftriet  coupées  fur  ks  deux  ùm  focmenc  im  oaviage' 
xcciculé  fort  fingolier.  Voye[C 

TRIMERES.  M.  dçRéaumur  donne  ce  nom  à  des 
Mouches  à  deux  aiics  ,  <|ui  ne  viv w  que  tiois  jfoars* 
Voyfi  Mouches, 

TRIOLET  :  voyi^  Trzi Ll« 

TRIPOLI ,  Alana^  eft  one  pierre  légère  ,  d'une  ceo- 
leiir  qui  le  pkis  foaveot  tire  un  pea  fur  le  rouge.  Sa  grande 
légèreté  a  fait  croire  que  c*étoit  une  pierre  calcinée  par 
des  fcuxfouterrains.  M.  Garidel,  dans  un  Mémoire  impri- 
mé dans  le  troifieme  tome  des  Mémoires  préfcntcs  à  l'A- 
cadémie, dit  quil  croit  que  le  tnpoli  eft  du  bois  foâilo 
qmafoafieit  dans  rintérieurde  la  terre  une  altération 
propve  à  le  rendre  rcl  f  1  a  été  confintné  dans  cetee  opi- 
nion pat  TinfpeAion  des  lieux  on  on  le  tire  à  Poligny  en 
Bretagne  près  de  Pompéan  à  quatre  lieues  de  Rennes. 
Les  trous  dont  on  le  retire  ,  n'ont  que  trente  pieds  de 
profondeur.  Ces  puiis  préfentent  de  tous  côtés  de  grands 
troncs  d'arbres  ^  dont  rprgao&iàtion  végétale  eft  encore 
confervée  de  manière  qu'on  n*a*aucune  peine  à  la  recon* 
ndtnc*  M.  Garidel  a  anffi  envoyé  à  M.  Bernard  do 
Tuffien  des  échantillons  de  ce  bois  feffile  en  disert  étâts  : 
on  remarque  dans  ces  morceaux  la  gradation  des  chan- 
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vcrtk  en  trlpoli.  Dans  ks  uns  on  voir  clairement  îccorcc 
du  hois  :  ces  morceaux  brûlés  donnent  des  ceadres  icm- 
blablcs  à  un  produit  yigjtt^L  Pan»  les  anciens  pttiu  ou 
trouve  ce  bois  dans  un  état  4c  vmc  pétrification. 

Quoi  qu'il  en  foit»  M*  Guettard  ne  penfe  point  que 
Fon  puifTe  dire  que  le  tripoli  foît  toujours  une  matière 
produite  pai:  des  arbres  dcvcnas  folLIgs.  Il  apporte  pour 
preuve  dans  un  Mcmolrc  imprimé  p.irmi  ceux  de  T  Aca- 
démie pour  Tannée  1755  >  l'examen  que  l'on  a  fait  d'une 
Cfttriere  de  tripoli ,  environ  à  Ccpt  lieues  de  la  ville  de 
Menât  en  Auvergne.  Cet  exaniêa  ne  pcéfente  point  U 
moindre  idée  de  pois  foflile.  Ces  carrières  occupant  les 
deux  bords  d'un  ruiiTcau*  On  y  trouve  trois  e(peces  de 
tripoli  ;  fa  voir ,  du  rouge  ,  du  noir  ,  &c  du  gris  ,  ils  font 
difpofcspar  bancs  inclmés  de  TOrienr  à  rOccidept,  ic 
tout  e(l  furmonté  d'environ  douze  pieds  de  terre. 

La  pierre  de  tripoli  relTemble  ans  craies  par^lj^smo^ 
lécules  dores ,  fines&:  ai  fées  A  fipater  »  dont  cUq  el|  cpm« 
pofée  ;  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu  elle  n*câ:  point  iiÇ- 
ibluble  dans  les  acides.  Uanalogie  eft  plus  grande  ent|p  ' 
le  tripoli  &  les  fchites  ;  il  a  de  commun  avec  ces  der- 
nières Tincluiaifon  des  bancs,  la  facilité  de  fe  féparer 
quelqut^fois  par  feuillets,  &  la  fincfle  des  parties.  Les 
rripolis  noirs  &  bruns  oc  satcacbeat  pas  pUisà  la  langue» 
que  les  fcbites  de  même  couleur ,  tandis  que  lestripolis 
&  les  (cbites  coi^e&ues  »  on  de  couleur  ifabelle  >  s'y  at« 
tacbentien empâtait.  MaljrrécesrefTemblances»  M.  Gttet<« 
tard  croit  devoir  les  placer  entre  ks  glai(ès  fit  les  (chi*» 
tes,  &  en  fane  une  claflc  intermédiaire  :  comme  les 
Çlailes  ,  ilsfont  indiflolublcs  par  Icsacides  j  comme  elles, 
ils  fe  durciffent  au  feu  5  comme  elles  ,  ils  ont  quelque 
douceur  ;iu  toucber  ;  en  un  mot  ils  paroiiTent  en  avoir 
les  principaux  caraâeres  ,  du  moins  leoc  rel^emblen^ite 
beaucoup  plus  on'amr  pierres  calcaires. 

Nous  avons  detcendn  dans  les  tripolieres  de  Menât  Se 
de  Polipny ,  3c  nous  avons  remarqué  qu'au  piemict 
coup  d  œil ,  cette  forte  de  terre  dure  prife  à  Menât, 
icilemble  à  des  cfpcces  de  fchites ,  &  celle  de  Poligay 
il  des  paccies  4'arbrcs  décompofées  ;  mais  dans  Tune  X 
l'autre  configoràtion^les Tripolis  ne  font  que  des  glaifef^ 

plus  ou  moins  aûdcs ,  <c  fguYÇPt  cchracéc$  ^  chariles 
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Ses  eaux  qai  ont  AépoCi  cette  fubftance  |  laqaelte  en  Cà 
piéciptcant  a  formé  alternativement  des  couches  ^  on  s  eft 
.noalée  dans  les  creux  fouterrains.  Lé  tripoli  eft  employé 
'  par  les  Lapidaires  ,  Orfèvres»  Chaudronniers^  Miroir 
tiers,  poui  polir  Se  blanchir  leurs  ouYra2;cs. 

TRIQUE-MADAME.  Foye^  Joubakbf. 

TRITON  ,  Tritonus  ^  eft  mi  très  bel  oifeau  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  remarquable  par  la  diverfité  de  fou 
plumage  &  par  la  beauté  de  fon  chant  qu'il  (aie  ya«^ 
vier,  aie  Nieremberg  ^  de  trois  différentes  façons  ,*^de 
manière  que  quand  on  l'entend  fermer  ces  trois  dtffé* 
rens  tons  ,  il  fembic  qu'ils  fortcnt  de  trois  goiieis  ,  plu- 
tôt  qiîc  d'un  feul.  Foyi[  NiEREMB,  Hi^.Nat.  ExoU 
X.  X,  c.  f  4. 

TRITONS,  Monftres  marins,  dont  les  Voyageurs^ 
les  Peintres  ,  £c  les  Poètes  ont  dit  des  chofcs  merveil"* 
leofes»  Les  Tritons  de  mer  ne  font  autre  chofe  que  des 
Hàmmes  marins  qu'on  trouve  dans  la  mer  du  Brefil  | 

les  Sauvages  les  appellcac  lyapapia.   Voyei^  Homme 

TROCHE  ,  Trochus  ,  coquillage  univalvc  ,  con- 
tourné à  plttfieurs  fpirales  ,  de  torme  conique  ou  co  paia  - 
<dc  focre ,  avec  une  bafe  applatie  ,.6c  une  bouchç  oblongaC 
&  comprimée  :  il  y  en  a  d'unies  8e  de  héri/Tées  :  ce  co« 
quillage  eft  auffi  connu  (bus  lès  noms  de  Trompe  , 
Sabot ,  &  de  Toupie  :  voyez  au  mot  Sabot. 
'  TROCHITES  ou  TROQUES  ,  on  donne  ce  nom  à 
des  articulations  en  forme  de  petites  roues  ou  d'étoiles 
ifoiées  9  iouvene  percées  au  centre  »  gravées  fur  la 
furfiice  :  on  prétend  que  ces  corps  que  Ton  trouve  fi 
fottvent  dans  la  terre  ,  (ont  les  articulations  de  vert  ét 
mer  rameux  »  qu'on  nomme  Tett  de  Midufey  ou  Etoile 
di  mer  arbreu/e,  Rumphius ,  ou  plutôt  Halma  a  compté 
dans  un  animal  de  cette  cfpece  81840  articles  ou  portions 
de  membres  trè<>  diftinc^es.  Nous  avons  parlé  de  ce 
Zoophyre  au  mot  Palmier  marin  ,  oii  nous  avons  don- 
sié aum rhiftoire  de  r£N,cRiMiTEy  de  rËMTRO* 

TROÈNE  ,  Ligujlrum ,  grand  atbriffeau  qui  eft  fort 
]oIi  au  commencement  de  Jtiin  ,  lorfque  toutes  fes  fleuri 
•fcnt  épanouies  ;  fâ  racine  cft  étendue  obli<juciuent  de  côté- 
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<î*aatrc  ;  fcs  fleurs  viennent  au  foramet  ic§  rameaiik 

xamafTces  en  grappe  comme  celles  du  liLis  5  elles  font 
blanches  ,  (l'une  odeur  fuave  ,  d'une  feule  pièce  en  cn- 
ronnoir.  il  leur  fuccedcdes  baies  molles  ,  prefquc  fphé- 
riques  ,  de  la  grofTeur  du  genièvre.  Cette  plante  cft  ttcs 
commune  dans  les  bois  &  les  haies  \  elle  eft  fort  em- 
ployée par  les  Jardiniers  pour  repréfeoter  diffêtcmcs 
ligares  à  caufe  de  Tes  rîges  ramenfes  tris  pliantes ,  &  dé 
les  feuilles  qui  font  d'un  beau  verd  5  Técorce  des  tiges 
cft  cendrée  ,  &  le  bois  intérieur  cft  blanchâtre  ;  on  peut 
greffer  fur  cette  efpece  les  Troènes  à  feuilles  pana 
Comme  les  Troènes  ne  font  pas  délicats ,  on  peut  en 
mettre  dans  les  rcmifcs  ^  car  les  oifeaux  fe  nourriffent  de 
leurs  fruits.  Les  branches  de  Troènes  les  plus  flexibles» 
font  auffi  employées  à  faire  des  liens  5c  de  petits  ouvrages 
de  vannerie. 

La  décoftion  des  feuilles  ou  des  fleurs  de  T:oèr,c  cft 
recommandée  pour  les  maux  de  gorge  ,  pour  le;  nlccrcs 
de  la  bouche ,  &  pour  raffermir  les  gencives  dans  icsaf- 
fcâions  fcoirbutiques. 

Nous  avons  parlé  du  Troène  d*£gypte  au  mot  Al« 

G  AN  A. 

TROMPE,  nom  que  l'on  donne  à  un  organe  qui  fc 
trouve  au  bout  du  nez  de  quelques  anima'ix  ,  &  dont 
la  conftrudion  ,  la  forme  Se  Tufagc  font  louvcnt  trcs  dif- 
férentes. Foyci  Tarticle  Trompe  aux  mots  Eléphant 
6c  Insectes.  On  donne  aofli  le  nom  de  trompe  à  la  Tou^- 
pie  Bc  au  Sabot  :  voyez  ces  mets. 

TROMPETTES,  nom  quel  on  donne  à  des  oifeaux  ^ 
^quî  ont  un  chant  que  Ton  prétend  rendre  <jucl<jues  ions 
'  appiochans  de  celui  de  la  trompette. 

Le  P.  Labat  dit  que  ces  oifeaux  font  tous  noirs  ,  de  la 
'  grofleur  &  prefque  de  la  figure  d  un  Coq  d'Inde.  Ce  qu'ils 
ont  de  particulier  9  c'eft  un  bec  double  .  ou  plutôt  deux 
'  becs  l'un  fur  Tautre  3  dont  celui  de  deflus  pourroit  êOre 
regardé  comme  un  nez  creux  ,  qui  vraifcmblablemcnc 
concnbuc  beaucoup  au  fon  de  trompette  que  cet  oifcau 
fait  entendre.  Cet  oifeau  qu'on  nomme  aufli  Monocercs , 
a  trois  doigts  devant  &c  un  derrière  :  il  eft  fort  commua 
fur  la  rivière  des  A  mazones. 
Cet  oiiêao  cfl  fore  familier ,  Se  o*a  rien  de  pattictslier» 
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que  (on  efpccç  de  chant;  c'cftqial' à-propos»  J^t  M.  As 
la Condamioe i  quoa  a  pris  ce  Ton  pour ua  chant  fHi 
pour  tin  ramage.  Il  parott  <fx*il  Ce  forme  dans  un  organe 
différent ,  &  précifément  op|K>fl^  à  celai  de  la  gor^e. 

TROMPETTE  ,  grand  poiflbn  anguille  des  Indes 
Orientales.  Ruifch  dir,  que  quand  la  nuir  cft  arrivcc  Se 
que  ia  mereft  calme  ^  ce  poiiTon  forme  un  grand  biuii: 
qo'oD  peut  entendre  )afqu*à  un  demi  mille  du  lieu  oti  A 
nage  ;  c*eft  ce  qni  lai  a  fait  donner  le  nom  de  Poiffbm 
Trompette.  Sa  couleur  eft  jaune  ,  variée  de  lignes  UaiH 
ches,  il  a  des  aiguillons  for  le  dos  ,  mais  point  de  na«* 

{jeoircSj  (î  ce  n'efl  proche  de  la  queue  où  il  le  crouve  deux 
aigcs  nageoires  prefquc  quarrécs  i  il  a  un  bec  long  SC 
olfcux  ,  &  quand  ce  poiiTon  veur  fifler  ,  il  n'en  fermQ 
pas  Textrémité ,  mais l'avan^nc  fur  leau ,  fi attirefair» 
ce  qui  loi  fait  former  des  (bas  &  des  fifSemens* 

TROMPETTE  DE  MER  ,  Coquillage  ttnivalvcfiût 
en  cornet  ,  long  ,  tors  ,  fur  -  tout  vers  le  fonunet  oa 
/  petit  bout  :  c*eft  le  vrai  Buccin  des  Anciens:  voy.  B»c- 
.  cîN.  On  perce  le  petit  bout  de  cette  coquiiic,  &  onsçQ 
£brt  cjmme  d'un  cor  pour  fe  faire  entendre  de  loin. 

TPvONCHQU.  Poiffon  de  mer  >  bleu  ,  plus  larj^m 
le  Derbio  ,  mais  plqs  court  »  plat  ^'fansécaiUes  >  iStk  doc 
cft  blea  &  fbn  ventre  blanc  :  il  a  deoic  traits  qui  tooc 
de  la  tête  à  la  queue  ,  celui  de  deffus  cft  tortu .  celui 
de  de  (Tous  droit.  Les  parties  intérieures  de  ce  poifTon  fout 
fcmblablcs  à  celles  du  Dcibio  >  cfpece  de  Glaucus. 
chair  eft  tnolle  &  de  fort  bon  goût  ;  on  pcchc  Tioo* 
chou  dans  la  Méditerrannée. 

TRUEN  ,.efpece  d'oifeaa  aquatique  dç  ll(le  de  Fe« 
roe  ;  il  eft  nommé  Truen  y  quingoifie  VoUur ,  parce<pi*il 
dérobe  aux  autres  oifcaux  leur  nourriture  :  il  le^ir  donne 
la  chaiTe  ,  &  les  pourfuit  à  <!oups  de  bec  ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
laiffent  échapper  leur  proie  j  alors  il  fond  dcfTus  avec 
sapidité  1  &  rattrape  même  daiis  ï^is•  C  eft  ainfi  oui! 
f  rouve  le  moyen  de  fe  nourrir ,  ne  pojuvant  pas  lui-meii^ 
iplonger  pour  attraper  tes  pojflons  au  foQd  dis  45^* 

TRUFFE    voye:(  au  mot  Champignon,  un  donne 
Je  nom  de  Truffe  d'eau  au  TribuU  aquatique  :  yoyea 
mot. 

TKUffE  ROUG£  cftia  Poounc  de  tçue  ou  l»itk> 
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^aud  des  Indes  ,  ou  la  Bautce  commune  des  Jardins,: 
^cye^  Hatatte. 

TRUIE  ouTRUYE  eft  la  femelieda  Venat  onpour^i 
ccad  inlle  :  voye^  à  Tardcle  Sanolieii. 

TRUITE  y  Trutia ,  poiffon  de  riyiere  à  nageoirâ 
molles,  &  du  genre  des  Saumons  :  il  y  a  les Truircs  fim« 
picment  dires  ou  de  rivière^  6l  les  Tiuucs  iaunionées^ 
ïbic  de  lac  foie  d'écanc^ 

La  Truite,  dit  ^illughby,  eft  plutôt  longue  que 
large  ,  &  femblable  au  Saumon  :  elle  a  la  téte  courte  , 
arrondie  »  le  iiiafeai|  moiifle ,  le  corps  épais ,  terminé  par 
une  queue  large ,  Couverture  de  U  bouche  ample  ,  6e 
les  mâchoires  garnies  d'une  fimplc  rangée  de  dents  fur 
leurs  bords  :  le  palais  eft  ^arni  auffi  de  trois  rangées  lon- 
gitudilîales  ti  parallèles  ^c  petites  dents  ;  la  langue  eft: 
armée  ordinairement  de  dix  ou  fix  dents  recourbées  ;  les 
yeux  font  un  peu  gtands ,  Tiris  îauiie  argenté ,  les  narinet 
dôuble^  ;  le  côrps  eft  couvert  dé  petites  écâilies  &  d*une 
peSiU  ^tii  fe  ride  ,  &  qui  fe  décache  aifément  de  la  chair  ^ 
Je  dos  cft  brun,  maïs  quand  le  poiffon  eft  grand, il  cft  femé 
de  taches  noires  fréquentes  «  même  fur  la  (été  :  les  côtés 
font  auffi  tachetés  de  rouge  comme  du  vermillon ,  mais 
jaunitres  au  deffus  des  lignes  latérales  qui  s'étendent  de* 
puis  lesoûiei  jufqu*aa  ^iTus  de  la  qaeûe  :  il  a  denx  na« 

feoires  au  dos ,  Atnk  Tantérieure  eft  compofée  de  douze 
trfeilc  rayons ,  &  marquetée  de  beaucoup  de  taches  noi- 
res ;  la  nageoire  poftérieurc  cft  petite  ,  graffc ,  fans 
rayons  ,  8c  rouge  par  le  bord  i  la  queue  cft  plus  large 
^ue  celle  du  Saumon  ,  &  taillée  en  fegmens  de  cercles  à 
lideres  rouges  %  les  nageoires  du  vyitre  font  à  rayons  de 
àt  cdûteur  jaunâtre  ou  rougeàtre* 

La  Truite  ^  dit  Artedi ,  a  foixante  vertèbres  ett  tout , 
8t  environ  trente  côtes  de  chaque  côté  :  ce  poifTon  reP» 
fembte  beaucoup  au  Saumon  à  l'excériem  ,  &  même  dans 
rintcrieùr  ;  ils  ont  Tun  &  l'autre  la  chair  rougeâtre  ,  de 
petites  écailles ,  le  corps  marqueté  ,  le  bec  recourbé ,  de 
Tagilité  pour  Tauter  &  remonter  contre  le  fil  de  Tcau ,  la 
bonté  5c  rexcellence  du  goût. 

M.  Linnxus  dit  q[ue  la  Truite  ordinaire  atteint  rare- 
iftcnc  un  pied  de  longueur,  au  lieu  que  la  Truite  faumo- 
uéc  cft  commuucmeat  longue  de  deux  pied^  ^  U  p haix  en 
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cft  plas  bUnche  on  plas  pâte  en  hî\rcr  qa'eo  été  :  les  Tmi^ 
tes  noires  foni  rares  »  les  jaunes  le  font  encore  plus*  An 
lefte ,  il  (èmble  que  cette  (orte  de  poiiTon  dtlFere  eti  cou** 

leur  ,  en  grandeur,  &c.  félon  le  lieu  cjuil  habite.  On 
voir  cicsTruircs  qui  fe  plaifent  à  fe  laiflcr  gratccr  6c  cha- 
touiiicr  le  ventre  ;  alors  il  n*efl  pas  difficile  au  pêcheur 
àc  les  iaiûr  par  les  ouies.  Ce  poillon  i e  nourrie  de  certai- 
fies  moncbes  de  rivière ,  d'éphemercs ,  de  vers  U  d  autres 
infcâes  aquatiques  :  on  dit  même  qa'il  attaque  de 
petites  Perches  &  d^autres  petits  poiflbns ,  mais  princi- 
palement les  Loches ,  les  Goujons  &  les  Vairons ,  &  les 
pourluit  fc^uvcni:  avec  laiu  de  force  &:  d'avidité  du  fond 
île  l'eau  jufqu'à  la  fur  face  ,  qu'il  fe  jette  quelquefois  dans 
de  petits  bateau^î  qu  jI  rencontre  à  fon  pafTage.  Les  Trui- 
tes Ibnt  û  avides  de  moucher ,  qu  elles  fc  laiiTem  amor- 
cer par  des  mouches  artiHciellcs.  Elles  jettent  leurs  ceofs 
m  mois  de  Décembre  »  dans  des  foiTes  qu'elles  fe  creafenc 
dans  les  lits  de  torrens  pleins  de  gravier ,  ou  pierreux  : 
contre  l'ordinaire  des  autres  poillons  elles  ne  font  pas 
&  clbniées  ,  quand  elles  (ont  pleines  &  prêtes  à  frayer  ; 
ccft  fur-tout  dans  les  mois  de  Juillet  Se  d'Aoùr  qu'elles 
s'cngtaiffcnt ,  &  quelles  loiu  plus  exquifes.  La  pêche  de 
ce  poiiTon  cft  plus  facile  &  plus  abondante  au  lever  da 
foleil ,  &  par  un  tems  couvert^  qu'en  plein  jour  ^  quand 
il  £iit  beau  tems. 

La  Traite  cft  fort  craintive  5  le  bruit  du  tonnerre  Té-^ 
pouvaniic  tellcmcnc  qu  elle  demeure  comme  immobile  : 
cependant  elle  naît  &  vie  volontiers  dans  de  petites  riviè- 
res pierreufes,  2c  qui  coulent  rapidement,  ou  tombent 
par  cafcades  entre  des  montagnes  efcarpées.  Il  s'en  trou- 
ve d'afTez  ^andes  Se  de  très  belles  dans  ae  petits  ruifleaux 
qui  &  précipitent  du  haut  des  rochers. 

leandcMuralto  penfequc  la  grande  Truite  ou  Truite 
de  marais  efl:  la  Truite  laumonée  j  elle  eft  commune, 
dit- il ,  dans  le  pays  de  Zurich.  En  g<?néral  ,  la  chair  de 
la  Truite  fournit  un  bon  fuc ,  âc  fe  digère  aifément  3  elle 
convient  même  aux  convalefcens  ^  mais  il  faut  la  man- 
ger prefque  au  Cotûï  de  l'eau  i  car  comme  elle  a  lachaic 
tendre  ^  gralte  &  délicate  ^  elle  fe  gâte  &  Ce  corrompe 
très  promptement.  En  plufieurs  pays  on  fale  ce  poiffon  » 
•Qiumç  |ç  ^aieng ,  pour  pouvou;  Iç  UâP^orcçx >  mais  U 
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|i*eft  pas»  \  beaucoup  près ,  lî  bon  alors  «  ni  fi  fain  qaa 

quand  il  eft  mangé  frais.  La  Truite ,  qui  a  la  chair  rou« 
geâcrc  ^  6c  qui  a  éié  pnCc  dans  une  eau  de  rivière  bieo^ 
pure,  eft  la  meilleure. 

Il  y,  a  une  autre  efpece  de  Truite  qui  a  une  odeur  de. 
thym  :  nous  en  avons  parlé  au  motÛMBRSs  c'eftunç 
efpece  de  Saumon.  Foyc^  Ombre. 

,  Les  Naturaliftes  font  encore  mention  de  Truites  étran« 
gcres;  favoir,  laTruire  des  Indes  ou  d*Amboincj  (on 
corps  cil  bleu  &  tachccé  de  noir;  fcs nageoires  font  vio- 
lerres.  La  Truite  de  Larîcc  ;  fa  téte  eft  violette,  &  fon 
corps  d'un  jaune  doré  y  elle  ei^  d'un  goût  plus  ex(]uis  que 
nos  Truites.  La  Truite  (âumonéc  des  Indiens  a  la  tét^ 
routfe  &  le' corps  bleuâtre. 

TSIOEI 9  nom  que  Scba  donne  à  deux  magnifiques  oi* 
Tcaux  :  le  premier  eft  des  ladcs  oricnralcs ,  ou  Tappelle 
autrement  Kakopit ,  c  eft-à-dire  ,  peut  Roi  des  fleurs  , 
parcequc  fon  plumage  varié  de  jaune  doré,  de  blanc  ar- 
^enté^  de  vcrd  &  de  plufieurs  autres  couleurs,  paroi c  réu« 
sir  toutes  les  plus  belles  couleurs  des  fleurs  ;  le. milieu  dis 
corps  &  le  bout  des  grofl*es  plumes  des  ailes  Ibnt  d*uai 
jaune  enfumé  ;  fa  téte  eft  petite  ;  fon  bec  eft  long ,  gros , 
crochu  &  blancLairc  j  fes  pieds  &  fes  ongles  font 
noirs.  Cet  oifeau  fe  nourrit  de  jeunes  chenilles  qu'il  lire 
des  fleurs  oiî  elles  nailTent.  Ceux  qui  apportent  en  Hol- 
lande ces  oifeaux ,  ditènt  qulls  (ont  originaires  de  Ma« 
canar  &  de  Bati.  {Thef.  i  ,  Tab.  6^       j.  ) 

Le  fécond  eft  un  oUeau  if  Amboine.  Valentin  ,  danf 
ion  Hifioîre  étAmboîne ,  die  qu*on  appelle  d'ordinaire 
ccc  oifeau  d'un  nom  qui  fignific  en  François  ,  Oifeau  an 
plumage  de  foie  :  on  le  nomme  auffi  le  petit  Roi  des  fleurs^ 
Xa  charmante  variété  des  couleurs  de  fa  parure  enchante 
la  vûei  fes  plumes  fout  rouges  fur  la  poitrine  »  vertes 
fur  le  ventre  »  de  couleur  aurore  fur  le  col ,  cendrées  fur 
le  dos,  erifes  fur  la  téte,  nuancées  de  verd  6e  de  jaune 
fur  les  allés,  lefquetles  (ont  dorées  &  vertes  aux  bords  , 
tandis  que  k  haut  des  ailes  eft  d'un  beau  noir  boidc  de 
jaune  :  toutes  ces  couleurs  enfemble  jettent  un  graaJ 
éclat  ;  fon  bec  eft  jaune ,  long  &  crochu  5  fes  pieds  fonç. 

miuts.  Les  Scrpens  font  âianck  àç  ces  fortes  4'eifeaax^ 
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pouiroicnt  bien  n  ccrc  que  des  oifcaux  de  Paradis* 
Scba,  (  Thcf,  Il ^  Tab,  61  ^  n,  i.) 

TUBERCULES  :  ce  ibnt  des  proéminences  qii  oa  oh* 
Icrvc  fur  différentes  produ<^lions  naturelles. 

TUBEREUSE  ou  J  ACINTE  D£S  INDES  :  vay^i  fim 
ftnicle  à  la  fin  du  mot  Jacxntb. 

TUBIPORE  ou  TuBuiitES  ouTuBUt airis  ^  TuU^ 
para  aut  Tubuluna^  On  donne  ce  nom  à  des  corps  picr- 
rcvix  qui  rcprcfcntent  une  Concrétion  ou  un  amas  de  ta- 
bules ,  cell  à- dire ,  de  tuyaux  prilmaciques  ou  hexago- 
nes oakréguliers»  briinchus,  &  qui ,  lorfqu'ils  (ont  toi" 
files»  font  réunis  Cû  imc  maflc  lolide  :  c^eft»  à  propic* 
Méot  parler  \  une  e(ôecc  de  Cordloîde. 

Les  Tubulices  différent,  félon  M.  Bertrand  ,  At%  ma« 
(drepores  &  des  millepores  par  leurs  tuyanr  branchus , 
par  leur  bifurcation  ,  &  par  Tirrégularicé  de  leurs  join- 
tures y  quoiqu'ils  aient  aulli  fou  vent  des  porcs  ou  des  étoi- 
les ,  mais  plus  itrégnlieres  ou  plus  grofTiétement  faites  s 
ils  reiTembleat ,  die  cet  Auteur ,  atnt  corallioes^  en  forme 
de  btttiTon  :  cependant  ils  en  différent  »  en  ce  qulls  {ont 
compo(2s  de  tubes  creux ,  &  les  corallities  de  branches  - 
folides  :  fous  ce  rapport ,  les  Tuyaux  de  mer  ou  Vcrmi- 
culites  &  rOf  f^uc  de  mer  font  des  efpeccs  de  Tubulaircs. 

TUE-CHi£N  5  voyci  le  mot  APOCiN,  &  celui  de 
Colchique. 

Le  Tue-Cfaien  ou  Colcbiqae  efl: ,  comme  on  peut  le 
Toir  an  mot  Colchique ,  poifim  uès  violent  3  mak 
cotQme  les  plus  grands  poifens  peuvent  devenir  de  grands 

remèdes,  quand  ils  lonr  maniés  comme  il  convient  ,  ce- 
lui-ci paroi r  éire  a  prclenc  dans  ce  cas.  C*cft  à  M  Stork 

,  Médecin  à  Vienne  en  Anrrichc  ,  que  nous  fommes  rcde* 
vables  d  avoir  découvert  les  vertus  médicinales  du  Col-* 
chique.  Cet  habile  Médecin ,  digne  de  la  reconnoiffance 
de  tous  les  hommes ,  après  avoir  reconnu  les  effets  dit 
Colchique  par  de$  iprenves  faites  ftr  lai  même ,  a  dé* 

•  couvert  que  la  racine  de  cette  plante  à  la  dofc  d'une  once 
dans  une  livre  de  "vinaigre  qu'on  réduit  enfuiie  en  oxî- 
mel  ,  peut  être  prife  inrcricurement  faPS  danger  ;  &  que 
cet  oximei  eil  un  des  plus  puiiTans  diurétiques  qu'on 

fttiiTe  employer,  M.  Stork  a  guéri  avec  ce  temede  1  9^ 

comme 
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CjQnxme  par  miracle,  pluâeurs  hydropifics  qui  paroif» 
foient  dé(cfpécées»  La  dofe  de  Foximel  de  Colchique  dfc 
d'oa  «m  9  une  ou  placeurs  fois  par  jouf ,  fuivant  les  cas  » 
dont  Te  Médecin  en  ftol  en  étic  de  ji^ec.  ladifiTetcaitioii 
que  M.  Stork  a  publiée  fur  ce  fujcc ,  viest  4'êtfe  naduite 

Cil  François. 

TUE-LOUP  :  voyei  Aconit. 

TUF,  Topàus^  eftunc  concrétion  pierreufc,  de  lanatu^ 
te  des  Staiaâites ,  poreufe ,  aiTez  légère ,  peu  compaâe^ 
formée  par  on  affemblage  de  mollécules  cerreufes  ^usov 
moiosatténoées^Bc  dépoféespat  incrttlhmooibcrdes  corps 
qui ,  en  fe  détmilam ,  y  laiffent  (bavent  leur «mpreiote. 
Ceft  ainfi  qn*on  trouve  avec  le  Tuf  qui  n*eft  pas  éloigné 
de  la  fupcrncie  de  la  terre ,  des  mouiics  &  d'autres  végé- 
taux pétrifiés  ou  incruftés ,  même  des  coquilles  terrcftrcs* 

Le  Tuf  fc  forme  jonmellemenc  ^  il  y  en  a  de  (àblon^^ 
neui  «  de  marneux ,  de  métallique ,  de  différentes  con^ 
fiftances ,  Hgures  8c  couleurs  :  c  eft ,  à  proprement  par^ 
1er ,  une  forte  de  StalaéUte  :  voye^  ce  mot»  Les  dépôts 
terreux  figurés ,  les  oftéocoles  ,  les  fédknens  des  eaux 
thermales  fout ,  eu  ce  fcns  ,  des  cfpcccs  de  Tufs  ftalac- 
tites. 

On  trouve  aulTi  beaucoup  de  Tuf  ochreuz  dans  lep 
terres  d'étanjg  :  il  convient  pour  les  engrais  des  terres  % 
fluis  le Turpierreox  ou  ftalaâite  eft  ton eomraire  an 
plant  y  parceque  les  racines  n'y  peuvent  pénétrer  :  anfli 
doit-on  toujours  éviter  de  planter  (ur  le  Tuf  pierreux. 

TULIPE.  Les  amateurs  de  coquilles  donnent  ce  nom 
à  une  jolie  coquille  univalve  ,  du  ge arc  des  Rouleaux  : 
elle  eft  pointillée  &  mêlée  de  bleu.  Ils  Tappcllent  Brt^^ 
.  neite ,  lorfque  fxs  maibrures  iboc  brunes  «  vayn  Rou« 

tlAU. 

TVUPEJ'uUpa.  La  Tàlipe  cft^pônr4a  beauté  une  des^ 
fleurs  privilégées  de  la  nacote  y  mais  ânlB  une  des  plus 
délicates. 

Il  y  en  a  des  efpccesà  l'infini,  qui  différent  beaucoup  les 
unes  des  auttes  ,  &c  qui ,  lorCqu'elles  déploient  toutes  leurs 
beautés  9  efiacent  toutes  les  autres  plantes  d'un  jardin.  . 

Cette  plante  bulbenfc  id^ ,  dit-on,  appeltée  Ttf/[j^^ 
paicequ*elle  reflaobiom  turban  des  Tusos  «  «i  hii  olMs* 
donné  parmi  em  le  nomade  Tulipaa  AXk  tklfêns  :  elle 
H.N.  TamêV.  H 
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t(k  Clés  commune  en  ces  pays ,  for^touc  en  Tartax^^ 
od  les  Originaires  la  cimnoinenc  fuus  le  nom  écLaU^ 

tsk  TnUpc  a  une  tige  ronde  »  rao^ileufe ,  accompagnée 
it  €}uclque$  fieuilles  aicz  longues ,  tarées  »  épaifies  êc . 

dures.  On  voit  croître  Se  s'épanouir  en  fa  fommiré  unz 
feule  fleur  cjui  a  hx  feuilles  un  peu  évafdcs  ,  6l  qui  a 
le  vcntie  fouvent  plus  lar^e  que  Fouvcicur^».  Cette  ou- 
vercurc  cft  grande»  cnricbic  dics  plus  belles  couleurs, 
jaunes»  ou  purpurines  ou  rouges,  ou  blapclies,  ou  yànéc%' 
Axettcfleiirfuccede  on  fniic  d'une  forme  oUongne ,  re^*! 
levé  de  trois  coins ,  Se  rempU-dc  graines  fort  applades. 
La  racine  de  la  Tulipe  cil  un  gros  oignon  jaunâtre  ou 
ihoirâtre  ccrmpofé  de  pluikuis  «lunic^ues  emboicccs  lc9 
unes  dans  les  autres. 

On  voie  chez  les  âeuriAcs  une  variéié  infinie  de  Tuli« 
pes  :  les  noms  qu'on  leur  donne  «  (bat  ordinairement  le- 
lasifs  à  lent  couleur  à  leur  grao^ettr.  On  peut  Toir 
dans  le  Traité  des  Tulipes  une  très  Umgue  ttfte  des  diflS- 
rentes  efpeccs  de  ces  fleurs.  Dans  le  dernier  ficclc  ramour 
(les  Tiiijpes  étoit  une  manie  ,  une  efpecc  de  fnrcor  ;  oo 
y  vit  c^celc]Ucfois  dts  familles  ruinées  par  la  paiîion  pour 
cette  âcuc  i  des  carreaux  de  Tulipes  fe  pxiloicnc  dca 
ifiénae  bu  vingt  mille  ftancs» 

,  Les  Tulipes :les  fUxA  renommées  (ont  les  Baguetusr 
ce  (bus  celles  ^i  .fieurident.  le  plus  faauc  ;  on  demande  * 
dans  une  belle  Tulipe  que  le  pannachc  (  ce  font  les  traits 

jaunes  ou  blancs  ou  d'autre  couleur  qui  (ont  louvenr  ac- 
compagnés d'un  filet  noir)  tranche  nettement  fur  le  fond 
de  la  couleur  de  la  Tulipe  y  &  ciu  j1  la  perce  des  Jeux  côtes 


lipe  parfaitement  belle  eft  celle  dont  ta  couleur  lu  le 
pannache  font  bien  luftrés>bien  oppofés  entr*cux,  4c 

relevés  de  beaux  traits  noirs.  t- 

Les  Tulipes  les  pluscftimées  d«s  Heuriftes  font  celles 
qn*îls  appellent  Marquetnnes.  Elles  ont  quatre  ou  cinq- 
couleurs  :  Icfead  de  ces  âeurs  doit  eue  bleu  cékUe  ;  les 
étamines  bleues^  mais  foncées  ;  lat/nge  haute  ^  àxoM,^- 
les  fcutUf  aeâ  <]dhors  ^  fceo  cloche  renverfée.   . . 

Les  Tulipes  Cent  ou  pvintiiittietes  ,  on  tardives  »  ou 
médiôilelles :  les  premières  fleurilTenthexl  Mats,  &  les 
mà^xf^  £iV^lAi;u^gnieadiIUugi»ft;i(^fl^^  cgid^^aUlc»  ^  cti 
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ficnples.  Les  Tulipes  de  giBtfine  fooc  celles  qn'on  fenur 
poar  ^voir  de  belles  couleurs  fiuiurques*  Celles  qui  vieil* 
neowi'im  esum ,  00  dr'tme  portion  d'o^  gnôo  qui  (e  tôpare  , 
dtvtcàttCDt  paoadiéci  «  ^  femUables  à  la  fleur  de  Toi* 

gnon  dont  eiies  omtoxi  fépaiccs:  par  cette  méthode  oa 
con{èrve  les  efpecesi^âc  ea  femant  on  fe  ptocuie  des 

variétés. 

Lorfqu'on  veut  avoir  des  Tulipes  qui  noient  poiuç 
encore  été^  vues  )  il  faut  fçmer  &  tirer  la  graine  auné 
Tulipe  ^  donc  le  iaaà  .de  •  la  couleur  ùnz  d'ua  cramoifi 
tirant  fur  le  violet  pourpré  :  on  doit  (èmer  la  graine  en 
Septembre  :  la  première  année  l'oignon  de  cette  plante' 
ne  fera  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  bled  j  maïs  lorf- 
qu  elles  ont  paru  deux  fois  hors  de  terre,  on  peut  les  ôtec 
de  la  caiiTe ,  &  les  planter  dans  un  carreau  de  terre  nata« 
relie  »  fablodeufe ,  bieo  criblée  »  &  on  les  verra  fleurir' 
cioqoH  fix  ans  après  quelles  auroDC  été  feinées*^  Si  le  plan- 
teur  oe  Ce  décourage  point  par  la  longiieur  du/tems  que 
CCS  plantes  reftent  en  terre  fans  fleurir ,  elles  le  dédoin- 
magcront  bien  de  ion  attente.  Ainfi  on  doit  en  fcmcr^ 
tous  les  ans  ,  &c  on  aura  fucceflivcment  de  nouvelles 
vaiiétés,  quand  une  fois  la  première  pépinière  corn- 
iDkCncera  à  âeurir.  Cti\  au  moment  que  les.  planches 
font  couvertes  de  ces  jeunes  fleurs  qu'on  peut  admirer 
le  jeu  merveilleux  de  la  nature  $  dans  plufieurs  millier^ 
de  Tulipes  00  n*9n  troavera  pas  une  feule  pacÊûtemenï'^ 

lêmblable  à  une  autre. 

Quiconque  ,  dit  Bradlei ,  a  cultivé  de  ces  Tulipes  vc« 
irnes  de  graines  ,  &:  c]uc  1  on  nppclle  Nourricières ,  doit 
(avoir  quelles  font  unies;  que  leurs  Eeurs  font  toujours 
grandes  &  grolTes  ;  que  c*e(c  d'elles  que  font  ordinaire^  ' 
ment  produites  les  fleurs  ks  plus  jrecberchées  pour  téor 
belle  odplear  panacbéer     que  de.  tenai  en  tems  U  ea  ' 
fort  de  beaux  mélanges  de  couleurs  variées.  Ces  TârdP- 
nïCis  croient  que  cette  altération  des  Tulipes  c(ï  un  effet  ' 
du  liafard  y  mais  je  penfe^  dic  Bradlei ,  que  cette  cpuleui^' 
unie  vient  d'une  force  de  nature,  puifqu'on  cft  fur  que 
les  divcriités  de  couleurs  dans  toutes  les  fleuns  ^  font  des . 
àMirques  de  foible(re.»  On  d*un  défaut  de  noufriciûe  s." 
toict  deux  oUervations  qiM  édairciffent  ce  tbyftcrè. 

H  j  a  aupji$  46*lsaxcl4^  «iiJiiiancfoàxcomiii^  p^a 
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un' petit  efj^acc  de  cerrem  Ams  leqael ,  par  ntfe  vmÊ  i 
(inguliere ,  a  ce  qtf on  lafpone ,  lès  Tulipes  Cû  ciiaagm  - 
en  de  belles  fleurs  éiirerufiées ,  de  (bmcp*oa  y  apporte  > 

des  oic;nons  de  routes  parts  en  penfion  ,  pour  y  être  élevés 
&  places  enfuitc  parmi  les  plus  belles  coliediioDS  de 
ileacs.  Il  cft  rare  qu'en  cet  endroit,  de  cinq  plantes  il  ' 
n'y  en  ait  pas  trois  de  panachées  au  bout  d'un  zsu  Pour 
expliquer  ce  ckangement  il  faut  faire  accentioa  qne  le 
fol  de  ce  terrein  nxft  antre  chofc  qoe  des  gcmus  oidi«  • 
naircs  pilés ,  &  qu'il  s'y  tronve  cooc  au  plus  une  vingtie- 
œc  partie  de  terre  naturelle. 

Il  cft  bien  clair  qu'un  terrein  de  cette  nature  doit  ap*  > 
p^nvrir  Toi  gnon  ,  &  confcqucniment  que  les  fleurs  doi* 
▼enc ,  de  façon  on  d'antre  ,  en  éere  altérées*  On  obferTC 
n^ffi  quik  mefare  qne  la  fleur  fe  panache ,  l'oignon  dsmi*  • 
nne  de'eroffenr  »  les  fenilles  fe  rétréciflenr  y  h  tige  s^am» 
moîndnt  5  8c  ne  produit  presque  plus  de  caîenx.  L'expé- 
rience a  appris  que  pour  perpétuer  les  divcrfités  decou« 
leur  des  Tulipes ,  on  doit  les  lever  de  terre  tous  iesaos 
aufîî-tôt  qu'elles  font  déûeunes. 

Voici  une  autre  obfervation  qui  tend  à  pronrcr  que  la  - 
beauté  des  Tulipes  n'cft  d&e  vraifemblablemcnt  qo'ànn 
défaut  d*abondaDce  de  foc  nourricier.  J*ai  tu  dans  on 
Jardin ,  près  de  Londres,  dît  encore Bradlei ,  un  carreau 
de  Tulipes,  à  chaque  coin  duquel  il  y  avoit  une  belle 
Tulipe  bien  panachée,  fans  qu'il  fc  fut  fait  le  moindre 
changement  dans  les  autres  cela  fut  caufé,  je  crois,  par- 

3 mite  ih  en  piramydes  qui  étoient  alors  an  qnatre  coins 
n  carreau ,  &  qnt  aToient  épnifé  autour  d'eux  la  force  • 
aacnreUe  du  foL 

En  Hollande ,  od  fe  soient  les  plus  belles  collerions 
de  cette  efpecc  de  fleurs  ,  le  terrein  eft  naturellcinent 
fabloneux ,  &  contient  deux  parties  de  fable  de  mer 
«outre  une  de  terre  noire  ordinaire.  On  voit  dans  cette 
cQMxe  de  fol  des  baguettes  de  Tulipes  fleurir  à  plus  de 
treiisfieds  de  hauteur.  Les  cniienx  du  pays  oblervent 
cpu)ours  Jeux  diofes  en  nlantant  leurs  Tulipes  ;  la  pre* 
miere ,  de  planter  toutes  left  précoces  enfcmble  dans  un 
carreau  i  &  quand  ils  plantent  les  cfpeces  tardives,  ik 
nictterit  les  plus  grandes  dans  le  milieu  du  carreau 

deux  rangées  des  plus  courtes  de  cbamo  a£t4#  La  «ois 
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^Oâobre  cft  li,  vnite  ùàfoa  de  planter.  On  doime  à 

ces  plantes  un  peu  d'abri ,  jufqtfà  ce  que  les  boutons  dé 
Ja  fleur  parolflent ,  &  alors  on  les  garantit  de  la  rouille 
avec  des  paillaiTons  ou  de  la  toile  cirée ,  foutenuc  fur  des 
ipeiceauz  :  cette  coamturc  fert  aulfi  à  mettre  les  fleurs 
quand  elles  font  épanouies ,  à  l'abri  de  la  pluie  &  de  la 
grande  ardeor  dn  loleU ,  €pi  décniifent  bientôt  les  fleurs  ; 
en  les  plantant  on  doit  les  arranger  de  manière  à  nuancer 
èc  contrafter  les  conlears  ;  elles  en  brillent  davantage 
f  ar  oppofirion.  On  doit  lever  les  oignons  de  terre  dès 
'que  les  fleurs  comuicncent  à  fc  fanner,  &  les  confcrvcr 
(echement  jufqu*à  la  faifon  de  les  planter. 

Les  oignons  &  les  caïenxde  Tulipes  font  fujets  à  pla- 
ceurs mdadies:  (Lon  n'a  p^  foin  de  les  couvrir  pendant 
lea  mois  rigoureux ,  tes  pluies  froides  qui  les  pénètrent 
leur  occafionnent  un  mal  qu'on  appelle  ae  Mars  : 
cette  maladie  contagieufc  cft  une  pourriture  qui  attaqu  e 
la  première  feuille  a  fleur  de  terre.  Dès  qu'on  s  en  apper- 
^oit  il  faut  couper  ce  chanae  jufqu  au  vif ,  fans  quoi  on 
perdroit  Toignon.  Quelquefois  les  oignons  îe  dépouillent 
de  leur  .peau ,  parçcqulls  n'ont  pas  été  plantés  affez  pro« 
fbpdement«n  terre.  Les^araâeres  d'un  bon  oignon  (but 
d*étre  dur  y  U  d'avoir.  la  peau  rougeàtre. 
-  Comme  il  y  a  plufieurs  foins  qui  (ont  communs  à 
toutes  les  belles  fleurs  ,  voye^  les  mots  Jacinthe^ 
tEiLLET,  Oreille  d'Ours,  Renoncule. 
.  TULIPIER  ou  ARBRE.  AUX  TULIPES,  TulipU 
fera.  Le  Tulipier  cft  origin^ure  de  Virç^nic  ,  mais  il  peut 
c'élever  très  bien  ici.  C  eft  un  des  plus  beaux  arbres  qu'on 

Î|ui<rcxuhiver:  il  vient  d'ùoe- hauteur  A  d'une  groâênc 
iirpfenante  :  fes  finiilles  font  aulU  belles  que  câles  du 
Platane  d*Occidcnt  ;  fes  fleurs  font  grandes  &  belles  :  il 
il  eft  très  propre  à  former  des  maififs  &  de  fuf ecbcs 
âvc^i^s. 

Cet  arbre  porte  des  fleurs  aifez  femblables  à  cellea 
def  Tulipes ,  ce  qui  luiafaitdçnnerlenom  de  TuUpiiKA 
lea  futaies  .des  fleurs  Cmm:  Jgraiuls ,  un  -peu  allongés ,  ir^ 
rondrs  par  le  bout ,  Je  i^xVfoCU  en  loic  :  aux  àeuta  (uc« 

cttdent  des  capfulcs  oblongucs ,  étroites  :  toutes  ces  cap- 
fules  réunies  forment  un  fruit  écailleux  qui  a  quelque 

if9i^i^\m^^om  des  Saf ipsi;  fes  feaUl.cii»  font 
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fermes,  unies,  échancrécs,  d'an  beau  verd:  comme  îl 
fcmbic  qu'elles  foicnt  coupées  par  le  bout ,  &  perpendi- 
culairement à  ici  nervure  du  milieu,  cela  leur  donne  une 
forme  crès  (înguiicre  :  elles  font  foutcnucs  par  de  longues 

3ntnpi  tL(Çç%  tollés  pour  le^  maincetik  fam  <{ii*elles  peiH 
cnt.    '  ' 

Cet  arbre  ft  plaît  partictilterçment  Sans  fcf-  tîMTetfif 
humides  :  on  peut  Pélcvcr  de  graines  venues  âe  la  Looîr 

ïiane  ou  du  Canada  ,  où  Ton  nomme  cet  arbre  Bois 
jaune  :  il  pafTc  dans  le  pays  pour  être  le  meilleur  pour 
Élire  des  pirogues  ou  des  canots  d'une  feule  pièce. 

TUNA  :  efpece  de  Figuer  d'itide  qui  croie  ao  Mtzf* 
gpc* !  voy^t  au  mot  Opuntia.  •: 

TUPÎNAMBIS  :  *nof|i  <pé  M^rc-^mrt  donne  à  «i 
ei(Se49  dil  Brefil ,  oui  (ê'notrfHk,  dè  poUTons  :  il  eft  fbrç 
approchant  du  Merop$  ou  Guêpier  :  voye:j^  ce  dernier 
mot.  •  • 

TUPINAMBIS  :  c'eft  auflTi  le  nom  d'une  efpece  de  le- 
2ard  amphibie  d'Amérique  qui  eft  nommé  commi^é^ 
incnt  Sautée-garde  ,  voyez  ee  tnou  Ce  Lexard  Tnpinnm- 
hîs  eft  d'nnè  grande  beauté  :  il  vâ.(<Kiveoc  m  bord  de 
Teatt  I  roai<  quand  it  entend  V  V)tr  quMI  voit  -v^trit  à  Im 
un  Crocodile ,  ij  jçtte  alors  un  crr  terrible  ,  qui  eft  occa-* 
fîonné  par  la  crainte  d*étre  dévoré  par  cet  animal.  Ce 
cri  avertît  les  hommes  qui  fc  bai;^nent  dans  le  voifiragc 
&  qui ,  s'ils  ne  prenoîent  la  fuite,  deviendroient  bicih^ 
tôt  la  proie  du  Crocodile  :  de  là  eft  venu  à  ce  genre  de 
tçxard  le  hem  de  Sanve^gaiiie.  '  • 

^  TUftr VVoj^r  Aurochs.      '  *  '  i 

TIIRWWé  èo  TURBINÉE  :  nom  cohfacri^  ,  par  feji 
Conchyliplogtiçs ,  pour  les  Coquillages  univaîves.  Tiîr- 
biné* ,  fignifie  contourné.  Prefque  tous  les  coquitîagcs; 
de  cette  claflc  font  turbines  ,  fi  ce  n'eft  dans  un  fèns  ,  ce 
ieiia  daqs  up  ap;re  ^  fi  çe  n'eft  en  dehors  y  ce  fera^^'de* 
dans.'  Eti  ei^aminânt  tin  Carnet  ^  mç  Uniqliê  ;  im  N^u^ 
tile  $t  oÂe  OreiHie  de-  Mer  ;  WMltdilvira  de^TëMtnplesr 
fii&fiins')KKir  apprécier  &  epnftatet  cÉl  dîflKftfriîMI^f^eC'* 
<iue  tous  tes  Lépas  f^nt  exempts  de  ces  compàViiïbns  » 
notant  point  contournés;  finon  le  Coneho-Lépa^^  8c  VcC* 
pece  de  Tuyau  appelle  Arrofoir^  qui  ne  parort  pns  noi^ 

wm  (vrbm^.  M.  d  ArecnYilk ,  dans  £k  Zoom^rfAûJi 
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p^g.  18  ,  dit  que  Jcs  Tiiciiin^&ifiiiycin  alTtz  Ift  ciX9otu 
.  ^  Us  bréj^ularités     leurs  cofiivcnaîcs.  Oi)  trouve  betu« 

.  TURBÎTH  ,  Turpethum  ,  cft  àn^  racine;  cof|imuii^« 
ment  fcp:rcc  ci:  fa  moelle  ,  lignçufe  ,  deffc^cliée  ^  cou-i 

•  péc  Cû  aiorccam  oblougs  ,comua*iics  ,  de  ia  grolTcut:  du 
dois^t,  réfiHCux  ,  brun?;  ou  gns  ca  dehors,  blanchâtres 

•  (CD  dkJans ,  d'uii  goût  peu  àcic  ,  6c  qui  caufe  des  nau^ 
r^es.  Elle  nau  d*un6  efpece  de  Lilcron  Je  i'Iodc ,  qui 
s*appeUe  Turpuhum  reptns  ,  foUis  Altht^  ,  v^/k  Im^  ' 

Cette  racine  ,  qui  a  plus  d'un  pouce  d'^paiffcur  &  qui 
'  cft  branclmc  ,  fe  plonge  dans  la  tcnc  environ  quatic  à 
cinq  pieds  ,  en  ferpentant  beaucoup  :  elle  eft  alors  cou* 
Vci($e  d  uae  C€Oj:ce  épaille  ôcbxQne^  ctgut  cooipue  ,  elle 
laifTe  échapper  un  fac  laiteux ,  gluant ,  qui  devieftiauffi^ 
^u'il.fe  d^/féche^Mc  réTtM  d'no  jam  pâlç«  d'un  gouc 
àoiiceàcre  d'abord  5  eofuice  piquant  6c  Daaféabpiiii,  9ir 
cok^t'dc  cette  racine  ;*  fertm  des  tiges  farmetireo&s  , 
branchucs  ,  garnies  de  quatre* feuillets  mcrobrancux  dif- 
féremment cnrorcillcs ,  ligncufes  en  leur  batc  Je  la 
groilcur  Hu  doij^c ,  ron(' atteste  verciâtrcs  d^ns  toute  leuc 
éKodMe  f  ayant  tu  ^  tiuu  aulnes  de  ion^Qm:^>^9Qt  les 
mies  (ont  couchées  (wt  la  téri^  ,  ^  ^mtx^%  tatppCiH  ^ 
s*c<itofcilUiic ,  comme  ic.  Lier«e  »  4UC0ur  4c^  ar^rjes^ft  dcc 
.  i(ti>f iijcajiix  voîfiiis  :  (es  feijilIesXont  afle?.  Ç^mblables  à 
celtes  de  la  Guimauve  1  molles  ,  coioneurG3  »  blanchâ- 
tres ,  aDgulçiilcs  ,  crcncléi'G  du  leur  bord  &  un  peu  poin- 
tues. De  raiflellc  des  feuilles  ,  qui  trouvent  prcs  da 
l'extrcmitc  des  rameaux  ,  fottcnt  dc<;  pcJiculcs  qui  por- 
tent trois  oaqH^re  riêtes  oblongues  6c  pointues  v  cbaq^^ 
tétc  eft  un  bo^itop  4^  Reur  ^  (iemblabL^  à  celle  du  Liferon  1 
de  couleoc  blaochq.^  inç^aïc  :  iaJÎisur  étant  paA^c;^ 
J'embripo  gro£t»  ^  flcviçnt  an£  capful^:  ^  trois  loges  « 
fcparëcs  par  des  cloifons  mcmbrancufes  &  remplies  àc, 
gramcs  riOuâtres  ,  de  la  g'ofTenr  d'un  giaui  à-^  poivre  , 
jjrrondics  fui  le  dos  8c  anguleofes  de  l'autre  cot^. 

Cette  pbntc  croit  abondammeoc  dans  les  lieux  coun 
verts,  humides,  fur  le  borddes  foffés  ^derrière  les  buiAonf 
,  il  dans  les  autres  endroits  cba'mpétres  ^  ,loiiiide«  la  n^er  » 
.  lUxis  rijlc     Çcylap  &  4^  MaUbac,  Poqr  e»  faire  ufagc 

« 

*  Digitized  by  Google 


514  T  U  R 

CB  Méitànt  on  nxoeine  les  grotte»  mcbes  tes  plot 

laiteu(ês  y  c'cft-à-dirc  les  plas  réfineufcs  :  on  en  préparc 
une  grande  quinticé  à  Giizaratc  ,  à  Surate  &  à  Goa. 

On  emploie  le  Turbirh  comme  purgatif,  priocîpa* 
lemeoc  dans  la  goutte  %  la  paraiyiic  èL  Thydropilie.  On 
le  donne  en  fubdance  depnis  quinze  çrains  jufqu'à  un 
gros  9  0c  en  infbfion  depuis  on  gros  6e  dçmi  jufqu'à  trois 
proc.  On  ppéferic  rarement  le'nirbîtb  feul ,  on  l'aflocie 
a  d'autres  purgatifs  ;  &  malgré  cette  précaution ,  il  excite 
encore  fouvcat  des  coliques  &  nuit  a  rcf^omac. 

On  fiibllicue  cjuelqucfois  an  vrai  Turbith  ,  les  racines 
du  La/nf  étranger ,  qui  eil  une  elpece  de  Taffit  ou  plu- 
toc  de  Xi^^/io^ix  ;  mais  il  faut  rejetter  ces  racines*  qui 
ctnrcnt  rinflammation  de  l'eftomac  ^  de  la  gorge  »  U 
<|ui  putf;eot  âvec  beaucoup  plus  de  violence  que  It 
Turbith. 

TURBITH  BATARD  ou  DE  MONTAGNE  : 

Tapsif. 

TURBITH  NOIR  ;  voyef  à  l'article Txthtmau. 
TURCOT:voyfÇ  ToRcdL. 
TURBOT  »  RAomkts  «  poilTon  de  met  à  nageoires 
molles  y  lar^e  ^  plat ,  de  figme  rhomboïde  oaen  lo<âft* 

ge,fort  connu  dans  les  Poiffonnerics.  II  y  en  a  de  pluficurs 
efpeces  ,  qui  différent  non  feulement  en  grandeur ,  mais 
ènceque  les  uns  portent  des  aiguillons  ou  des  pointes  pi- 
ciuantes  vers  la  téce  6l  vers  la  queue ,  &  4es  auttes  n'en 
ont  point  :  on  nomme-ceuî  ci  Baràats. 

Le  Tnrbot  à  piquans ,  ft  nomme  en  Normandie  Ber* 
ionneau.  Dàns  la  même  Province,  on  donne  au  petit 
Turbot ,  le  nom  de  CaïlUtoi,  Ge  poiiïon  fr<?c|iiente  les 
rivages  :  fon  dos  eft  brun  ,  mais  fes  ailerons  ou  nageoi- 
res font  blanches  r  la  bouche  eft  grande  &  fans  dents  :  fcs 
mâchoires  (ont  âpres  $  de  celle  d'en  bas  pendent  deux 
barbillons  :  il  a  quatre  ofuics ,  deux  de  chaque  côté  :  lès 
ceufi  fotit  roufsei. 

•  Le  Ttirbot  i^ft  auflS  appel  lé  Faifm  i*9àu  v  \  caufe  de 

la  dclicarcfre  de  fa  chair.  Ce  poifTon  eft  vorace  \  il  fc 
nourrir  de  Cancres  &  d'Ecreviffes ,  &  i!  fe  tient  fouvcnt  à 
l'embouchure  des  rivi  .  rcs  po,ur  prendre  les  poilTons  qui  y 
entrent.  Il  joue  de  rufc  pour  let  attraper  :  il  fe  couvre  de 

Able  ^  remtie  fci  barbiUoo»  pouratdra;  à  Itti  ks  pedcl 
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polfTons,  qui  les  prennent  pour  anc  proie  ,  &  qui  font 
aufTi-rAt  dévorés  On  pêche  de  grands  Turbots  à  Tcm- 
bouchure  du  Rhôoc  :  TOcéaii  en  donne  de  bien  plus 
gros.  Koodclec  dit  en  avoir  vu  de  cinq  coudées  de  long, 
larges  de  quatre  >  6e  épais  d*un  pied.  La  chair  du  Ttuboc 
cft  blanche  »  ferme  te  (ucoilcnce. 

TURBOT  ÉMAÎLLÉ ,  poîffon  de  lac  8c  de  rivière  de 
la  Louifianc  :  il  a  deux  pieds  de  long  ou  environ  ,  fa  fi- 
gure efl:  ronde  ,  fon  nez  cft  pointu  &  fau  comme  celui 
d'uîi  Rat  :  il  pefe  environ  fix  livres  ,  Se  eft  fans  arrêtes. 
Sa  chair  palfe  celle  du  Cabéliau  pour  la  bonté  ,  sluÛi  ce 
fK>iflbn  m-il  fort  efttmé 

Les  Sanvaçes  fedierchent  beaucoup  ce  poifTon  pour 
avoir  Ces  Vailles  ,  dont  ils  arment  leurs  flèches.'  Il  eft 
couvert  de  diftance  en  diftancc  iz  douze  rangées  décail- 
les de  deux  en  deux.  Ces  écailles  font  triangulaires  ,  pe- 
tites vers  la  ré  c  &  la  queue  ,  plus  (grandes  au  milieu  du 
corps  :  elles  font  prodigieufement  dures.  Encre  ces  ran- 

S;ées  d*écaiUes ,  la  peau  eft  lifle.  Ce  poilTon  y  au  Heu 
*arrére ,  a ,  au  milieu  du  corps ,  un  I  ieament  qui  prend  de 
la  tête  à  la  queue ,  6c  qui  eft  auffi  délicat  que  fa  chair. 

TURNEPS.  C'cft  une  cfpecc  de  Navet ,  dont  la  cul- 
ture cfi  très  fameufe  en  Angleterre.  Ce  Navet  a  la  fizurc 
d'un  fphéroïde  applati,  ou  d'un  fromage  de  Hollande* 
Il  n'cft  pas  rare  d'en  voir  qui  ont  jufqu'à  vingt-deux  de 
▼ingt  quatre  pouces  de  tour  ,  6c  du  poids  de  cinq  ou  ûx 
livres.  La  Société  d'Agriculture  de  Bretagne  a  cultivé 
ées  gros  Navêts  éi  Leoti ,  qui  Tont  emporté  fenfible- 
ment  par  le  diamètre  6t  par  le  volume  fur  les  Turmps. 
les  Navets  de  Léon  ont  la  figure  d'un  cône  ou  d'un 
pain  de  fucre,  &  ilcftaifé  de  concevoir  qu'à  diamètre 
éeal,  ceux-ci  ont  beaucoup  plus  de  volume  que  les 
Tumtps.  * 

Leur  cuhure  eft  ttés  peu  difbendieufe ,  6c  d*attcant  plus 
intéreflante  que  terte  plante  lupplée  au  fourage  penoanç 
rbiver  »  6c  que  le  bétail  ne  peut  avoir  de  meilleure  nour« 

riture.  Dailleurs  les  Domeftiqucs  &  les  Journaliers  en 
font  une  grande  confommation  ,  &  c*eft  l'objet  d'une 
épargne  confidérnhle  fur  les  (ubfiftanccs  ordinaires.  Un 
arpent  de  terre  icmé  de  ces  Navets  ,  eft  d'un  beaucoup 
plus  grand  rapport  qu*eti  Froment  ;  d  ailleurs  fes  ra'ci^ 
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nc^  ^yUêot  8e  (ràftfucnt  la  tem  \  letevoir  k  Bled  »  4c 
CiQfecacille  Jans  le  même %(pace >  ^noe  beaucoup  plus  - 

«prqndc  quaiuKc  Je  Froment  ,  ^uc  dans  uoc  jachère  Qi> 
iioaire  :  v<?y4ç  Tarticlc  Navet. 

TURPELI\'t  :  voyt'i  Tourmaline. 

TURQUETTE  :  voy^ç  Herniaire. 

TURQUOISE,  Turchtfia.  Selon  M.  dp  Rifaun^ui» 
les  PienesappcUécs  Turquoifts ,  ne  Gmt  antre  chofe  qae 
des  dents  d'amaaux  marins  ou  terreftres ,  devenues  foG* 
Mes  Se  comme  pétrifiées  ;  ce  que  I  on  rcconnok  ,  dit  cet 
Académicien  ,  par  leur  forme  cxtcncurc  ,  par  leur  corv 
fiftance ,  &  par  leur  tiffli  intérieurement  filamenteux  & 
f  etcé  d'alvéoles  ou  il'oavpcniccs  pour  le  paûagc  des 
nerfs.  ^  ' 

Toutes  les  dîveiCès  parties  oCeufcs  des  animaux  t  peo* 
yent  également  Te  changer  en  Tixqnoifes  ;  il  Cut&t  pooc 
jCcla,  «qu'elles  foient  cnfcvelics  dans  uac  terre  où  s'infil- 
tre un  fluide  cuivreux  qui  les  imprègne  &  les  pénètre, 
icn  un  mot  qai  en  augmente  ia  dureté  »  la  pçfaoteur  fpé- 
ciSque  «  ^  en  change  la  couleur  eo  pabeau  bleu.  En 
effet ,  Von  voit  à  Pans  ^  dans  ('immenCe  çolleâion  da 
Cabinet  d*Hiftoire  Naturelle  du  Roi  t  wio  main  toute 
<:onyertie  en  Turquoîfe. 

L'Hiftoire  porte  que  J.  CafTianus  de  Pulto  y  avoit  l'arc 
défaire  ,  avec  rîvoire  fofllic  ,  desTurquoiTes  artificielle*;. 
Il  paroïc  que  Henckcl  a  connu  ce  même  fecret  de  colorer 
c»  bleu  des  os  endurcis  par  leur  féjour  dans  la  terre  > 
fans  cependant  avoir  pu  leur  donner,!^  v^iiubie  dureté 
dès^Tûn^uoires.  On  fait  que  Mrs  Dahamel  de  Gnetrard 
ont  trouvé  auflî  le  moyen  de  colorer  en  rouge  les  os  des 
animaux  vivans>  eu  Icurfaifant  avalcç^  foit  de  lagaudc, 
.  foie  de  la  garencc  ^  foit  de  rorfeille. 

Dans  le  dernier  liecie  ,  on  faifoit  un  commerce  allez 
çocifidérable  de  la  Turqupife.  Les  Jouaiiliers  Cooc  aufli 
(dans  Tufage  de  diftin^uer  cette  pétrification  ça  Torquoîfç 
Orientale  &  TurquotCb'  Occidentale. 
,  Xa  première  tire  plus  fur  le  bleu  que  fur  le  vcrd  ;  elle 
eft  dure  ,  fufccptible  d'un  aflcz  beau  poli  ,  opaque  :  on 
f  appelle  aulTi  Turquoife  de  'vieille  Rùcàc^  On  i'iaipporcq 
de  Perfc  ,  &  quelquefois  de  Turquie* 

Celle  i|ui  eft  Occidc^e  ,  U  que  Ton  wom 
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Tiirqnmft  dt  nouveile  Roehe  ^  cft  peu  dure  ,  &:  tire  plus 
fur  le  verd  que  fur  le  bleu  ;  clic  cft  remplie  d  onglets  ou 
taches  laîtenfes.  On  nous  en  apporte  d'Efpngnc  ,  d'Al- 
lemagae^  da  Bis  Languedoc  ,  oàû  s'en  uouvc  bcta- 
coop. 

On  ii*eft  pas  encore  bien  tt'âocord  flnr  ce  qai  ioit  ca* 
wiôérMcr  la  bèaîtfté ,  la  qnalité  8c  le  prix  des  Tnrqooîfcs, 

Les  uns  les  veulent  d'un  beau  bien  pcrs  ou  Tuiquin  ,  les 
autres  à*\in  verd  de  Saxe.  M.  Wallcrius  dit  qu une  belle 
TurcjuoiCe  ,  de  la  groflcur  d  une  noifette  ,  cft  eftiméc 
dans  le  commerce  dctis  cens  xixdalers,  ce  quifidicn'» 
VÎTon  (cpt  cens  cinquante  livres  argent  de  France. 
'  ImSjoc  la  ccmlcor  des  Turquotfts  s'aiïbibitc  extérien*» 
renient ,  il  fnf&t  dfen  ufèr  la  fnrfiice ,  on  de  la  mettre 
fifuelques  inftans  au  bain  de  cendres  ;  par  ce  moyen  on 
avive  rintenfiré  de  fa  couleur  ,  &  cnfuite  on  lui  donne 
te  poli  par  Ip  moyen  de  la  roue  des  Lapidaires. 

Qaant  aux  propriété  médicinales  de  cette  pctrifica- 
,  tîon  ,  fi  V antécs  par  divers  Auteurs ,  c*cft  nnx  Maîtres  de 
VArt^  apprécier  les  effets  internes  d'une  fubftance  ofleu* 
fe  ,  mélangée  aVcc  du  cuivre. 

'  TURTLE.  On  donne  ce  nom  à  des  erpeces  de  Tor- 
tues de  mer  ,  de  Tlflc  de  Tab.îgo  :  elles  font  plus  gran- 
des que  1  es  Tortues  ordinaires.  U  y  en  a  une  cTpece  qu'on 
nomme  Tunle  verd  ^  qui  cft  regardée  comme  factée 

Îatmi  les  Américains.  Ils  rappellent  Potffbn  de  Dieu  , 
icaùfe  de  Telfee  merveilleux  que  fa  chair  ,  dtfent*ils  » 
produit  dans  le  corps  humain  ,  lorfqu'on  a  avalé  qifet# 
^lie  breuvage  empoifon né.  Les  Habirans  de  Guinée, 
fcftiment  auffi  comme  un  remède  infaillible  contre  \^ 
gonorrhée  ,  &  génénlement  conrre  tous  les  maux  vé- 
nériens :  fa  cbair  a  le  goût  tantôt  du  Yeau&:  tantôt  du 
B<eaf.  Sa  graiflc  cft  verte  ,  &  fe  mange  comme  de  la 
moelle  :  fes  €cn6  étant  Talés  &  (ëchés  an  foleil ,  font 
nflirboift  ï  manger  que  la  meftlévre  Bootcarque.  Vôycr 

TUSÊBE ,  nom  que  Ton  donne  commuocmcnt  au 
Marbre  noir  :  voye^au  mot  Marbre. 
TUSSILAGE  ou  PAS-D'ANE  ,  Tufilago  ,  pktitectQi 

ÇK>1(  am^  lim  homidcs    gtai  ;     mdiic  cjfc  kmgue  ^ 
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mcooe ,  bhndbe ,  tendre  êc  cimptote  i  elle  pouffe  pfai«» 
lieurs  petites  tigesà  h baotcut  d*enTiroa  un  pied  »  ete»^ 
Cet  ety  dedans ,  cotonoées ,  rougeàtret,  ce^^tiies  de  pe- 
tites feuilles  fans  queue  ,  longues  ,  pointues ,  placées 

alrernacivcmcDt  ,  lefqucllcs  foutiennent  chacune  ^  ea 
leur  fommcr  ,  uoe  fleur  belle  ,  ronde  ,  radiée  ,  jaune  , 
xefTemblaote  à  celle  du  Pifleniic ,  avec  cinq  étamincs 
capiliatres.  A  la  fleur  fuccedent  plufieuxs  femcnces  ob« 
longues  »  applattcs  ,  garnies  cbacane  d'ooe  aigrette» 
Cette  fleor  s*épaiiomt  à  Tcottée  du  ptintems  elle  dure 
peu.  Après  les  Heurs  ,  naifTent  les  feuilles  qui  font  gran- 
des  ,  larges  ,  aagalcufcs ,  prciqae  rondes  ,  vertes  ca 
dcfTus  ,  blanchâcrcs  &coconneufcs  en  delTous  ,  d'oQgOUC 
amer ,  gluant ,  a  peu-près  comme  l'Arucbaud. 

Si  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  y  ca  oa  lien 
ombnigeax  &  humide  ^  tel  au'il  convient  à  (à  nature  , 
elle  s*y  multipiie  &  y  trace  ungulieremrat.  On  fidc  (îir« 
tout  o(âge  de  fes  fleurs  en  Médecine,  pour  rhume ,  pour 
adoucir  les  àcretés  ,  dctergcr  les  ulcères  de  la  poitrine, 
&  faciliter  rexpedlornrion  :  en  un  mot,  les  feuilles  ÔC 
les  fleurs  de  TulTilagc  iont  confacrécs  ,  pour  aind  dire  , 
aux  maladies  du  poumon.  On  fait  fumer  les  feuilles  aux 
Afthmatiquesen  guife  de  tabac.  Dans  les  Pharmacies^ 
on  eft  dans  Tutage  de  tenir  un  firop ,  uoe  coaferve  ima 
eau  diftillée  de  Tuffilagc. 

TUTHIE  FOSSILL  :  voye^  Zinc  6'Cadmte. 

TUYAUX  CLOISONNES  ;  voy^i  0|^THOc;ERATi- 

T£S. 

TUYAUX  DE  MER  ou  CANAUX,  TubuU^  genre 
^e  coi}uilhiges  ainfi  nommés  «  parcei|ii*ili  Cmt  fiunbla^ 
Ues  »  en  quelque  Ibrte   à  un  cnalumean»  Il  y  en  a  de 

plu&urs  elpeces  ,  qui  varient  un  peu  pour  la  figure.  M» 

d'Argenville  fait  de  ce  genre  de  cocjuiiiage  la  ixoiliemc 
famille  des  Univalves, 

Cc(  Auteur  ^n  4opne  cinq  erpeccs  diiUcfntes.  Dana 
la  première  ,  il  met  les  Tuyaux  de  mer,  appcllès  D^/i* 
iJes  f4tfii  &L  D^akêfMs.  Dftns  la  f^H^^d^î  ;l.ct^/<r^ 
dans  la  trotfieme^  c^ux  qui  (ont  femblebUs  à  npeconi^ 

ttn  peu  eourWc  ,  ceux  qni  font  en  forme  de  racines  ,  les 
Tu)^ux  a,i^^dk$^Dcntéij^s ^  cp  foiiuc  d'g^ç  racine 
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biftorte  ;  ccmt  qui  ont  la  forme  de  raie  ;  ceux  qui  font 
faits  comme  des  dent?  de  chien  ,  ou  comme  des  'dents 
d*él£fbânt'y  ceux  qui  ibnc  de  coalcui  blanche  >  ôc  eafia 
cen  aui  tirent  fuc  le  TenL  II  coropofe  h  quatrième  cf- , 
pece  da  Pincta»  de  mr  ou  VArro/oir,  venant  de  llfle 

9c  h  cmqaicme  erpcce  «  des  Tuyaux  de 
mer  ,  appelles  AntaUs ,  dont  les  uns  font  blancs,  &  les 
autres  jaunes  :  les  Antales  les  plus  eilimés  vienoenc  des 
Indes  Orientales. 

Tqus  les  Tuyaux  de  mer  dont  nous  parlons  »  vivent 
ordinairement  folitatres  &  fépacés ,  ISc  non  point  en  co« 
looies  comme  les  vermUTcaui  de  mer^  aveclefqnels  il 
ne  lliat  pas  les  confondre ,  &  donc  on  voit  la  de(criptioa 
aux  mots  Vers  de  mer  ou  vermi (féaux  de  mer. 

L'arrofoir  eft,  parmi  les  tuyaux,  refpecc  la  plus  diC- 
tinguée  .*  il  cfl  remarquable  par  fa  forme  route  droite  ^ 
6c  par  la  iingularité  de  ia  tece ,  qui  e(t  percée  en  arrofoir« 
Des  Auteurs  rappellent  Phallus ,  c*eft«à-dire  un  Priapt. 

On  lui  donne  aoffi  le  nom  de  Pinceau  de  mer ,  parce- 

3ue  (a  téte  eft  garnie  f  une  fraife,  é.  d'qn  gland  percé 
e  petits  trous ,  remplis  d'une  infinité  de  filets  qui  rcffem- 
blent  affez  aux  poils  d'un  pinceau.  Auflîrôt  que  ce  poiflbn 
eft  hors  de  l'eau  tous  ces  filets  tombent ,  &  Ton  voie  alors 
un  tuyau  blanc^  mince  &  creux  ^  qui  va  en  diminuant 
jofcpi'a  l'ancre  enréui^té  >  formant  quelques  replis  d'ef- 
pace  en  efpace.  .  , 

Rien  ne  donne  »  dit  Svammerdam  ,  une  id^e  plus 
nette  de  la  (Irudlure  des  coquillages  ,  que  les  Tuyaux  de 
mer  :  ce  font  de?  tubes  fimples  qui  font  feulement  queU 
ques  finuohtcs  &  quelques  tours  de  fpirale  vers  leur  foni- 
uiet  aigu  ,  &  quelquefois  aulli  vers  leur  milieu  ;  en  eifet  ^ 
ajoute  - 1  -  il  ,  les  coquilles  ne  différent  entre  elles  que 
par  la  manière  donc  elles  font  leurs  circonvolutions ,  6c 
par  quelques  variétés  extérieures  dans  leurs  furfaccs  , 
comme  les  couleurs ,  les  renflemens  ,  les  dépreifions  , 
les  anfraduofités ,  les  protubérances,  les  flnuontcs ,  les 
expanfions  ,  joint  à  ce  que  la  cavité  du  noyau  fc  bouche 
quelquefois ,  &  f e  remplie entiercmenc»  comme jclai  va 
moi-même;  dit-il,  dans  des  coquilles  d'Efcargot.  On 
peut  donc  Âfc  que  les  coquilles  univalvcs  |  les  plus  va- 
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xîée»9'fe  rédaifeot  tptitet  à  dot  mètat  Sosmc  pnaaictfeV 
qui  v^tHk  totre  qtfoo.ciibc  cooiqac ,  ^diveifenieoc  con^ 
tourné. 

On  voit  quelquefois  ûn  nombre  de  ces  tuyaux  rafTctn- 
blés  fortuitement,  &  tellement  entrelacés  cnfcmblc^ 
que  Ion  n'y  didinguc  aucun  arrangement ,  &  qu'on  ne 
vokqae  leurs  fommets,  leurs  concours,  leur  petite  on* 
▼enare  6c  loir  boucbc  A  l'égaid  des  To]raiix  d'orgpes  g 
Mitt  en  parkraai  «i  oM  Veas  pi  Mift* 
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Vacca  ^y  e(l  la  femelle  da  Taureau  ;  voye^. 

Taureau. 

VACHE  DE  BARBARIE,  par  la  defeription que  plu* 
ficuis  Voyageurs  doanedt  de  cet  animât  »  il  parok  que 
c  e(l  une  efpece  de  Suffie  :  voyez  ce  mot.  M.  Perrault 
dans  la  defcriptioa  anatom  iqué  qu'il  a  doDoée  de  la  Vache 
de  Barbarie  »  Mem.  de  tAeai,  dts  StUncts  T.  II I^. 
Pan,  II.  dit  que  fonpoil  eft  roux  ,  court ,  &  aulTi  gros 
à  la  pointe  que  vers  la  racine  >  l'habitude  du  corps ,  les 
jambes  ,  8c  rcncolure  ,  four  mieux  reHembler  cet  ani-^ 
mai  à  UQ  Cerf  y  qua  une  Vache.  Ses  cornes  qui  font  loo^ 
gués  d'un  pied ,  grolTes  ,  recourbées  en  arrière  »  nôtres  ^ 
corfes  comme  one  vis,  prennent  naiiTance  fort  procbo 
Fune  de  l'autre ,  parceque  la  téte  eft  fort  étroite  en  cet 
endroit  là  :  tout  au  contraire  des  Vaches  qui  ont  le  front 
foiT  large.  La  queue  eft  longue  d'un  pied  6c  tcrniin<$e  par 
un  bouquet  de  crins  ,  longs  de  trois  pouces^  fcs  orcilIcS' 
font  femblabiesà  celles  dclaGaxellc  ,  garnies  en  quel- 
ques endroits  d'un  poil  blanc  en  dedans,  le  reftc  eft  pel£ 
éc  fcmblablc  à  un  cuir  noir  &  liffe.  Les  yeux  (ont  hauts  Bc 
a  proches  des  cornes  ,  que  la  tice  psiroit  n'avoir  prefquo» 
point  de  front.  Les  deux  mammelons  du  pis  font  trè» 
menus  &  très  courts  i  les  épaules  Tout  fort  clcvccs  ,  fai- 
fànr  entre  rexirémité  du  col  6c  le  commcacemcut  dudoSr 
une  bolic  comme  chez  le  Bifon. 

VACHEMARINEou  BÊTE  A  LA  GRANDE  DENTjr 
Rofmarus ,  cet  animai  qui  eft  le  'Valros  des  Holbodois, 
&  oui  fe  trouve  dans  la  mer  da  Groenland  vers  la  Noa*- 
velle  Zemble ,  &  prés  des  petites  Ides  vers  le  Golfe  de 
S.  Laurent  ,  eft  uu  poiffon  cécacéc  &  amphibie.  Par  la 
forme  du  corps ,  il  eft  allez  femblable  au  Pliocas  :  ce- 
pendant il  ell  plusgrand  ,  il  a  plus  de  corps  ,  &:  il  eft 
même  plus  peCant  qu'ua  Bœuf*  Ses  quatre  pieds  à  doigts 
fudmés,  font  plus  propres  à  nager  qu*à  marcher  ,  Air<» 
tout  ceux  de  derrière  :  fes  doigts ,  garnis  d'ongles  cpurjcs  ^» 
fpnt  couvfcr^.  d'une  peau  épaiffe.  4e  fix  lignes  ^  la  peaiu. 
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én  corps  a  pt2$  Jtun  pooce  d'épai/Ioir  s  fcs  poils  (me 
coatis, bruns»  8c  d*iui )aiQoc (aie.  Ualacete  trcsgroiTey 

informe  ,  plate  en  devant  :  fur  le  front  (ont  deux  crous 
pour  rejctccr  l'eau  j  la  gaculc  ou  mufcau  ed:  entouré  de 
foies  cartilagincufcs  ou  filets  très  forts. 

Les  Auteurs  difcnt  q«ic  la  mâchoire  inférieure  c(l  gar« 
oie  de  crois  dents  8c  la  fupérieure  de  quatre  »  8c  qu'on- 
cre  ces  dents ,  il  lort  de  fa  mâchoire  inférieure  deux  an« 
tits  grandes  dents.  Mais  dans  les  têtes  de  Vache  marine 
que  nous  avons  vues ,  êc  notamment  dans  celle  que  nous 
confcr  vous  dans  notre  cabinet,  la  mâchoire  fupcrieure 
eft  garnie  de  huit  denrs ,  quatre  de  chaque  côté,  la  mâ- 
choire inférieure  qui  eft  triangulaire  en  a  autant  -,  mais 
c'ed  de  rexciémîcé  de  la  mâchoire  Tupérienre  que^for- 
tent  les  deux  grofTes  8c  longues  dents  faites  en  fbime  de 
croiilant  «  8c  qui  (è  dirigent  vers  la  poitrine  :  nous  avons 
Aouvé  qu'elles  avoient  plus  de  vingt  pouces  delongueur^ 
8c  neuf  pouces  de  circonférence  près  de  leur  origine  ,  car 
elles  fc  terminent  un  peu  en  pointe  ,  (orties  de  leur  alvéo- 
le ,  elles  ont  près  de  deux  pirds  de  longueur  ;  elles  ne  font 
pas cxadement  rondes  m  bien  urnes,  mais  un  peuap* 
.  platies  8c  légèrement  cannelées  ;  elles  nous  ont  pam  plus 
dures  que  Tivoirc  de  TEléphant  «  8c  auffi  blancnes. 
I  La  Nature  a  pourvu  la  Vache  marine  de  ces  deux  fi>r«  * 
xnidables  défeniês  ou  dents ,  non  feulement  pour  fe  dé- 
fendre contre  fes  ennemis,  mais  encore  pour  tirer  de 
gros  corps  de  defTus  les  glaces,  &  les  rraincr  vers  le  ri* 
vagc.  Cet  animal  ne  peut  pas  fubiifter  long-cems  fooa 
l'eau  9  fes  befoins  rappellent  (bavent  à  terre.  Ses  pieda 
tir6p  courts  8c  placés  oe  côté  »  ne  lui  permettent  pas  de 
fiuredegrands  efforts  pour  pouvoir  franchirlesmonceatix 
immenfes  de  glaces  ou  de  rochers  que  la  néceflîté  Tobligc 
de  pafTer  ;  c*eft  alors  qu*il  fc  fcrt  bien  de  ces  deux  armes 
recourbées  pour  s'accrocher  ,  foie  dans  la  glace  ,  foie 
dans  la  terre  ,  8c  fe  traîner  enfuice  s  elles  lui  fervent 
encore  à  piocher  le  limon  de  la  mer  oii  il  trouve  uoe 
efpece  de  coquitlaige  qui  cft  enfoncé  d*utt  pied  8c  davan* 
tage  y  -Se  dont  il  (e  nourrit.  On  ne  peut  gueres  prendre 
qirà  terre  ce  robufte  animal  ;  fa  femelle  ne  fait  que  deux 
petits  à  clia^uc  goué^i  i  la  voix  cft  grofle  8c  forte  ;  (a 

rcipiiacioa 
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rcipiration  qmfc  fait  par  les  narines,  eft  tris  forrc  ^  ce 
font  les  Danois ,  &  iur-tout  les  Lapons  qui  vont  à  la  pê- 

dbedecet  animal* 

M*  Anderfon  die  qu'un  Capitaine  ayant  avec  Ion 
équipac^e  mangé  des  rôgnons  de  cet  animai ,  ils  s'étoicnt 
fentis  gérléralement  frappés  d'étourdi flcmens  coniidëra- 

bics  ,  qui  ne  fc  diilipeicni:  que  pau  le  tems ,  U  qui  furent 
fuivis  de  maux  de  têtes  terrihks. 

•  A  régarddc  la  Vachcmarinc  du  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance  ,  dont  Kolbe  donne  une  defcription  fi  différente, 
de  la  Yacbe  marine  du  Groënland  ^  c  e(l  le  Bthemoth  de 
Job ,  c'eft*à-dire ,  VUlppofotame  :  voyez  ce  mot, 

•  M.  Klcln  parle  de  la  Vache  marine  fous  le  nom  de 
Rofmarns  ,  &  il  met  cet  animal  dans  la  famille  des  Ano^ 
malapèdes  ;  ceft  YOdobenus  de  M.  BrilTon  ,  le  Phoai 
dentibus  exêrtts  de  M.  Linnxus  &  tkiiffofotamus  faifê 

aebts  de  Ray. 

VACHE  MARINE  DE  LA  CHINE.  On  voit  à  la 
Chine  un  poîflTon  appcllé  Vaçh$  »  qui  vient  fort  fouvent 

à  terre,  &  qui  attaque  les  Vachei  domeftiques.  Dans  le 
combat, cette  Vache  manne  (c  fert  de  fa  corne  pour  heur- 
ter fon  ad  ver  faite  5  mais  quand  d  e  a  demeuré  un  peu  de 
tetaishors  de  1  eau  ,  elle  eft  obligée  de  fe  retirer  à  la  mer 
pour  faire  reprendre  la  première  dureté  à  fa  corne  qui 
s^elbamollie  à  l'air.  DtS.  d$s  Anim. 

VACHE  DE  QUIVIRA  :  cet  animal  des  Indes  Occi- 
dentales eft  de  la  erandeut  &  de  la  couleur  de  nos  Tau- 
reaux ;  mais  il  a  des  cornes  petites  ,  prcfque  droites, 
fore  algues ,  avec  une  boffe  entre  Mes  épaules.  Sort  poil 
eft  comme  de  laiaiue  ,  plus  long  au  devant  du  corps, 

3 tfil  n  eft  par  derrière ,  crépu  fur  le  col  &  fur  Tépine  du 
os.  Il  mue  tous  les  ans ,  &  le  poil  qai  lui  revient  eft  d'un 
noir  tacheté  de  blanc  ;  (es  jambes  fon(  courtes. 8c  fort 
velues  5  le  poil  qui  couvre  le  front  entre  les  cornes,  eft 
auffi  fort  long  ,  celui  de  defîus  la  gor^c  pend  fi  bas  , 
qu'on  le  prcndroit  pour  une  barbe  de  Bouc.  Les  mâles 
ont  la  queue  longue  &  velue  au  boiu  ;  de  forte  qu'ils 
Qtit  quelque  chofe  de  comnmn  avec  le  Lion  &  le  Cha- 
meau: ils  frappent  des  cornes  ^  8c  quand  ils  font  irrités ^ 
ils  tuent  même  les  Chevaux.  Qet  animal  eft  difforme  de 
d'un  rcgaid  affreux  &  cmcl  >  U  chair  eft  de  fort  bon  goût, 
H.  N,  Tom  V.  Mm 
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les  Stm^ci  Ce  couvrent  le  cofps  4c  fi>a  cuir }  Us  eft  coH^ 

vrcnc  auili  leurs  cabanes. 

Il  y  a  dans  le  Pérou  Hes  animaux  rcffemblans  à  df 
petites  Vaihcs  fiii<;  corivs  ,  donc  la  peau  eftiidurc, 
qu'elle  fcrt  de  cuu.iilc.  Dttiton.  di:s  Anim,  '  . 

VACHES  SAUVAGES  DE  GUINÉE.  EUes  fc  trou- 
yeDtdans  les  bois  &  fur  les  momagi^es  de  ce  pays;  iets 
couleur  drdiiv^îrç  cft  le  bion  :  clks  portent  ic  petitcs^  cor* 
nés  noires  &  pointues  :  elles  multiplient  fi  prodigicufc- 
fnent  ,  que  leur  nombre  feroic  infini ,  fi  les  Européens  & 
IcsNcgics  ne  îcuu  faifoient  iGuis  ccflc  h  greffe.  IdijU 
'Gén,  des  Voyages^  L.  Fil. 

VACOS  ^  elpcicc  de  fourmi  4e  Tlfle  de  CcyfaW,  ioot 
refpcce  eft  très  nombrenfe  ,  mais  d*une  grandeur  mé- 
diocre. Elles  ont  le  corps  blanc  9c  la  têt<  ro^tige  \  elles 
dévorent  tout  ce  qu*eHes  rencontrent  ;  elles  mangent  les 

ameublemcns,  la  paille  qui  couvre  les  maiCoas ,  tout  ci\ 
nn  mot,  a  l'exception  du  ho\%  &  de  la  pierre.  Oii  n'ofe 
XienlaiiTer  dans  unemaifou  qui  n  cil  point  habitée.  Elles 
montent  le  long  des  murailles ,  Sl  Ce  Sont  avec  de  la 
terre  une  forte  de  voûte  «  qu'elles  concbuent  dans  toutft 
Fétendue.de  leur  cbemin  •  à  quet^  fa^oteur  qu'elles  ar* 
rivent.  Si  cette  arcade  fe  rompt  en  quelque  endroit ,  el- 
les reviennent  toutes  fur  leurs  pa*;  pour  icparcr  Içurcdi- 
fîcc,  &  continuent  leur  m^ichc  après  ce  travail.  Les  fia* 
bitans s*apperçoivent  aifcment  de  leur  approche  par  iap- 
paritioo  de  ces  petites  voûtes  ^  &  ils  font  obligés  de  pren^ 
dre  des  précautions  oominuol  les  pour  les  détruire  ,  ou  le» 
éloigner.  Dans  les  lieux  qui  font  (ans  maifoos,  elles  éle« 
vent  de  petites  montagnes  de  terre,  hautes  de  quatre  à 
fix  pieds  ,  &  fi  forics  qu  on  les  abbat  difficilement ,  mê- 
me avec  des  pieux.  Ces  petites  huttes  qui  fc  nomrnene 
HombûfeSj  font  composées  de  voûtes  ou  d'arcades^  Sc 
bâties  d'une  terre  très  fiae«  dont  Iç  peuple  le  fert  ppiur 
^briquet  des  idoles* 

Les  Vacos  multiplient  predigicufement m^is  elles 
inearent  auffî  par  pelotons»  Lor(qué  les  ailes  leur  fonc 
l^enues,  elles  s'envolent  en  fi  grand  nombre  vers  TOc-» 
cident  ,  qu'elles  forment  des  nuages  qui  empêchent  de 
voir  le  foleil  ;  elles  s'élèvent  à  une  hauteur  qui  les  fait 
pecdse  de  vue     cUcs  oiS  çUÏcski  dç  voler  que  pouf  wa-* 
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hcr  Jttôrtcs^après  $*êtrc  ^puifées.  Lc«î  oifcacx  qui  fc  rc-^ 
tirent xard ,  on  font  leur  proie.  Les  poules  du  pays  s'en 
nourriffcnt  volontiers  que  de  ris,  &  les  préfèrent 
mèmt  i  tontes  les  antres  Fonriiiis  dont  il  7  a  un  grand 
nombre  d'efpcces  différcntses  dàns  llflé  de  Ceylan.  Il  s'en 
trouve  de  très  méchantes  &  qui  mordent  cruellement 
fluand  on  les  irrite  5  elles  font  des  excurfioi\s  en  troupes 
Sioombrabîes ,  fans  qu'on  fâche  quel  eft  le  terme  de  leur 
tnarche.  Hifi.Gé».Jes  f^oyapes  ,  T.  FI  IL  p.  ^^6. 
.  V AÎRON.:  petit  poiflon  blanc  &  de  tiviere  ,  à  da<^ 
Çeoires  molles  :  c*eft  me  êfpece  de  Goujon  ,  voye^  cc 
thoc. 

VAISSEAU  DE  GUERRE  :  nom  d'un  oifeau  noir  de 
ia  Jamaïque ,  autrement  àppellé  Albatrofs.  Aibin  dit 
^ue  c'eft  uiî  oifeau  de  proie  ,  &  ^11  fe  nourrit  le  plus 
louvont  depoHions  qu'il  prend  à  un  otîèaii  apfetlé  Bénit» 
Çe\m  ci  eft  fort  adroit  à  prendre  le  poifFoti  qiie  le  Dan- 
(>hin  chalTe:  des  qu'il  la  avalé ,  le  Vaîffcan  de  guerré 
vient  fur  lui  avec  grande  vitelTe ,  &  l'oblige  à  regorger 
fa  proie  qu'il  ne  manque  pas  de  recevoir  avant  qu'elle 
tombe  dans  rcnu  :  Aibin  affurc  lui  avoir  va  faire fottvent 
pt  tnançge  dans  la  «er  des  Indes. 

M.  Klein  met  le  Vaiâieaif  de  guerife  dans  Ul  famiite 
des  oifeaux  palmés  à  trois  doigts. 
.  VALLÉES.  On  donne  ce  nom  à  un  efpace  de  pays 
^lus  ou  moins  grand,  renfermé  entre  deux  chaînes  de 
<|nont:^gnès  opppGces.  M*  de  Buffon  (bupfonne  ^e  les^ 
Vallées  ont  été  autrèfois  Ici  canânt  des  coùrans  de  la 
nier  ,  qui  les  ontccedZes  pca-à-peu,  de  la  mène  ma-? 
riere  que  les  Actives  oiw  crenCî  leur  Ik  dans  tes  terres  i 
çlles  font  aujourd'hui  les  lits  de  nos  rivières:  tes  fleuves 
font  diftingucr  facilement  le  milieu  des  grandes  Vallées  ; 

.  iur  tout  quand Jes  deux  montagnes  correfpondantes  font 
égales  eh  jbautcur  &  en  iqclioaifon  ;  car  autrenjcnt  la 

,  Rivière  coûte  duLCOtéxle  la  colline  la  plus  rapidli.  On? 
appelle  Vajllon  les  endroi»  «Jiii  font  bocdiés  dè  itaonti^' 
^uies  .oa  de  collines. 

VALERIANE,  VaUrUna:  plante  dont  on  fîiflinguc 
trois  cfpcces  principales ,  par  rapport  à  leur  ufagc  ca 
iiâfÂiiccine  ï  (avoir  > 

^ .  *»;.La*  GfSLANPÉ  YArtkiiiHE  ^Ksltrians  major  kafû 

Mai  ijf 
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un  fis  erdoratâ  radïce.  Cette  plante ,  que  l'on  cultive  Jans 
les  jardins  fous  le  nom  de  Valériane  franche  »  croie  oa* 
\  tureilemenc  dans  les  Alpes  ,  &  far  Us  aacres  montagnes; 
on  la  trouve  auffi  dans  les  boi$>  mais  rarement.  Sa  ra- 
cine cfl  greffe  comme  le  pouce ,  ridée ,  fituéc  tranArcr- 
iaicment,  6i  à  fleur  de  terre  ,  garnie  en  dclTous  de  plu- 
fieurs  grolfes  fibres  qui  fe  croifent ,  de  couleur  jaunâtre  y 
fl'uQC  odeur  force,  défagréable ,  fur-tout  quand  elle  ell  fc-* 
che  s  elle  éft  d*uff  gout  aromatique  :  elie.pouffe  des  tiges 
Jiautes  d'environ  trois  pieds^grêles^rondes^creufeSyramett* 
fes,garnies  d*^(pace  en  efpacede  feuilles  oppolées  &  liiTeSi 
les  unes  entières  ,  les  autres  découpées  profondément  de 
chaque  coté  Jongues  &  obtufes  i  fcs  fleurs  nailTent  dans  le 
j)rinicms,  comme  en  ombelles,  aux  fommiiés  des  tiges  & 
des  rameaux^  formant  uoe  efpece  de  girandole  :  elles  font 
petites ,  blanchâtres  »  tirant  lur  le  purpurin ,  d'une  odeur 
fuave  qui  approche  un  peu  de  celle  du  |a(min.  Chacune 
de  CCS  Ôcurs  ,  dit  Lémçry ,  cft  un  tuyau  évafé  en  rofectc 
taillée  en  cinq  parties ,  avec  quelques  éiamines  à  fom- 
incis  arrondis  ;  à  chaque  fleur  (uccede  une  femence  ap- 
piatie^^oblongue,  ôc  couronnée  d'une  aigrette. 

La  racine  eil  la  partie  principale  de  cette  plante  dont 
la  médecine  Êifle  ufage  ;  c  eft  la  meilleure ,  fie  la  plus 
eftimée  des  ValeManes  y  après  la  fuivantè..  Les  Chats 
aiment  à  fc  rouU  r  dcffus  ,  comme  fur  la  cataire.  On 
Teflime  apéritivc  (5^  Jiiircriquc  ,  &  même  un  peu  alcxi- 
tere.& fudorifique:  on  l'emploie  avec iuccés dans  lafth- 
me ,  &  pour  les  obftruâions  du  foie;  on  la  prcfcrità 
la  dofe  de  demi  *  once  en  décoâion  »  ou  à  la  dofe  d*ua 
gros  en  fubtlance  :  on  prétend  qu'eUe  fortifie  auflS  la 
vue.  Cette  racine  de  grande  Valeiianc  encre  dans  U 
CompoGtion  de  nos  plus  fameux  antidotes." 
.  x^.  La, PETITE  Valériane  Sauvage  &  des  Bois, 
ou  Valériane  Commune  ,  Valeriana  {ylveftfi^  :  elle 
çroît .49ns  tes  bois  taillis,  fie  les  brouiTailles  :  (a  racine 
eft  fibreufe,  blanchâtre,  rampatitc»  d'an  goût  aroroa^ 
tique ,  &  d*une  odeur  fort  pénétrante  &  défagréable  j 
elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  «l'un  homme  ,  droites, 
grêles ,  fiftuleufes ,  cannelées ,  entrecoupées  de  nœuds 
d  efpace  en  cfpace ,  un  peu  velues  :  fcs,  feuilles  font  fem« 
l^lables  à  celles  de  refpece  précédente ,  mais  plus  divi- 
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Xëes  »  plos  vertes  ^  dentelées  en  leut  bords  «  aa  l»ea  ve^ 
lacs  en  delTous  »  8c  parfemées  de  groiTes  veines  s  inodo* 
res,  d'un  goiu  falé  &  amer.  Oa  a  remarqué  que  quand 
cette  plante  le  trouve  aux  lieux  humides  &  ombrageux  . 
elle  donne  une  variéré  de  feuilles  plus  larges ,  plus  lilTcs  , 
d*un  verd  plus  luifant,  à  tiges  plus  fortes  :  Tes  Heurs 
qui  pnroiffcnt  en  Mai  &  en  Juin  ,  rclTemblcnt  aiTez  à 
celle  de  la  Valériane  des  jardins  :  fes  fi^mjsnces  font  égar 
lement  à  aigrettes  ;  elles  {ont  mures  en  Juillet* 

La  racine  de  cette  Valériane  abonde  en  fcl  volatil  ^ 
aromatique,  huileux  5  ces  principes  la  renient  anri  épi- 
lepùque^  vermifuge  ,fudorifique,  hyRérique  »  &  propre 
pour  provoquer  lesmenftrues:  elle  foulage  beaucoup  les 
afUimatiques^  Bc  ceux  qui  ont  des  vapeurs  te  des  mouvc-* 
mens  convulfîfs.  On  doit  cueillir  cette  racine  au  prin-* 
tcms ,  avant  la  pouiTe  des  tiges ,  la  faire  fechcr  à  ïoxsir 
hrc,  &  la  mettre  en  poudre. 

3".  La  Petite  Valériane  Aquatique,  ou  la 
Valériane  des  Prés,  ou  des  Marais,  FaUriana 
paluftris  minor  :  elle  croît  dans  les  prés ,  aux  lieux  maré'A 
cageux  ,  &  fur  les  bords  des  ruifTcaux  :  fa  racine  eft  mti^ 
nue  ,  rampan;e  ,  blanchâtre  &  fibiée  ,  d'une  odeur  aro- 
matique, nullement  défagréablc ,  mais  d'une  faveur  aflez; 
forte  &  amere:  elle  poulie  une  tige  haute  d'environ  un 
pied)  anguleufc ,  grêle  ,  rayée,  crcufe,  entrecoupée  de 
xioeuds  où  oaiâent  les  feuilles  oppofées  te  défoupées  :  les 
£euci  forment ,  en  Avril  &  em  Mai ,  au  haut  de  la  tige  > 
une  manière  d'ombelle ,  comme  dans  la  Valériane  des 
bois  j  elles  font  d*un  blanc  roug^cacre  :  il  fuccedc  à  chaque 
fieur  une  fcmencc  aîgrettéc  qui  cft  mûre  en  Juin* 

Cette  plante  poiTede  les  mêmes  propriétés  que  les 
deux  Valérianes  pr^édentes,  mais  dans  an  degré  bica^ 
inférieur» 

VALU  :  arbrideau  des  Indes  qui  ,  en  grandifTant  ,' 

s  attache  à  tous  les  arbres  voifins,  &:  dont  les  feuilles 
qui  rcffemblent  à  celles  du  frènc,  s'emploient  en  cata--^ 
plafme.pour  Içiciipele.  On  âie  i'écprce  du  Valli  pour 
lïiire  des  cordes. 

VALVE  >  Valva^  «  nom  qui  exprime  le  battant ,  la 
porte  ou  l'ouverture  d'une  coquille.  Les  Conchyliologif-. 
tes  ottt  \ixi  de- là  Iç^iopts  &|ipcoi$  univalve ,  bivalve  ^\ 
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ptuUïvalve  voyez  ces  mon.  Le  mot  de  valve  cfl  Jonç 
pris  p^)ur  une  écaille  d'une  feule  pièce  ;  voyc:^^  à  rarcicl^ 
Coquille. 

VANCOCHO  ou  VANCOLE,  forte  de  Scorpion  de 
l  lfle  de  Madagafcar  :  îl  â  k  ventre  gros ,  tmd  ooir 
fa  piquufe  fait  demeurer  en  IbiblelTe  dein:  jours  emieiss 
fendant  ee  tems  on  cft  firoid^  eommè  de  b  gl^e.  Les' 

xemc  Jcs  conue  fa  mcrfurc  font  les  mêmes  dont  uou$ 
avons  parle  à  l'article  Sco-rpian,  '  .  ■'•  *  •  '  -  * 
'    VANDOISE  :  voyci  DaRd. 

VANGERON,  poilfon  du  lac  de  Laufanne»  a/Tez 
femblablc  au  Muge  par  le  mtifcna,  fliiûs  plus  long  Se 
£uis  dents  :  fa  chair  a  le  méiiie  gouc  que  celle  de  la  Car^ 
pe  \  8c  ce  poMTon  lui  reiTemble  pottt  la  figutc  :  Ronde* 
Icc,  Pari,  II ^  p  m,  édit.  Fr. 

Vanille  ,  Vdndla  ,  c'eft  une  eouffc  d^onc  odeur  rrcs 
fuavc  5c  très  aromatique,  dont  on  faicufage  dans  iafic- 
paracion  du  chocolat  ;  vùyei^  le  n>oc  Cacao. 
•   La  plante  Itir  laquelle  on  recueille  cette  gouffe ,  grim* 

Se  s'entortille  le  long  des  arbref.  Sa  dge  eft  de  la  grof- 
fèlir  dû  doigt  :  elle  eft  noneufè.  Sef  nomds'  (bnr  ^rr^ 
d^nviron  trois  puu:cs  ,  &  donnent  naiiTance  chacun  a 
une  feuille.  Les  femli  s  foiit  difpofôcs  altcrDativcmcnt , 
pointues  en  forme  Je  b.nce  ,  rfiolles  ,  &  un  peu  âcies 
au  gout.  Cctt^*  nge  poulTc  des  rameaux  ^  aux  extrémités 
die^uels  patuiâenc  les  fkur«$  qui  (ont  polipetales ,  k« 
ieg.ulieres»  eompo{ëes;ée  'fiât  CealHes  <  ^Mt-nciini  Ibne 
difpofîées  comme  ciîM^ées  to(isk  %M  l«iiîlie*de  la  fléor  ' 
font  obloTigues ,  étroites  ,  tortilWer^  ofidfes ,  rrès  blan- 
ches en  dedans  ,  Vdrdâtrcs  en  dehors.  La  fixierac  feuille 
ou  le  NcElarïum ,  qui  eft  auffi  très  blatîichc ,  occupe  le 
ctentre  :  elle  eft  toiraéé^n  mafaieFe  d'a^ieia;  Aux  âeut$ 
iîiccede  une  crpecede  petite  gourtc ,  moltè,  cbarnur;* 
prefque  delà gfteiflieià^du ]peti«  cbîgt  ,^  d^un  ftM »tus dun 
demi^pied  de  tâfn'gtieur';  noir&tte  fovfiju'clte  cft  mute  » 

2c  remplie  d'une  infinité  de  petites  graines  noires. 

Le  Vanillier  ,  dont  on  diÛinguc  plufieurs  fortes, 'croît 
à  Saint-Domingue,  au  Mexique  &  au  Pérou.  La  feule 
différence  qui!  y  ait  entre  ces  plantes  f  c'eft  que  les 
ifcnrs  de  celle  qui  ctdH  a»  Mexique  font  noires  9  &  ^ 
les  gouiits  ont  ui«e  odeur.  r«èf  agr4aMe  \  a»  Iku  q«t  les* 
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fleurs  de  celle  qui  croie  à  Sainc-Dominguc  loot  blanchej^ 
&  c]ue  les  gouflcs  n'ont  point  d  odeur. 

Op  diftiogue  trois  Campes  de  VaQilles .:  là  première  ^ 
dont  la  gcafle  cft  plus  gcoite &  plus  courte,  eft  appellée 

{^ar  les  ÉfpaecoU  Pompoaa  ou  JBova  ;  la  féconde  «  dooc 
a  gouftc  eft  plus  miace  8c  plus  longue ,  efl:  la  légiti- 
me ;  la  'troifiemc  ,  dont  la  goufle  cft  la  plus  petite  en 
tous  fcns  ,  s*ajpj^c\lz  S imaron^i  o\i  Bâtarde.  Ccs^  variétés 
^euveoc  venir  ou  de  la  na£uxe  des  terroirs ,  ou  du  rems 
auquel  on  les  recueille.  > 

La  première  a  une  odeur  trop  forjte  pour  èrre  agréa- 
hic  ;  la  feconéi ,  qui  eft  la  légitime ,  eft  la  feule  donc 
on  faffe  ufage ,  la  troificme  eft  la  moins  odoiante  :  elle 
contient  aum  moins  de  graines  &  de  liqueur.  L*on  nous 
apporte  quelquefois  des  goulTes  de  Vamlie  monftrucufes 
pour  la  groflGsur  :  elles  font  courtes,  d*une  odeur  de  prur 
fies  :  ou  leur  doone  le  nom  dç  Vanille  de  J^Jn4oftan. 
Lorsque  les  goulTes  de  Vanille  (ont  récentes  »  elles  (bnc 
un  peu  molles,  rouflatres,  huileufes ,  grafles ,  cepen- 
dant cafTantes  :  la  pulpe  qu  elles  contiennent  eft  rouffâ- 
%ïc  y  jcmplie  d'une  infiuicé  de  petits  grains  noirs  ,  lui- 
fans  ^  ^yant  l'odeur  du  Baume  du  Pérou,  Ces  goufTcs 
•font  quelquefois  recouvertes  d^une  fleur  faline^  briU 
liante  ,  qui  n'cft  que  le  (el  eflentiel  dojic  ce  fruit  eft  remr 
pli  »  &  qui  fort  au  dehors  quand  pa  nous  lappo^tc  dans 
un  tcms  trop  chaud.  .      '  'i  • 

La  récolte  de  la  Vanille  fe  fait  pendant  le  mois  de 
Décembre  ;  on  la  lailTe  (eches  au  Soleil  pouf.  faire  éva^ 
fovti  rbumidité  (uperfiue  qui  pourTQit  la  faire  corrom^^ 
f^ev- {«.Vanille.  fortifiiQ  l'eftomac ,  aide  à  la  digeftion, 
di/Ttpe  lés  vents  ,  procure  les  règles  &  les  tirines  :  ellç 
facilite  Taecouchement.  Les  Apoïois  la  regardent  com- 
me un  fpécifîque  pour  chalTcr  les  affedions  mélancholi- 
i)ues  i  mais  û  cUc  eft  bonne  à  c€X  ufagc  ^  on;4oit  en  ufer 
avec  modération  ,  car  elle  aoiqfte  k  (àng;  par  fcs  paitiei; 
«rolatilea.  O0  peuc  »  jpat  kmôypn  de  Tefprit  def  vin ,  ex«- 
craire  toute  la<  partie  réfineuiê  odorante  de  la  Vanille, 
Quelques  cuillerées  de  cette  cffcnce  donnent  aux  liqueurs 
fpiricucufes  une  odeur  &  une  faveur  des  plus  agréables, 
î-.es  Indiens  nomment  Anis  Arack  la  liqueur  d'Anis  aro- 
fMaÛféf      Y#oUiç        géfi<(r^  ils  donnent  répitbçcs  * 

Mm  iV 
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A*Àrackl  toutfs  les  pâtes  fucr^cs,  ou  autres  prépara- 
tions  daos  lefquciies  ils  font  entrer  la  Vanille. 

V  A  NNEAU  y  V annellus  ,  cft  un  bel  oifeau  aquatique 
êt  fiffipede.  Il  eft  long  de  treize  pouces  ^  &  a  deux  piedk 
cinq  pouces  d'envergeure  :  le  (bmmet  de  fa  tête  eft  d*u& 
Tcraluifant  :  fa  houpc  fort  en  arrière,  &  contient  envi- 
ron vingt  plumes  5  dont  les  trois  ou  quatre  fupërieurcs 
fl)nt  plus  longues  rjiie  les  antres  ,  &  de  la  lonç^ueur  de 
-  trois  pouces  ;  les  joues  font  blanches  ,  travcdées  d'une 
raie  noire  :  toute  la  gorge  eft  noire  ,  &  forme  un  croiA 
£iDt  i  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  »  ainfî  que  les 

J dûmes  couvertes  du  deflbus  des  ailes  :  Idl^lumes  ae  de& 
bus  la  queue  font  d'une  couleur  obfcurc:  le  milieu  du  dos 
&  les  plumes  fcapulaircs  font  d'un  vcrd  brillant, embellies 
des- deux  cotés  d'une  tache  pourprée  :  le  col  eft  de  couleur 
de  frêne ,  avec  un  mélange  de  louge  Ôcde  quelques  lignes 
noires  près  de  la  crére  :  les  pomtes  de  piuiteurs  grandes 
plumes  font  blanchâtres  ,  les  autres  îm\  verdàcres  ou 
noif fttres  :  les  moindres  plumes  couvertes  (ont  embel- 
lies de  poorpre ,  de  bleu  6c  de  verd ,  entremêlés  :  le  bec 
eft  noir,  dur,  prefque  rond  ,  &:  de  la  longueur  d'un 
pouce  :  la  mâchoire  Oîpéi  icuic  avance  un  peu  plus  que 
Taucre  :  les  bords  de  la  langue  font  relevés  ,  &  font  unc^ 
cannelure  au  milieu  :  les  narines  font  oblongues,  &  four- 
nies d*un  tendoii  oifeux  :  les  oreilles  femblent  être  pla* 
cées  plus  bas  dans  cet  oifeau  que  dans  d*auttes  :  les  yeux 
font  de  couléur  de  ttoifetier  :  les  pattes*  (ont  longues  & 
lougcatres,  quelquefois  brunes  :  le  petit  doigc  en  arriè- 
re, de  même  que  le  doigc  de  devant ,  qui  eft  le  plus 
evancé  en  dehors  ^  font  unis  par  leur  racine  avec  celui 
du  milieu.' 

Cet  oifeâu  ,  qui  pefe  à  peu*  près  huit  once»  »  eft  de  la 
groflTeur  du  Pluvier  \  fa  femelle  eft  ttn^eu  plus  petite  : 
fl  eft  commun  en  France.  Il  court  avec  beaucoup  de  vi- 

teffe  &  avec  grâce  :  il  vit  de  mouches ,  de  vers  ,  de  chc- 
rîillcs  ,  de  limaçons  &  de  fautcrelles.  Belon  prétend  qu'il 
fouiîle  en  terre,  comme  les  Pluviers  ,  pour  faire  fortir 
les  vers.  Il  y  a  des  pcrlonnes  qui  apprivoifent  des  Vau* 
neauK  dans  les  jardins ,  pour  y  détruire  en  été  les  vers  & 
les  autres  infeâes.  L'eftomac  de  cet'  oifeau  eft  fourni  de 
inulcles  plus  petits  que  celui  des  oifcauz  9111  mangent  dn 
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^rain.  le  Vanneau  eft:  fniet  \  être  incommodé  par  des 
/  poux  >  comme  ie  Coq  de  Bruyecc.  Cet  oifcau  poad  qiia« 
tre  ou  cinq  œufs  plus  gros  qoe  ceux  du  Pigeon ,  d'im 
jaune  iale  ,  avec  de  grandes  taches  ou  des  lignes  de  coa- 
iear  noire.  Il  fait  Ton  nid  tout  près  de  terre  an  milieu  de 
quelque  bruyère.  Il  a  foin  de  couvrir  fes  œufs  de  brins 
de  paille  &  de  jonc,  dont  j1  cache  aulli  fon  nid.  Dès  que 
les  petits  font  écîos  ,  ils  quicccnr  anflîtôt  le  nid  fuivenc 
leur  mere  »  comme  font  les  petits  Poulets. 

Le  Vanneau  vole  feul  avec  (a  femelle  dans  ïiti  $  mais 
en  hiver  il  eft  toujours  en  grande  compagnie  :  alors 
ils  ne  defcendent  gueres  fur  les  prairies  que  quand  elles 
font  (pacieufes.  Son  chant ,  qui  fe  fait  entendre  plus  de 
.ïmiz  que  de  jour  ,  fcmble  prononcer  dix^huit  :  fon  vol, 
.quoique  léger  ,  fe  fait  entendre  à  une  certaine  diftance. 

Le  Vanneau  ne  fréquente  que  les  lieux  frais  &  bumi* 
*  des.  Sa  <;^air  eft  tendre  &  graffe  :  on  ne  vaide  point  (es 
•excremens.  En  Sologne  les  babitans  de  la  campagne  font 
.  des  omelettes  excellentes  avec  des  œufs  de  Vanneau  "  en 
Hollande ,  où  ces  oi(eaux  abondent  «  on  fait  auffi  grand 
cas  de  CCS  (vufs  pour  la  délicarefle.  Les  peiTonnes  riches 
paient  volontiers  unjducac  (  une  pifloie  j  une  couple  dc 
CCS  œufs  dans  le  tems  de  la  primeur. 

On  fait  la  chafTe  du  Vanneau  au  filet  vers  la  Touifaintf 
&elle  finit  en  Décembre. 

.  VANOCO ,  efpece  d'Araignée  de  Tlfle  de  Madagaf 
4:ar ,  qui  a  le  ventre  gros ,  rond ,  &  noir  comme  le  Scor- 
pion Vancocho  de  ce  pays.  Pbcourc  dit  que  quand  ion 
eft  piqué  du  Vanoco  ,  on  tombe  auffi-tôt  fans  cônnoif- 
fance.  Cet  Auteur  a  vu  des  Nègres  refter  deux  jours  en 
.pamoilton»  &  froids  comoiede  la  glace,  pour  une  pi« 
quure  fort  légère  en  apparence.  Les  remèdes  dont  font 
nfage  les  Iniulaires  ,  tout  des  décodions  d*herbe  »  & 
beaucoup  de  foin  à  tenir  les  malades  près  d'un  grand  feu. 
'  VARKC  :  v<?ye{  Fucus. 

VARIOLITE,  ou  PIERRE  A  PICOT ,  ou  PIERRE 
DE  PETITE  VEROLE  ,  Variolarum  lapis.  Cette  pier- 
re y  qui  eft  Ï^Gamaïcu  des  Indiens ,  a  la  foi  me  orbicu* 
Jaire  de  certains  cailloux  :  elle  eft  dun  vcrd  foncé ,  (ur« 
iemée  de  taches  rondes  d'un  verd  plus  délavé  ,  comme 
gridtrcs.y  8c  fouvcnt  protubcraucccs ,  rcprcfcntam  les 
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j^raîns  de  la  petite  vernie  :  ces  taches  ,  qui  font  commuv 
iiémenc  marquées  à  leur  centre  d  un  petit  poiacnoir,  pé^ 
lictrcnt  quelquefois  la  pierre  de  p^n  en  fâxu 

LtL  Vacîolhe  écoit  auucfois  fore  rare  :  oa  Papponok 
jàc9  Iodes ,  on  la  tailtoie  en  amalectc  »  4c  on  la  peoiioîe 
fupcrllitieafemene  aq  cm  des  perConnes  attaquées  it  la 
f  cnic  vérole  :  on  tiouve  aufli  de  ces  pierres  en  Lurope. 
M.  Gruncr  en  a  rencontré  fréquemment  de  différentes 
jcon'eurs  dans  la  rivière  d'Emcn ,  en  Suilïe  ;  voyez  le 
Diflionnairt  dis  FcJfilUs  de  M.  Beccrand. 

Peut  être  que  laVarioliccn'eft  au^ttaaiiias  de  petites 
f  ietres  de  <Mi(reiites  cmAcAt%  »  céitmes  cuftinble  à  Ja 
manière  des  Poudingutt^t  voycx  €€mùt.  Peut-être  auffi 
n'eft-ellc  formée  que  par  des  goucies  d'eau  picrrcufe  & 
méralliquc  ,  qui  ont  diftillé  lentement  &  au  hazard  fur 
]unc  ba{c  ou  matrice  (îlicéc  encore  molle  ,  mais  difFércm- 
ment  colorée:  le  tocal  Ct  fera  congelé  U  agglutiné  dans 
réiat  oà  nous  ne  les  voyons»  On  pourroit  encore  fonpfOi»- 
lier  que  les  taches  blànchâcrei  ont  été  des  eorps  org^H 
ifés,  enfevelis  par  tncruftation  :  ces  corps  (ê  feront  détîntes 
a  la  longue ,  auront  donné  naiffance  à  ces  taches  de 
différentes  formes  Nous  formons  cette  dernière  conjec- 
ture d'après  la  configuration  organi fée  que  nous  avons 
remarquée  dans  une  de  ces  pierres  qu^  nous  avons  cailée 
poor  faire  la  préfente  defcription. 

VASE  6tt  LIMON  :  on  donne  ce  nom  à  la  terre  bonr? 
beufe  dépofée  è%vii  M  fMd  deseatfx  s  il  ^  en  à  de  diffifr» 
tentes  qualités  5c  de  différentes  couleurs.  F.  Adamique^ 

VATMAR  :  x'cyf^f  Br.RCLRONETTÊ. 

VAUTOUR,  VuUur,  grand  oifcau  de  pioie ,  dont 
on  diftingue  plufieurs  efpeces.  Il  y  en  a  qui  égalent  les 
Aigles  en  grandeur  ;  d*aucre#  font  plus  (tetftSi  Oii  diftin* 
gnc ,  dit  M.  Klein ,  les  Vautours  d*attc  les  Àijgles  \ 
1  « .  parcciqtfils  ont  le  tronc  du  eorpi^  borifeintal  à  la  tét- 
rc,  &  diuu  i  la  poitrine  le  corps  élevés,  de  façon  que 
des  doigrs  de  derrière  à  la  tctc ,  lorfqu'elle  cft  droite  , 
on  peut  prefque  tirer  une  ligne  verticale  :  i*.  les  jambes 
&  les  pieds  des  Vautours  (ont  courts  &  courbés*  a^.  Le 
Vautour  eft  couvert  de  ptulteurs  fortes  de  plumes-$6c  il  4 
peu  de  pennes,  excepté  au3t'  ailes  6t  àla  queue  qui  en  (bot 
fbttinics  I    (bus  leiijuelles  îl  y  a  des  plumes  vdoes  ^ 
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coronneiifes  qui  paroilTcnr ,  quand  il  y  a  une  ou  deux  des 
pennes  arrachées.  4**.  l^c  Vautour  a  préférablemcnc  aif 
rciie  du  corps ,  ja  cêce  &  le  col  garnis  de  peu  de  plumes 
qoi  ibot  très  cotm€$;  quelque|-uo$t  M  liw  de  duvet  » 
ont  des  efpeces  de  petits  crins  5^*  Le  Vautoar  a  un 
grand  &  vallc  jaboc ,  qui  a  la  figure  d'un  Tac  ,  q'jand  il 
cft  plein  ,  &  qui  cft  tiès  maniable ,  quand  il  cft  vuidc; 
6^.  Les  Vautours  vont  quelquefois  deux  ou  placeurs  en- 
fcmble  :  au  icile ,  M.  Klein  convient  que  les  Bulàrds  y 
qui  font  des  efpeccs  de  Faucons ,  s^àttroapeat  du(C.  7^.  Le 
Vautour  t  comiae  TOiicafde ,  de  la  peine  à  s*étever  s  it 
eft  obligé  dVifayer  trois  ou  quatre  fois-  (on  vol ,  avant 
que  de  le  prendre.  8^.  Le  bec  du  Vautour  ,  fort  &  allon- 
gé ,  ne  commence  point  à  fc  courber  des  fa  racine  ^  com- 
jne celui  4fi  l'Aigle  ^  il  s*aUonge  peu  à  |^  dans  une  jufte 
proportion  $  fuiqu'à  ia  loogiieorde  deux  pouces  $  fous  la 
jçnâchpire  inférieiire  >  Wni  qu^l;4evi^oe,  courbé  au 
bout,  Les  ongles' AssVauioats  font  nipîns  le  croHr  . 
faiit  que  ceux  des  Aigles  :  c  eft  ce  qui  fait  q^ils  xeftent 
parement  fur  terre.  -  - 

On  diftingue  jufqu.*à  onze  efpeçe^  «je  Vautours  5  fa- 
yoiTgi^.  le  VAUTOOR'ORWîii Aï 3iE.  Selon  Albin  ,  cet 
oifeaueftde  la  gsandeor  d'ç|$,  Aigle  Stri9>>^  bec  eft  noir  , 
ipourbé  à  la  pcnnte  ;  les  yeux  (ont  grands,  ^  la  prutielle  cfk 
noire  ,  &  l'iris  couleur  de  feu ,  un  peu- j4u,flâcre  ;  il  a  là 
tête  &  le  col  chauves  :  l'un  &  l'autre  n  ont  qu'un  duvet? 
Hiollcc  &  velu,  au  lieu  de  plumes  ^,aa4^iroûs  du  col  il 
a  une  palatine  ronde, de  plumes  d*}|a;Ji>ru9fiailnatre,  L  oi- 
fcau  entier ,  exeefvii  les  ficnmcat  ^m;^^^^  les 
plumes  de  la  queue  ;  ;eft  .de  cettc^^^inç  f[OjApat  :  il  eft 
l^ar-^toiR -garni  de  p)md9  jusqu'aux  pîedsrquî  font  dé  cou- 
leur de  frêne  ^  le**  ferres  font  noires.  Ceft  un  animal  fier 

hardi;  il  fait  fon  airefur  des  futaies  ,  aux  lieux  efcar- 
pés  &  de  diiËcile  accès,  La  goraiffe,  du  V^fqpr.eft  for^ 
eftiaiée  eootre  les  maladies^dçs-  aBp$^.%  fil  pqau  eft  très 
belle  &  fort  recbecch^.  ^ 

X*.  Le  VAUTOUR  DES  AGNEAUX  w/c£  àù  fuitc 
du  mot  Aigle.  ' 
•  r.  le  VAUTOUR  ou  AIGLE- VAUTOUR  ,  AquUa 
Vultur,  Il  a  le  fommct  de  la  tetc  &  le  coi  chauves  ou 
couverts  d'au  duvet  blâocbacirei  lotf  bec  cft  sUMf  .dc 


L  ijiu^od  by  Google 


544  V  A  U 

couibc  vfrs  la  pointe  en  croc  ;  le  duvet  du  menton  5c 
autour  des  yeux  cft  d'un  gris  de  fer  ;  Tiris  eft  jaune  ÔC 
la  pnindtc  ooite  i  les  plumes  lie  la  poitsioe  &l  du  venue 
ibnr  d*an blanc  cendré»  tacheté  de  marques  oblongixi 
&  fombres  i  le  plumage  én  dot  les  plumes  couvertes 
des  ailes  font  d'un  brun  rougelrre  ;  les  longues  plumes 
des  ailes  &  la  cjucue  font  uoires  ;  ks  jambes  &  les  pieds 
font  de  couleur  de  plomb  j  les  fencs  font  larges ,  cïo- 
chues  &L  nojrcs. 

4"*.  Le  VAUTOUR  BLANCHATRE ,  Valtur  alii- 
cans:  ccfi  le  MUanUanc  de  ViUugbby  \  il  cft  plus  pé- 
rit que  TAîgle  aux  Canards  $  fon  pramage  a  différentes 
taches  «  couleur  de  terre. 

Le  VAUTOUK.  DU  BRESIL  ou  DU  MEXIQUE, 
nommé  autrement  Oruru  :  il  cft  de  la  grandeur  du 
Corbeau  ;  fi  queue  cft  longue  &  fc?  ailes  le  font  encore 
plus  ;  fes  pennes  (bnc  noires ,  &  fa  téce  cft  petite  y  fans 
plumes^  mais  couverte  ça  &  là  de  petits  crins  \  fes  pieds 
font  courts ,  &  de  couleur  de  chair ,  les  doigtrlonès  ;  ie 
bet  eft  blanc  8t  couvert  jufqu'a  moitié  d'une  membrane 
charnue  -,  les  narines  font  larges  &  éloignées  des  yeux  ; 
le  plumage  du  corps  eft  un  pourpre  (ombre  mêle  de  vetd  : 
c'eft  une  cfpece  à* Aura  :  voyec  ce  mot. 

6<^.  Le  VAUTOUR  CENDRÉ  :  il  a  les  plumes  auffi 
déliées  que  la  plus  fine  chevelure»  quelquefois  &  blan- 
ches, que  lorfque  la  peau  d'un  de  ces  oifcays  eft  corroyée 

bien  préparée ,  on  la  prendroit  pour  û  pcsu  d*une  Be« 
Icttc blanche  des  Alpes:  la  peau  du  Vautour  cendi^  eft 
beaucoup  plus  agieabie  à  la  vue  ,  &  plus  utile  que  celle 
du  noir. 

'  7^  Le  VAUTOUR  DORÉ  :  ilfurpailc  l'iVigle  noir  en 
srandeur  :  le  bec  fupérîeur  a  environ  quatre  pouces  de 
longueur  ;  l'ouvenure  du  bec  a  têpt  doi^s  en  travers  s  la 
queue  eft  tris  longue  s  le  plumage  inférieur  eft  roufôtre , 

&rougeâtre  vers  la  tctc  ;  les  doigts  font  de  couleur  de 
corne  j  le  pennage  eft  mclc  de  noir  ,  de  roux  &  de  blanc  ; 
les  plumes  du  milieu  du  dos  font  noires  &  iuUaotes^  les 
pennes  de  la  queue  font  d'une  couleur  obfcurc. 

S^.  Le  VAUTOUR  appcUé  Gavps  :  c'ett  le  Cunmr 
ou  Condor  i  yoytz  à  la  fuite  du  mot  Aigijb. 
^Me  YAUTOUH  DES  INDlS  OU  Y  AUXOUE  Mw- 
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KB,rii/fttr  Monachus  :  il  eft:  Je  la  grandeur  <Pciii  Aigle  ; 
le  fommct  de  la  tctc  &:  le  col  foat  de  couleur  de  chaii  & 
dégarnis  de  plumes  ;  le  menton  ,  les  cotes  &  le  derrière 
de  la  tctc  font  d'un  bain  foncé  \  le  bec  eft  rougcàcre  ou 
de  couleur  de  fafiran ,  &  plombe  en  (on  milieu  \  il  a  deux 
efpeces  de  caroncules  larges ,  plates  «  dentelées  &  de  cou- 
leur d*orange  ^  places  aux  cotés  &  vers  la  baie  du  bec 
fupcrîeur  :  i'iris  eft  blanche  &  entourée  d'ccarlatc  ;  le 
collier  eO:  comme  compofc  de  pluficurs  plumes  blanches 
&  coroiineufes,  de  couleur  de  frêne  ,  &  rangées  les  unes 
près  des  autres ,  le  plumage  (tipérieur  eft  couleur  de  ba« 
fie  »  excepté  les  longues  pluracs  qui  font  noires  :  le  jabot 
eft  pelé  U  de  couleur  de  cbair  9  ainfi  que  les  f  ambcs  6c 
*les  pieds  ,  &  il  pend  par  le  bas  fur  la  poitiine  comme  im 
fac  ^  le  plumage  inférieur  e(l  blanchâtre^  mais  les  poi^* 
tes  en  font  tachetées  de  noir. 

*  10°.  Le  VAUTOUR  NOIR  ou  Vautour  aux  Lîb- 
TR£S  ,  Viiltur  Uporarius  :  U  eft  ainfi  nommé ,  parcequ'il 
fait  la  chalTc  aux  lieTics; mais  il  népargpe  pas  plus  les 
petits  Renards  &  le  poiflbn  des  étangs  :  fa  poitrine  n'cft 

pas  fi  jaune  que  celle  du  Vautour  doré  j  &  il  eft  plus  pe- 
tit déraille;  fon  bec  cil:  noir  ^  il  a  les  yeux  vilains,  le 
corps  robuftc  ^  grand  »  les  ailes  larges  «  &  la  queue  Ion- 
jgue  &  droite ,  de  couleur  d*un  rouge  oblcur  5  il  fait  fon 
«re  fur  les  chênes  les  pins  élevés;  il  nourrit  Tes  petits  de 
chair  vive  3c  de  proie ,  Se  non  de  corruption  ;  ce  qui  eft 
pariiculicr  à  ccitc  cfpccc  de  Vautour  feulement.  M.  Klein 
die  que  quand  cctoifeau  eft  en  colère,  il  levé  les  plumes 
de  fa  tcce  en  forme  de  huppe  :  il  approche ,  pour  la  gran* 
deur,  de  fOrfraie  \  il  obferve  du  haut  des  arbres  fa  proie  ^ 
il  chaiTc  fur  terre ,  en  (autant  »  ou  en  s'élançant  dans 
l'air- 

'  11°.  LcVAUTOURTANNÊou CHATAIN,  Fi^/r^/r 
bœticus.  Ccll  à  proprement  parler,  le  Fau  pcrdricu  : 
voyez  ce  mof.  Fol.  ilfP*  5f7« 

VEAU  AQUATIQUE,  efpece  de  Ver  qui  fc  trouve 
dans  Teau ,  6c  qui  met  les  Veaux  en  danger  de  mort  ^ 
quand  il  s'en  trouve  dans  leur  breuvage  :  ce  Ver  eft  de 

la  longueur  &  de  la  groflcur  d'un  crin  de  cheval  j  il  fe 
trouve  dans  les  lacs  &  dans  les  fontaines  ;  fes  morfures 

caufcnt  une  maladie  nommée  Paronychia  morbus^  Les 
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SmolandoiSi  dit  M.Linnarus  ,  la  guérifTent,  en  faifnnt 
des  incifions  avec  un  coateau  :  ccd  en  apparence  une  es- 
pèce dt  Potypè  :  voye:[^  au  moc  GORDxâs. 

VEAU  MARIN  :  voye^  Loup  mabin  fie  Phocas.  Lft 
Vechio  martno  des  Italiens ,  &  le  Vedel  dé  Mar  des  Lan- 
guedociens ,  eft  le  même  animal. 

:  VÉGÉTAL,  corps  oro^nnifé  c](ii  fait  dans  rcclicllc  de 
la  nature  le  paflage  des  minéraux  aux  animaux  :  voyez 
la  difiereoce  &  t'efpece  de  conneiité  dix  règne  vëgétaf 
âVec  les  detfx  autres  regne^f^  aut  mots  Anxmal  &  Mr- 
NÉRAt.  Quant  a  ta  detcription  générale  des  végétaux  , 
On  la  trouve  à  l'article  Plantes. 

*  VÉGÉTAUX  PÉTRIFIÉS  on  MINERALISES  OU  TIR- 
ÀiflES ,  Phytoiuhu  II  nçft  pas  rare  de  rcnconrrer  des 
f>lantes  ou  des  arbiifTcaux  ou  des  parties  d'arbres  chai^- 

Sées  en  pierre  dans  le  fein  de  la  terre*  On  en  troiive  auflï 
e  minératifés ,  ç'eft-à-dire ,  d^incruftés  par  dis  dépôtff 
de  matières  minérales  :  d'autres  font  rfontcrvés  dans  leur 
état  naturel  ,  &  rie  différent  du  bois  proprement  die ,  que 
par  le  lieu  ou  ils  fè  rencontrent  :  c'cft  le  bois  foffiie  : 
d'autres  font  convertis  en  charbon  ;  c'eft  le  charbon  foC*^ 
lïble  :  d'autres  font  réellement  pétriGés ,  &  font  fçii  avec 
le  briquet }  d'autres  enfin  n'eziftéot  plus  qu'en  einpreîii-i^ 
tes.  On  trouvera  les  détails  relatifs  à  Tintclligence  de' 
cet  article  aux  mors  Incrustation,  Bois  fossile,' 
Charbon  iossile  ,  Empreintes,  ^  pEtRiixcA- 

TIOM.  ,  - 

VELAR  du  TORTELLB ,  Eryjîmûm  viJgafê ^  planté 
que  Ton  trouve  fréquemment  far  les  murs#lcs  mafures^ 
le  long  des  haïes  6c  for  les  fépulchres  ;  fa  racine  eft 
fîmple  ,  de  la  grofTciu  du  petit  doigt  ou  environ  ,  blan- 
che »  ligneufe  ,  acre  ,  &  ayant  !a  faveur  de  la  rave: 
elle  pouÛc  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  à' 
trois  pieds  >  cylindrique^  ^  fermeis,  rades  &  brarichués  :  (è$' 
£euille$  natifent  en  grand  nombre  vers  le  hoS^  très  lon- 
gues ,  velues  ,  divifécs  de  chaque  coté  en  pltilîeurs^' 
lobes  comme  triangulaires ,  d'une  laveur  (al^îc  &  gluan- 
te :  fcs  fleurs  font  très  petites ,  difpofécs  en  longs  ^is  fur 
les  rameaux,  composées  de  quatre  feuilles  ou  pétales 
faunes  en  croix  :  leur  piûile  fe  change  en  une  filique  1<mi« 
gue  d'un  demi  pouce  ^         ronde  ^  terminée  par  um' 
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totnt  partagée  en  deut  loges  qui  conticontot  dt  pccîcesr 
graines  brunes ,  d'une  faveur  piquante. 

Cette  plante  cil  fpécifiquc  pour  réfoudre  la  mucofiié 
gluante  qui  fc  trouve  dans  la  gorge  ,  dans  les  bronches 
^  dans  les  véfîculcs  da  poutnon  >  clic  la  fait  rcjctter 
par  i*expe£loration)  beaucoup  de  Médecins  TordonDenc 
arec  fuccès  dans  la  toax  invétérée»  dans  Tenronemcnt  & 
Textindion  de  voix  qui  vient  d*ane  matière  épaifle  :  on 
en  préparc  un  (yrop  fameux,  fous  le  nom  de  Syrop  dfi 
Chantre.  Il  efl  bon  dobferver  que  le  Vclar  n  a  [ns  be- 
foin  d'une  forte  ou  longue  dccodion  pour  donner  à  Tcait 
Ces  propriétés:  le  feut  die  M.  Geotroi ,  Mj/.  Mtd.p 
emporte  fes  parties  volatiles  »  ce  qui  détruit  toacc  foa 
efficacité* 

La  graine  du  Vcbr  cft  anti- fcorbutique  &  diurctique. 

VELVOTÊ  on  VERONIQUE  FEMELLE,  ELtme, 
plante  qui  croit  communément  dans  le  Bois  de  Boulo- 
gne ,  près  de  Pari^,  &  dans  les  champs  »  entre  les  bleds; 
la  racine  ell  blanche ,  fimple  ,  grêle ,  peu  fibreufe  ^  plon« 
gée  perpendiculairement  dans  la  terre  :  Gt  tige  cft  me- 
nue ,  cylinchiquc,  haute  d'un  pied ,  répandant  de  coré 
&  d'autre  des  rameaux  fur  la  terre  :  fes  feuilles  (bnï  d'un 
Vcrd  pâle,  velues,  &  molles,  le  plus  fouvent  entières» 
quelquefois  dentelées  à  leurs  bords ,  d'une  faveur  amere 
&  aftrinçeote  :  de  chaque  aiflielle  des  f«uilks  (c  levé  un 
long  pédicule  grêle  oui  porte  une  fleur  (êmblable  à  cetlo 
de  la  Linaire  ;  elle  eft  petite  ,  d'une  feule  pièce  ,  irrét^u- 
liere ,  en  mafquc  ,  &  garnie  d*un  petit  éperon  ,  d'un  vcrd 
jaunâtre  :  à  cette  fleur  fiicccde  une  coque  membrancufc  , 
arrondie  ^  féparée  par  une  cloifon  mitoyenne  en  deux 
loges  ,  6c  remplie  de  plufieurs  petites  graines. 

Cette  plante  eft  fort  vulnéraire ^  tempérante*  <léter*« 
fivc ,  ^péritîvc  8c  réfotntivè  :  on  en  prend  Tinfulion  pour 
guérir  la  Icpic  ,  rhydropific,  les  écroucllcs,  le  cancer, 
&  la  goutte:  cette  même  décod:ion  prifc  en  lavement 
eft  utile  pour  le  flux  de  ventre  ôL  la  dyCTentcrie. 

VENT ,  Ventus.  Les  Vents  ne  (ont  autre  ehoTe  que 
Fait  pouffé  &  agité  :  ce  font  eux  qui  pturifient  Tatmof» 
phere ,  qui  répandent  ces  pluks  G  précieufes  ,  fburces  de 
la  Féconditc  ,  &  qui  tranfportent  les  Vaiffeaux  d'un  hé- 
mifphcie  à  l'autre  s  mais  iorfquc  cet  air  eft  trop  cQm« 
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primé ,  9c  pafTc  avec  trop  de  vitelTe  ^  il  occafionné  alort^ 

des  ouiagaiis  tcniblcs. 

Rien  ne  paroît  plus  irrcp;ulîer  Bc  plus  variable  que  la 
force  &  la  diredtion  des  Vents  dans  nos  climats  ;  mais 
il  y  a  des  pays  ou  cette  irrégolaricé  D*e(l  pas  (i  grande  » 
&  d'autres  oà  le  Vent  foaffle  conftammentdans  la  même 
dircâion ,  8c  prefoiie  avec  la  même  force.  Ainfi  oo  peut 
diftinguer  quatre  fortes  de  vents  $  (avoir,  i^.  les  Vents 
généraux  &  conftans  3  tels  lont  ceux  que  Ton  nomme 
proprement  y€nts  alifès  ;  i*.  les  Vcius  pcriodiqucs, 
les  Vciittde  terre  &  de  mer  »  les  Vents  varia- 
bles. 

Les  Marins  compcent  quatre  Vents  cardinaux  ;  (avoir  9 
le  Sud  >  qui  vient  du  Midi  >  le  Nord  ,  qui  vient  du  Sep- 
tentrion ,  rOueft ,  qui  vient  du  Couchant  on  Occident , 

&  r£ft,  qui  vient  du  Levant  ou  Onciu.  Entre  ces  quatre 
Vents  les  Navigateurs  en  placent  encore  d*autrcs  qui  ont 
un  nom  compoié  des  deux  encie  lefquds  chacun  eft 
fitué. 

Les  Vtnu  ali/is^  qui  font  courants  &  périodiques  ^ 
foufflcnc  pendant  cooce  l'année  du  même  côté  :  les  cropt* 

3ttes  (ont  les  limites  de  leur  empire;  ils  s'étendent  peu  au^- 
clà;  ils  foufBcnt  tous  les  jours ,  Se  continuellement  le 
long  de  la  furface  de  la  mer ,  d'Orient  en  Occident  :  ces 
Vents  conftans  font  la  fuite  de  la  laréfaâion  de  l'air ^ 
occaiionnéc  par  la  chaleur  du  foleiL 

Les  V'cnts  périodiques  font  ceux  qui  foufilent  pen» 
3aat  un  certain  tems  d*un  côté  »  U  enfoite  d'un  autre  :  ih 
font  très  communs  fur  U  mer  des  Indes  :  on  les  nomme 
Mouffons  ,  &  les  Anglois  les  appellent  à  jufte  titre 
Vâncs  de  comfr*ercc  j  car  ils  font  très  favorables  1  ceux 
qui  Font  le  commerce  des  Inde*;.  Sur  cette  mer  des  Indes  , 
ces  Vents  foufHcnc  pendant  trois  ou  fix  mois  de  l'année  « 
du  même  côté  ,  &  pendant  un  pareil  efpace  de  tems ,  du 
côté  pppofé  :  les  Navigateurs  font  obligés  d'attendre 
celui  qui  leur  eft  favorable.  Lorfque  ces  Vents  viennent 
à  cliano;er ,  il  y  a  pluficurs  jours  ,  &  quelquefois  un  mois 
ou  deux  ,  de  calme  ou  de  tempêtes  danî^creufcs. 

Lc<»  V^ents  de  terre  &  de  rr.çr  fc  font  fentir  dans  la 

mer  méditerrance  ;  le  Vent  foaflle  de  la  terre  vers  la 

mer  au  coucher  du  iblcii  ^  ^  aa  co&cratrc  »  de  la  met 

vers 
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Vers  la  terre  au  lever  ;  cnfortc  que  le  matin  c'cft  uH 
Vénc  <la  Levaoc  y  &  le  foir  un  veac  du  Couchant, 

les  Vtnts  variaÉtcs  font  ceux  qui  n  mt  aucune  direct. 
.  tien  ni  aucune  durée  fixe.  - 

La  principale  caufe  des  vents  eft  là  cnaleiir  du  (oleil  $ 
mais  en  gênerai ,  toutes  les  caufes  qui  pioduiiont  dans 
l*air  une  raréfaf^îon  ou  une  condeniation  confidérable  ^ 

Sroduirdnc  des  Venis  dont  ks  di rodions  feront  toujours 
ireflcs  du  oppofées  aii  lieu  ou  fera  la  plus  grande 
racéfaâion  ou  la  plus  èiande  condehtatlon.  Lapreffioii 
clés  nuaces  ;  les  exnalaifôns  de  la  terre ,  ('inflammatba 
des  météores ,  la  réfolucion  des  vapeurs  en  pluies  ,  font 
des  caufcs  qiii  prdduifcnt  aulG  des  agitations  confidé^ 
rables  dans  rarhmofphere  y  &  ciiacune  de  ces  caufcs  Ce 
combinant  àù  différences  façons  »  elles  produifent  deg 
effets  différens.  Ain(i  il  parôk  «  dit  M.  de  BuiFon  ',  qa*on 
tenteroit  vainentent  de  docuier  une  théorie  des  Vents  :  il 
tavLt  (è  homer  à  traLvailIer  à  en  faire  Thiftoire  ;  dette  UiH 
toire  feroit  un  ouvrage  très  utile  pour  la  navigation  dC 
^our  la  phy(ique. 

Slir  la  mer  les  Vents  font  plus  réguliers  que  fur  là 
terre  ,  parceque  la  mer  eil  un  efpace  libre  »  &  dans  le* 
quel  tien  nt  soppofe  a  ladireAion  du  Vent:  bit  la  terre  ^ 
au^contraire ,  les  montagne^ ^  les  forêts  ,  les  Villes,  5cc» 
forment  des  ôbftacles  qui  font  changer  la  diredion  des 
Vents ,  &  qui  fouvent  produifent  des  Vents  contraires 
aux  prenliers. 

Le  âux  6c  le  reflux  de  la  tùer  prçduifent  auffi  des 
Vents  réglés  qui  ne  durent  j^ue  quelques^  heure»  S  6c  dans 

Îlufieilrs  endroits  on  rêm,a'r4^e  des  Vents  qui  viennent 
e  terre  pendant  Unuit ,  &  delà  met pén<unt  le  jour, 
comme  (ur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Efpagne ,  fur  celles 
de  Congo  ,  à  la  Havanne,  &c.  il  y  a  aufH  des  Vêntd 
iéglés  qui  font  produits  par  la  fonte  des  neiges. 
^  On  remarque  fouvent  dans  Tair  descourans  contrairesa 
on  voit  des  nn^iges  qui  fe  nfeuvent  dans  Une'  d[îrc(ftiqn  ^ 
.  il  d'autres  nuages  plus  éleyés  ou  plus  bas  que  les  pre- 
ikiiers  ^  qui  (è  meuvent  dans  une  dtteélion  contraire  ^ 
âiais  cette  contrariac  de  mouvement  ne  dure  pas  long- 
•Sftms  »  de  n'eft  ordinairemeut  (produite  -^a^e  par  la  réiii^ 
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bûce  de  quelque  miaec  à  TadioA  da  Vent ,  &  par  h  rSS 
polfipn  dta  Veut  ditcS  qui  legne  ftol  dès  que  robftaclê 
èft  difGpé.  .       ?    •  ^ 

Lçs  Vents  fonc  plus  violcns  Jans  les  lieux  élevas  que 
dâtis  les  plaines  ;  &  plus  on  monte  fur  ks  hautes  moa« 
tàgnes,  plus  la  force  du  Vent  augmente '^}afqa*à  ce  qu'on 
foit  arrivé  à  k  hautein:  ord^tiaife  <tes  nuages  »  c'eft-à<* 
dire ,  à  Environ  tm  quart  oti  tin  tiers  de  lieue  de  hauteur 
perpendiculaire:  au-delà  de  cette  hauteur  k  ciel  dl  or- 
dinairement fcrciû,  au  moins  pendant  l'été,  &  k  Vent 
diminue. 

L'air  fe  trouve  qtieïqucfoîs  tellement  agité  ^  compris 
Iné  )  (faivant  cenamés  circonftahces  /  qu^il  fe  'forme  des 
ôùraçans  terribles  :  les  Vents  femblenc  alors  venir  èt 
lotis  les  eôtés'à  la  fois  ;  ils  ont  un  mouvement  de  tour- 
billon &  de  tournoiement  auquel  rien  ne  peut  réGfter. 
le  ralme  précède  ordinairement  ces  horribles  cempércs, 
&  la  mer  paroît  aulH  unie  qu'une  dace  »  mais  dans  un 
inftant  la  fnreur  des  Vents  élevé  les  Tagues  jurqu'aux 
nues.  Il  y  a  des  endroits  dans  la  m,er*  on  Ton  ne  peut 
ibprder  /  parceqa*âlternativebent  il  y  a  toujours  des 
talmes  ou  des  ouragam  de  cette  cfpece  :  les  Efpagnols 
ont  âppèllé  ces  endroits  Calmes  &  Tornados  :  les  plus 
remarquables  font  auprès  de  la  Guinée  ,  dans  un  cfpacc 
déplus  de  cent  iniiic  lieues quarrécs le  calme  ,  ou  les 
orages»  font  prefqtie  continuels  fur  cette  côte  de  Guinée  ; 
£c  il  y  a  des  VaifTeaox  qui  y  ont  été  retenus  trois  mois 
fin^  pdtiYdif  tû  fortir.       .  -,  . 

Lorfquc  des  Vents  contraires  arrivent  à  la  fois  dans  le 
même  endroit ,  comme  à  uri'cfc'rîtré  ,  ils  produifent  ces 
toutbiltons  6c  ces  tournoiemeus  d'air  par  la  contrariété 
de  leurs  mouvemens ,  coniAië  les  courans  contraires  • 
I^rodoi(ent  dans  fcau  des  gouffres  ou  dès  ioumoiemens. 
Mais  lori^jtte  ces  Vents  trouvent  ën  oppofition  autrcf 
Tènts  qui  contrebalancent  de  loin  leur  adion',  alors  ils 
tournent  amour  d'un  grand  cfpace  dans  lequel  il  règne 
un  calme  perpétuel ,  &  c  cft  cfe  qui  forme  les  calmes  donc 
nous  parlons ,  &  dont  il  cft  impdfnble  de  fortir  :  tnaift 
jie  fuis  porté  à  croire ,  dit  M.  de  Buffon  ^  que  hi  coït* 
tirariété  'âitlk  dts  Vcfl»  ne  pourroit  pas  produire  cc« 
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§^,'6  U  fihtSàoù  4çs  côtes  »  8(  la  fixrflie  fmicH^  * 
licic  Jii  fond  de  la  mer  dans  ces  codsoiis  comii- 

buoient  pas. 

Les  gouffres  ne  pâroifTcnt,  de  même,  écrc  autre  chofc 
^ùe  des  touraoicmens  d  e^^  »  caui^s  par  TaâioD  de  deux 
ou  de  plufieurs  coorans  ofpoCés  y  air.fi  il  n*cft  pas  né« 
ccflaire ,  pour  en  rendre  xai(qtt  »  <le  liippo&r  an  BmA 
de  la  mer  des  trous  &  des  .abymcs  qui  englouciflei^ 
continuellement  les  eaux. 

Le  plus  grând  gouffre  que  1  on  connoifTc  cft  celui  de 
la  mer  de  Norvège  y  on  afTurc  qu'il  a  plus  de  vingjD 
lieues  de  circuit  ^  ii.  db(arbe  pendant  iix  neares  (put  ce 
qui  cft  daps  foa  iroifînage^  i*catt»  les  ^baleines;  les 
yailTeaux  »  &  rend  enfuice  ^  pendant  autant  de  ccms^ 
tout  ce  qu  il  a  /abforbé.  -    •  '  - 

Comme  les  gouffres  de  Li  mer  font  produits  par  le 
mouvement  de  deux  ou  de  pluiieurs  courans  contraires , 
Sl  que  le  flux  le  xeAux  fpnt  la  principale  canfc  des 
courans»  enforte  que  pendant  le  reflux  ils  font  en  feqs 
^ntrgire  ^  il  n'eft  pas  éconnaot  que  les  gouffre^  qûi  ré« 
Tultent  de  ces  couraps  attirent  t8t  cnglootiiTênt  pèndant 
quelques  heures  tout  ce  t^ui  les  cnviromic  ,  éc  qu'ils 
rejettent  cnfui:e  pendant  tout  autant  de  teins  tout  ce 
qu'ils  ont  abforbé.  Dans  les  ouraganç  la  vitelfe  4»  ve%c 
eft  prodigieufe  :  l'ouragan  de  i-^of  parcouroit  ei^viron 
îbii»ttte  trois  (ieds  ff9f  ^con^e»  .ç'eft^à  dirq.»  dut  fepc 
,à  dix  huit  lieues  par  bcure  :  un  vent  qui .  parcoutrok 
feulement  tLeQtc-«lcux  pieds  par  (êconde,  déracineroit 
.les  arbres.  '  * 

En  Egypte  il  règne  fouvent  pendant  l'été  des  Vents  du 
Midi: qui. fiant  fi  cmuds^.qu'ih empêchent  iarcfpitatjion  ; 
,4ls  élèvent  One  fi. grande  quantité^de  fable ^  que  le  ciel 
•eft.eôttyeri  ^  nuages ëpais^  ccAble  eftfiiin,^  il  ej): 
avec  XMt'it  violence,  qu'il  pénètre  par  tout  ,  & 
jncme  dans  les  coffres  les^iptcux  fermés  :  lorfquc  ces 
•Vents  durent  plufieurs  jours^  »ils  caufenc  des  m^dies 
*^épiiiémfqqes      fouveiU  de  grandes  mortalités. 

'  il  Vélevc  quelquefois  en  Peiie  un  Vent  plus  cha^d  ^ 
nfto  terrible  que  eeaxî|l*£gypte.  Ce  Vent  eft  (nffoquanc 
:êi  mos^  $  (où  aâiott  eft  ipreifqne  femhlable'à,celle>d'«n 

tourbillon  de  vapeurs  caâamq;i.éç«  ^  jè^  çfn  ne  pçut  ea 

'    ^      Nn  ij 
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^nter  l^'effets  lorlqu'en  ^  itomt  îteBietiretifement 

cnvcloppéJ  Ces  tourbillons  (ont  communs  aufli  à  Iz 
Chipe  &  au  Japon.  J'ai,  vu,  dit  Bcllarmin ,  une  fofTe 
énorme  crcuféc  par  le  Vent ,  &  tourc  la  terre  de  cette 
foiTe  emportée  lut  un  Village  j  enforce  que  rendcoîr 
donc  la  terre  étoit  enlevée ,  paroiflbit  an  ttoa  époavaii'* 
tâWe  que  le  Village  fm  entieremeiit  enterré  par 
cette  terre  transportée.  * 

Le. Cap  de  Bonne-E(pé)rance  eft  fameux  par  Tes  tem- 
pêtes, &  par  le  nuage  hngulier  qui  les  produit:  ce  nuage 
ne  paroît  d  abord  que  comme  une  petite  tache  rontfe 
dans  le  ciel ,  ce  qui  fait  que  les  Matelots  lont  appelle 
(&!/  de  Bœuf,  Les  premiers  Navieateurs  qui  ont  arppro^ 
ché  du  Cap,  ignoroiencfcsttfets&  ces  nuages  fiineites» 
qui  (emblent  Te  former  lentement ,  tranquillement  U 
mîê  ancun  mouvement'  fenfiMe'  dans  Tair  \    qui  tout 
«d'un  coup  lancent  la  tempête ,  &  caufcnt  un  orage  qiri 
précipite  les  Vaiffeaux  dans  le  fond  de  la  mer,  far-tout 
îorfque  les  voiles  font  déployées. 
'  '|1  y  a  encore  d*aatres  phénomènes  que  les  Naviga« 
^teurS'iie'Ybiént  famaiéfans  crainte  &  tans  admiration: 
*on' Jes^noomie  des  Trcmhtsx  ce  (ont  autant  de  cylindres 
^itàta  qui  tonsbent  des  ntttfs  ;  qttbiqa*il  femMe  quelque» 
^'feîs,  (tir*tout  quand  on-fcft  à'^u^tfe  diAaiice ,  que  l'eau 
dç  la  mer  s'élève  en  haut. 

Mais  il  faut  dirting^er  deux  efpcces  de  Trombes.  La 
première.^  qui  eft  la  Trombe  dont  nous  venons  de  parler  , 
'n'eft  autre chofe  qu'une  nuée  épaiiTe  ,  comprimée^ 
(Jsrrée  ^fiL  rédi^ite  en  un  petit  efpace  pir  det  Vents  <»pp9- 
K  èoiitmires ,  qui ,  {ouffladteA  lkimp-tfam^À<Mmtt& 

Jue'  rcfau  tombe  tout  à  la  fôii  fotis  cetttf'tdftne  cyUa« 
rique  :  la  quantité  dcàu  cft  fi  grande,  &  la  chute  en 
cft  fi  précipitée  ,  que  fi  malhcureu(ement  une  de  ces 
trombes  venoit  fur  un  Vaiffcau ,  elle  le  brifcroit  &  le 
'  fubméfgefroit  dans  un^-inftant.-  On  préfeiât^'en  titane 
(qr  la, trombe  plufieufS-tHÉp^de  canops. chaînés  à  bon-* 
'lets,  bn^la  rômpt  ;  ^'i]tie  emecon^flAOtiOD^dis  i'èii  la 
^6it  eeiftr-àflex  p/oknptemeftrvcala  revteiie^à  VtfeeiAc# 
cloches  qu'en  Tonne  pour  icar^r  les  nuages  qui  poffcekc 
le  t9ns\6rte  4c  la  grclc»  -  *  *    «  .  '  
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l*aatte  efpece  de  trombe  s^appellc  Typhon  i  elle  ne 
i^CccnA  pas  des  nuages ,  comme  la  première  »  mais  elle 

sélcvc  de  la  mer  vers  le  ciel  avec  grande  violence.  Les 
typhons  n'ont  d'autre  caufc  que  les  feux  foute rrains  ;  car 
la  mer  cd  alors  dans  une  grande  ébuUition  «  Se  Tair  eft 
rempli  d'exhalàifens  fulphareufes.  C*eft  à  ces  feux  fou^ 
terrains  qu'on  peut  actxÀuer  la  tiétleor  de- la  qier  de  la 
Chine  en  hiver ,  od  ces  typhons  (ont  très  fréquens.  • 
Les  Vents  ont  beaucoup  de  puiiTance  pour  changer  la 
conOicution  de  notre  athmcTphere  ,  &  ils  en  ont  auflS 
beaucoup  pour  affcder  celle  des  corps  organifés  ,  fiir* 
tout  le  Vent  du  Nord  Sl  celui  du  Midi.  Tous  ceux  qui 
fc  font  appliqués  à  la  connoilTance  des  divers  moyens 
capables  deconCerver  lafanté  ,  en  ont  fait  l'expérience. 
On  a  remarqué. que,quatid  le  Vent  du  Midi  (buffle,  qii'il 
tombe  de  Teau ,  ou  au' il  arrive  des  orages  accompagnés 
d'une  chaleur  cxcertivc  ,  la  refpiration  ejft  alors  gênée  ; 
les  vaiiieaux  Te  gonfient  «  &:  la  traorpitacion  eft  abon- 
dante. Si  le  mcme  Vent  règne  long-tems ,  roà.fc  fenc 
bientdt  accablé  de  laffitodes  extrêmes  ;  la  tête  s'appefan^ 
tic,  8c  éprouve  quelquefois  dès  nuances  de  vertiges  ^  les 
fViandes  (è  corrompent  en  peu  de  tems.  Les  arbres  ,  qui 
font  expofés  au  Sud ,  ont  Técorcc  plus  fine  ,  &  paroiffcnt 
abonder  plus  en  fcvc  que  ceux  qui  font  expo(és  au  Nord; 
'  les  bâtimens  qui  font  ûtuésau  Midi ,  font  aufli  plutôt 
détruits.  Cependant  ee  Vent  efl:  le  plus  favorable  pour 
1* Agricalmre  ,  ftir-touc  lorfqu'il  s'agit  d'enfemenper  lea. 
Serres  8c  de  «ranfplanter  les  arbres. 
.  Le  Vent  du  Septentrion ,  qui  fouffie  on  air  fcc  &:  froid, 
donne  plus  de  reflCort  à  tout  rathmofphcrc  :  il  refferrc  les. 
porcs  ,  condenfe  les  fluides  ,  &  empêche  la  trop  grande 
dii&pation  des  humeurs  :  il.  eft  plus,  falotaire.  pour  le 
corps  des  animaux  que  pourles  végétaux  s  cependaîxt  lor£^ 

3u'ti  règne  long-tems^  la. poitrine  s'en  afiâc/  il*prô^ 
uit  des. fluxions ,  destoax  ,  des  ehrouemens^,  des  don^ 
leurs  de  côté  ,  des  fri(It)n&,  &c.  Il  eft  encoix  plus  nuifi*- 
ble  aux  biens  de  la  terre  ,  car  on  ne  doit  ni  planter ,  ni 
Xemer  lorfqu'il  fouf&e*  Ott  £û&  (^u,e.le.côté;des  jardins^ 
cjrpofé  au  Nord,  eft  peu  propre  a  rapporter  des  fttiîtsî 
il  fiéctde  (bavent  de  taliondancQtles  fruits ,  ainfi.  qu^  dc&^ 
dç.  la  moiibn    dç  1^  <iqalité  de  k  *^eiidafaMc' 
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•  Le  V^t  d^Oàcft  9  quoique  motos  f^emiciaoxque  cém 
ixL  Sud  ,  qui  difpofê  tous  les  fluides  à  la  corruption  , 
donne  des  pluies  longues,  abondantes;  c'cft  dans  ce 
tcms  que  différentes  (oiies  de  fièvres  afFedtenc  les  confti* 

Wîons  délicates. 

■  Le  Vepc  d*£fl: ,  qui  rend  l'air  fcrein  &  qui  ne  donne 
qu*un  dégré  modère  de  chaleur  »  eft  le  plus  favorable  à 
la  fauté* 

'  Au  refte ,  11  y  a  toujoius  si  craindre  pour  les  tempera- 
Inens  délicats ,  lorfquç  la  viciffnude  des  Vents  cft  très 
'  fubitc  ;  fie  cependant  cette  viciffitude  eft  néceflairc ,  en 
général  ,  pour  entretenir  U  vie  SC  Tadion»  tant  des  ani« 
maux  q  ue  des  végétaux.  . 

VENUS  l'voyei  au  mot  PLAWBtXE» 
'  VERGE  D'OR  ou  VERGE  DORÉE ,  rirgamurea  i 
plante  dont  il  y  a  un  très  grand  nombre  d^efpeces  i  mais 
celles  dont  on  fait  le  plus  a  u{age  pour  la  Médecine  ,  font 
Tefpeceà  feuille  étroites  Se  celle  à  fleuilles  larges. 

Ces  plaatespouiTeot  plulieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois 
pieds  »  rondes  ,  cannelées  >  pleines  d'une  moëlle  fon* 
gneufe  $  les  feuilles  font  placées  alternativement  fur  cet 
tiges  î  les  fleurs  font  radiées  »  de  couleur  jaune  dorée  » 
foutenues  par  un  calice  de  plufieurs  feuilles  en  écailles. 
Dans  Tcfpecc  à  feuilles  étroites  ,  qui  cft  Iz  petite  Verge 
dorée ,  les  fleurs  lonc  difpoféiOB  en  epis  ,  le  loag  de  Tex- 
ttémité  des  rameaux  ;  mais  dans  refpece  à  larges  feuiU 
»  qui  eft  hrgrsnde  Verge  dorée  ^  les  fleurs  font  difpo« 
fées  en  manière  d'ombeUe.  Ces  plantes  croiflTent  amt 
lieux  montagneux  y  dans  les  bois  ombrageux  &  humides  : 
elles  fleurîffcnt  en  Août ,  Septembre  Sc  Oâobre  |  on  en 
orne  les  parterres  des  grands  jardins.  ' 

La  Verg^  dorée  a  ait  goût  ftiptique  tc  amer  f  die  eft 
^létetfive  »  Tulnér^re  Se  diurétique*  Les  feiuUe^  8c  les 
fleurs'  des  deux  efjpeces  que  nous  venons  de  oécrire ,  (a 
trouvent  en  quantité  parmi  les  Vulnéraires  de  SuifTe  , 
auxquels  on  donne  le  nom  de  Faltranchs.  Cette  plante 
j5*ordonne  avec  fucc^  dans  les  bouillons  &  les  tifanties  » 
contre  la  dyiTenceiie  »  les  bémurhagies  ^  les  hydropifiea 
futfântçs. 

.  V£R9r<fiyifi«Dësonte8  lesidal&s^f infêâef} W  n'y  en  a 
^def  lusnombrcufc  qije  ccUo^ij  ces  inlèôcs  font,  pour 

F-      V'  * 

^  •      im   i  A 
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4^ic  ^  Cemh  dans  toute  la  Natare.  tes  uos  nous  Cont 
4CnM  grande  utilité  ,  tel  cft  le  Ver  à  foie  :  nous  îgao- 
Jtons  peut- être  f  ittlUoi  d'un  grand  nombre  â*d[pcces  ^  81 
nous  voyons  les  maux  réels  que  caulent  un  grand  nombre 
<f  autres  »  tels  ^ue  les  Vers  Cucurbitasns ,  le  Fer  SolU 
taire ,  &c. 

*  Les  Vers  ,  en  général  ^  font  de  petitsi  infedlesram* 

ELUS  9  qui  n*onc  ni  os  ni  vertèbres;  &  qui ,  ainfî  que  tous 
s  autrfts  animaux  »  viennent  par  la  voie  de  la  généra^ 
tion.  Ils  naiffent  dans  les  hommes  »  dans  les  animaux  tm 

reftres  &  aquatiques,  dans  toutes  fortes  de  végétaux,  dans 
la  Neige  même ,  &  darrs  une  infinité  d*autrcs fubftances. 
'  Parmi  ceux  qui  s'attachent  aux  plantes  ^  Se  que  les 
Naturaliftes  appellent  PUmsrii^  il  yenaquines'atta* 
chent  qu*aux  arbres  ^  d*auttesiwx  fruits  »  d'autres  aux  li* 
^umeSf  d'autres  au  froment,  8c  d'autres  aux  hexbcs* 
i.ntre  ceux  qui  n'en  veulent  qu'aux  arbres  ,  qu  on  nom» 
Hie  Arborant  ;  les  uns  aiment  le  bois ,  les  autres  i'écor- 
ce  5  ceux-ci  les  feuilles  ,  ceux  Ta  les  fleurs  ,  &  quelques* 
fins  les  fruits.  Chaque  arbre  ,  dit-on ,  a  un  Ver  parcicu^ 
lier  ;  ainfi  que  (on  écorce ,  fa  f^eur  »  (on  fruit  &  fa  feuille» 
chaque  légume  nourrit  atU&r  fon  Ver.  Le  bled  a  la  C^Um^ 
Mm  ou  Charenfon  ;  les  herbes  potagères ,  médicinales  ^ 
odoriférantes,  fourniffcnt  leur  fuc  a  d'autres  Vers.  Les 
uns  n'habitent  que  dans  les  hommes  ,  les  autres  dans  les 
quadrupèdes  ^  8c  dan^  certaines  parties  des  animaux  ; 
ceux-ci  dans  lesinteftins  du  cheval  >  ceux*là  dans  le  ner 
mouton  \  les  uns  d'ans  la  larynx  duocoif ,  les  Mtm 
fur  le  dos  des  b£tes  à  cornes  »  8cc.  ' 

Les  pierres  ,  dit-on ,  ne  font  pas  auffi  exemptes  d'ccre 
longées  par  les  Vers  ;  mats  on  peut  voir  au  mot  Teigne 
PB  Muraille  ,  que  ces  prccendus  Mangeurs  de  pier* 
tes  ne  font  qu'en  détacher  de  très  petits  grains,  qu'ils  col- 
lent avec  de  la  foie  pour  le  faire  des  habits  en  ferme  de 
fourreaux.    •  *  • 

*  Tous  les  înfedes  qui ,  par  la  fuite  des  tcms  ,  doivent 
paroîtrc  fous  la  forme  de  Mouches  ,  font  appeljés  irs. 
Ce- nom  leur  efl  commun  avec  des  infcéles  qui  ont  à  fu- 
bir  des  métamorphofes  différentes  ,  8c  avec  d  autres  en- 
core qui  conlçtvent  leur  première  forme  pendant  tottta 
leur  yic ,  cpmme  fontlc$  Vers  de  terre.  - 
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On  a  nomm^  la  Chenille  cjui  file  la  foie  ,  Ver  à  fole^. 
Ooa  pareillement  qualifié  du  nom  de  V^t ,  plufiem^ 
ratres  Chenilles  fauffes  ChênilUs  ^  &c.  qm  de  ce  pre- 
mier état  pâtTçnc  à  celai  de  nymphe  »'  d*où  on  "voti  Cotm 
cette  claile  noœbreofe  d'iofcAcs  volans ,  d^viCée  paç 
Ivi-  Luinxus  en  CoUofïeres  ,  eçi  Hémiptens  ,  en  Nenrûp^ 
ttres  ,  en  Lépidçpieres  ^  en  Hyménoptères  ^  &  en  DipT- 
teres.  Voycx  la  îigoiâcatioii  dç  ces  piocs  à  Taniele  In*' 

S£CT£S. 

La  defcriptioD  &  Tbiftoire  curieofe  4es  di(Sire.mc»- eA 
pecef  de  Vers  »  d'où  nailfent  ces  divers  tofeâes ,  fe  troa- 

.vent  (bus  les  mots  Abeilles  ,  Guêpes  »  É?H£Meres  ,  &c. 

Nous  allons  ptcfenter  ici  un  tableau  abrégé  des  dw 
vcrfes  efpeces  de  Vers  propiemcnt  dits  ,  qui  ne  (ubiflcnt 

Îoinr  de  mécamorpholcs  ;  tels  que  le  Ver  SoUiaue  »  Iç 
^tf  Cylindrïquê  ,  le  Ver  OmbilicaL  Nous  réunirons  autô 
dans  ce  tableau  »  par  otdre  alphabétique  (ècondairc  ,  Icj^ 
dËIffifréntes  efpeces  de  Vers  qui  (ubilTent  des  métamorpho-^ 
fes,  &:  dont  l'hiftoirc  ne  fc  tipuye  point  dans  l'Ouvrage 
fous  le  nom  èilnfeûe  parfait.  Les  <nots  de  Tcigmi  ^ 
de  Scarabées  ,  de  Mouches  ^  SInfedes  ,  &  les  mots  in- 
^iiqués  précédemment ,  réunis  à  cet  ^ticlç  »  dçnueron^ 
i'hiftoiré  complette  des  dtfférens  Vers.  » 

VER  AQUATIQUE  d*one  efpece  finguliere.  Noua 
^e  connoîflbns  pas  de  claiïe ,  fous  laquellç  nous  puif- 
iîons  le  ranger.  Les  animaux  terreftrcs  vivent  fur  ter- 
te  ,  les  aquatiques  dans  l'eau  ,  &:  les  amphibies  rantôt  fur 
terre  &:  tantôt  dans  leau.  Celui-<:i  a  les  deux  extrémités  4ç 
,  fon  corps  ^  i^quatiques  :  fit  téte  &  (à  queue  font  toujours 
dans  Tes^u  »  &  le  refte  du  corps  eft  toujours  for  terre  j^if^ 
les  jambes  fur  le  dos  i  lorfqu*tl  maroie  natuiellemeiie, 
1  fait  d'abord  avancer  le  milieu  dç  fon  corps  ,  comme 
es  autres  animaux  fonc  avancer  leur  tête.  Ppur  conce-* 
yoir  comment  cda  fe  fait,  il  faut  connoitre  (a  figure^ 
Comn^e  pluûaUcs  autres  infe^ie^  »  il  ^  cpmpofé  de 
différens  anneaux*  U en  a  Qo:^e  entre  1^  t$te  &  la  quei^  « 
ils  reiTembient  k  des  grains  de  chapelet  enfilés  les  uns 
4ans  les  autres.  Cet  infeAe  eft  prefque  toujours  plié  zx^ 
^eux  comme  un  fyphon  ,  c'cft-a-dire  qu'une  de  fes  par- 
ties eft  plus  longue  que  Tautre  ,  &  qu'elles  font  toutes 

f«^"^viç  çaraUcks  e*iaç  eUçs  ^dç  forte  ^uc  1%  t^xj^ 
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ia  q.îciie  fon^  toujours  proches  Tune  de  raiitrc.  II  n'y  4 
(]uc  fa  têcc  &  fa  queue  ,  &  l'anneau  le  plus  proche  de  fa 
queue ,  qui  foieat  conftatnaient  dans  l'eau  j  les  neuf  au- 
ucs  anneaux  font  far  terre.  Audi  cec.  infcâe  fe  cicoc*U 
auprès  da  bord  des  eaux  tranquilles ,  une  eau  agitée  ne 
lui  convieodtoit.pas  ;  au(&-tôc  que  Teau  le  couvre  un  peu  / 
plus  qu*il  ne  faut  y  il  eft  mal  à  fon  aife  y  il  $*éloignc  s  fi 
au  contraire  l'c^a  k  couvre  moins ,  il  s*en  approche  dans 
i'inftant, 

I.orfquc  ce  Ver  marche  ,  îl  rcftc  plié  en  fyplion  ,  8c 
ccà  i'aopeau  qui  eft  au  milieu  du  coude  qui  va  le  pre* 
mier.  Il  a  dix  jambes ,  mats  qui  font  fi  courtes  qu'on 
De  peut  les  appercevoir  qu*avec  la  loupe ,  elles  font  atr 
tachées  à  fon  dos  *  c'eu-à-dire  au  coté  oppofé  à  fon 
ventre.  Je  prends  fon  ventre  ,  dît  M.  de  Réaumur ,  du  . 
nicme  côté  où  on  le  prend  dans  les  chenilles  &  aunes 
înfedcs  qui  ont  quelque  rapport  avec  celui-ci  par  leur 
figure  ;  c'eft  le  côté  vers  lequel  font  les  ouvertures  de 
Tanus ,  de  la  bouche ,  &  vers  lequel  la  téce  eft  ordinal* 
rement  lucili  ,  que  Ton  nomme  le  Ventre.  Or,  fé- 
lon eette  définition  ^  c*eft  au  dos  de  Tinfeâe  406  nout 
irxaminons ,  c^ut  font  attachées  fcs  jambes. 

Delà  il  fuit  qu'il  eft  continuellement  couché  fur  le 
dos  ,  comme  les  autres  le  font  fur  le  ventre  ,  &  que  fa 
bouche  eft  tournée  en  en-haut.  Cette  (lerniere  circonf- 
tance  ne  lui  eft  pas  particulière ,  nous  connoifibns  des 
^fpeces  de  moucnes  <c  d'tnfeâes  aquatiques  qui  nagent 
|x>U)ours  (hr  le  dos  »  6C  cela  patceou  ils  fe  nourrinent 
des  infeâes  qui  nagent  ou  qui  marc|ient  fur  la  fatface 
d^  Tcau  i  c'eft  par  cette  même  râifon  qu*îl  étoit  nécef- 
fairc  que  Tinfeéle  ,  dont  nçus  parions  ,  eut  toujouisU 
}>oucbe  tournée  en  haut. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que  lorfquc  cet  infedc  vcilt 
livanccis  ^In'a  qu*à  porter  |es  jambes  en  arrière ,  &  (c 
poufler  en(bite  ;  par  ce  moyen  il  marchera  direde- 
snent  :  mais  sll  veut  aller  à  reculons ,  ou  £ûre  aller  fii 
t^te  Bc  (a  queue  les  premières  ,  (es  jambes  ne  fiiurokne 
lui  fervir.  Ce  Ver  peut  aufli ,  à  Taide  de  fes  jambes  ,  fc 
mouvoir  de  côté.  Lorfqu'il  eft  entièrement  plongé  dans 

4     ^  U  ^  y  ^{^^^^  ^9^^        ^^^i  >  ^       coiQmc  iaa 


Digitized  by  Google 


f  5S  VER 

wticsVers ,  en  fe  plmot  àdiyerres.ieprifcc.  Ce  Vctft 
Icpt  ou  hait  lignes  de  longueur* 

L^AgroucUe  eft  auffi  on  Ver  aquatique  t  yoyiz 

VER  ASSASÎN,  Vitmis ficarius .  Voyez  Scarabée 
^QUATK^Ufi.  (  grand  ). 

VER  DE  BLED  ,  ou  VER  DE  HANNETON ,  ou 
V£&  DE  MEUNIER ,  efpece  de  Ver  oui  rcfte  fous  cette 
ferme  crois  ans  en  terre ,  &  qui  s*y  cnangc  eofuice  cq 
HémuÊton  !  voyex  ce  moti 

VER  DE-CANTHARIDH  :  c'cft,  dit  SclivcnkfcW  , 
un  Ver  blanchâtre,  im  peu  vela  ,  allonge  ,  de  la  grof- 
fcur  du  petit  doigt ,  &:  compofé  de  piufieurs  anneaux.  Il 
babicc  fous  terre  ^  &  c'cfl  fous  cette  forme  de  Ver  que  la 
Camliaride  pénètre  dans  les  foii^nuUieres»  roye^  Can« 

VER  DE  CHAMHGNON.  Les  Champignons  qm 
ivégetent ,  Se  qui  font  attachés  par  leurs  racines  à  la  terre 
m  aux  arbics,  font  fouvcnc  k  domicile  de  petits  Vers 
munis  de  pattes  ,  qui  ont  une  houpc  fort  courte  ,  & 
qui  paroic  entourée  ^'une  petite  bande  noire.  Dès  que 
ces  Vers  ont  pris  raccrotlTemcnt  néceiTair/e  dans  les  Cfaam* 
feignons  fpâ  leur  ont  donné  naiiTance ,  ils  en  portent  & 
py  rentrent  plus.  Chaque  Ver  s'enferme  en(bite  dans 
m  petit  cocon  de  (bte  »  dans  lequel  îl  refté  pendant  ub 
certain  nombie  de  jours  déterminés  ^  pafTc  ce  tems,  il 
fort  du  cocon  un  infecte  ailé  ,  qui  eft  tantôt  une  petite 
mouche  à  longues  pattes  ;  tantôt  une  mouche  de  la  me* 
line  gtoâeur»  mais  qui  eft  noire»  qui  a  quatre  ailes» 
'dont  quelquefois  l^xtrémité  du  ventre  eft  allongée ,  âc 
^  termine  en  pointé  comme  la  queue  d'uu  iSerpent.  Êa 
▼oyant  voltiger  aiâfi  (ur  la  fiirmce  de  la  terre  de  pe* 
tkcs  mouches  ,  on  rccounok  les  endroits  où  il  y  a  des 
JtafFes.  Voyei  Truffe. 

VER  DU  CHARDON  COMMUN  ,  ou  Ver  du 
Chardon  hemo^rhoÏdau  pu.Yoi^aÛez  fuuyent  fur 
*les  feuilles  du  Chardon  commun  une  grioffç  jtub^rofité 
^4*909  fubftance  à  peu  prés  . femblable  a»  calice  des  noi- 
.^es ,  &  qui  devient  peu  à  peu  d*ttf|e  nature  ligneutê  : 
i-on  la  prcndroit  pour  une  forte  de  fruit.  Au  milieu  de 
cette  tubcroUcé  fc  trouvent  de  petits  Vers  blancs  qui  fc 


Digitized  by  GoogL 


VER  5|f 

«hàngene'cnnynifiheS)  6c  enfaite  tn  inreâet  ▼olins.  Ce 

font  ae  jolies  mouches  qui  ont  deiix  ailes  blaocbes ,  &  les 
yeux  verds.  Il  en  fort  aulTi  cependant  quelquefois  d'au- 
tres petire<;  mouches  à  quatre  ailes.  Ces  tubérofi tes  font 
Aiifes  au  nombre  des  GaUcs  :  voycx  à  ce  mot  la  mamexe 
dont  fc  forment  ces  prodnélions. 

VER  CYLINDRIQUE  ou  VER  DESJF.NFANS.  Ce 
Ver  »  rond  pour  FordiDaitc  ^  a  m  pied  de  looeucur  ;  mail 
en  général  le  màle  eft  plus  petit  que  la'feiiielle  :  ces  Vers 
font  blancs,  &  gros  à  peu  près  comme  une  paille  de  fro- 
mcnt ,  ou  comme  une  plume  d*Oie  On  n  obferve  point , 
fur  les  anneaux  de  ces  Vers  ,  cesafpéntés  que  Ton  remar- 
que dans  les  Vers  de  terre*  Les  deux  extrémités  du  Ver 
cylindrique ,  appellé  StronffU ,  fe  terminent  en  pointe  ; 
il  a  de  même  que  b  Sanff&e  rroiedents  ^artilagioenfes 
placées  en  tfiangle  ;  6t  c^ft  par  le  moyen  de  ces  dents 
qu'il  pcrc^  la  peau  ,  en  la  fuçant  ;  l'anus  eft  une  fente 
tranfvcrfale  ,  placée  à  une  petite  ditlance  de  l'extrcmité 
de  la  queue  du  Ver  ;  les  Vers  ftrongles  ont  ,  ainfî  que  les 
Sangfues ,  le  corps  enduit  d'une  humeur.  Cet  enduit  fe 
détache  fouvent^  &  alors  il  parokfemblable  à  de  la  mu* 
cofité ,  dans  les  excrémeus  des  petfonues  qui  fcmt  incom- 
modées de  ces  Vers. 

On  diftingue  dans  le  mâle  une  verge  qui  eft  placée  à 
la  queue:  il  paroît  qa  elle  peut  (ortir  de  la  longueur  d'un 
grand  doigt,  proportionnellement  à  la  profondeur  du 
vagin.  On  obferve  auffi  dans  le  màle  une  veficule  femt- 
nale^  &  un  tefticule  ;  &  dans  la  femelle»  le  vagin  ,  les 
corto^s  de  la  matrice  Bc  les  vaiflêaux  fpermatiquès«  LorÇ^ 
qu'on  expofe  an  microfcope  une  goutte  de  la.  Itoueut 
qu'on  trouve  dans  la  matrice ,  on  uouve  qu'elle  n'eft  au« 
trc  chofe  qu'un  nombre  infini  de  petits  ccuh.  On  conjec- 
ture que  chaque  femelle  en  contient  au  moins  dix  mille. 
Ce  grand  nombre  d'œufs  cft  une  raifon  fulfifante  de  la 
multiplication  prodigieufe  des  Vers  que  Ion  remarque 
quelquefois  dans  les  cdrps  des  animaux.  Si  les  perfcnnes 
qui  (ont  attaquées  de  ces  Vers  ,  a'en  xendoient  pas  ordi- 
nairement par  la  voie  des  excrémcns  la  plus  grande  par- 
tic  ,  elles  ne  pourroieut  jamais  s'en  délivrer. 

Les  enfans  font  extrêmement  fujets  aux  Vers  dont  fa 
génération  fc  âiic  dans  les  imciiia$,{riocipalaQcac  dans 
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fefi  inteftins  grêles  ;  mais  Ut  (erdietit  encore  bien  ploi 

aSondans  ,  fi  la  nature  n'y  avoir  remédié ,  en  foiirnif- 
lanc  au  chyle  &  à  tout  le  corps  ,  par  ie  moyen  du  chyic 
même  ,  un  remède  préfcrvatif  ;  favoir,  la  bile  qui  ,  tanc 
îacérieurcmcQC  »  qu  excérieurement ,  eft  crès  ennemie  des 
Vers.  Ainfi  ,  tant  qu'une  bile  bien  confticuée  coule  daoa 
ks  inteftins ,  il  ne  peut  s*y  engendrer  des  Vers  ;  mais 
fi*tot  que  ùm  conduit  efl:  boacbe ,  ils  y  fourmillent* 

VRR  A  ÉCAILLES.  La  dcfcnptiou  que  les  voyageurs 
nous  d  iincin  de  cet  animal ,  nous  le  fait  regarder  com- 
me une  cfpc ce  de  Lézard.  l^oy^:(  la  figure  quen  donne 
6cba.  Thef.  11 ,  Tah.  6^,  n.j 

VERS  DE  UËPHÉMERË:  voyc^  à  larticle  ÈpuK 

VEK  0£  FROMAGE,  jiearus  :  cette cfpece  de  Ver« 
d'une  extrême  pctttciTe  ,  vit  dans  les  feomages ,  6d  il 

trouve  une  ample  nourriture.  Ce  Vci  vu  au  microfcof- 
cope  ,  paroît  compofé  de  douze  anneaux  :  le  premier  de 
tous  forme  la  tcte  du  Ver.  La  peau  dont  rout  fon  corps 
cit  couvert ,  eft  ferme  comme  du  parchemin  s  ôL  elle  uc 
fe  corrompt,  ni  ne  fe  bleiTe  pas  .  facilement ,  quel^ 
qoes  grands  fanes  qu'il  falTe ,  ou  quelque  rudement 
quon  le  manie  :  (a  tête  eft  armée  de  petits  ctocbetf 
noirs  qui  fervent  tout  à  la  fois  de  jambes  ,  dongles  8c 
Je  dents  à  ce  Ver.  On  voie  très  diftinLlemeac  au  travers 
de  fa  peau,  quil  peut  mouvoir  fes  crochets ,  &  en  mc- 
ine-tcms  les  pièces  écailleules  de  fa  bouche  ,  de  dedans 
len  dehors ,  de  dehors  en  dedans,  de  la  même  manière 
^ue  le  Uma^n  déploie  ou  retiré  à  Coa  gré  (a  t^e  cmfe^ 
mmes. 

"  Cet  infeâie  ^tant  delltné  \  vivre  toufours  au  mtlieii 

d'une  fabftancequi  j  en  s'introduifant  dans  les  (ligmaces, 
suroît  bouché  les  organes  de  fa  ietpiranon  ,  ia  nature  y 
a  pourvu  :  il  n*a  des  ftigmates  que  fur  le  fécond  ,  &  fur 
le  dernier  anneau*  Les  ftigmates  anccrîeois  qui  ne  font 

^ue  les  extrémités ,  ou  plutôt  les  orifices  extérieurs  des 
cra«hée«  pulmonaires  9  (ont  cooftruits  de  manière  que 

-leqr  partie  antérieure  relevée  au-delfus  de  la-peau, 
en  forme  de  tubes  ,  eft  extrêmement  fine  8c  déliée» 
LoiTque  le  Ver  retire  ia  tcre  &  fes  jambes  de  dehors  ca 
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"fe'niiealéis  U  pead  en  cet  cndiioic.  De  eeUe  manière  ,  il 
ne  peut  enrret  aacnne  (aleté  4ans  leur  ouvertare.  Ccft 

au  dernier  anneau  4|ue  finiffcn:  les  deux  grulTcs  tracliccs 
aériennes  oui  rampent  le  long  du  corps  ,  elles  viennent 
s'ouvrir  à  l'intérieur  de  la  peau  par  deux  fligmates  de  ia 
même  coûleur  que  les  deux  ancéneucs  »  mafô  d'une  conf- 
uuâatoo  un  peu  différente.  Ce  dernier  anneau  eft  inégal^ 
raboteux  Bc  tout  couvert  de  tubercules  ou  de  petite5  pa^ 
I^Hles  proémiDCntes  ^  &  de  petits  enfenceœens  ou  rugo» 

Ce  Ver  a  beaucoup  de  force  ,  Se  la  vie  très  dure  :  lorf- 
^u'il  veut  faire  un  faut ,  il  commence  par  fe  drcffer  fur 
Ton  derrière  ,  il  courbe  eniuite  ion  corps  en  forme  dç 
«ecclc  ^  en  ramenant  fa  tete  vers  fa  queue  ;  il  fait  forcic 
fcs  deux  crochets  noirs ,  &  Cm  corps  étant  ainfi  plié  ett 
idouble  y  il  le  redreffe  (ubttemeac ,  afin  de  le  ramener  ca 
ligne,  il  s*éleye ain(t ,  9t  (ak  un  faut  qui  neiaiiTe  pa» 
d'être  côofidéublc  ,  iciadvcmenc  à  la  pctiteife  de.  l'a- 
nimal. - 
Ces  Vers  fc  changent  en  nymphes ,  puis  en  mouche 
d'uqç  cipece  aiTcz  commune  :  fa  fcmeiie  nediifcfe  dii 
maie-  à  rexiérieur  que  par  la  groifetir  $  mais  les  organes 
de  la  .gioérairtoD  établifTcnt  une  grande  diiKccnce  entre 
l'un  <c Tautre  ^  l'égard  des  panics  mtecnes;  Dans  le  màlc, 
Seirammerdam  a  découvert  la  verge,  les  tcfticulcs ,  les 
Yeficules  &:  les  proftates  :  daus  la  femelle  ,  Tovairc  ,  1^ 
Hiatncc  &  les  dépendances. 

Oi}  ne  fauroit  croire  avec  quelle  ardeur  ces  mouches 
fe  portent  à  la  propagation  de  leur  efpece.  A  pcitie  la  fe« 
jnelle  yient-t  elle  d'éclorey  qu'elle  cherche  déjà  le  mâle» 
.  iL  4ç  fpUicite  -y  le  mâle  monte  auffié  tôt  furia  femelle ,  |c 
ils  Kiient  siTez  long-tems  dans  cette  attitude.  L'accou* 
:  plemeut  de  ces  infcûcsa  quelque  chofe  de bièu  fingulier  ; 
ia  femelle  ,  pendant  tout  le  tems  que  le  malc  cil:  fur  fon 
dos ,  tient  fes  ailes  étendues  ,  allonge  la  partie  qui  ca- 
.  xaâérife  fon  fexe  ,  &  la  fait  emrer  dans  la  cavité  de  la 
partie  cxu^e  du  mâle  ;  c  eft  dimc  elle  qui  cft  ici  le  prin- 
:  cipal  agent  au  contraire  des  autres  efpeces ,  &  le  mâle 
j  reçoit     lieu  d'être  rcfu.  Cette  (ingularicé  a  lieu  encore 
•  daç^d'aïKres  efpeces  de  mouches,  &  même  dans  quel- 
-  j^ucs  cffcçc&dw  Uaubccs^  mm  il  n  y  a  riçadc  iicuiicus 
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que  de  voir  toutes  les  careffcs  que  le  màle  (ût  à  (a  ià* 
meUe  pendant  le  tems  que  dure  l'accouplement  j  8t  cociw 
meat  il  femble  k  chaque  inftaûc  la-pteffer  amouretife- 
ment ,  de  même  que  le  Coq  prefle  la^Poule  ,  quoiqu'il  y 
aie  au  rede  une  giande  diftércnce  encre  la  maaicre  de 
«'accoupler  de  ces  Mouches ,  ôc  ce  qui  fc  palTc  entre  le 
Coq  &  la  Poule ,  dont  la  jonâion  ne  dure  qu  un  inftanc» 
&  n*eft  point  un  véritable  accouplemenc* 

Lorfque  cette  Mouche  femelle  veut  pondre ,  elle  al- 
longe confidérablement  la  partie  fidllantc  qui  lui  dent 
lieu  de  vulve  ,  &  Penfonce  dans  les  trous  les  plus  pro« 
fonds  du  fromage ,  pour  y  dépofer  Tes  Œufs  ^  d'où  naiA 
icnt  les  Vers  qui  rongent  les  fromages. 

V£R.S  DES  GALLES  :  vaye^^  au  mot  Galles  ,  la  ma« 
niere  dont  ces  infeâes  s'y  prennent  pour  s'introduire  dans 
les  plantes ,  Se  comment  fe  forme  ces  tumeuts  ,  qu'on 
nomme  Galles ,  6t  leurs  variétés. 
•  VER  EN  GRAPPE.  Ce  Ver  cft  particulier  à  la 
Norvège  :  on  Ta  nommé  ainfi ,  parccque  les  Vers  de 
cette  efpcce  font  toujours  en  troupe ,  &  amaifés  les  uns 
fur  les  autres  ;  ils  font  de  la  longueur  d*un  grain  d'avot** 
ne  9  &  de  la  groffenr  d'an  fiL  Ces  Vers  réunis  ferment 
comme  une  corde  d*vui  doigt  6c  demi  d'épaifleur  »  &  de 
plufieurs  bralTcs  de  longueur.  Ces  Vers  rampent  conci* 
nucllemcnt  les  uns  fur  les  autres  ,  de  manière  cependant 
que  toute  la  bande  fe  meut  toujours  en  avant ,  &  iaiifc 
après  elle  une  ti;ainaire  :  ii  paroit  aflez  probable  que  ces 
Vers  Ce  mangent  les  uns  les  autres,  (  Hifioirt  naumiU  dt 

VER  DE  GUINÉE.  Les  Naturels  de  ce  pays  font  fu- 
jets  à  une  forte  de  Ver  qui  paroît  tantôt  aux  pieds  ,  tan- 
tôt aux  mains  ,  &  t]uclqucfois  au  fcrotum  ,  &  qui  a  juf- 

3u*à  quattre  ou  cinq  aulnes  de  longueur  :  il  necaufe  point 
e  grande  douleur  ^  à  moins  qu*il  ne  veuille  fc  faire  jour 
\  travers  la  peau  ^  pour  fortir*  Alors  la  patiie  od  le  Vers 
eft  enfermé  ,  devient  froide  U  rouge  »  coffimes'il  y  avcic 
un  éréfipelc.  Il  s'écoule  un  peu  d'eau  par  la  |>etitc 
ouverture  que  le  Ver  a  faite  y  &  cnfuite  on  apperçoit 
comme  deux  cornes  aufll  fines  que  des  cheveux ,  &  qui 
ionc  de  la  longuenr  d'un  travers  de  doi(>  t  :  lai  tête  du  Ver 
qni  eft  apptatic  »  né  tarde  pas  à  paroittc  ^Bc  cpfiiitt  fc 
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^étfi^  €pà  eft  rond ,  mince  &  àèïiéi  pour  lors  on  tif* 
ce  Ver ,  ac  on  le  roule  peu  à  peu.  autour  d'un  petit  hiaom  , 
de  pear  de  le  rompre  ;  car  s'il  (t  zompCHC,  ii^fc  forme* 

roit  un  ulcère  par  Tccoalement  aune  humeur  acre,  qui» 
•  quelquefois  peut  être  fuivi  de  gangicne.  On  dit  que 
Quaad  les  foldats  Hollan^iois  ont  pafTé  deux  ou  trois  ans 
dans  certaines  gami(bns  de  la  Guinée  /ils  font  atta^^ués 
.  de  cette  tnaladie  comme  les  Naturels  du  pays. 

VERS  HEXAPODES.  Ce  font  des  vcrsafir  pieds; 
très  vifs  &  très  aftlfs,  qui  dévorent  la  peau  des  oifeauz  ^ 
il  eft  padé  dans  les  TranfaS.  Philofofà.  d'an  enfantqai 
Vomît  trois  de  ces  vers  hexapodes. 
'  VERS  DES  INTESTINS  DES  CHEVAUX  :  voytl 
Mouches  i>es  intestins  des  Chevaux. 
'  VER  LUISANT  Cineind^la  aut  neHduça  ,feu  noc^ 
iuvigUa ,  ^c.  Toutes  ces  dénominations  font  prifes  de 
la  lumière  que  cet  infeAe  répand  pendant  la  nuit.  On  le 
Voit  dans  les  prairies  pendant  rété&  Tautomne.  M.  Géer 
Correfpondant  de  TAcadémic ,  a  donné  fur  cet  infeâic, 
dans  le  fécond  volume  des  Mémoires  préfcncés  à  l'Aca- 
démie ,  un  Mémoire  très  curieux  ,  dans  lequel  ou  trouve 
difiFécentes  obfervations  dont  nous  allons  parler. 

Ces  Vers  Inifans  qui  font  fi  communs  dans  les  champs; 
ïbnt  tous  des  vers  femelles  »  càr.  les  mâles  ne  font  pas  fi 
aif^s  à  trouver.  Ces  derniers  ,  (utvartk  M.  Ltnnsnis ,  font 
du  genre  des  Cantharidcs;  ils  ont  des  ailes  couvertes  de 
'deux  fourreaux  ccailleux.  Il  pâmit  qn*il  y  a  des  vers  lui- 
fans  de  plufieurs  cfpeces  ,  &:  qnclqucs-unes  dont  les  fc- 
Inelles  font  ailées  comme  les  maies  >  ôc  dont  les  maica 
fépandent  de  U  lumière  de  même  que  les  femelles. 

Le  ver  luilànt  femelle  que  M.  Gécr  a  obfervé  ,  étok 
long  d'environ  un  pouce  »  8e  large  de  (rois  lignes.  R 
étoit  applati ,  ainfi  que  le  font  toutes  ces  efpeccsde  vers, 
il  avoir  fix  jambes  écailleufes  ,  fon  corps  étoit  divifé  en 
douze  parties  annulaires  à:  augalaîres  :  chaque  anncaù 
étoit  recouvert  d'une  pièce  horizontale  de  couleur  btuno 
ft  comme  ctuftacée.  Ce  ter  à  »  ainfi  que  les  ChenilleSp 
neuf  ftigmatesde'chaque  côté.  Il  a  deux  antennes ,  &  eà 
'devant^  la  tfite  deux  dents  lodgueS ,  courbes  8c  déliée^ 
Cet  infcdc  marche  fort  lentement,  il  $*aide  de  foà 
4crxicrc  dans  fa  marche.  M*  Géer  iguoxc  ce  i^u'il  rxungc. 


Digitized  by  Google 


5^4  VER 

mais  il  entrer^na  en  vie  Gir  de  la  t?crrc  fraîche  ,  oiî  i( 
ayoic  mis  do  i'heibe  quelques  feuilles  de  diiférentcs 
plances  «  ayaDC  remarque  qufîl  deveooic  fpible  &  l^n* 
guidant ,  quaud  ii  le  laifloit  moquer  de  terre  fraîche» 
Cetinlèâeeft  fort  ,  pacifique  Bc  crakitif:  dès  qu*oa  té 
touche,  il  retire  la  icce&  rtftc  long^ccms immobile. 

M.  Géer  fâchant  qu'ordinairement  ces  vtrs  luifans 
femelles  n* ont  point  d'ailes  ,  croyoit  ce  ver  dans  Con 
état  deperfeûion  ,  c'eft-à-dire,  qu'il  navoit oi à chatf 
|;cr  de  fi^are ,  ni  à  œaer  ;  mais  il  obfcrva  que  ce  vet 
après  avoir  rcfié  quelque  tems  Cut  h  dos ,  fe  changea 
en  une  véritable  nymphe.  Des  quil  fe  fiit  dégagé  da 
ià  vieille  peau  ,  la  nymphe  Te  courba  te  corps  eu  arc  , 
&  perdit  par  la  fuite  tout  mouvement.  Elle  a  de  parii- 
cuUer  qu'elle  idlcmblc  beaucoup  à  la  âgure  du  ver  » 
&  qu'immédiatement  après  le  changement  de  peau ,  ella 
.peut  mouvoir  la  tête,  les  anteunes  &.lès  jambes.  Cetia 
,  nymphe  dès  le  foir  m^me ,  répandit  une  lumSire  vive., 
brillante ,  ayant  une  teinte  d'un  beau  vcrd. 

Cette  remarque  oblige  de  fe  détacher  de  Pidée  ou 
Ton  étoit  que  cet  éclat  lumineux  fervoit  à  attirer  le  maie, 

Ïuifque  cet  infecte  brille  dans  fou  état  d*cnfancé  dans 
90  état  de  véritable  vec ,  Se  après  qu'il  a  pris  la  forme 
'/de  nymphe  t  tems  où  il  ne  pourroic  profiter  des  careflW 
domale^  attiré  par  ce  fignal  amoureux.  Il  faut  donc 
croue  que  cette  lumière  que  répandent  les  vers  luifans  , 
leur  doit  fcrvir  à  un  u(age  qui  nous  efl:  inconnu  jufqu'a 
préfent.  Toujours  paroît  il  que  cet  infede  a  la  faculté 
4e  luire  quand  il  veut  »  &  de  faixe  dirparoître  fa  lumière 
quand  boa  lui  ferable. 

.  Le  vingt  quatre  de.  Tttîit  ,  qttatorxc  fours  après  fa 
transformation  à  l'état  de  nymphe  ,  le  ver  fe  retira  d« 
fa  peau  de  nymphe  &  marcha  enfuire  de  côté  &  d'autre. 
Dans  cet  état  ce  ver  eft  propre  à  la  génération ,  il  ni^ 
doit  plus  fubir  de  métamorphofe.  La  figure  qu'il  a  au 
ibrtir  de  la  nymphe  a  beaucoup  de  reilemblance  avec 
celle  qu'il  avoit  d'abord»  mais  elle  a  des  caraftcres  de 
différence.  Ce  ver  cft  alors  plus  petit,  il  cfi:  réduit  de 
douze  lignes  à  neuf  j  au  lieu  de  douze  anneaux  ^  il  n'en  a 

flus  qu'onze  ;  la  forme  des  trois  premiers  anneaux  que 
^  00  peut  regarder  comme  le  corfçleta  changé  >  lecor^ 
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'  ïelet  e^ckâbaseft  ^rni  èôùltût  de  rofe  tth  tpiéAit  $  lâ 
lète  >  les  antennes  &  les  jatvriîies  (ont  bien  cmFéreâre^dt 
ce  qu'elles  ^ent  aîiparàvattt  ;  ils  font  d'une  figure  ot^ 
idtnaire  à  celle  de  beaucoup  de  fcârabées  dt  d'autres  in* 
(èâes  qui  font  parvenus  à  leur  dernier  état.  Le  dcflbut 
des  trois  derniers  anncâdt  da  corps  de  cet  infeâe  eft 

.  d*uû  blanc  jaunâtre  :  c  eft  dc-là  que  parc  fà  huniere^ 
Dans  ce  dernier  état  »  il  a  1)eaucoup  plui»  d'éclat  aue  dané 
ies  précédens.  Dans-lé  jour  il  fe  cache  (boules  feuilles  (  , 
à  rapproche  de  la  nuit ,  il  marche  (à  te  là ,     e*eft  alor^ 

3u'il  répand  une  forte  lumicrc  à  volonté.  Sur  le  deffous 
u  dernier  anneau ,  on  volt  feulement  deux  grandes 
caches  latérales ,  Inmiueufes  :  car  le  milieu  en  cft  obscur, 
ou  fait  paroître  fort  peu  de  Itimicre, 

Dans  les  Belles  nuits  'd*été  les  eaut  de  la  iher  brillenli 
.  tt  étincelfent  iom  \tt  coups*  de  rames.  Ceï  points  lumi- 
neux ,  qui  quelquefois  paroiffent  comme  des  ttainccs 
de  feu  dans  les  eaux  de  la  mer  ,  font  occafionnés  pai[ 
des  infeAcs  très  petits  ,  d'une  confiftance  très  molle  ^ 
formés  d'anneaux  ,  avec  deux  petites  nageoires  &  deux 
petits  filets  qui  leur  lerycnc  de  queue*  Ccï  infeâes  qu( 
e^tfccâéhent  durherb^  ft  à  .la  moufle.  ^  fiap^^és  parleé 
rames»  pafoiltent  tout  lîfiùtneu'x.  Voilieeque  le  peu 
de  tems  a  permis  a  M.  l'Abbé  Noilet  d'obferver.  M.  Gri- 
2clU  qui  a  examiné  ces  petits  irifcâcs  avec  la  dernière 
attention  ,  les  tegarde  comme  des  Scolopendres  mari-»' 
ires.  Ce  font  ces  inlêâeS' qtii  odcafiônnent  le_  riche  phé-* 
•  lîfomeiiede  la  n^er  luminenfé  t  voyc^i  Meh  txjumttssu 
Aà  Hefte ,  ces  infeâes  né  {but  |ias  les  féttls  lutnineux  i 
nfëyvL  CUCUjU  ,  à  l'article  Acuhia  ,  Mouche  luisaK- 
TE,  Porte  La NtERNE.  U  y  a  aulli  une  forte  de  ver 
luiiant  dans  les  huîtres. 

'  VER  D£  MAI.  On  donne  ce  nom  à  des  vers  qui  pa«; 
rcttfletit  att  moin  de  ,  &  ^ài  donnent  le  S^èfAit  onç^ 
tueux  :  ybyt%  Ct  mt.  .  . 

•  VERS  DE  MER  ou  VERMISSEAUX  DE  MER ,  fal- 

vant  M.  d'ArgettviIlc,ouVERS  ATUyAUX,  fuivanç^ 
M.  de  Réaumur ,  fermes  tubulatU 
'  .On  peut  divifec les  vecmilTeaux de  met  en  deux e(pe*' 
ces  principales  )  ceux  de  là  jnremîere  elaâe  refteoi;  dans  le  ' 
fable ,  (ans  coquillages  m  tuyaux  %  tels  tcàA  ceux  mu 
H.N.  TomiV.  .     O  Q  . 
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]|;iabicent  ordinairement  les  bancs  de  fable  ,  Se  dont  te 
travail  efl:  fi  fiiigulicr.  Chaque  ver  a  (on  trou  qui  eft  une 
efpcce  de  tuyau  fait  de  grains  de  menu  fable  &c  de  frag** 
îneosde coquillages  il  lie  jivcc  de  la  élu  j  iemmhra 
3e  CCS  vers  eft  étonnant  :  on  voie  fur  le  fable  f  avec. Que 
JTurprife  agréable»,  lorfque  les  ;Caux  de  la  mer  (bm  baif* 
(écs ,  Textrémité  de  tous  ces  tuyaux  (otmés  par  une  glu 
^ui  fçrt  de  ciment  à  ces  infeûes. 

L*animal  qui  habite  ces  tuyaux  n'a  guère  qu  un  pouctf 
de  longueur  ,  &  quelques  lignes  de  diaracire.  L'cxtré- 
miié  de  la  tcte  eft  plate  &  loodc  »  &  4  plus  de  diamètre 

fa'aocunindroic  du  corps  :  ce  qui  donne  lieu  à  Tinfêdc 
e  former  rcA)ece  de  tuyau  danf  lequel  il  cft  toujours  à 
l'aire.  Attdeflus  de  lartce,  il  â  tiott  oagcoircs  des  deus 
çôtés.  Sa  figure  approche  de  celle  d'un  cône  ,  ^  îê 
termine  par  une  longue  queue.  D'efpace  en  efpace  on 
voit  fur  fon  coips  de  petites  parties  charnues  faites  en 
crochets  recourbés  vers  la  queue.  Ces  cfpecesde  crochets 
font  difpofés  fur  trois  ranges  différens  ,  qui  vont  de  la 
téteà.Ia'qucue.  Peut-être  ^  dit  M.  de  Réàumur^  qiia 
ces  crochets  lui  tiennent  lieu  de  jambes  ou  de  .mains  9 
lortqu'il  veut  s'élever  )ufqu*à  rouveitttfe*  fupérieiue  de 
(on  tuyau  ,  ou  lorfqu*i]  veut  s'enfoncer  dedans.  >  ^  -  • 
'  Les  petits  vers  ou  vcrmilTeaux  de  mer  de  la  (cconde 
claffe  ,  font  ceux  qui  sattaclient  enfemblc  à  tous  les 
corps,  &  qui  ne  cherchent  qu'un  point  d'appui  -y  le  mé« 
me  fuc  gluant  qui  forme  leu|:^cpqu^ç^>  fert  à  leur  ad"* 
béfion**X&urs  différens  replis  forment  des  figures ^îxs, 
monceaux  fen)blables  à  ceux'  que  feroient  plufietus  vers 
de  terre  entrelacés^  ÏI  y  a  encore d*aurres  eipeces  de  ver- 
miffeaux  de  m^çr  ..  dont  les  tuyajuxiouL  d'une  fubftance 

C.  *  .     •  ' 

M.  d'Argepviiie  qui  définie, Jc?  veimincaux  de  mer  des 
•coquillagei^^/  ^it ,  connoit|cç  ;ir9i$  •  ci^cs  ^e  vfxmiiV* 
féaux.  '       .  . 

.  pe  JU.  prénom  (bm  le  ^cf^f^i/Te;^^  en  ligne 

droite;.'  ToV^t/^conkcir  de  pourpre  ,  cette  wAe  teftaccc 
d'une  régularité  fi  élégante  ;  ceiix  qui  font  de  couleut 
tirant  fur  le  roux  3^  ceux  qui  imitent  les  tuyaux  d'orgue  ; 
ceux  qui  font  unis&  pleins  de  ftripçj^     enfin  Ç%ïi][  QS\i 

ont  des  flii^$.4cilesiîanncluic5..  .    Nt,  a    *j  i 
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.  De  la  fêconde  efpece  font  le$  vermiiTcaiix  difpofà 

en  plulieurs  arcs  ;  ceux  c]ui  imitent  Taffemblagc  dcS  * 
boyaux  ;^ccux  qui  fuac  oiidcs  de  difFércnces  manières  ; 
cçux  qui  finiircnc  par  une  belle  vis  corcillée  s  &  ceux  qui 
font  ridés     de  couleur  brune. 

.  De  la  troifieme  efpece  .font  les  vermifTeauz  iïfyoCéi 
en  pluficurs  ronds  ;  ceux  qui  font  formés  comme  des 
vers  ;  ceux  qui  ont  des  tuyaux  à  cloifbn  avec  un  fyphon  i 
ceux  qui  adhèrent  aux  rochers ,  &c  qui  font  dans  le  limon  ; 
ceux  qui  font  attachas  aux  haitrcs ,  aux  moules;  ceux 
oui  fonc  faits  en  rézcau  &  cirant  fur  le  roux  y  ceux  qui 
iont  i[attve$  &  tortillés  i  &  ceux  qui  fout  blancs  &  de  cou* 
leurderofe. 

L^emortillement  de  ces  vermiflcauz  les  avoir  fait  met* 

trc  dans  laclalTc  des  multivaves  \  mais  n'<îtant  joints  que 
leur  glu  ,  on  doit  les  regarder  comme  fcparcs  l'un 
de  Tautre  5  aufli  M.  d'Aigen ville  les  a-t-ilfait  rcntrei: 
<ljins  la  cialfe  des  uniyalves. 

Aucun  coquillage  ,  dit  cet  Auteur ,  n'eft  moins  atta« 
cbé  à  (a  coquille ,  que  les  vermilTeauz  le  font  à  la  leur* 
Ils  ont  des  pieds  des  deux  côtés  de  leurs  parties  anté- 
rieures ,  avec  des  trous  placés  à  leur  cxticmitc.  Leur  tête 
s'élargit  de  leurs  yeux  font  places ,  ainfi  que  dans  les  li- 
maçons ^  à  l'extrémité  de  leurs  cornes  »  au  milieu  def- 
qjieiles  eft  la  bouche.  Si  la  Nature  les  a  privés  d'tm 
opercule  pour  fceller  leur  nialfon  ;  elleaui  fabriquer 
leur  demeure  de  £içon  qu'ils  lt»nt  par  leurs  replis  tôt* 
tucux  parfaitement  à  couvert.  Ces  vermiffeaux  tortueux  , 
ftriés  légèrement  &.  d'un  diamètre  égal ,  font  difFérens 
des  Tuyaux  de  mer  ,  qui  font  folitaires  ,  prcfque  droits  ^ 
ftriés  profoudcmenc  d'un  diamètre  égal  :  voyc^ 
Tuyaux  de  mer. 

La  figuip  des  vermiiTeaux  de  mer  varie  fuivaot  les  cC* 
pecês  y  Tes  uns  ont  ta  forme  d'un  ver  de  terre  ordinaire  ; 
leur  tête  rcpréfente  le  bouion  d'un  gland  de  clicnc  ,  à  la 
pointe  duquel  eft  un  petit  trou  inipcrcepuble  qui  fonne 
la  bouche  entourée  de  poils  fervans  à  tâter  le  tcrrcin. 
Quand  il  veut  fe  retire^? ,  la  tére  fe  concentre ,  les  poik 
s^appliqucnt  fur  l'orifice  ,  Tanimal  fe  vuide ,  &  par  ce 
inoyen  rentre  dans  fon  tuyau.  D'autres  vermiflcauz  ont 
•  la  iicurç  de  vraies  fcolop cadres  ^  à  Texception  qu'ils  n'ont 
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.  des  pattes  qac  dans  le  tiers  de  leur  Ioi>gi;eur  ,  â  comment 
ccrdelaictc.  Leur  tête  a  la  figure  d'un  croiffanc  allon- 
gé^ elle  eft.entourrée  de  quatre  cornes  ,  oui  s'écartcnc 

(b  rapprc^hcfit  ;  les  deoi  plus  courtes  lont  les  plus 
proches»  9c  les  deux  autres»  en  fe  collant  fur  les  pre- 
mières ^  cachent  &  cnivcloppeflt  feus  leur  couvenute 
CQtte  partie  délicate. 

M.  Adanfon  dans  fon  hiftoirc  des  coquillages  du  Sé- 
négal ,  met  CCS  coquillages  dont  il  fait  un  genre  ,  U 
qu'il  nomme  ,  dans  le  rang  des  opercules ,  parce* 

qtfcffefkivementilluîariouvé  un  opetculc. 

VER  DE  MER  DU  BRESIL,  Scba ,  qui  en  iotmc  b  , 
figure ,  Thef  i ,  Tab.  75 ,  «.  4 ,  dit  <me  cet  infçâe  aqua- 
tique eft  long,  délié,  & qtfilrcÉremblcpatÊiitcmcntaii 
Cloporte  II  porte  au-devant  de  la  tête  deux  petites  cor-  ' 
nés  pointues. Tous  fes  pieds,  hériffés  de  poih  &  de  getues 
épines,  jettent  un  bel  éclat  de  diverfes  couleurs. 

VERS  DE  MER  pu  ÇAP  DE  BONNE-ESPERAN- 
CE. Kolbe  dit  que  dans  cette  Conttée  00  trouve  très  Cour 
▼cnt  fur  l<e  fablç  ati  bord  de  la  mei  t  ccrulnes  efpeces  de 
vers  qui  rcffcmblcnt  beaucoup  à  ccux  qui  s'engendrent 
dans  le  corps  des  cnfans.  Lorfoue  la  mer  eft  calme  ils  y 
voiic  en  grande  foule  pour  y  chercher  de  la  aoumcufc  , 
&  y  leftent  jufqu'à  ce  qu'il  s'éîevc  quelque  tempête 
alors  ils  mooten.c  au-deilus  de  leau ,  &  font  portés  au 
bord  par  les  yag^cs,  Pcs  qu'ils  font  arrivés  fur  le  fable  ^ 
ib  Ce  cachent  dans  des  creux  qu'ils  font  :  diverfes  au-^ 
très  efpeces  de  vers  ne  quittent  )sina|$  cet  élément. 

Il  y  a  une  d^Kcc  de  Ver  de  mer  qui  attire  l'attention 
la  foi  me  :  on  poui  roit  donner  à  cet  infedlc  le  nom 
de  Cheval' marin  ,  puifqu'à  Tégard  de  la  tête,  de  la  bou- 
che &  du  poil ,  il  rçflcmbic  au  Cheval  ordinaire  :  la^par- 
tic  de  derrière  finit  en  pointe  »  &  eA  crochue.  Il  n'a  pas 
phis  de  fix  pouceide  longueur»  Sc  k  Tendroit  le  phisgros 
ét  (on  corps ,  il  a  environ  un  pouce.  Le  tronc  on  corps  , 
au'deffus  de  ce  qu'on  appelle  le  cou  ,'éft  un  peu  applati  ^ 
&  paioît  avoir  des  côtes.  Il  a  le  dos  noir  &  le  ventre 
blanchâtre.  Kolbe  dit  qu*il  n  en  a  jamais  pu  voir  en  vie  ^ 
&  qu  ilcn  a  trouvé  une  infiiiicé  de  morts  fur  le  fàbîe ,  qui 
y  ayoicoc  ité  jèti;é^  par  les  flots.  V,  Hippocampe. 

On  tfwvc^  encore  dans  ^ettt  aer  imc  el^ce  4q  Ver 
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.^ilgeV  dpprocbant  aflcx  pour  la  forme  9  ^ape  CbemUe 

Telftic  ;  lorfqa*qo  le  inanic  ,  il  picjuç  comme  mié  orde , 

.A  fi  Ton  crache  deflus^  il  creve  ^  4it«QB  »  &  répaod  alors 

Mnc  iîîauvaifc  odeur.  .  *  , 

* 

,y€rs  qui  fc  méiémorphofint  en  Mouches  ^  Jbit  à  deux 

•aikâ  »  fi>H  À  quéin  mUs^ 

Comme  ce  (eroit  un  détail  trop  immense  qqe  de  ptd<« 
•rCcmer  ici  la  defcription  de  chaque  efpece  de  Ver  qui  doi|« 
.ne  chaque  efpece  de  Mouches  ,  nous  nous  contenterons 
de  donner  une  id^e  des  claffes  dans  lefquelles  M,  de 
Këaumur  les  a  didriboées  \  &  pour  le  détail  nous  ren«. 
voyons  aux  excelleos Mémoires  de  cet  Aut^  furies 
feAes  :  on  peut  aoffi  coofulter  le  jno|  MovcHsa  ^de  c/t 
Diâtomiatre* 

Ces  crpeces  de  Vers  ont  plufieurs  différences  entt^eox  : 

la  plus  reniarquable  &  la  plus  propre  à  nous  frapper  eft 
celle  de  la  conformation  de  leurs  têtes.  On  trouve  \ 
^Quantité  d  cfpcccs  de  Vers  qui  deviennent  des  Mouches  , 
-  ces  tércsdont  la  figure  eft  très  ¥aiial;4e*  11  y  a  des  têtes 
.  quiibnt  tamot  plus  ^  tantôt  moins  lonjpies  »  tantôt  plus 
t    tantôt  rnoîds  apirfatiGS  »  tantôt  f  ins  âc  taatôt  moifis 
racourcies ,  6c  qui  (ont  contournées  tantôt  dans  un  iqae 
&  tantôt  dans  un  autre  :  ces  têtes  font  charnues  ,  &  font 
-faites  de  chairs  très  flexibles.  Il  y  a  d'autres  cfpcccs  de  r 
.Vers  dont  les  tcces ,  d'une  confiftance  plus  folidc  ,  con* 
.  ieryeot  très  condammcfit  la.  même  figure.  Après  ces  ob« 
fervations  M«  de  Réaumur  a  £iit  deux  clafTes  principales 
de  ces  Vers  :  lavoir  9  ceUe  des       à  iâ# 
JfU^  4ii  celle  dtnVtrs  à  iéif  de  figurt  CQnfianu. 

La  difpoikion  ^  la  nature  Se  la  ftruâure  des  dilTêrcntes 
parties  des  Vers  de  ces  deux  clafTcs  générales  ,  fournif- 
ienr  des  fous-  divilîons  en  plufieurs  autres  clafTes  ,  Se  qui 
font  fubordonnées  aux  premières*  Les^uos  n  on(  point  de 
pmhcs  >  d'autres  en  ont  ;  les  uoft  les  ont  toutes  membra* 
neufes,  le^  autres  n*cniiQ^  que  d*écailkufi:s  Enfin  les  di(« 
iércates  efpeces  de  V^ers  dffi^ne  des  varjéfiés  finguUcrçs 
dans  la  pofition ,  le  nombre  &  la  figure  des  organes. 
Les  Vers  de  laft^emiere  claffe  d  titt  dé  figure  varia'» 

àle^  ont  iur  le  dexsiçie  leflL{U3acisiW  «usines  de  içiir 

* 
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refptrâtioii  i  pobt  de  }ambes  écatUen&s  »  oi  même  db 
*  membratieufes  bien  formées  :  ces  caraâeces  ibnt  cpni* 
muns  à  un  très  grand  nombre  de  genres  &  <i*cfpcccs  de 
Vers  qui  fe  transforment  tous  en  des  Mouches  à  deux 
aiies.  Ce  n'eft:  pas  a  diic  pour  cela  que  tourcs  les  Mou- 
ches à  deux  aiics  aient  été  des  Vers  de  cette  efpecc.  Les 
variétés  c^u'offent  les  Stigmaus  ipettenc  en  état  4c  dif- 
finguer  divers  genres  .de  ces  yers  à  tête  de  figure  variai 
'Ue.  On  voit  dans  la  même  clalTe  des  f^rs  à  corps  tris 
courts  &  hértffés  de  p'iqunns  ,  6c  on  en  trouve  de  char- 
gés de  poils  lones  &  durs  :  c*cft  cette  clalTc  qui  fournie 
le  plus  d'efpeces  de  Mouches  à  deux  ailes.  Les  Mouches 
qu'on  trouve  par-tout ,  ISc  les  feules  prefque  qui  foienc 
connues  de  ceur  qui  n'ont  pas  étudié  ces  infeâes  ailés  » 
ont  été  des  Vers  de  la  première  ciafle*  . 

Les  Vers  de  la  féconde  claffe  à  têtes  de  figure  ^ria»* 
ble  &  membraneufes  ,  différent  des  autres  Vers  ,  parcc- 
quils  font  pourvus  de  jambes.  Entre  les  Vers  de  cette 
claHe  5  ceux  dont  on  trouve  le  plus  d*crpeces  font  très 
aifés  à  caraâenfe^&  à  défigner  par  une  queue  charnue , 
qif  ils  peuvent  tendre  plus  ou  moins  longue  M.  de  Réait- 
mur  appelle  cette  forte  de  Vers  des  Fers  à  queue  de  Bat: 
les  Mouches  dans  lefquelles  ils  fc  changent ,  font  des 
Mouches  à  deux  ailes. 

La  troiûeme  claffe  comprend  les  Vers  qui  ont  une  tete 
de  figure  conftanie ,  maïs  qui  n'ont  point  de  ferres.  Au- 
cun des  Vers  de  cette  claffe  m'a  de  jambes  écailleufes  : 
cette  claffe  eft  fort  étendue  :  (elle  comprend  beaucoup  At 
genres ,  tant  de  Vers  terreftres  que  de  Vers  aquatiques  ^ 
qui  toi's  donnent  des  Mouches  à  deux  ailes, 

La  quatrième  cl  aile  des  Vers  de  Mouches  eft  la  pre- 
mière qui  donne  des  Mouches  â  quatre  aiUs^  Ce  (ont  des 
Vers  dont  ia  téte  a  une  figure  conftantê ,  &  qui  ont  deuK 
dents  mobiles  ^u''m9;choires  ,  mais  qui  n^ont' point  de 
jambes  écailleufes. 

Dans  la  cinquième  claffe  font  ceux  qui  ont  une  tete 
de  figure  conlbantc,  armée  de  cknts,  qui  jouent  Tune 
"centre  Tautrc  :  ces  Vers  ont  fix  jambes  écailleufes»  Le 
nombre  jes  genres  àk  -tescfottes'de  Veigs- eft  très  gramt: 
''de  ces  VCK^  jl  V  ebla  oui'fôrrrainsfoRnent  en  «feslnftâes 
4e  bien  <t€{Mwâr4i|Féren(es«  comme  en  Scarabées  > ''CH 
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^Pun^b^as  ea  Sauur^Ues. ,  6c.  Divciiês  efpeces  de  cet 
Vcvs  bm.  aquatiques  ^donaeoc  beaucoup.dc  difféceoteft 

cfpeces  de  De  moi  fe  lies  :  les  Versd*od  nainenc  les  M^QW^ 
ches  éphémères  font  de  cette  clalTe.  » 

La  fixicme  cîafTe  comprend  les  P'crs  à  Jix  jambes ,  qui 
doaacac .  quelques  c ipeces  de  DemoLTclles  :  il  n'y  eu  % 
qpc  peu  de  ce  genre.  Ceux  de  cette  clafTey  au.lieu  d*ane 
paUciiôéej»  ont  deux  ^  mais  bien  fiaguliereinent  placées  i 
.  iiss  .Mouches  qu^on  peut'  rapporter  à  cette  clafie  font  le 
FùrmicaUo  ,  ou  Fourmilion  >  6c  le  Liou  des  Pucerons^ 
.Voyez  ces  mots,  '         '  . 

Les  Vers  de  la  fçptieme  claftc  ont  le  corps  allongé 
comme  celui  des  CneoilleSy  6c  fix  jambes  écailleufes* 
Ce  qui  leur  cd  propte ,  ce  (ont  deux  efpeces  de  crochets 
|>lacés  à  leur  bout  poftérieur  :  on  trouve  ces  deux  parties 
a  pluiieurs  efpeces  de  Teignes  aquatiques ,  qui  fe  font  des 
fouircaux  fuiguliors  de  diverfcs  matières  ,  &  cjui  fc  mé- 
tatOiorphofent  en.  J^ouches  papillionacees,  Y«  T£xgn£s 

AQUATIQUES. 

^  Le  favant  Académicien  a  refervé  pour  la  huitième  6e 
dernière  .claiTe  lest  Vers  auxquels.  iLa  dqnné  ie  nom  de 
fauffes  Chenilles ,  parceque  ia  formé  de^  leur  corps  les 
fait  prendie  pour  des  Chenilles  :  de  ces  fauilcs  Chenilles  | 
viennent  les  Mouches  â  fcie  ^  dont  THiftoicc  prclentc 
^  Icsfaics  les  plus  curieux  Voye:^  MoucUES  A  scie.  . 

VERS  MINEURS  DE  FEUILLES  ,^oi|  MINEURS , 
nom  que  Ton  donne  à  des  in&âes  cïès  petits^»  9C  &rt  zW 
îh  à  trouver.  JI  fuffiic  de  voir  une  feuille  «pour  reconnoî-* 
tre  fi  quelque  Mineur  s'cft  logé  dans  fôn  intérieur  :  quoi^ 
(]uc  laia2  o:  vcirc  pnr  couc  aiileuis  ,  clic  clt  delTéchce^ 
jaunâac  ou  blanchâtre  ,  ou  du  moins  J'nrt  verd  différent 
du  rcl^e  yis-à-vis  les  endroits  que  l  iufccte  habite  ou  qu*il 
a  habités  M.  Reaumur  a  été  le  premier  qui  a  déterminé 
que  la  claffe  de  ces  iofibdes  eft-nombreufe  eojcfpeccs  >  6C 
compofëe  d*animaux  bien  petits. 

Il  y  a  peu  d'arbLCs  &' de  plantes  ,  fuppofc  qu'il  y  en 
ait,  dont  les  feuilles  nefoicnc  attaquées  par  des  Mineurs. 
JjCS  uns  ;  dit  ce  célèbre  Naturalise  >  s  établiffeni:  dans  les 
tçndr^  feuilles  de  Laiteron  s  c'eftunedes  plantes  où  Ton 
*n-ia:ouve  le  plus.2.d';wfres  fe  logent  vers  I^  fin.  de  l'été 
^scelles  dU'i^^^^jt  c^elV à-dire  j  dans  le  tems  ouc«s 
-   .  '  Ô  6  îv  ' 
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Ibiilks  foBt  les  ph»  Airsf.  U  n*<ft  pas  me  ée  ▼air  itê 

ftoilles  d'un  même  Pommier  ,  qui  mit      minées  ,  tant 

tu  galeries  qu  en  grandes  aires  ^  pai:  iiiâéi:eDtes  effecct 
4c  Mi  ne  un. 

Ces  {petits  animaux  fe  transforment  en  des  iûfeâes  ailés 
des  crois  clafles  les  plus  nombreufcsen  genres  &  en  eH 
peccs.  Par  exemple  ^quâiiiité  de  petites  ChgnilUs  mineu* 
fcs  fe  ménunorpliofefic  en  Payions  \  ^qmitîté  ^ 
minntrs  fe  transiSormenc  en  Mouêkes ,  Se  une  infinité 
d'autres  Vers  mineurs  fc  métamorphofent  en  Scarabées, 
II  n'cft  pas  facile  de  rcconnoîrre  les  différentes  efpcccs 
de  ChtnUies  mineufes  d'avec  les  Vers  mineurs moins 
de  lés  fuivre  dans  leur  état  de  transformation. 
'  La  pkipart  des  Mmurs  »  tant  qu'ils  font  Yeis  ou  Che« 
tiilles  »  Ttipent  dans  une  griiide  fmtade  ;  chaque  galène 
$c  chaaue  efpace  mhié  plus  en  grand ,  eft  t'kalMtatfoii 
ifolée  de  chaque  infc£tc.  Après  avoir  vécu  jufqucs-là  dans 
d'érroites  gaiieries»  ils  fe  font  des  demeures  plus  ipa- 
cieufes.  Il  y  a  quelques  Mineurs  qui  des  leur  naiiîancç 
fét^Wtnt  dans  les  feuilles  de  l^ilas  ,  plus  de  vingt  ou 
.  tttnt^  enfenoble  dans  une  mémt  c^ité  ,  qu'ils  agrandit^ 
&nt  enfttite  jodrtielkmeflt  pour  Ce  til>urrtr«  Les  Vers  ^ai 
t  hSM  coffipoftot  (ont  blancs  6i  ras  :  ilsont  fix  fambes  écait« 
lenfcs  :  leur  derrière  les  aide  à  marchçr  ,  hiz  VofficQ 
d'une  fbpriemc  jambe. 

'  M»  de  Réaumur  dit  que  ,  quoique  les  Mineures  foîent 
très  petits ,  une  bonne  vue  fuffit  feule  povu:  en  faire  di(# 
tingù^  lescUfles  ;  les  eenres»  &  même  quelquefois  les 
efpeccs  I  mais  on  a  betoin  pont  les  bien  voir  m  feconrs 
'  d'une  loupe*  Tous  les  infe6Us  mnturs  ont  une  peau 
tranfparente  &  rafc  :  tous  ne  l'ont  pas  de  la  mcme  cout 
leur  5  la  plupart  cependant  font  blanchâtres  .  ou  d*ua 
blanc  dans  lequel  il  y  a  une  légère  teinte  de  verd  j  d*atW 
très  font  d*un  rouge ,  ou  vif,  ou  pale ,  ou  rofe  :  il  y  ca 
%  vin  grand  nombre  d'efpeces  qui  font  d*an  aiTex  bcàa 
|attiie  ambré  s  c'eft  la  conteur  des  Ch^niU^s  mmtups^  en 
du  Pommier.  ' 
Lôriqûe  le  tems  de  la  dernière  métamorpbofe  eft 
achevé  ,  &  que  ces  infeôes  ont  acquis  des  ailes  ,  ils  cher- 
chent rocca^on  de  s'accoupler.  Les  femelles  vont  dépo»* 

i%\  ^uel<^uçs  ççu^ijfui;  chacune  dçs  ic^oill.çsfrQff^4«Qyi(^ 
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ttt  les  petici  qm  en  iiÂwmt  éclorrc  :  il  eft  liifficile  dVip« 

percevoir  ces  oeufs  tant  ils  font  petits.  Les  f^ers  mineurs 
^ui  doivent  fe  transformer  en  Mouches  à  deux  ailes, n'one 
point  de  jambes,  &  leurs  tcces  ne  font  point  écaiiîeufcs  : 
ces  Mouches  ne  reffcmbient  pas  à  celles  des  autres  Afi- 
9€urs^  Les  Virs-minturs  doivent  devenir  des  Mon» 
cbei,  lorrqn*i^s»iaencen  grand^uen  gallerie,  onrca* 
core  une  mcchanique  tome  différente.  M.  de  Reaumur' 
dit  qu'ils  femblent  piocher  à-peu- près  comme  nous  pio- 
chons pour  creufer  la  terre  :  il  y  a  encore  quantité  d'au- 
tres détails  Mes  curieux  fur  les  travaux  &  la  mécamor* 
phofe  de  ces  ibitcs  d'ioièâcs.  Voye:(^  le  Mémoirt  L  du 
T^m,  3*fi$r  lu  infiHei ,  par  M.  Je  Reaumur.' 

VER  m  LA  MOUCHE  ASYLB.  Ce  Ver  ,  vu  à  raja 
nud  ,  dit  Swammerdam ,  paroîe  compcfé  de  douxe  an* 
ncaux  ,  en  y  comprenant  !a  tête.  De  tontes  les  parties  de 
ce  Ver ,  qu  on  peut  obferver  fans  microCcopc ,  c'eft  la 
queue  &  le  bec  q|ai  méciteac  le  plus  d  attention.  L*extrè^ 
.  mit^  de  la  qoeoe  eft  botdâï  de  poilr  »  qui  Coût  eut-iaê- 
mes  gaxiiis  d^utrcs'  poils  plus  petits ,  de  chaque  cdté  dè 
leur  tige  :  c  eft  au  moyen  de  cette  touffe  circulaire  de 
poils  que  l'înfcftc  flotte  fur  Tcau ,  &  fe  tient  à  fa  furfacc , 
candis  que  fon  corps  demeure  fufpendu  la  tê:c  en  bas  ,  le 

Idtts  (buvenn  iàns  faire  aucun  mouvement  Dans  le  rai- 
iea  de  cette  qtteoe  eft  une  perhe  oovemire»  dans  laquelfo 
«rouvrent  deo«  ftigniatès ,  par  od  TinfcAe  re(pire. 

Lorfque  Tinfcdc  veut  aller  au  fond  de  l'eau  ,  il  ne  fait 
que  courber  les  poils  de  l'extiêroité  de  fa  queue  ,  de  ma- 
nière qu'ils  s'inclinent  les  uns  vers  les  autres  :  en  fe  cour- 
bant ain(i  ils  laifleot  entr'eux  une  petite  cavité ,  daos4a* 

Îuelle  iè  trouve  enfermée unt bulle d'âif<»  qui  pour  lor^ 
inaire  refemble  ^ffez  bien  en  apparente  à  utfe  petite 
perle.  Cette  -petite  bulle  fcrt  à  faire- remonter  le  Ver, 
pour  peu  qu  il  s'aide  en  même  tems  d'un  léger  mouve- 
ment î  a  même  chofc  s  obferve  aufli  dans  les  Vers  &  les 
Nymphes  ^  c^ui  donnent  naiffance  aux  Coufins.  Si  la  bulle 
d'air  venoit  a  ^'échapper  de  fa  cavité  »  le  Ver  eft  le  mai* 
t^c  de  la  remplacer  par  une  autre  ^  quil  fait  fo^tir  miand 
il  veut  dc$  trachées  qui  aboutirent  à  cette  càvifê  5  il 
Jui  aiTiWc  même  q^uc^ucfois  de  fAife  fortir  fucceltiv^* 
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foent     ùt  qaèae  pluficiirs  balles  dliir,  qm  s'ëlevetir  i 

fitrfacc  de  IVnu  ,  8i  vont  Ce  rcùnir  avec  Tair  de  ratmof- 
pherc.  La  prcdion  de  Teau  obligée  ces  parties  dair,  qui 
ibat  rpécifiquenient  plus  légères ,  à  fc  porter  en  haut ,  011 
il  y  a  moins  de  r^fiftance.  Pour  voir  ces  phénomènes 
bkn  à  Ton  ziCc  y  il  hwt  mettre  ce  Ver  dans  un  gobelet 
de  cryftal  plein  d*eaa ,  on  ycrra  avec  ont  (brte  de  plaifir 
cette  bulle  d'air  tranfparente  ,  enfermée,  comme  nous 
r.ivous  dit  pluslip.ut,  dars  Ja  petite  boule  crcufc  ,  for- 
mée par  les  poils  de  la  queue. 

11  cil  donc  évident  que  ce  Ver  Ce  fcrt  de  ÙL  qucae  pour 
Aager  &  pour  tefpirer  :  c'eft  par  les  (Ugmares  qui  s'y  ou- 
vrent ,  que  Tait  entre  &  fi»rt  alceroativeaieût  s  les  poUs 
ta  boidenc  (ont  de  narnre  à  ne  fe  januds  monUter. 
lorfijuc  ce  Ver  veut  avancer  dans  l'eau  ,  il  replie  fon 
corps  à  la  manière  des  Serpcns.  La  tête  de  cctinfeftc  eft 
comme  partagée  en  trois  parties  :  les  yeux  font  placés 
aaprèsdubec,  qui  cil  d'une  écaille  noire;  on  voicaufli 
^eux  petites  antennes»  Ce  qu'il  y  a  de  pins  fin^ulier  dans 
ce  Ver ,  c'eft  la  (itnation  de  fes  jambes  :  eUe$  /ont  placées 
tout  auprès  du  bec  ;  de  fa^on  qu  au  premier  coup  d  œil 
j'ai  cru  ,  dit  Swammerdam  ,  que  cet  infcftc  s'accrochoic 
avec  fon  bec ,  comme  les  Perroquets,  atout  cc  qu'il  ren- 
concroit  :  mais,  tout  bien  examiné  ,  j'ai  reconnu  quelèa 
^ttes  étoient  pre;(qiie  placées  dans  fa  bouché*  La  peau 
de  ces  Vers  eft  coœmd^  chagrinée.  Je  fuis  perfiiadé ,  die 
le  même  Auteur  »  que  les  Ebeniftes  8c  les  Tourneurs 
founoicnt  s'en  fcrvir  ,  aulfi  bien  que  du  chagrin,  pour 
polir  l  ivoire ,  ou le^bpis  durs  U  compactes ,  connue. l'é* 
bcne  Se  le  buis. 

Go  trouve  ces  Vers  dans  des  eaux ,  fott .douces»  fott 
iklées,  vers  le  commencement  de  Juin  s  il«y  a.' des  tems. 
ou  on  en  voit  en  quantité*  Ils  habitent  communément 
les  fortes  qui  bordent  les  prairies  ,  mais  fur-tout  les  en- 
droits de  ces  fofics  où  la  (uiface  de  Teau  eft  couverte  de 
plantes  aquatiques.  Us  fe  plaifent  à  ramper  &  à  fc  traîner 
de  côté  &  d'autre  fur  ces  petites  herbes.  On  les  trouve*. 
Ibuvent  fus!  ks  bords  des  fo0és«  la  queue  en  haut ,  la 
léte  en  bas  :  tis  font  occupés  dans  cette  attitude  à  foniU 
kr  dans  la  boue  &  dans  la  yafe  avec  leurs  jambes ,  pour 
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4âi€reher leornourritttf Ces Vets  (e changent  en  Nim^ 

phc,  pois  en  une  Mouche,  furnomméc  Mouche  afyle^ 
ilonc  on  peut  voir  la  dcfcription  à  la  fuite  du  mot  Taon. 
VER  DELA  MOUCHE  EPHEMERE.  F  ÉPH^M^RE. 
VERS  DES  NOISETTES.  Ceux  d  entre  ces  Vers  qui 
fe  (couvent  dans  les  Noifetces  cueillies  nouvellement» 
ibnc  toafouré  dans  leur  écorce  membianeafe  $  ils  fe  chaii- 
genc  en  Searabées.  Ceux  qui  naiflent  dans  lesnoilèttes 
lèches  &  tirées  de  leur  ccorce  ,  dans  les  amcindes  ,  les 
pignons  ,  les  femenccs  de  melon  ,  de  concombre  ,  &  au- 
tres graines  oicagmeufes ,  font  de  rerpeccdesCheniilcs. 
Car  certains  pctitsPapilIonsdépofent  leurs  oeufs  fur  ces 
feoausnces ,  &  decesoeufe  il  fort  des  Chenilles  tiesgéné* 
iratiotAfe  renouvellent  ainii  deux  idu  trois  fois  l'année  , 
fnivant  les  faifons.  Quand  on  veut  faire  fubir  aux  Vers 

.  des  NiûCcttcs  leur  mccamorphofe  ,  il  faut  leur  prcfcnter 
du  fable  hunûde ,  dans  lequel  ils  rcltent  pendant  tout 
l'hiver.  ,Ain(î  il  paroît  hors  de  doute  ^ue  dans  les  Dois  p 
iorCque  ces  Vers  font  lortis  des  noiiettcs ,  ils  defcen* 
dent  eo  terre  pofarfe  changer  en  nymphes.  Enfuice  an 
printemsces  nymphes  deviennent  des  infeâes  ailés. 

VER  OMBILICAL.  On  appelle  J^er  ombilical ,  àms 
les  enfans,  une  forte  de  maladie  rare  ,  dans  laquelle  , 
quoiqu  ils  aient  une  bonne  nouriitave  9  &  qails  cetcent 
biea^  ils  deviennent  maigres,,  inquiets  ,  &  fecourmen* 
tent  comme  s'ils  avoient  des  tranchées.  On  ne  fauroit 
connoitre  ce  Ver  par  aucun  moyen  plus  sur  ,  qu'en  ap- 
pliquant,  lorsqu'on  le  foupçonne,  uq  Goujon  fur  le 
nombril  de  rcnianc.  Le  lendemain  on  trouve  ce  poifTon 
à  demi  rongé  par  le  Ver  >  on  en  peut  remettre  un  fécond 
^  même  un  troifieme ,  pour  n  avoir  pas  à  douter  de  la 
préfence  de  ce  Ver  ombilical.  LorCqu'on  s'en  eft  ainfî  af- 
iuré  ,  on  remplit  la  coquille  d'une  noix  de  poudre  de 
criftal  pulvértié  ,  avec  un  peu  de  fabine  en  poudre,  & 
on  mêle  le  tout  dans  du  micL  On  applique  la  coquille 
de  noix  le  (bir  fur  le  nombril  de  l'enfant.  Le  Ver  attiré 
par  la  douceur  du  miel ,  ne  manque  pas  d'en  manger,; 
mais  la  fabine  &  le  verre  le  font  mourir.  On  tache  en- 

:  fuite  de  faire  évacuer  çe  Ver  à  Tenfant. 

^    Il  y  a  quelquefois ,  dans  les  dents^  des  Vers  qui  font 

^Quârii-  dçs^J^ulcDfs  co^uaucilc^,  ^      ap paiCc  ces  dou^ 
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UKm  9  on  en  récurant  lâ  vafciir  de  h  ùmiticJjalC* 

Îuiamc  ,  ou  en  tenanc  dans  fa  bouche  de  la  Sabine  cuite 
ans  dtt  vin. 

•  La  faim  catiine  cù.  quelquefois  cauféc  par  des  Vers. 
•Plufieiirs  Médecins  croient  4]uc  les  divers  fymptomes 
-des  fièvres  maligpses ,  ne  depeodeot  <pie  des  Vers  qtti 
sVngendrenc  dans  ecs  maiardies.  D'antees  Médecins  »  par 

Je  moyen  de  la  loapc  ,  owfobfcrvé  de  petits  Vers  dans 

les  pullules  de  la  petite  vérole.  Pierre  de  Caftro  a  va 
pcndaur  la  pefte  de  Naples  ,  des  bubons  qui  en  four* 
miiloîenr, 

VER  DU  PALMISTE.  Ceft  an  ioTeâe ,  qui ,  ayant 
ité  dépoCé  par  &  mère  ,  fe  noutiic  dans  ieceeardecec 
-arbre  quand  il  eft  abattu.  Ces  Vers^  ibnc  de  la  groffent 

du  doigt  ,  &  d'environ  deux  pouces  de  longueur.  On 
tic  peut  mieux  les  comparer  ,  die  le  Pcrc  Labat  ,  qu'à 
un  peloton  de  graille  de  Chapon,  enveloppé  d  uoepclU- 

xule  fort  tendre  &  fore  tranfpareotft.  Cet  Ecrivain  dit 
avoir  ttfangé  de  ces  Ven,  qui' font  regardés  xommedn 

'mels  fort  délicat.  Qoând  on  expofe  ces  initâes  quelque 
tcms  au  folcil ,  ils  rendent  une  huile  qui  eft  admirable 
pour  les  douleurs  froides  &  pour  les  hémoirhoides.Il  faut 
en  oindre  la  partie  malade  ;  mais  ne  jan>ais  chauffer 
l'huile ,  parceque  le  feu  diiSpe  fes  erprics  ,  &  les  £ût 
évaporer. 

:    VERS  PÉTRIFIÉS  t  voyc^  Hf  tMiNTHOLins* 

VERS  P<MLYPE$,  nom  donné ,  par  M.  de  Réaumor, 
'i  caufe  de  Gt  figure  extérieure  ,  aune  crpecc  de  Vcrqoi 
fc  trouve  dans  les  eaux  ,  &  dont  les  ftigmatcs  font  des 
-tityatix  cylindriques  qui  (bnc  environnés  de  longues  ap- 
-'pèiidices  ,  fembiables  aux  bras  des  Polypes.  t)e  ces 
-^Vers  riaiiTént  des  tipuies Caiicifomm  :  yoyQzTtntt^ 
'  *  VER  DE  PORC.  Gob'dard  donne  ce  nom  à  un  Ver 
qui  fe  trouve  ordinairement  dans  les  égoucs  ou  les  al- 
liances :  voye{  Mouche  Abeilliï or  me: 

VERS  RONGEURS  DE  DIGUES  &  DE  VAIS- 
'SEAUX,  éu  VfiRS  Tarières  ou  Ta&WS»  Il  y  adts 
^Vers  de  inetqui  rongent  les  taiffeanx ,  &  qui  les  at- 
taquent en  fi'gtanâ^onilbte  avec  tant  de  foreur ,  que 
*lcs  poutres  6c  le  bois  des  borda2;es  en  font  tout  criblés  , 
ce  <jui  met  /juelquefois^  to-batimcns  cn^  grand  danger 
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èt  fkirt  eau  ft'ée  périr.  On  aflvré  ^tl  ny  â  qn'enviioii 

cinquante  ans  que  nos  vaiiîeaux  connoiiTent  ces  nouveaux 
ennemis  ;  qu'Us  ks  ont  pris  dans  la  Mer  des  ÂDtillcs  ,  & 
les  ont  rapportés  dans  nos  Mers  y  on  ils  fe  font  prodi-? 
gieufenicnt  makipiiés*  Oa  ks  icgasdc  comme  des  cf«. 

'  UAotdir  èà  DUAimuàkt  <kt  Aninanx  »  £c  qu*oo 
compte  ikm  erpeec»  d«  ecv  Vm  Tacicrcs  ;  ks  vus  ont 

des  pieds ,  Se  les  aotres  n'en  ont  point.  Ceux-ci  (ont  les 
véritables  Tarets  venus  des  Antilles ,  dont  noirs  parle-  * 
rons  à  îa  fin  de  cet  article.  Les  autres ,  qui  ont  des  pieds  , 
font  des  t^ftctts^d» Scolopiodgis  dt  Jà^r  ,  me  M  Def* 
avoic  fM  mal-à-pfspot^  pour  le  véritable  7^ 

^  Màn0m&  de  fjicaaémiérJifitSàfncês^ ,  4mm,  i^mj 

Ces  efpeecs  de  Vers  ,  dit  M.  DclL-îndes,  ou:  depuis-' 
trois  lignes  j-ufqa'à  un  demi  pied  de  longueur.  Tour  leur  • 
.  corps  cft  compoi<^  de  différens  anneaux  :  ils  ont  des  deux 
cotés  dtt  ventre  ^  une  infinité  de  petites  jambes  toutes 
armées  de  çrèefaets«  Ce  qu*il  y  a  de  ftogaiice  »  e'eft  la  . 
tête  t  cHc  cfl?  cdQVCVte  de  àl^fitL  coqwltss  tomes  pavadl«^ 
'  Jcs,  placées (MPSdancités^^,  poliiMtaparklmtcoimei 
le  fer  d'un  villebrequin  de  Menuifieir  ou  d'une  vrîHeV  9^ 
qui  peuvent  jouer  Icparénacnt  &  différemment  l'une  de 
l'autre.  Cette  cfpcce  de  cafque  ,  qui  enveloppe  la  tctç 
du  Ver  y  eft  très  dur  ,  en  comparailbn  dq  refte  du  corps  » 
qui  eft  fort  mekiTe  ,  &  qui  fe  foefae  bientôt  à  fait  &  Ce 
réduit  en  poufiiere.  Il  n^ett^efifteOie  qoelA  tété  ^  quA' 
été  préfervéepar  fen-cafque. 

Ceff  die  qoi  fairtovit  iBrmmât  iw'Vtf  i  Se  qoi  ftm-^ 
nit  à  fa  nourriture  &  à  fon  lofçement.  EUc  perce  îc  boit 
par  le  moyen  de  fes  deux  coquilles  ,  qui  fc  difpofenc 
en  fer  de  viltebrequin  >  8c  comme  elle  cft  plus  groifc 

2ue  le  refte  dii  corps  «  le  paffage  qu'elle  a  oavert  ftt£» 
t  toil)oars.  Le  Ver  ronge  te  toiS'oèileft  entré ,  s'ea^ 
nourrit,  erb$lyftfirtétede¥emrflMgto&9  lutonvîe 

bois  :  il  y  avance  toujours  (ans  fc  retourner  en  arrière 
U  (ans  en  fortirjamais.  L'air  lui  eft  &  eommitc  ,  quil  n  a 
garde  de  le  chercher.  -  ■  ■ 

Il  fuir  coajotirs  io^  fitdii  boit  •  ^  contiiMic  imtwt^  ai 
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dbaite  iigfie  ^  fi  ce  n'eft  que  quelque  rmid  OU  qi]elqti'âit<* 
tfe  obftacle  Toblige  de  le  détourner.  La  pointe  de  (on 

calque  ,  înftrument  qui  lui  cft  abfoluaient  néceffairc 
s'cmouileroit  contre  un  corps  trop  dur,  &  devicndioit 
,  inutile  5  5c  fi  l'animal  ne  pouvoit  plus  travailler  ,  il  pc- 
riroit ,  faute  de  nouvelles  no«rrinircs  >  emprifonné  dans 
fil  dernière  ezcavadon.  Jamais  il  ne  per^  le  bois  de  parc 
en  part,  ce  qui  diminue  un  peu  le  danger  que  ferotccou* 
fit  aux  vaiiïeaux  ,  une  infinité  d*excavations  diffiàratef 
'  faites  clans  leurs  bordages 

Comme  ces  Vers  fuivent.  toujours  le  fil  Ju.bois ,  il  feor 
anive  quelquefois ,  en  minant  ainfi  dans  le  bois^  de  fe 
xencomrer  ccie  contre  téte  |  alors  ils  périment  tous  deux , 
^ceque  les  pointesde  leurs  cafques  fe.biirentruflecon<* 
tte  l'autre.  Ce  Ver  enipMe  la  multitude  prodigteufe  de 
crochets  y  dont  Ces  jambes  font  garnies ,  à  fe  crampon- 
ner aux  fibres  du  bois  /  afin  qu'étant  bien  appuyé  ,  il 
travaille  de  fa  tête  avec  plus.de  force,  M.  Deflandcscon- 
jeâure  que  quatre  ctocbeà ,  qui  forteot  d'entre  les  deux 
.  pièces  de  fon  cafque  »  de  même  figure  &  de  ipéme  cou- 
£ftanceque  les  jambes,  mais  trois  fois  plus  longs»  loi 
fervent  à  fonder  Icndroit  par  ou  il  peut  aptaquer  le  bois 
fc  plusavantageufemcnr. 

Cet  Obrcrvateiir  ,  en  examinant  la  furface  du  bordag-e 
i'unvaiffeau  ,  dont  le  bois  étoit  rongé  par  ces  Vers,  re- 
marqua ,que  la  furface  du  bordage  étoit  toute  piquée  de 
petits  trous ,  qui  avoienc  ^  félon  fa  penfée  »  contenu  les 
ceuls  d'où  étoient^éclos  les  Vers  babitans  Se  déftruéleurs 
de  ce  vaiffeau  :  ils  y  étoicnt  tous  entrés  obliquement  » 
poui.. prendre  le  fil  des  fibres.  Dans  ce  cas,  les  oeufs 
au^oient  été  dépofés  là  par  des  Vers  de  la  même  efpece  , 
.  inais'habicans  de  la  mer  »  car  il  ne  paro&t  pas  que  ceux 
qifi  fbntijine  fois  dans^lceb^is»  puiffentni  a*accoupIer  » 
emprifonnés€ha[cvQ?à  part  comme  ils  font ,  niibrtir  de 
leur  prifon  ,  pour  aller  au  dehors  fur  la  furface  du  bor« 
JagCi  II  y  a  apparence  que  ces  infcétcs  de  mer ,  peuvent 
vivre  &  dans  l'eau  &  dans  le  bois  ;  mais  qu'ils  ne  trouvent 
quejdans  .le  bois  ,  une  noutricuie  propre  à  âatter  leur 
goûti;,     à  1^,  faire  beauçQup  grqffirs  que  ccft  pour 
cela  que  ceux  de  l'eau  le  cherchent  »  6c  y  dépofent  les 
«eiifs  qui  QAt  été  fécondés  p^.u^  aççoupUoiçiic  £aitdao9 
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l'eatt»  De  roi:te  que  TeCpecc  açà  perpécaér»  ^ 
ceux  qui  demeatent  dans  fej^u ,  où  ils  ne  font  petit-écro 
pas  recoanoiiTabies  pour  être  ét  la  même  efpecc*  Ceft 
ainfi  que  quelques  Vets  da  corps  humain  ,  les  Tanim 

par  exemple ,  ne  reffemblenc  à  aucuns  Vers  qui  (êtrou- 
'  vent  fur  la  tetic ,  ^uokp  U  y  ak  coût  lieu  de  croire  qu*ila 
en  viennent. 

L'on  voie  bien  que  toute  cette  defcription  ne  déiîgas 
quune  efj^ece  deScolopcndce  ^dangércoic  par  les  d^gata 
qu'elle  fan  aux  vaiffeaux. 

.  Le  même  M»  Deflandes ,  maDda  de  Breft  à  M*'  de 

Réaumur  ,  que  dans  le  mois  de  Juillet  1718  ,  on  mit 
fur  le  cote  le  Vaiilcau  VHercule  ^  Si  c^iion  en  trouva 
tous  les  foiuls  chargés  d'un  nombre  mluii  d'animaur 
ci'unc  cipece  particulière  s  ils  avoient  deux  à  trois  pieda 
dt  long.  Ces  Vers  étoient  enferfiiés  dans  des  gaines  d'uap 
inatiere  .  toute  fismUableà  un^rnsqueronaiicoic  long** 
tems  lailK  txeinpec  daus  l'eau.-  IlsavoieDC  tous  uue  queao 
prefque  ronde,  découpée  ,  qui  s'ouvroic &  (è  fermoic 
comme  ua  para  fol.  Par  cette  queue  ils  Cwaoientau  bor- 
4age  d'une  manière  fi  forte  ,  qu'à  peine  les  pouvoit- on 
arracher  avec  la  main  i  mais  aurtî-tôt  qu'on  préfcqta, 
le  feu  aux  carenaes  ,  ils  fe  détachèrent  tous ,  &  tomber, 
ijpne  «laos  la  mer»  Il  paroit  que  M.  Deflaades  s'eft  en* 
core  trompé  ,  te  quil  a  pris  la  tête  pour  la.queue  d« 
rammal ,  lequel  n*étoit  qne  le  fuutâu  Ue  iâir  :  voy  czr 

Le  remède  qu'on  a  trouvé  pour  garantir  les  Navirca 
des  Vers  qui  en  rongent  le  bois ,  eft  de  doubler  les  Vaif-* 
féaux  \  c'cfi:-à-dii;c  ,  d'appliquer  contre  le  franc- bor^l , 

Suand  il  e^  frais  carenné  ,  du  verre  pflé  &  de  la  bourre . 
e  Vache  »  &  de  revêtir  ce  premier  app^etl  de  plaocli^ 
de  Sapin ,  <f  eaviroa  im  pouce  é'épaiuettr ,  qu'da  arrache 
avec  des  clous  ,  dont  la  tctc  foit  large  -,  car  d'aprcs  ce 
qui  a  été  dit  ,  il  eft  aifc  de  voir  que  ce  qui  (auvc  ces 
"Vaiffeaux  doubles  :  c'cft  ,  i**.  là  grandeur  de  la  tcte  des 
clous  du  doublage  U  leur  grand  nombre  ,  qui  empcchcnc 
les  Vers  de  la^  mer  de  depofcr  leurs  œufs ,  du  moins  eu 
grande  qaançué  t  looftactç,  foqcmuel  que  fecoieuc 
aux  Vers  entres  ifaos  le  doublage  ,  les  tiges  de  cea  mê^-  - 
mçs  clous  j  )^  ce  Ycrre  pilé  S^Ta^bourre  de  Y^ic^c  ^  au^^ 
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tict  cMUeltî  mi  1^  artttent ,  otï  tpiût  leur  ècÊiUff^ 
Hent  pas  poor  leur  fenrir  d'aliiii€iit« 

Les  Vcfs  funiortkméi  Ftrs  dè  tljb  de  Méiagmfcdr  ; 

qui  rongcrti  les  vaifleaur  ,  paroifTent  être  des  cfpcces  de 
Tarcfs  ,  donr  nous  allons  parler.  A  !'é(^ard  des  AfiflSp-» 
fieiJs  de  Mi  r  d  Amboine,  qui  fc  fourrent  dans  les  vieux 

ÎàKnis  enfoncés  dans  Umer ,  &  qui  ont  la  fcéce  hétiffit 
e  ptrirs  faifccaax  foyenx  8c  IvtfafiS  ^  coinitie  le^  pia« 
ccaai  donc  tes  Peintres  fenrent  ^  ces  Vers  (bot  enmrd 
QDC  cfpcce  de  PmrfM  dê  Mer. 

Il  nous  relie  maintenant  à  faire  connoîrrc  le  véritable 
Tarer  ,  d'apics  M.  Adanibn.  Le  Tarer  ,  ce  dangcrcox 
animal ,  qui  avoit  été  peu  &  mal  olrrcrvé  par  ccax  mê- 
mes qu*il  inquiecroic  Se  allarmoit  ttat  »  eft  un  Vet  aqiia* 
rique',  que  cet  Académicien  met  datts  le  rang  des  co«" 
pillages  maltiTahrcs.  Cet  infcAe»  qui  fiiit  cifot  de  m- 
Taf^esdamfesFomdèMé^fcdflimlesDigiM)  tiepeTcc 

poiiii:  le  bois  pour  fc  nourrir,  comme  l'ont  prétendu  tous 
ceux  qui  en  ont  fait  Thiftoirc  ;  mais  ffulcment  pour  fis 
loger,  ainfiquc  M.  Adanfon  Fa  prouve  dans  une  Differ- 
tatiofi  lue  en  ,  dans  les  Aflembiécs  de  F Académtef  < 
des  Scieoces.  La  manière  mteie ,  ajoure- t-il,  dont  cet 
Aimât  perce  le  bois ,  parott  mdiftif  tpit  effet  dé  (on  eti« 
tendement  ,  que  -d'cme  lAéchaniqt^  *  'dépefldante  êm 
mouvement  natureF ,  occafionué  par  l'entrée  iSc  la  fartic 
de  l'eau  5  qui  doit  fournir  à  fa  rrourrrturc.  M.  Adanfon 
renvoie  à  fou  Mémoire  ,  où  il  explique  cette  méchani-*" 
que  ,  &  les  divers fenctmens  des  Auteurs ,  lue  les  moeurs^ 
la  génération  ^  là  manière  de  Tivre  &  dé  ttaVatUer  dit: 
Taret  de  l'Europe  :  c'eft  ie  nom  qt!*!!  ddmie  à  ce  ter  roiK 
geur  de  dignes^ de  Tftiffeaox  >  en lectutf^itfnt i  celtsi: 

quil  a  obfcrvé  au  Sénégal.       *  ♦ 

II  dit  qu  on  n  ouvc  le  Tarct  dans  les  racines  des  Man- 
glicrs  qui  borde  nt  le  fleuve  Niger  &c  cclni  de  Gambie  : 
il  les  perce  verticalement ,  qael^aefois.à  deut  à  trots 
pieds  »  mais  poàf  fordioaire;  a  m  poûcès  ai^deffus  dé 
tetre,  rarement  an  defibtts;  fa  conqntfiedt  ^tmkfMofée  de* 
cihq  pièces  fort  inégales  y  donc  là  prmcipale  &  la  plos" 
granae  a  un  tuyau  à  peu  près  cylindrique ,  qui  enveloppe 
&  cache  toutes  les  aurrcs  :  ce  tuyau  eft  percé  aux  deux 
extrémités  ^  de  maoicrc  que  TottYcrcuxc  infârisivc ,  qnV 

eft 
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%ft  otbidiiaue ,  z  deux  cm  trois  fois  plus  Ac  grandeur  (jue 
la  (tipérieore  :  ce  tuyau  eft  d'une  grande  dureté ,  &  liffe 

.  extérieurement  :  il  eft  quelquefois  recouvert  d'un  fécond 
tuyau  fcmblablc  ,  fort  mince  &  très  luifant  que  l'animal 
a  d'abord  collé  contre  le  bois  :  la  furface  extérieure  du 
tuyau  porte  les  imprcHRons  des  fibres  du  bois  fur  lequel 
il  %écé  apipliqué.  M.  Adanfon  a  obfcrvé  que  la  (ituatioa 
de  ce  tuyau  eft  rerticale  dans  les  pièces  de  bois  qui  font 
verticales  9  8c  presque  horifontale  dans  celles  qui  (ont 
couchées  horifontalement  :  mais  il  eft  inféré  de  manière 
que ,  quoique  fouvent  un  peu  tortueux ,  fon  extrémité 
iupcrieure  fort  toujours  un  peu  au  dehors,  &  communi- 
que avec  l'eau,  pendant  que  Textrémité  inférieure reftc 
cachée  dans  le  cœur  du  bois*  Celle  ci  fc  bouche  entière^- 
ment  par  une  fubftance  pierreufe  de  femblable  à  celle  de 
la  coquille  dans  lesTaretsqui  ont  atteint  leur  jufte  gran* 
deur. 

Les  quatre  autres  pièces  de  la  coquille  font  placées  aux 
Cïtrémités  de  ce  tuyau.  Lorfqu'on  l'ouvre ,  ou  qu'on  le 
caffc  avec  précaution  ,  on  voit  à  (on  extrémité  infé- 
rieure deux  petites  pièces  de  coquilles  très  minces  3  allez 
égales ,  6c  qui  reffemblent  aux  deux  battans  de  la  pfaol«- 
lade  £c  des  conques  bivalves.  Ces  batuns  ont  chacun  It 
ibrine  d'une  porrion  de-  fphere ,  cren(e  en  dedans ,  éc 
pointue  vers  l'extrémité.  Ils  ne  joignent  jamais  bien  en- 
îemble  ,  &  lailfent  une  ouverture  affez  grande  fur  cha- 
cun de  leurs  côtés  :  leur  furface  extérieure  cfl:  coi>v«xc  Se 
Jiérillée  dans  la  longueur  de  vingt-cinq  rangs  de  petites 
jdeots  taillées  én  iolange ,  egu  aflez  femblables  a  celles 
4*ua6liine  :  c  eft:  par  leur  moyen  que  l'animal  doit  peis 
'  icec  dans  le  bois  la  cavité  hémifnhenqae. 

On  trouve  à  rcxtrémité  fnpérîeure  du  tuyau  Us  ^tvt 
dernières  pièces  de  coquilles  qui  reffemblent  à  deux  peti- 
tes palettes  ailcz  cpaifTes  ,  applaties  ,  quelquefois  un  peu 
crcùfes  en  dedans  ,  légèrement  échancrées  ou  arrondies  à 
leurs  extrémités.  Cet  palettes  s'écartent ,  lorfque  Tanimal 
ftitifortir  les  deux  trachées  ^itnaisiotlqu*il  les  fait  r<trtrtt 
dans  fa  coquille ,  elles  fe  rapprochent ,  9c  les  couvrent^ 
jbigASRit  a0€«  exMfcémcnt ,  pour  lèur  ^teftoute 

communication  avec  l'eau  du  dehors.  La  couleur  de  b 
CO^i^Uie  £c  de  l'animal  çft  QjcdÀO|mcittÇii(  blanche. 
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Cette  deCccipcioa  du  Tarcc  du  Séaégal  Ëuc  Voir  qa*ti 
diffère  peu  de  celai  de  TEurope,  le4ttety  en  ijxttC 
17x5 ,  ne  taot  de  ravages  daqs  les  pUoôs  ^i-matntieiii> 
Bcnt  les  digues  de  Zélande.  Tout  le  monde  a  été  inflruic 

3 oc  cctcc  Province  ,  1  une  des  prmcipalcs  de  la  HolJaih» 
c  5  a  ctc  à  la  veille  decre  cntiércmem  fubmcig^c  dans 
le  ccms  que  ces  infcdes  redoutables  roogeoieac  ii  rap^c« 
ment  fcs  digues  :  elles  étoient  faites  avec  de  greffes  pou* 
très ,  doue  tes  unes  enfoncées  dans  la  mer  ,  &  mifes  eo 
peiue ,  étoient  foutenucs  par  d'aucres  poutres  quîavoieot 
leur  point  d'appui  dans  la  terre  5  celles  qui  ctoient  enfon- 
cées dans  la  mer  écoient  revêtues  de  madriers  ,  c  eft-à- 
dirc  de  planches  très  épaiiTcs ,  capables  de  fouceiùr  ÔC 
foinpre  Vcffort  impétueux  des  eaux  ,  &  de  mettre  à 
couvert  les  terres  gtailcs&  les  fa(cines  dont  elles  étoient 
garnies  par  derrière.  Malgré  cette  finrinidable  bar« 
ricrc  ,  il  eft  heureux  que  ces  funeftcs  animaux  aient 
abandonné  les  parages  de  cette  Iflè^  car  ce  fléau  auroit 
doni^é  licu  à  un  épanchement  des  eaux  de  la  mer  qui  aa« 
roit  couvert  le  fol  de  la  Zélande  ,  lequel  eil ,  atofi  que 
f  elisi  de  prefqiie  toute  la  Hollande  »  phis  bas  que  le  m» 
irtaadelamer. 

VER  ROUGE.  Ccft  l'ennemi  le  plus  redouté  dc« 
Abeilles  maçonnes  :  voye[  fon  Hiftoire  à  la  fin  de  i'ar- 

wl&  AbeUUs  magonnes  ^  à  la  faite  du  moi  Ab£iu^» 

,  .  ...... 

•  -  ^ 

.  VêFS  fans  ïambes^  .^Hnmis  des  Pu€§m&. 

-  r 

■  Il  n'éft  pas  concevrf>!e  a  quel  poiàt  iesJPocerons  (e 

multipUtxôient,  s*il  navoi:  étc  ctaWi  quils  fervirbient 
de  pâture  à  un  grand  nombre  d'autres  efpcce^  d'infcôcs 
t»jiS'ror^C^-  tes  infedes ,  à  la  nourriture  defqaek  les 
Pb^Q9!9$  (pat  deftio^  ^  peuvent  être  diviféf  en  tfots 
f^a(res;:«iPrâK  de  la  prenti^sejclaffeTe  transfecmmxô  des 
^iôuchu  ^ui  n*mt  que  "Jcux^  aUès  :  caax*de  la  féconde 
riaffe  deviennent  des  MùUches  à  qitiitre  ailes  ,  &  ies  au- 
tres des  Scarabées^  IL  y  a  de  ces  Vers  de  couleur  diffé^ 

;:emc«        >  '      '  •  1'* 

Il  y  a  des  Mouches  que  rînftinfl:  porte  àvenii:  dépo^ 
ièrleazsceuâ  fur  destigesbafiirdesftwiilesiàd'teaFd:* 
ceroos  iMt  éf id>lis«;  Les  Vas  qui  for tciit  de  ce$  oeit6>  • 

•4  ^  *    '  ' 
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bnt  atides  de  proie  dès  iour  oaiiEiDce;  ils  naiiTent  aa 
mttieu  d'un  pctic  peuple  pacifique  qui  rt*a  été  pourra ,  ni 
d'armes  ofFeufives ,  ni  dfarnoiesdéfeiifiresy'&qyi  attend 
paifiblcmcot  &  fans  défcnfe  les  coups  mortels  qtfon  vcuc 
lui  porter  5  il  ne  femble  pas  même  coniioîcrc  fes  entic-- 
mis.  Pour  attaquer  les  Pucerons  ,  ces  Vers  font  armes 
d  un  dard  brun  »  de  nature  corne  ou  d'écaïUc  qui ,  à 
fa  bafe  >  a  deux  autres  pointes  plus  couàe^ ,  avec  Jef^ 
quelles  il  forme  une  efpece  de  fleur  de  lys  :  sl^n'eft 
fiôîtit  d'animal  de  proie jqut  chafle  autant?  à  Gm  aife  que 

le  fait  ce  Ver  :  couché  fur  une  feuille  ou  fur  une  cic;c  ,  il 
cft  environné  de  toutes  parts  des  infedcs  dont  il  fe^nour- 
rit»  Il  peut  bien  en  prendre  une  centaine,  fans  changer 
do  place*  Quand  ce  Ver  a  fucé  le  Puoerto  jpetidane 
cpieique  tems  ^  il  le  jette  i  ^  alors  le;  Pueêtoâteft  (ec;  Il 
tt'eft  point  d'endfotts  ùè  Itt  Putetons^sféfaUiflfeot ,  od: 
Ton  ne  trouve  quelques  Vers  ;  &  il  y  crt  a  otl  l'on  cnf 
trouve  un  grand  nombre.  Ils  pénètrent  jufqaes  dans  Ictf 
veines  des  feuilles  de  Peuplier.  M.  Geofroi  a  obfervé 
dans  des  veines  de  feuilles  d'Orme  un  Ac  ces  Vtrs  â 

ifompe  t  *conché  fur  un  lit  de  duvet^'âe^ees'petits  atii^ 
mauir. 

Les  Vers  dont  nous  parlons ,  font  difféfd^ft^  du  Ver  fur- 
nommé  le  Lion  de^  Pucerons  &c  du  Hêrijfon  blanc,  Yoy. 
THîftoirc  de  ces  infcftcs  à  dhacun  de  ces  mots. 

VER  DE  SCARABÉE  :  voyei  \  lartîcle  X^A^tEREi 
VER  DU  SCARABÉE  MONOCEROS  :  voye^  à  l'ar- 
ticle Se AR ABBE  ]dON'i>C%itîÔS%   '       *  , 

VER  A  SOIE ,  Bombyst.  Le  Ver  à  fqîc  a  été  appellé 

de  ce  nom,  parccquc  de  toutes  les  GheniKe*?  êonnucs  ; 
c'eft  celle  qui  donne  la  plu^  belle  (oie;  Il  a  été  apporté 
de  h  Chine ,  fon  pays  natal ,  ainfi  que  l'art  de  retirer  1« 
foie  de  fa  Coque.  Les  VetS  à  foie  fe  lont  très  bien  natu-» 
nîtifés  dans  'plttfieUi^s  de  nos  Provinces  ÉEiéridionaies- oii- 
on  les 'élevé  avec  fuccês',-&  od  on  les  a  multipliés  au 
^bint  que  la  foie  qu  ils  fournilTent,  eft  l'objet  d'une  de» 
plus  belles  parties  du  commerce.  "  '  ' 
•  11  n*y  a  pas  très  long-tcms  que  les  Vers  à  foie  ont  été 
connus  eh  France  ,  &  que  leurs  ^coques  y  «oiit  été  filées 
pour  être  én^ployées  dan^  noi  Manufaâures^.  L«s  Onvm** 
ges  de  foie  étoienr  encore  fi  rares  ^  même  à  la  Cour,  du 
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tcms  (3c  Henri  II ,  que  ce  Prince  fut  le  premier  quî  porta 
des  bas  de  ioie  Autrefois  les  ^cofics  de  (bic  étoicnt  fi 
précieufes  &  &  cbercs  ,  qu  elles  le  ycadoienc aa  poi<ls  de  | 
(ors  iln*y  ^^oit  que  les  Empereurs  qui  en  portoient*  I 
Tooc  le  monde  laie  combien  la  (oie  eft  devenue  anjoni:* 
4*bai  commune  par  les  foms  qu'ont  eus  plufieurs  de  nos 
Rois  d  exciter  l' émulation  pour  élever  ces  précieux  in- 
feftcs  5  &  par  la  protc£tion  qu  ils  ont  donnée  aux  Manu* 
factures.  Si  la  laine  a  fcrvi  de  picinier  vêtement ,  la  foie 
a  des  beautés  particulières  &  des  avantages  réels  fui  la 
'  laine  pour  des  ouvraees  de  plufieurs  genres. 

Comme  le  Vers  a  2oie  n  eft  ijuune  vxaie  Chenille  ra(ê, 
en  préfemant  la  ftrnânre  intérieure  de  cet  in(èâe ,  nom 
pt  cfentons  le  tableau  de  celui  des  autres  efpeces,  8c  en 
xncme-tems  celui  d  un  grand  uoinluc  d'autres  infe£lcs  tjui  > 
ne  lonc  point  de  leur  clafle  :  quelque  différence  qui  fc 
irouve  en  eux  &  dans  leurs  figures  >  les  principales  par- 
ties ,  celles  qui  fervent  immédiatement  à  la  vie ,  ont 
beaucôup  <k  reiTemblance.  Les  Malpighy  >  les  Svam* 
merdam  ,.-le  Vallifniéri,  les  Réaumur ,  ont  jetté  beaa^ 
coup  de  lumière  fur  ce  fujer ,  qui  étoic  abtblnmcnt  igno*  ' 
ré  des  anciens.  Nous  allons  donc,d*après  les  connoiflanccs 
fournies  par  ces  excellcns  Naturaliftcs  ,  mettre  fous  les 
yeux  9  montrer  en  détail  les  principaux  refTorts  qui 
meuvent  pes  petits  êtres.  Nous.alio]9$  £ure  voir  le  dedans 
de  leui  machine  &  le  jeu  des.parcies  qui  la  compofent. 

Vefcripthn  du  Vmt  k  fou. 

Il  eft  inutile  de  décrire  la  figure  extérieure  du  Ver  \ 
foie.  Il  neft  pcrfonne  qui  ne  Ta  connoiffe;  mais  admi- 
sons  les  merveilles  que  ion  intérieur  nous  pré  fente.  Dans 
une  chenille  grande  &  vigoureufe  »  telle  que  la  Chgnille 
du  Titimali  à  fcuUUs  dt  Cyprès^  les  parties  (ont  des 
plus  fenfi1>le$  \  pour  fe  rendre  mattre  de  la  Chenille  on 
du  Ver  à  foie  ,  on  l'enferme  d'abord  dans  une  bouteille 
avec  un  frai!,menc  de  papier  imbibé  d'buile  cfTenticlle  dc^ 
ihérébentine  :  les  vapeurs  de  cette  liqueur  bouchent  les 
ftigUia^es  de  l'infeAe ,  le  font  tomber  bientôt  en  convuU 
fioa  %  puis  en  paralyfie  ,  &  il  paroit  comme  mort  pendant 

un  teMa&alDiig  pour  l'ananger^  Yolwté  j  on  rattache 
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pour  lors  . avec  quatre  épingles  fur  une  tabletre  de  cire  : 
rinfeâe  étant  tranquille ,  oo  obferve  d'abord  fa  téte  »oà 
remaroue  la  lèvre  lupérieare ,  les  mâchoires  ,  deux  corps 
ron  tnamus  qui  lui  ferveitt  comme  de  lèvre  infê« 

ricure ,  pour  pouffer  les  alirocns  dans  fa  bouche  ,  &  la 
filière ,  inftrument ,  qui  mérite  tant  d'être  connu  par 
les  fcrvices  qu'il  nous  rend.  Cette  filière  elt  un  mamelon 
charnu ,  percé  d*un  petit  trou  oiz  fe  moule  la  liqueur 
(byeufe. 

Sur  la  léte  du  Ver  à  foie  on  apperçoic  fis  petits  grains 
noirs ,  prefquc  arrangés  fur  la  circonférence  d'un  cercle 
pofé  far  le  devant  ,  &  un  peu  fur  le  côté  de  la  rêre  ;  trois 
de  ces  grains  font  convexes,  hémifphériques  ,  &  rranfpa- 
rens,ce  qui  lésa  fait  regarder  comme  de  véritables  yeux. 
Sur  les  anneaux  le  long  des  côtés  de  l'animal  ^  on  obferve 
de  petites  ouvertures  ovales  qui  font  les  ili^mates ,  orga- 
nes de  la  refpirattorf ,  dont  la  ftruâurc  cft  des  plu^  admi- 
rables ,  aiûfi  qu'on  peut  le  voir  à  fou  article  au  mot  In- 
secte. 

La  première  chofe  qui  fc  pré£enre  ,  lorfqu'on  ouvre  U 
Chenille ,  c  cft  l'eftomac  qui  fe  reconnoîc  à  fa  couleur 
verre  ;  c'eft  un  canal  qui  va  en  ligne  droite  de  la  bouche 
à  l'anus.  La  première  partie  de  ce  canal  tient  lieu  de  go« 

lier  ou  d'oefophage  ;  elle  fe  termine  vi'^-à-vis  la  dcrnicrc 
faire  de  jambes  écailleufes  ,  oiî  elle  eft*  fermée  par  une 
loupape  5  ce  qui  fuit  cft  le  véritable  eftomac,  qui  fc  ter- 
mine vers  la  nn  par  un  fécond  étranglement. 

Un  des  objets  les  plus  importans  a  connoitre  »  ce  (ont 
deux  vaiiTeaux  qui  defcendent  de  la  rite  ,  de  viennent  Ce 
coucher  fur  Teftomac ,  ou ,  après  quclqi.es  fînuofités  >  ils 
von[  fe  ranger  du  côté  du  dos.  Ces  petits  vaiileaut  ordi- 
nairement jaunâtres  ,  quelcjuefoi-  Blancs,  font  les  léfer- 
voirs  de  la  foie  i  chacun  d'eux  aboutit  à  ia  filière  :  mais 
avant  que  d*y  arriver ,  ils  deviennent  fi  déliés  y  que  ce  ne 
font  que  deux  filets  parallèles  Tnn  à  Tautre  :  ils  tont  dani 
le  corps  de  la  Chenille  des  plis  &  replis  qui  s*entrelacene 
pLodigieufcment  jufqu'à  leur  dernier  bout ,  qui  cft  abfo- 
Jument  fermé  ,  &  ne  permet  pas  à  la  liquenr  foycufe  d'en 
fortir  Ces  vaiifeaux  ne  sintroduilent  ni  dans  Teftomac  » 
ni  dans  quclqu  autre  partie  od  ils  pourro^ent  puifer  cette 
,  liqueur ,  k  par  conféquent  ils  doivent  làïecevoir  par  des 
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çftfituzrclç  commuoicatîoii  infiDiment  déliés,  pnUqae  toos 
nos  Savans  Anatomiftes  ii*ont  encore  pft  les  découvrir. 

Une  précaution  bien  ncccilairc  pour  fuivre  ces  vaif- 
fcaux  danj  leur  route  ,  c'cft  de  faire  périr  l'animal  dans 
cic  i'elpnc  de  vio  »  &  de  l'y  laiiler  pendant  deux  ou  crois 
jours  :  les  vaiffeaux  à  foie  y  deviennent  très  fermes  >  £c 
la  liqueur  qa*ils  coutienbeot»  s'y  durcir  au  point  qu'il  eft 
aifé  d'cnicver  tout  d'une  pièce  coaquc  vaifleaa  à  {oie. 

Où  bbrcrve  te  corps  graiiTeux  ,  qui  eft  un  aflcmblage 
d'cfpeces  de  vaillcaux  que  le  lu  cntrelaccmcnr  &  leur  moi- 
kirc  rendci)!:  ditlicilcs  à  fuivre.  Sou  ufage  fe  m^nifeftc, 
lorfque  le  tcms  desmétamorphofcs  eft  arrivé  :  c*eftde  ce 
corps  graiffeux  que  ce  papilloo  tirera  uiie  grande  partie 
de  ce  qui  doit  le  compolèr. 

cçeuir  joue  cm  rôle  trop  important  dans  tonales  corps 
animés  >  pour  qu'on  ne  foit  pas  curieux  de  le  connotcre» 
fous  quek^ue  forme  qu'il  fe  prcfcnre  ,  on  le  regarde  com- 
inuncmenc  comme  le  centre  de  la  vie.  Celui  des  Chenil- 
les elt  de  toute  la  grandeur  de  leur  corps  ;  c'eil  un  vaif- 
feau  de  couieuf  d'eau  que  l'on  voit  appUqué  tout  du  long 
du  milieu  du  dos^  depuis  la  téte  juiques  près  de  l'aouSi 
Quelques  Aiiecurs  font  appellé  une  longue  artère  9  mais 
on  ne  peut  lui  reiTufcr  le  nom  de  cœur ,  puifqu'îl  en  fait 
les  fonclioiis.  La  membrane  de  ce  caui  cit  aulTi  uaiilpa* 
rente  que  le  verre  le  plus  fin  :  on  voit  couler  dans  fon  in- 
térieur une  liqueur  qui  s'élance  par  jets  qui  reffemblent  à 
des  âots  &  qui  rendent  le  coeur  vifible  ^  en  foulevapt  la 
xncmhirane  qui  U$  .couvre  chaque  fois  qu*ils  paflenc*  Ces 
Aots  fuient  toujours  de  Tauus  vers  la  tétc  On  n*a  point 
encore  découvert  les  veines  qui  reçoivent  cette  liqueur 
pour  la  rapporter  au  cœur  y  aiafi  U  qOl  encore  incertain 
lî  ce  fang  circule  ,  ou  s'il  n'cft  que  battu  par  un  mouve- 
ment périftakique  de  la  membrane  du  cœur  ,  femblable 
à  celui  de  nos  inteftius. 

Un  fait  des  plus  f!ngulier$ ,  tc  qui  prouve  combien  ces 
infeâes  ont  la  vie  dure  $  c*eft  cme  ii  l'on  foulevc  la  moi* 
tié  fupérieure  du  cœur ,  en  la  détachant  de  deflus  la  peau 
de  rinfcclc  ,  &:  qu'on  la  pofc  comme  une  corde  de  vio- 
lon fur  un  chev;ilet  ,  formé  pnr  une  épingle  pliée ,  cette 
contrainte  n'arrête  point  ie  cours  des  liqueurs  ;  Se  Von 

voit  cQntînuOr  içf  maiivcmens  de  fy^ok    4c  duiMo 
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4a  coeur»  qai  portent  le  G^Qg  vers  {a  cêcie ,  &  durer  ainiî 
pendant  fept  ou  haic.hei|rç$  de  Aiite^  après  que  l'inieâQ 
a  été  ouverL 

On  ne  trouve  dans  le  Ver  à  foie  nulle  trace  vifîbic  » 
nul  indice  des  parties  propres  à  perpétuer  refpece  :  ce$ 
or2;anes  ne  fe  forment ,  ne  fc  démêlent  que  pendanç 
la  fermentatipa  qui  £b  dans  la  chryCalide.  Il  y  a  cCi-. 
pendant  des  CbenilLçç  4au5  Icrquelles  on  trouve  les  eeo^^ 
tout  formés  qiif^lque  tçmsi  ^v^t  Içpr  crîin£<>rmajtio|^  W 
chryfalides. 

La  foie  n'cft  qu'un  extrait  des  alimcns  dont  rinfeftç 
fc  nourrit  :  la  preuve  en  eft ,  que  fa  perfcûion  dépen4 
de  la  qualité  des  alioiças.  On  obfcrve  quç  kf  ^^piÂ^ 
noirs  ne  fournilbiiir  k  Vers  qji^'qqe  (oie  grpffiei^,  quç 
les  Mûriers  Wi^c;s.  ea  iom^fi^  W  pWs  fipç  s  4c  q^q  4i 
Ibie  de  la  Chine  eft  la  plus  parfaite  de  roijyiite^ 

La  culture  des  Mûriers  éx9^t  néccfraixeqfient  liée  à  Vir 
ducacion  des  Vers  à  foie  qui  font  un  objet  de  commerce 
fi  beau  &  i\  important  ,  nous  nous  fpmmes  att^çbésili 
donner  d*aprcs  U$  traité^  ii/^çj:«^  W  fi^éw  4^  kw<^liAr 

lurc-  Voy^i  My*i^it* 

'  Lorfque  la  ^aarif re  à  (oie  fprt  64  ^Wf^.  d^  Vk^s^t  p9f 
Iz  filière,  elle  eft  une  gomme  molle  >  fotidue  ^  rei^afr 
quable  par  trois  qualités  quon  croiroir  (^'avôir  eu  que 
nous  &  nos  bcfoio^  pour  objet  ^  1°,  par  pelle  de  fe  féçhec 
dans  rioiftant  qjfi'çUe  pread  Tailii:  >  mais  de  ne  fe  féchef: 
qa^utanrou*  il  ç(y»Fifint,poi:tr  qwléf»  fils  C^çqi^m  U&ikf^ 
sneot  l^ul  lup:  T^vwf e  »  faii^s  qp^s  priy«r  4iQ6  |9oy^  & 
détaehec^dç  les  dévider^  p^^r  celle  de  iie  pouvoii: 
plus  être  ramollie  par  Teau  ,  lorfqu  elle  eft  une  fois  fe- 
che  ;  enfin ,  par  celle  qu'elle  a  encore ,  lorfqu  çlle  eft 
fecbe ,  de  ne  poi^oic  plus  être  r^i^pUiç  par  1^  çiiali^r'f 
ce  font  f^s  upif  q^Ul^s  r4twe$  qqi  rendent^cectç  Uqttcur 

fi  propre  i  i)qs  ufages ,  après  qu'elle  »  ^é  filéf  p^c  le 
Ver,  trois  quali^éç  (bot  aum  celles  que  Toq  eipige  dû 
beau  vernis  que  les  Chinois  ç^t  lirçviv^  aVAQ^  Qous,  ^ 
que  nous  avons  enfin  ii^itép 

Puis  dpnç  que  la  matière  de  la  foie  &  çelle  dfts  vernis  eft 
Iamem<^«l^  Verf  à  foie  femblent  n0(i.6  indiquer  9  Çn  filant 
leur  foiç,  qii^QQ^fmiiiçm. filer  les^erpis^lc  en  fairç  dkss 
étçffçs,  Y©içi      «^^iifi»c^  qui  pxQ^y^  que  'la  fpic  dos 
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Chenilles  eft  un  vrai  rtxm»  1 6c  qge  Fou  poufoit  cirêr 
des  Chenilles  des  vernis  tonc  fiits. 

Si  l'on  ouvre  plufieurs  de  ces  animaux  ,  que  l'on  tire 

I>rompcemcnt  de  leur  corps  les  vaiffeaux  à  foie  ,  qu'on 
es  jetre  auffi  tôt  dans  Teaii  chaude  pour  les  empêcher  de 
féchcc  :  que  1  on  écrale  ces  vaiifeaux  pour  en  exprimer  la 
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l'on  en  frortc  un  papier  imprimé ,  il  reftcra  vcrniffé  d'an 
enduit  jaunâtre  ,  mais  traiifparcnr  qui  laiffe  voir  l'écri- 
ture aulTi  bien  que  le  verre  le  plus  fin ,  &  que  Teau  ne 
peut  altérer.  Ce  leroit  encore  un  fecret  pour  défendre 
nos  papiers  contre  Thumidicé ,  la  moififliire  Se  les  vers 
qui  les  percent  ;  car  on  ne  connoit  point  d'infeâes  qui 
mordent  for  la  (oie.  Cependant  plufietos  perfonnes  di« 
lent  que  la  (oie,  après  un  très  long-tems ,  mais  (br-tont  la 
foie  crue ,  c  eft  à  dire  ,  celle  dont  on  n'a  point  encore  en- 
levé In  gomme  ,  eft  fujette  à  être  quelquefois  hachée  par 
un  petit  inlcde  allez  fcmbiable  à  une  mite. 

Toutes  les  Coies  des  divcrfes  Chenilles  liront  pas  la  m£« 
me  perfeâton  ,  ni  le  même  luftre.  Il  y  en  a  qui  fe  caflent 
ttès  atféœent  ;  d'autres  ont  une  feree  égale  à  celle  de  nos 
Vers  à  (bié  ;  d'autres ,  telles  que  celle  qui  provient  des 
Chcnillesà  tubercules,  font  filées  en  brins  aufUgros  que 
des  cheveux.  Les  foies  des  différentes  Chenilles  n'ont  pas 
non  plus  toutes  la  même  couleur  :  il  y  en  a  de  blanches  , 
de  jaunes  ,  de  vertes  y  de  bleues  $  de  brunes  :  celle  de  la 
même  Chenille  a  eft  pas  toujours  d*une  couleur  conti* 
suement  égale. 

La  cooue  du  Vers  à  ibte  eft»  de  toutes  les  coques  con- 
nues, celle  de  deiTus  laquelle  on  peut  tirer  le  fil  avec 
plus  de  facilité.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  pas  filer  ,  ne 
peut  on  pas  le  carder,  comme  on  fait  la  laine:  il  eft 
certain  qu'il  y  a  plufieurs  co<jtte$  dont  on  pourroû  tirer 
nn  parti  utile  pat  ce  moyen* 

On  peut  croire  que  fi  Ton  vouloit  éprouver  les  foies 
de  toutes  les  dilBférentes  efpeces  de  chenilles  ,  foit  coin« 
me  gomme  liquide,  en  la  tirant  immédiatement  de  leor 
corps  ,  foit  comme  fil  propre  à  fabriquer  des  étoffes,  on 
pourroit  leur  découvrir  des  ufages  utiles»  ou  du  moins 
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agréables»  On  peut  avoir  quelque  lieu  de  pen(êr  que  là 
nature  a.  eu  defTein  de  nous  gratifier  de  cette  précieuft 

liqueur ,  lorfqu  on  voit  la  quantité  prodigicufc  qui  s*en 
va  en  pure  perte.  Plulîcurs  Chenilles  ,  relies  que  celle 
du  Titimaîe  ,  celle  qui  donne  le  Papillon  1  tête  ne  mort  J 
toutes  celles  qui  ne  cirent  de  leur  rélcrvoir  qu'un  (impie 
cordon  pour  fe  lier,  toutes  celles  qui  fe  pendent  par  les 
pieds  de  derrière  >  ont  toutes  proportionnément  autiut 
de  matière  à  (oie  que  celles  qui  font  des  coques ,  9C  ce- 
pendant en  dépentent  infiniment  moitis. 

Outre  les  avantages  confidcrablcs  que  les  aits  ont  fçu 
tirer  de  cette  matière  animnle  ,  îa  Médecine  y  a  trouvé 
lîn  remède  d'une  grande  efficacité  pour  la  (anté  des  hom- 
mes 9  dans  certains  momens  critiques  :  ce  font  ces  gout<^ 
tes  fi  renommées  >  que  Ton  appelle  gouttes  Angleterre  ^ 
qui  ne  (ont  autre  cno(è  qu*un  eitratt  de  la  foie.  La  (oie 
crue  »  teinte  en  cramoifi ,  paffe  au(Ii  pour  avoir  la  vertu 
de  modérer  les  règles  trop  abondantes  des  femmes, 
de  calmer  les  perces  utérines ,  &  d'empêclier  lavor'* 
tcmenc. 

Lorfque  le  Ver  à  foie  eft  repu  de  feuilles  de  mûrier,' 
&  que  le  tem»  de  fa  métamorphofe  ou  transformation 
cft  arrivé  ,  fon  corps  devient  Inifant-,  de  comme  tranf- 
parent  :  d'abord  il  fe  purge  par  la  diète  ;  il  devient  fla(^ 
que  &  moIUffe  ,  puis  il  cherche  un  endroit  011  il  puifTc 
travailler  à  la  ftnifture  de  fa  coque  fans  être  interrompu. 
On  lui  préfcnrc  quelques  menus  brins  de  balais;  il  s'y 
retire  ,  &  commence  à  porter  fa  tête  à  droite  &  à  gauche 
pour  attacher  fon  fil  de  tous  côtés.  Tout  ce  premier  tra-^ 
vail  paroit  informe ,  mais  il  n*eft  pas  fans  utilité  :  ces 
piiremiers  fils  font  une  efpece  de  coton  ou  de  bourre  ^  ' 
qu'on  appelle  Yaraignég  ou  la  hêurttte ,  qui  fert  à  écartei^ 
la  pluie ,  car  la  nature  ayant  deftiné  le  vers  à  foie  à 
travailler  fur  les  arbres  en  plein  âir ,  il  ne  change  pas 
de  méth(^dc  lorfqu'îl  fe  trouve  à  couvert.  Cecce  foie 
grodiere  fait  comme  la  bafe  de  (à  coque  «  dite  ordinal* 
rement  coceon  ou  coucon.  On  nomme  cette  foie  grof- 
fiere  fleuret  \  &  lorfqu*ellc  cft  préparée  on  lui  donne  le 
nom  de  filofelle.  Quand  l'tnfeâre  fe  trouve  (ulfitàmmenc 
environné  de  cette  bourre  ,  il  commence  fa  véritable 
fcoque ,  en.CQûduiianc  fa  foie  plus  ré^liecement ,  no»  pas 
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comme  nom  tournons  des  fils  aatoor  à* m  peloton ,  mais 
CD  l*a»fiU<iiiaiit  en  zig;uig  conm  cette  bonne  «ju'il  fbolç 
en  nienie>tem$  ^  &  repoufle  cominneUement  avec  fit 
tâte,  pour  donner  9b  rinténciir  de  fen  petic  édifice  une 
capacité  ronde  &  régulière  ;  (on  corps  Ce  tenant  plie 
prc(qa*en  denx  ,  il  n'y  a  que  la  moitié  fupérieure  <^ui 
agifFe  ,  &:  fjui  fc  tourne  (ur  l'inférieure ,  comme  fur 
uu  point  ûxCy  c  eft-là  ce  qui  donnç  une  rondeur  exade 

la  coqpe,  Se  en  m^me-tcms  une  forme  oblongne, 
parceqne  la  filière  fc  troave  à  t'eittémité  de  cette  partie 
du  corps  qui  tourne  ti  retourne*  Après  avoir  achevé 
cette  première  CuifsLCC ,  Tinfèdle  la  double  d'une  féconde 
couche  de  foie  ,  compoféc  Je  fils  conduits  pareillement 
en  ïig/ag  ,  &  il  forme  ainli  jufqu'à  fix  couches. 

La  longueur  d'un  fil  de  foie  qui  peut  fê  dévider  de  deC- 
£as  la  coque  efty  foivaot  Malpigby ,  de  105»!  pieds 

quelques  pûncefs;merute  de  Paris.  M.  Lyonnet  leur 
a  trouvé  ordinairement  eptre  fepc  le  neof  cents  pieds  de 
longueur. 

Le  vers  à  foie  emploie  ordinairement  deux  jours  , 
quelquefois  trois  à  liuir  fa  coque  :  il  y  a  des  chenilles 
qui  font  les  leurs  en  un  feul  jour  ;  d  autres  en  font  de 
uè$  bien  travaillées  en  quelques  heures. 

Nous  avons  dir  plus  haut  que  le  Ver  à  Ibie  a  deux  rd^ 
firvoirs  de  matière  CoJc^fc  ;  rouf  deux  coutrilHienc  pour 
]*ordinaire  à  la  formation  de  ch«ique  fil  de  foie  :  le  mi- 
crofcopc  ou  la  loupe  nous  fait  découvrir  que  ce  fil  eft 
en  quelque  forte  plat,  &c  que  le  milieu  dc  chaque  fil  cd 
creufé  comme  en  gouttière. 

Après  que  le  ver  $*eft  épuifii  à  fowdr  la  matière  Se 
le  travail  de  Ces  trois  couver mw$ ,  il  perd  forme  de 
ver ,  en  le  dépouiUaor  de  fk  quatrième  peau  »  il  ie 
change  en  Chryfalide ,  que  Ton  nomme  auffi  Fêve  , 
lymphe  ,  Aurélie,  Voyez  au-  mot  Chrysalide  , 
&  fur-tout  au  mot  Nïmp>îe  ,  les  phénomènes  qui  ar^ 
rivant  dans  cette  métamorpliofe.  De  cet  état  il  paile  à 
celui  de  Papillon  ,  apffè$  avoir  reAé  vingt^nn  jours  dans 
V^tar  4c  Chryfalide. 

Le  PtpiUoo  du  Ver  à  Tote  eft  de  la  elaffe  des  Papillon» 
aoéhinf  es  ondes  Phalènes,  qui  nont  point  détrompe 
Icnfibk  ,      qui  nç  mangeuc  poiot.!  Le>  fipiUons  de 
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Vers  I  foie  ,  tant  les  mâles  que  les  femelles ,  font 

d'un  blanc  faic  ou  jaunâtre:  ce  que  le  Papillon  mâle 
offre  de  plus  remarquable  dans  l'acconplemcnt ,  c'cft 
qu*il  a*;ice  fes  aîlcs  avec  vîtcffe  à  difFcrentes  rcprifes, 
Alalpi^iiy  a  pris  plaifii  à  compter  le  nombre  des  agita* 
tiens  â'ailes  »  6c  il  a  remarqué  que  le  plus  fouveoc  il  les 
sUbsàSc  8c  les  élevé  cent  trente  fois  de  fuite  :  ces  moove* 
mens  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  avec  une  très  grande 
vîreflc  5  après  qjuoi  il  refte  comme  more  pendant  ui\ 
cjuart  d'heure  ,  Se  quelquefois  il  fe  féparc  de  la  femelle: 
au  bout  de  ce  tems  il  le  raccouplc  de  nouveau  ,  paroîc 
avoir  repris  vigueur &  commence  à  mouvoir  les  ailes 
avec  viceiTe»  maïs  cette  fols  il  ne  les  agite  &  ne  les 
élevé  que  trente-fix  fois  de  fuites  enfin  vient  on  nouveau 
tems  de  repos,  après  lequel  le  Papillon  ne  donne  que 
peu  de  mouvemens  de  fuicc  à  les  allcs  :  raccouplcment 
dure  quatre  jours.  Voye^  au  mot  Papillon  de  quel  ufagc 
il  y  a  lieu  de  penfer  que  peut-être  ce  mouvement  des 
ailes  y  ainfi  que  la  defccipcion  de  la  ftruâure  des  parûea 
iptéricurcs  du  Papillon. 

lEducation  des  Vers  à  foîe^ 

Nous  avons  confidéré  jufqu'à  préfent  le  Vers  à  foîc 
du  côté  phylique  j  nous  avons  vu  ce  que  fon  induftric 
nous  préfente  d'admirable  ;  nous  allons  le  confîdcxex. 
préfêntement  du  côté  des  richefles  annuelles  qu*il  pro* 
cure  à  pluficors  de  nos  Provinces.  , 

M.  Lefcalopicr ,  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours, 
petfuadé  de  la  nécertîté  d'éclairer  cette  branche  œcono- 
mique  de  ragricultuic  &  du  commerce  ,  &  convaincu  du 
bien  qu'elle  peut  procurer  aux  habitans  des  Provinces 
confiées  à  fes  (oins ,  a  propofé  à  la  Socicxc  d'Âgi  icuiture  , 
nouvellement  établie  à  Tours  ,  de  former  un  précis  de  ce 
qui  a  été  écrit  de  plus  intéreflant  fur  l'éducation  des  Vers 
à  (oie  ,  de  le  dégager  de  toute  théorie,  de  n'indiquer  que 
des  pratiques  faciles,à  la  portée  de  tous  ceux  qui  cultivent 
cet  inUdc,&:  il  a  f^ai  i:  diihibucr  gratuitement  ce  Précis  pour 
tous  ceux  qui  dciîreroicat  former  quclqn'éiaoliilemcnc 

en  ce  genre.  Nous.fçroas  u(dge  de  ce  Prci;is  pour  donner 
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une  iilt  it%  Tolas  uécelTaires  à  preodre  pour  Téducatiott 
de  ces  in(eâes. 

Il  y  a  deux  manières  d*^leTer  les  Vers  à  foie.  On  Jes 
peut  iaifler  croître  &  coartr  co  liberté ,  fur  les  mûriers 
tnême« ,  oa  les  tenir  an  logis  dans  une  plate  uniquement 
deliinée  à  ccc  ufage  ,  en  kur  donnant  tous  les  jours  des 
feuilles  nouvelles. 

Quelques  curieux  ont:  fait  cfTaî  de  la  première  mé- 
thode ,  Se  elle  a  réuûl  s  c  cfl  la  pratique  qu*on  fuit  à  U 
Chine ,  noumment  dans  la  Province,  de,  Quanton ,  où 
le  ptintems  eft  perpétuel  ^  &  les  arbres  preique  toujours 
▼erds  :  on  la  fuit  aufli  ao  Tunqum  ,  &  dans  d'autres  pays 
chauds. 

Les  Papillons  venus  des  Vers  à  foie  choifiiTent  fur  le 
mûrier  un  endroit  propre  pour  pofcr  leurs  œufs ,  &i  ils 
les  y  attachent  avec  cette  glu  dont  la  plupart  des  infeâes 
font  pourvus  pour  dlfférens  befoins.  Ces  œufs  paltenc 
ainfî  l'automne  &  Thiver  fans  danger  :  la  manière  donc 
ils  font  placés  6e  tollés  les  met  à  couvert  de  la  grêle  qui  ' 
ouelquefbis  n'épargne  pas  le  mûrier  même.  Le  petit  ver  ne 
fort  point  de  fon  œuf  qu'il  n'ait  ctc  pourvu  de  fa  fubfif- 
tance  ,  &  que4cs  feuilles  ne  commencent  a  forrir  de  leurs 
boutons.  Lorfque  les  feuilles  font  venues  les  petites  Che- 
nilles peccent  la  coque  de  leurs  œufs  »  Ce  répandent  (ur  la 
verdure^groflifTent  peu  à  peu,&  fiient»au  bout  de  quelques 
niais  fur  k  même  arbre,leur$  cocons  qui  paroiflenc  comme 
des  pommes  ~d*or  au  knilieu  du  beau  verd  qui  les  relevé. 
Cette  façon  de  les  nourrir  eft  la  plus  fur  e  pour  leur  fanré,& 
celle  qui  coiite  le  moins  de  peine  Mais  la  température  iné- 
ç^aîe&  inconfiante  de  nos  climats  rend  cette  méthode  fu- 
jette  à  bien  des  inconvéniens  qui  font  fans  remède.  Il  eft 
vrai  qu'avec  des  filets  ou.autrement  on  peut  piéferver  les 
Vers  des  infultcs  dés  oifeaux  \  mais  les  grands  froids 
qui  (urviennenc  (buvenc  tout  d*un  coup  ,  après  les  pre-> 
mieres  chaleurs ,  les  pluies ,  les  grands  vents ,  les  orages 
enlèvent  &  perdent  tout.  Il  faut  doue  prendre  le  parti  de 
les  élever  à  la  mai  Ton. 

On  choifit  pour  cela  une  chambre  expofée  en  bon  air , 
ou  le  foleil  donne  ,  qui  foit  garantie  des  yentsdu  Nord 
^  du  midi  par  des  icoéttés  bien  vitrées ,  ou  par  des 
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chafTis  couverts  de  fortes  toîlcs  :  on  a  foin  que  les  murs 
en  foienibien  encluits,les  planchers  bien  fermés, en  un  mot 
que  toutes  les  avenues  foient  interdites  aux  chats,  aux  racs^ 
aux  foaris,  aux  lézards ,  à  la  volaille ,  &  généralement 
à  tous  les  iofeâes  Se  oifeaux  qui  les  dévoreroient.  Âa 
mxliea  de  la  place  on  élevé  quatre  colonnes  qui  forment 
cnfemble  un  afltz  ^land  quarré  :  on  étend  d'une  colonne 
à  rautre,  par  différcns  étages  ,  des  planches  &  difîé- 
rentesttiaies  d'oficr  ,  &  fous  chaque  planche  »  une  claie 
avec  an  rebord.  Ces  claies  &  ces  plancncs  font  pofécs  fur 
des  couiiires,6c  fe  placent  ou  k  déplacent  à  volonté^de  fa« 
çon  néanmoins  que.  les  ordures  de  Tune  ne  tombent  point 
fur  Tautre.  On  donne  à  ces  lieux  le  nom  de  Tabarinage^ 

Ceux  qui  élèvent  des  Vers  à  foie  donnent  le  noni 
de  graine  aux  œufs  du  Ver,  De  toutes  les  graines  étran- 
gères de  Vers  à  foie 9  celle  d'Efpagne  a  julqu'à  ce  joue 
paifé  pour  la  meilleure  après  celle  de  Piémont  &  de  Sicile. 
Le  choix  dé  la  graine  eft,  fans  contredit  ce  qui  exige 
le  nlus  d'attention  dans  l'éducation  de  ces  vers  »  puifque 
c*eft  d'elle  que  dépend  le  fuccès  de  toutes  les  opérations 
fubféqucntes.  Les  graines  érrang;eres  font  en  général  afTez' 
incertaines.,  £bit  parcequ  elles  font  trop  vieilles  »  foit  par- 
cequ'ellcs  ont  éprouvé  de  la  part  de  l'air^des  variations  pré^ 
judiciables  y  foit  même  parcequ'elles  ont  été  quelquefois 
pa(fées  au  four  pour  détruire  le  germe  de  leur  fécondité. 
.  Celui  qui  veut  élever  des  Vers  à  foie  doit  fe  procurei: 
lui-même  de  la  (graine  ,  d'autant  mieux  qu'il  n*y  en  a 
aucune  qui  approche  en  qualité  de  celle  qu'on  forme  dan^ 
chaque  pays  :  la  raifon  phy  fique  en  cfl ,  que  cette  graine 
&ant  naturalifée  au  climat,  elle  a  plus  d'analogie  avec^ 
le  mûrier  duquel  elle  a  reçu  fa  principale  fubftancé 
que  d^aillèurs  elle  réfifte  bien  mieux  aux  variations  8^ 
viciflîtudes  particulières  de  l'air  du  pays  od  ont  vécu  lés 
yers  Se  les  1  aplllons  qui  l'ont  fournie.     '  ^ 

On  reconnoic  que  la  graine  ed  propre  à  produire  avan*^ 
tageuCement ,  fi  eUe,cft  calfante ,  fi  elle  contient  une  li- 
queur .qai.ne  foit  nt  trop  épaiiTc^  ni  trop  fluide  ^  iielle 
porte  un  œil  vif ,  lucide ,  d  (a  couleur  tire  plus  fur  le  gri<j^ 
obfcut  que  fur  toute  autre ,  fi  enfin  en  la  mettant  dan^' 
du  vin  elle  fe  précipice  au  fond.  Paffons  maintenant  çî\t 

moyçft  de ia  fiwtç^aas  tous  , pays*   .  .  " 
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Lorfcjuc  les  vers  ont  formé  leur  cocons  on  en  cho!(îr 
m  nombre  proponionné  à  la  quantité  de  graine  qu*oa 
yeut  faire.  L'expérience  apprend  qu*un  gros  de  gtaine 
contient  au  moins  cinq  miHe  Vers  ou  graines.  Comme 
il  péf  ic  aftez  ordinairement  la  moitié  de»  Vers  avant  qu'ils 

fafleat  leurs  cocons  ,  un  gros  de  graiiic  r,c  donne  que 
deux  iniilc  cinq  cents  cocons,  qui  fu^Liicnt  quand  ils 
Font  médiocrcmcnc  bons ,  pour  en  tixct  uae^|ip^  de 
icic. 

On  dotCéclioifir  pour  la  graine  les  eocons'les  plus  fèr« 
les  premietSTOtmés,  parcequ*ils  annoncent  les  vert 
les  plus  vigoureux ,  8t  par  confécpienr  les  plos  propres  à 

la  propai^arion.  Les  cocons  mâles  font  ferres  ,  longs  > 
pointus  ,  &  la  foie  en  cfl:  ordinairement  plus  fine  que 
celle  des  femelles  :  le  cocon  femelle  eft  rond  ,  gros  , 
fore  ventru  ,  6^  la  foie  en  ell  plus  unie  »  6c  on  peu  plus 
égale  que  celle  du  mâle.  Il  efl:  cependant  encore  plus  (or 
de  choifir  les  Vers  mâles  de  femelles  avant  que  les  co« 
cons  foient  formés  :  on  reconnott  facilement  les  premierf, 
puifqu'ils  ont  les  yeux  plus  marqués  &  plus  diflinfts  que 
ceux  des  femelles.  Dans  ce  triage  on  doit  préférer  ceux 
dont  la  couleur  tire  le  plus  fur  le  jaimc  pale  ,  comme 
fourplifauc ,  parmi  les  quatre  cfpeccs  de  jaunes  ^  la  foie 
la  plus  parfaite. 

l  Lorfqoe  les  Papillons  font  fortis ,  on  donne  à  chaque 
femelle  fon  mâle  »  Se  on  les  place  fur  un  mtbrceau  aér 

tamine.  Lorfque  la  femelle  a  été  fécondée,  elle  dcpoTc 
fes  œufs  environ  dix  ou  douze  heures  a^tès  l'accouplc- 
niçnt  :  ces  œufs  s*atraclicnt  fortement  a  Tétaminc  ,  à 
laide  de  la  fubilaocc  glutineule ào^t  ils  font  enduits. 
Chaque  femelle  donne  quatre  ou  cintj  cents  œufs;  ainfi 
^o:  cent  de^  femelles  donne  une  once  nie  graine,  it  Voû 
mettra  à  part,  pour  chaque  once  qn^oh  voudra  fiiire, 
au  moins  deux  cens  cocons,  moitié  mâles ^  moitié  fe- 

S^fliCS. 

.'On  conferve  ainfi  ces  morceaux  d'éraminc  jufqu*au 
mois  de  Septembre qu'on  travaille  à  détacher  les  œu6 
qui  y  font  att^bés.  Pour  y  (Parvenir  ôn'  fouffle  fof 
gtaine  quelques  gorgées  de  virt,  pofai'  ji6remperla 
lobttance  glutineufe  ,  8c  on  la  détaché  enfirite  fiicilemene 
avec  une  barbe  de  j^Iomc  ;  ou  Tenfcrmc  dans  un  cornet 


Digiti^uG  Uy 


I 


V  E  R  S9$ 

Aé  papier ,  qu*oo  ttet  dtiis  un  lies  qui  oe  fok  ni  tiof' 

chaud  ,  ni  trop  froid ,  ni  trop  bimiiJe» 

On  doit  fongcr  à  (aiie  éclorc  la  t^rainc  lorfqac  les 
feuilles  mûrier  commencent  a  pouffer.  Dans  les  années 
hâtives  cela  arrive  encre  le  lo  &  le  i  j  d'Avril  :  quand 
les  gclc?es font  fréquentes,  &  que  rannée  cft  tardive»  oa 
éft  obligé  d'areendte  jiifquau  lo  ou  ix  de  Mai. 

Il  y  a  deux  oiameresdt  faite  édorc  la  graine  »  U 
Naturelle  &  rartificiellc. 

La  naturelle  coalii^e  à  laiff^cr  agir  i*air  extérieur  ,  8C 
attendre  TcfFct  de  fon  aâ:ion  ou  de  fa  température  , 
pour  développer  le  principe  de  la  fécondité  des  œufs. 

L'artificielle  confifte  à  employer  la  chaleur  du  feu» 
ou  d'autres  moyens  de  cette  efpece.  Cette  dernière  eft 
beaucoup  plus  en  ufage  qat  Tautre;  on  la  croie  cepen- 
dant moins  naturelle ,  êt  mobs  atialogue  à  T^ence  dit 

Ver.  -  *  - 

La  couvée  naturelle  doit ,  fans  contredit ,  être  préffrécr 
dans  tous  les  pays  oiî  la  tcmp{5rature  toujours  égale  , 
&  plus  propre  à  développer  les  principes  de  fécondité,' 
âgit  avec  mreté,  8c  fans  aucun  fecours  étranger;  mais 
dans  les  cHmats  fnjets  à  rariations ,  tel ,  par  eatemple  que' 
celtti  de.  la  Touratne ,  il  y  aotoit  de  rinconvénient 
à  compter  fur  fcs  cfFcts.  Le  point  effentiel  eft  de  conci- 
lier la  naiiînncc  du  Ver  avec  !c  moment  oii  le  miincr 
le  développe  pour  fournir  à  fa  nourriture. 
'  PooT  raire  là  couvée  artificielle  on  divife  la  graine, 
par  onces  i  on  en  formcî-de  petits  paqnets  qu'on  enve- 
loppe d*un  linge  recooYert  de  coton ,  (ans  trop  ferrer  I« 
graine  .-lej  femmes  on  ,  qui  font  commmtémenr 
chargées  de  wêc  opération  ,  porteift  cnftitrc  ce  lingje  fur 
elles,  ne  l'approchent  que  peu  à  peu  de  leur  pmu  ,  &c 
finiffcnr  par  le  dcpofcr  darfs  leur  fcin  pendant  k  jonr, 
&  elles  le  confervent  pendant  la  nuit  dans  leur  lit.  Elles 
le  vifitent  le  deuxième  jour  :  fi  elles  apperçoivçnt  cme 
h.  grainefoit  muge  ^  elte^  là  ^e^nf  (ut-lechathp  pour 
én  couver  é^éntre,  attend»  qtr^  câte  coulent  annonce 
quelle  â  perdn  (a quaRté fwwr  a wîr  épronvé  nne eha* 

leur  trop  vive  :  f\  >  auconrrairc  ,  la  graine  porcc  une 
couleur  de  gris  blanc  ,  elles  la  mctrcnr  dans  des  boîtes 

proprés  ^  fans  odcor  ;  ^Ues  gaùrtùiicm  ces  boites  de 
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piec  blanc  $  meueot  dedans  la  graine  »  (km  la  crop  en-* 
tafTer»  la  recouvrcRC  d'une  feuille  de  papier  percce  de 
petits  tioQS  par  lefquels  fortent  les  Vers  a  melure  qu'ils 
ibot  éclos ,  pour  cbercber  les  feuilles  tendres  de  mûriers 

3 non  a  mifes  au- deiTus :  on  pourroic  fc  fcrvir ,  en  place 
c  papier  ,  de  petits  fikts. 
On  place  CCS  boîtes  fur  un  lit  de  plumes  ,  au  milieu 
de  deux  oreillers,  (ous  une  couverture  de  lame  >  on  a 
foiu  d'entretenir ,  par  le  feu ,  la  chaleur  de  la  chambre 
au  même  degré ,  ou  d*j  fiipplécr  par  des  bouteilles  d*can 
chaude ,  que  Ton  olace  (bus  le  lit  de  plume  ,  fit  que  rou 
renouvelle  à  mcuire  que  Ton  voit  les  Vers  éclorc.  Lorf- 
quc  la  giiiiuc  eft  bonne  ,  &  que  le  cUi^rc  de  clialeut 
cfl:  donné  à  propos  ,  la  plus  grande  pai  t  u  <ics  Verséclo- 
iCcnc  dans  les  deux  ou  crois  premiers  jours:  au-delà  du 
cinquième  ou  (izieme  jour  ,  lorfqu'ils  ne  Xonc  point 
éclos  il  n'y  a  plus  rien  à  efpérer  »  de  il  £ïut  recommencer 
Lopératson  avec  de  nouvelle  graine» 

On  fe  fert  quelquefois  d^une  Poule  qui  gloufle  ,  (bus 
laquelle  on  place  des  boites  remplies  de  graine  ,  c|a'oa 
iccouvxc  de  paille  ,  &  de  quelques  oeufs  par-deflus  •■  le 
bain  m^ric,  &  la  chaleur  de  la  cendre  (ont  enc4>£C  en 
ufage. 

.  A  nielûre  que  les  Vers  font  éclos  ^  on  les  place  par 
couvées ,  fuivaot  la  date  de  leur  naiflao^e  >  dans  de  nou« 
velles  boites  garnies  de  feuilles  de  mûrier  :  on  iloic 

leur  en  donner  de  nouvelles  deux  fois  le  jour  :  c  eft  dans 
ks  commcncemens  qu'on  dou  apporter  plus  de  foin  pour 
la  confci  vation  de  ces  i n ferles  :  leur  excrcmc  délicareffe 
les  rend  fufceptibles  des  mo^i^es  variations  de  i'aîi  ^ 
iL  Ton  ne  réuàlt  à  les  ganûi|ti]v4c  tous  les  datera  aux* 
quels  ils  font  expofés.,  quç  par  la  plus  grande  ezaât-» 
tude  a  pourvoir  à  léiirs  ^efpins,  à  les  entreiceoir  dans 
une  propreté  contimiellc  ^  3c  à  lesmaintçoir  dans  ua 
degré  de  chalem:  uniforme. 

Le  plus  difficile  eft  de  confcrvcr  une  même  tempéra- 
cure  d'air  toujours  également  iain.  Pour  y  parvciur  oa 
Êtit  uûigt  avec  fuccf^s  d^  Xbpprmometre  de  M.  de  Réau« 
mur  y  qui ,  par  des.  expériences  très  fuivies  fur  les  Vers 
^  foie ,  a  reconnu  que  1er  dix*huitieme  degré'  de  (on 
ïlierpokomisus  eft  celui  qui  igdi^uc     <^lcvt  la  plus 

^  ànaloguô 
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dnàiogdc  &  la  plus  convenable  a  Ja  nature  &  au  tcm^» 
péramenc  de  cet  infeûc.  Toutés  les  perfonncs  cjui  eçi 
ibnt  fait  ufage  Vont  employé  avec  Cuccc5..Cepcndanjt  pla- 
îicurs  Naturaliftes  du  premier  ordic  ont  ç^b.Ccvvé  cj| 
Toiiraine  que  les  Vers  eclps  dans.  ççt;tc  Proyince  aù 
dix-huitieme  degré ,  fiir- tout  dans  ley  a,n,nées  haûves^ 
ne  produifent  qu  une  foie  fpible,  &  jl*tin  travail  péi;i^b|e  .. 


Lorfquc  les  vers  font  iin  peu  forets',, on  les  arripge  ^ 
on  les.difpofe  dans  latrelier  ,  ^u-pn  nom>m.e  Tabarpp^gÇy 
dont  nous  avons  donné  la  dcfcripcion  plus  IWt.  Ç/rx  ^f^t 
obfcrver  da.ns  le  premier  âge  &  pendant  Iqs  quatrç  mucf» 
de  nelenr  donner  que  les  feuilles  Iqs  pl\xs  tepdi^f  ((c 
jpiurier  blanc  ,  &  aprçs  les  .mues  .jufqu''à  Ja  (qiç!,  .;d9S 
'feuilles  fortes  &  bien  noi^rries.  ,^  Tég^ird^^c  b"q^^tié•^ 
_*on  dpi't  leur  en  donner  le  ni^^y    |Ie  foir ,  depuis  )Ieur 
haiflTance  jufqu*à  leur  féconde  mue;  trois  fois  le,  joi^c  , 
depuis  leur  troifîeme  mue  jufqu  à  la  dernière  ;  .gc^çijt^q 
pu  fix  fois  depuis  la  dernière  ,  jufqu  à  cç  qu  ils  fAlTepc 
leurs  coques. .  Les  feuilles  4ç  murjc;r  .bla.jic  fauvageqn 
fourniffent  aux.  vers  une  foie  très  bqlle;,  mais  ^elic  qft 
toujours  en  peiitc  quantité,vlps  ,ve^f  P9,^^Ù;iV  <^  ççXks^c 
.mûrier  d'Efpa'giiie  donnent  au  cp;^;r^iil:e  beaucoup  de 
foie  ;  mais  elle  n  eft  ,  ni  belle  ni  bonne,  ^es  fcuUjçs  |c 
jmurier  franc  ou  enté  avec  la  , greffe  de, mûrier  blfiric  fopt 
très  propres  aux  vers  :  ç.lles  fournilTefxt  tout  à  .fqis 
beaucoup  de  foie  ,  &  d'une  qualuç  f^périeure  ;  elles 
font  d  ailleurs  n^eiÙeiires  que  les  faV^s  ^  çous  le^ -^r^ts 
"  du  ver.  Ces  arbres  donnent  leurs, feuilles  bien  plucpt  q^c 
les  autres  :  voye^  au  mori^URiER  >  la  rnaniere  la  plps 
favorable  de  les  cultiver  ,  &  d'en  tirer,  le  plus  gr^pj 
avantage,  ..'    T'^i  • r -v   .  ,.        .  .^.^^^-Vr.  !  , 

On  doit  avoir  attention  de  ne  point  donner  aux  v^rs 
foie  des  feuilles  mouillées  ,  ni  gâtées,  pi^fje^qû^itès 
,.  différentqs  ,  cpmiT|e  de  mûrier  blanc  :&  ^e  mûrier  .npir. 
i^î^y  ^^^^  .''^^nécs  où  les  mûriers  font  attaqués  dc\punai- 
fiî^^*  Jont  Todcur  cfl:  mortelle  pour. les  ycrs  ';  rinjeâtipn' 
,  lac  favon  eil  un  moyen  sûr  pour,  dcçruirè  ces  punajfes  V 

VfiH     vapeur  :  de  ^^mA^^^^^M^  rbrulée.'dtf 
H,  N.  Tome  K     '  Q  d 
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pxei  de  Pattire.  Chà<]De  millier  de  Ters  contbnitiie  ctn^ 

quance  livics  pcfant  de  feuilles  depuis  leor  nairtancc, 

I^ufquà  ce  qu'ils  moatcac  daos  les  bruieres  pour  filer 
curs  cocons. 

Perfonne  n  ignore  qu'il  y  a  des  années  où  les  feuilles 
'êc  mûrier  font  très  rares  ^  (bit  par  le  défaut  de  fève , 
ibit  par  rabondahce  des  vers  à  ibie  :  la  nécefficé  a  fait 
Teconrir  à  différences  (bbftaoces ,  telles  que  la  laitue  » 

Ic5  feuilles  de  ronce  ,  de  chêne  /de  charme  5  mais  leur 
ufage  n'a  point  rempli  les  idées  &  ks  efpcrances  des 
nourriciers.  Plus  les  années  font  hâtives ,  pîus  les  rccol- 
ces  font  abondantes  &  ceruines.  Le  Languedoc  &  les 
pays'  méridionanz ,  jorniCiiK  ^  cet  égard  de  tous  lesava n- 
tages  de  la  oatore  s  leur!^  mûriers  plantés  fous  tin  cid 
tempéré ,  donnent  de  la  feuille  de  bonne  heure.  Les  vers 
•  y  font  précoces  &  la  récolte  y  devance  d'un  mois  6c  plus 
'le  tems  des  orages  ,  qui  leur  font  fi  préjudiciables. 
-    Ce  n'a  été  qu'après  beaucoup  d*épreuYes  qu'on  s'eft 
'  ftffuré  qu*on  ne  réuUira  que  dtfHcilement  à  faire  dans  un 
'cKmatnoid  »  dés  récoltes  abondantes  de  foie»  tantqu'dn 
ée  tronrera  point  le  moyen  de  nouifrir  Ità  vers  nn  mois 
'ibvaàt  que  les  moriçrs  pouffent ,  en  leur  fôurmflànt  une 
ibbilatice  qui  lèllt  foit  propre  ,  8c  qui  puiflc  fwpplécr 
en  quelque  façon  à  la  feuille  tendre  &  nouvelle  que  le 
paysrcfufe.  Ce  moyen  cft  de  faire  fécher  de  la  feuille  de 
anurîer  de  la  pouffe  d'automne  dans  un  grenier.  Les  vers 
étant  éclos  au  commencement  de  Mars  ou  d'Avril ,  on 
f^ra  bouiUir  de  l'eau  dans  un  vafe  ,  onylaifTera  rremper 
^ndant  one  iktinute'^cette  feuille  fodie    lorfqu'on  rci» 
retirera  ,  on  aura  la  larisî&élion  de  voir  ,  que  de  fkn^e 
qu'elle  étoit  ,  au  point  qu'en  la  froilfanc  un  peu  ,  ou 
eut  pu  la  réduire  en  poudre  ,  elle  fera  devenue  verte  & 
aendre>  comme  fi  elle  étoit  nouvellement  cueillie  5  on 
B  le  foin  de  ïçSayci  avant  que.de  la  donner  aux  vers  à 
aoïc* 

Comme  les  vers  à  foie  fe  font  nourris  avec  fuccès  de 
la  feuille  de  mûrier  ainfi  préparée  »  il  y  a  lieu  de  pcnfèr 

que  la  feuille  deffcchéc  contient  encore  beaucoup  de  la 
iubdance  propre  aux  feuilles  de  mûrier ,  Se  que  l'eau  en 
la  ramolltïïant  ,  la  met  en  état  de  pouvoir  fcrvlr  de  nour- 

j:iuiiç  au  vers.  On  a  donc  imagine ,  pour  pcjie^OAOCi: 
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cette  Recouverte  5  de  fcparec  la  fubftance  Je  la  feuille 
fous  la  forme  d'extrait.  Cet  extrait  fe  fait  en  pilant  dans 
un  mortier  une  certaine  quantité  de  feuilles  de  xnurict 
fraîches  pour  en  eiprsmcr  le  jus  ,  que  Ton  Êiitépaiffif 
tnfuite  pat  le  feu.  On  conferve  cette  fubilaoce  extraite 
dans  des  vafes  à  gouleau  »  en  les  rempliflant  d'huile ,  de 

?[uelques  travers  de  doigts.  Lorfqu'on  voudra  ramollir  la 
cuiUc  fraîche,  on  jettera  dans  Tcau  bouillante  une  quan- 
tité porportionnée  de  cette  fubftance  extraite.  Planeurs 
laifons  qui  fe  font  fentir  d'elles-mêmes  >  donnent  lieil 
d'efpérec  de  ce  noaTci  eiTai  »  un  fuccès  encore  pjus  heu-* 
reaz  8c  plos  certain. 

Les  vers  à  foie  fdnt  fuf  ets  à  qtiatrc  mues  5  ces  muc$ 
font  diftinguer  en  cinq  âges  la  vie  de  ces  infedles.  Le 
premier  âge  commence  depuis  leur  nailTance  ,  .  jufqu'à* 
leur  première  mue  »  qui  fe  déclare  le  fix  ou  le  fcptîemé 
jour  après  leur  naiiTance.  Us  s*endorment  alors  ,  devien-* 
nent  comme  immobiles  ;  la  tête  leur  gro(Et  ils  cban« 
gent  de  peau.  Cette  opération  dure  ordinairement  trois 
t>«  quatre  jours ,  &  quand  il  fait  froid  ou  des  tems  plu- 
vieux ,  les  vers  font  quelquefois  quinze  jours  entiers  ,  à 
compter  du  jour  qu'ils  (ont  éclos ,  à  fortir  totalement  dé 
cette  première  mue  î  ils  en  fortent  cependant  le  acu- 
yieme  ou  le  dixième  jour  ,  quelquefois  plutôt ,  quan^ 
ilsfopt  dans  un  lien  dont  la  ctialear  cft  toujours  égaleL 
tes  trois  antres  mues  qui  fe  fucccdent  ,  arnvcn:  pareiU 
lement  de  Icpc  en  fept  jours  ,  ou  de  huit  en  huit  jours.  Oa 
compte  le  cinquième  âge  depuis  la  dernière  mue  ,  jaCL 
qu'à  ce  qu'ils  fartent  leur  foie.  •  • 

La  propreté  efl:  un  des  articles  eflentiels  du  gouverne** 
ment  des  vers  à  foie  :  on  ne  fauroir  porter  trop  loin  Par- 
tention  pour  l'es  retirer  de  defTns  leur  litière ,  aufli  fou* 
vent  que  leur  âge ,  le  débris  qu  ils  font  des  feuilles ,  8t 
lachaleiiL  de  la  faifon  rcxi2;cntV  cette  opération  fe  fait 
de  la  manière  la  plus  prompte  &  là  plus  facile ,  en  fe  fer- 
vant  de  filets  léi^ers  »  dont  les  mailles  font  affet  larges 
pour  IsiSzt  paifer  les  vers ,  qui  Viennent  chercher  avî- 
demment  les  nouvelles  feuilles  qu^on  met  delTus  ,  de 
Cette  mamcâre  on  tranfporte  facilement  &  furemcut  les 
vers  fur  une  nouvelle  çhk.  -  . 
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Oo  rccoooait  que  îcsycrs  veulent  monter  poar  filer^ 

Ï^r-Uar  agitation  en  cpuranc  parmi  la  uoupc  fans  pçofer 
njaogcr  ,  par  une  cpiikui  de  dbair  tranipareme  qu*tb 
prennem  alors ,  notammçiic  far  la  queue.  Ceft  en  ce 
tems  qu'on  doit  les  placer  dans  les  aeteliers  ou  tabarina- 
ges  ga»ni<«  <1^' brnyciws.  Ddas  ces  tabarinage^  oq  I  on  dif- 
fo(*'  les  brins  de  bruyères  en  arca^ic  ,  fes  vers  trouve^.: 
piferaCQi:  jdc  la  place  pour  travailler ,  &  on  n'eft  gacrc 
(bjct  à  avoir  cles  cocoos  doubles ,  parceque  les  vers  n  é- 
tant  .point  gên^s  >  ne  Tonc  point  Tajets  à  confondre  leur 
ftavail ,  par  Ic^r  trop  grapde  prozio^icé  i  U  eft  <f amant 
plus  a  antageux  d  éviter  cfét  inconvénient ,  qu*otitre  h 
difficulté  q  t'on  éprouve  ilans  le  tirage  de  la  (oie  de  pa- 
reils cocons  ;  elle  ell  encore  très  inférieure  en  qualttc 
^çn  quantité,  Ccft  dans  ces  bruyères  que  les  vers  à  foie 
iconftruifent  Ciçs  cocons  blancs  ou  iaanes ,  d  uncftrudure 
merVcilLeufe  Sjfd  nous  feurnilunt  la  foie.  Lorfquon 
enlevé  les  cocons  qui  font  faits  J  on  doit  éviter  d'ébran- 
.ier  les  cabanes  ,  car  la  moindre  (ècoufle  fuffit  ^  pour  em- 
pêcher ie  ver  de  finir  fon  travail  ,  &  fans  cette  dernière 
opci  aiiua  ^  tomes  les  peines  âc  les  dépcnfcsTont  enpmc 
jpcrtc* 

Le  vers  à  foie  demande  ei^ore  ,  étant  prêt  à  âler  ,  & 
ftnên^  pendant'  .tout  le  i;<;;Ens  qu'il  ed  en  cabane  ,  qu'on 
patfome  fouvent  b  cfatamhrç  »  cas  Vieift  .la  fente  cWc 

qui  rL]ouiire&  qui  ranime  le  ver  :  on  doit  auflS  froctcr 
les  planches  des  attellers  avec  de  fore  vinnigrc  ,  ou  des 
plantes  aromariqurs  cl>aque  fois  qu'on  les  nettoie. 

tes  vers  à  Toie  font  fuicti  à  piuiieurs  maladies,  dort 
.)cs  unes  foBt  naturelles  &inéyiiaUcs  ,  parcequ'cllcs  dé- 
nudent dfsi  lec^sconAitutions  ;  telles  fqni;  )es  di(F4reme^ 
mufs  qui  le^  attaquent  fucceiliveroent  tpus  les  fept  jours 
depuis- leur  naiffancc»  L'abftinence  le  repos  pendant 
irente  lix  heures  5  font  les  moyens  que  la  Nature  em- 
ploie pour  les  gucrii*.   La  plupart  des  autres  maladies 

Îicnneot  pour  av.oir  donné  des  fcvulles  mouillées  ou 
to,u^s  aux  vers  ,  8c  pour  nç  les  avoir  poi^t  aifcz  pré* 
jjfçrvésde  Thiuoidit^é.  Leurs  4i9$ila4ies  â>nt  ^(li  très  ibu^ 
iitent  occafipnnées  par  l'intempérie  de  Taii: , ^des  .vems 
durs  &  un  tems  froid  ^ui  C\f0}fii^i^^yfy!bi^p;^^t  j  ça 
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«Tcft  qàc  par  <!cs  foîns  extrêmes  que  l'on  jpôurroit  les  cci 
^sirmitir  ;  la  ftimée  de  plantes  ododfêraûtes  »  eft  un  puilï 
fant  rcmcdc  pour  CCS  vers. 

Lorft]uc  ks  vers  font  parvenus  à  faire  leurs  co'côns  ^ 
qu'ils  ne  perfe(5lionnent  qu'en  fcpc  ou  huit  îours  ,  ils  y 
icftent  cependant  enfer  m-'*;  pendant  dix-liuic  ou  vingt 
fours  i  mais  fi  on  actendoic  plus  tard  pour  ca  retirer  Ta 
foie  ,  on  irouvcroît  toilS  les  cocons  percés  ,  &  on  n*ea 
retireroic  que  du  fiearec.  Le  moyen  le  plus  sur  d'écouffeil 
Us  vers  ,  ou  platâc  les  ehrytalides  ,  cft  de  nïettre  Ici 
cocons  dans  un  four  aflez  chaud  pour  l's  faire  périr  , 
fans  ccpcndmt  caufcr  de  l'alrcration  à  la         j  on  rc- 
connoit  qu'il  cft:  rems  de  les  ocer  du  four,  loi  (qu'on  cn- 
irend  un  pétillement  femblable  à  celui  d'un  grain  de  fcl 
qu'on  icttcrott  dans  le  feu.  Cette  opération  une  foi^ 
faite  y  il  ne  s^ag<c  plos  ^ne  de  tirer  la  foie  ^ue  peuveâ^ 
produire  les  cocons. 

La  bonté  &  la  tcauté  de  fa  foie  dépendent  ,  coAim« 
nous  l'avons  dit  ,  des  climats  fous  kfquels  les  vers  ^ 
foie  ont  été  élevés  ,  des  efpcccs  de  mûriers  dont  ces  ver$ 
ont  été  nourris  ,  &  des  foins  qu'on  a  pris  d  eux.  Oi> 
didingue  aufli  plufieurs  cfpcccs  &  qualités  de  foie  re« 
Jacivement.anx  différens  apprêts  qu^-lles  peuvent  'rece- 
voir. Oii  (tonne  le  nom  icfoh  grege  à  fa  ' foie  «,  .^ellcj 

JuVlIc  cft  tirée  de  de/Tus  les  cocons,  avant  qucaavoîr 
té  filée  ,  ou  quelle  ait  fouffert  aucun  apprêt.  La  plus 
grande  qiianritc  de  cette  foiv  non*;  vient  du  Levant  par 
pelotes  ou  en  maf(e.  On  donne  le  nom  de  foif  cnie  z 
celle  que  Ton  tire  de  deiTus  lescocons»  &  que  i'on  dé« 
vide  fans  la  faire  bouillir.  Comme  on  a  nommé  fiies 
(mes  les  (oies  qat  n  ont  pas  palTé  au  feu ,  on  appellja 
jflriêt  cuitês  ,  celles  qu'on  a  ÏFait  bouillir  pour  en  faciUrec 
le  filage  3c  le  dcvida2;e.  Ce  font  les  plus  fines  de  :outcs 
les  foies  employées  dans  nos  i\L^iU]  Fa vTl tires.  On  en  fa- 
btiquc  ces  beaux  ouvrages  de  rubannenc  Se  les  plus, 
riches  étoiFcs  :  telles  que  les  yeloars ,  le$  fatins ,  dainas^ 
taffetas,  &c.  Il  y  a  encore  une  autre  fo^te  de  foie  cuite 
^Q"6n  ipf  dlz  ant&  foie  déàréuféé    c*eft  cel(e  qui  à  pafl4 
à  reaudcTaVon  ,  qui  facilite  te  travail  de     foie  en  luï 
enlevant  une  ccitainc  quantité  de  parties  ^ommcufcs^ 

^cr^ngcics  à    fyiyftfincç  du  iH*  Ou  peut  au/fi  décreufif 
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la  foie  ,  &  même  beaucoup  plus  avantageiifemtnt  paf 
Talkalidc  la  (bude,  comme  M.  Rigaud  Ta  démoQcié 
Jans  on  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  que  l'Académie 
Ijon  avoir  propoCi  fur  cec  important  fttjcc.  Le  dé* 
crtofcmeot  dimimie  le  reflbrt  de  la  (oie  »  &  la  rend  par^* 
là  plus  facile  à  travailler.  On  a  donné  le  nom  d'Or^arf- 
cin  à  la  foie  apprcrce  Se  moulinée.  Uétouppe  ou  filafTc 
foyeufc  qui  recouvre  les  cocons»  ainfi  que  tous  les  bouts 
de  foie  caiTés^  étant  cardés  eo&mble,  font  une  bourre 
ibyeafe  »  dont  on  £dt  de  petites  étoffes.  Quand  oa  ne 
iciitt  pas  cette  bourre  de  defiusles  coques»  on  peut  Ica 
teindre  en  cet  état  de  différentes  couleurs ,  &  elles  fcrrcnc 
alors  à  faire  des  fleurs  artiticielles  qui  font  très  agréables. 

A  mefurc  que  Ton  a  mieux  connu  Tufage  de  la  foie,: 
les  Nations  commerçantes  ont  cherche  à  multiplier 
çhex  elles  les  intèâes  qui  la  produifèat.  Quoique  les 
climats  chauds  paroiflTent  être  les  plus  propres  à  les  éie^ 
Ter  9  cependant  plufiears  Etats  du  Nord,  la  PmfTc,  le 
Danneraarck  commencent  a  cultiver  'des  mûriers  ,  &  à 
élever  des  vers  à  foie  ,  même  lîans  des  climats  afTez 
froids.  £n  France»  ce  (ont  les  parties  méridionales  qui 
s'appliquent  le  plus  à  cette  culture  :  on  y  recueille  pref* 
^oe  d  auffi  belle  foie  que  dans  le  Piémont.  Il  n'y  a  point 
aojoiurd'hai  t  en  France,  de  Province  €|ui  n^ait  mi  nom^ 
bre  plus  ou  moîns  confidérablc  de  mûriers.  Plufieursi 
grands  chemins  en  font  bordes  ,  &  le  Gouvernement  a 
Veillé  à  ce  qu'il  y  eut  des  pépinières  de  mûriers  toujours 
lubiiftantes  ,  afin  d'en  délivrer  gratuitement  à  ceux  qui 
en  veulent  élever  fur  leurs  terres.  Quoique  cet  établis- 
sement (bit  encore  naiifant  cependant  plufienrs  Négo« 
cians  habiles  ont  calculé  que  la  (ommc  de  nos  récoltes  en 
foie,f>eut  déjà  égaler  celle  que  nous  achetons  de  Tétrangcr* 

L'Efpagne  commence  à  rouvrFr  les  yeux  fur  le  com» 
merce  de  la  foie  qu  elle  avoi.t  trop  négligé ,  &  elle  re- 
cueiltè  préfeneement  beaucoup  de  foies  de  Grenade  qui 
ùmt  fort  eftimée$.  :  elles  font  très  fines  8i  très  unies.  La 
Sicile  eft  ' encore  très  riche  par  fes  (oies.  Lçs  Floren* 
tins ,  les  Génois  &  les  Lucquois  en  font  le  princi- 
pal négoce.  Les  dilFércntes  çlpcccs  de  foies  que  foar- 
niffent  les  Ifles  de  TArchipel  y  font  peu  recherchées  ; 

4i  eu  çft  dm:  j|  &  fc  rompt  ail^émcat  au  U'^v^ii»  J^Qft 
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craellçs  guerres  qui  dévadeac  la  Perfe  depuis  loog-tems  » 
ont  beaucoup  diminué  rexportatiéa  de  fes  foies  »  qui 
£aic  à  Sflfiyrne  par  les  Caravaoet. 
'  L'Indouftan  6c  la  Chine  Ibnt  très  riches  eo  (oie  ;  mais  it 

en  pafTc  très  peu  en  Europe ,  parccquc  cette  foie  n'y  feroic 
pas  aiifTi  eftiméc  pour  Tufagc  des  fabriques  ,  que  celle 
qui  nous  vient  du  Levant.  On  fait  cependant  quelque 
^ufage  en  France  des  ibiesde  Sina.qui  font  du  nombre  de& 
foies  de  la  Chine  :  elles  entrent  fpécialeoiient  dans  la  fifc* 
brique  des  gazes. 

Quelques  autres  infeâes  »  tels  que  la  PinfU  marînt  8c 
V Araignée^  fourniffenc  aufli  une  efpece  de  foie.  Celle 
de  la  Pinne  marine  eft  en  ufa^e  ;  fa  foie  cft  extraordi- 
lîaireraent  fine:  à  Paîcrme  &  a  Tarcntc  ,  îî  y  a  des  ma- 
nufadures  employces  à  la  travailler*  On  n  a  pu  parvenir 
à  profiter  de  celle  que  filent  les  araignées  :  voyef  ûttX 
mots  Pinne  marine  &  Araignéb  9  kâ  nchtrckcs  qu*m 
ûfaius  fur  ces  objets. 

*  VER  SOLITAIRE,  en  latin  Tarn/tf.  Entre  les  diffé-* 
rens  vers  qui  vivent  dans  le  corps  humain  >  celui  que  l'on 
appelle  Solitaire  ,  eft  ,  fans  doure  ,  un  des  plus  fingu- 
iKrs,  La  forme  de  ce  Ver  approche  de  celle  d'un  ruban  » 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  cf^  long  &  plat  5  ce  qui  la  fait  oommec 
€0  latin  TMia ,  &  Fcrjoliunre  en  François  >  paiccqu'àni 
m  cm  qu'il  étoit  (èul  dans  an  m&ne  (iijet. 

Cet  animal  eft  blanc  &  fort  mince.  Son  corps  va  cm 
diminuant  vers  Tune  cîe  fes  extrémités,  où  il  fe  termine: 
en  un  fil  délié.  Son  corps  eft  articulé  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Les  articulations  font  plus  ou  moins  ferrées  dans  dif* 
fërens  vers.  Il  y  a  de  ces  animaux  qui  font  dentelés  preC* 

Îue  d*un  bout  à  l'autre  ;  leur  numireiikenc  eft  ondulé  oti 
ermictthire*  Le  féjour  de  ces  vers  rongem ,  dans  les 
inteftins  od  ils  fticent  la  (vbftance  ta  pla^  pute  de  Thom^ 
me  ,  l'affament  ,  &  le  réduifent  >  le  plus  (ouvenc ,  à  un 
état  horrible  de  maigreur.  On  ne  peut  apprendre  ,  fans 
étonnement ,  que  la  longueur  de  cet  inlede  ,  qui  va 
aflez  ordinairement  à  quatre  aunes  »  peut  aller  quelque* 
fA%  jnfqult  trente  >  ainfi  que  nous  l'apprêtions  de  l'it^ 
Ittftre  Boerrhaave  •  ténoin  oculaire. 

Qu'y  avoit^^U  de  plus  à  defirer  pcW  le 
inanité  ^  qu*uii  moyen  fuj;  K  c&^acc  d'cxpulfcr  du  corpé 
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{mmatii  çç  ycç  xongear.  De  cette  foule  îmmcn  fe  de  rç- 
tnedes  ,  il  n'y  en  avoit  aucun  qui  opérât  bien  fûremcm. 
*Lc  malade  rcndoic  par  bas  pluficurs  morceaux  ,  &  quel- 
c)ucfois  pluficurs  auoef  dcce  vçjri  mais  ce  n'ccpic  qu  alFcz 
larcinçnc  qu  il^  forcoR  en  entier.  Le  hasard ,  auteur  de 
hieir  d'autres*  éécouvcitcs ,  â  p|é(b|ité  ào  Spécifique,  dont 
^efficacité  (emblé  I j^iffer  peu  de  chofcs  àr  qeiirer  '  Le  pofi 
iLcfleur  d'un  fccret  fi  utile  eft  M.  Herrenfchwancjs,  Doc- 
teur en  Médecine  ,  natif  de  Morac  en  Suifle.  Comme  fa 
famille  n'cft  pas  dans  une  ûtuaiirefn  aiféq ,  il  a  cru  quoo 


cette  matière.  Son  fpccihque  paroît  être  une  poudre  vé- 
gétale, Idgerc  5  très  fine,  de  couleur  d*oUve,  dans  la- 
quelle on  remarque  ,  à  l'aide  des  verres  microlcopjques, 
des  piarcicules  brillantes ,  qu'on  pourrait  fbupçonncr  èu^ 
de»,  part^ci^les  d'étbio(ii|f  xniilétal  :  elle  z  une  odeur  quf 
ticajt  de  ceHe  du  (Sifran  ,  &  elfe  a  un  petit  goût  falë.  Une 
Cîulp  ppifc  de  cette  poudre  fiiffit  quel qu<! fois  pobc  cbaf" 
fer  le  Tanh  ^  quelquefois  auili  il  ne  déloge  qu'à  la  fe-^ 
cofide  ou  à  la*  rroifierT^e  prife  ;  mais  il  fort  vivant ,  & 
toujours  auflS  civt^ev  qu'il  peut  1  erre  ,  &  Ton  voir  h  par- 
tie antérieure  tçrmiïîéç  par  un  gl  déU^:  ce  ^ui  cft  trc^ 
dfcfjtiçl:  Corçmçdç  a  ppéré  fqr  un;  très  grand  noinbre' 
de  perfohfies  âviec  tlMit  ke  (uceès  ppffeble.  Nous  dcfoi^ 
cependant, convertit,  que  ce  remède  ne  paroît  agir  avec 
t&K^ciié  que  (ift  le  fania  de  Sùiffe  ,  qui  eft  à  anneaur- 
courts ,  jyt^  Mqif^p^^çfeMf.ands  n  ayant     çxpulfe;  f  ?^ 

;  Au  re%i:lcj^  NètB^:aIift«$  0^  7tro^^  pr^eotcfflcot 

d^ns  te  câs^dl^  imettxrdbfcryêr  côt.^hfcftc  i  fûiCtfxi^f^^ 

ycnt  lc  poflddcç  vivant.  Aullî  ^i.  Bomiec  a  r  S  6it  .««f 

gX4tid  pas,  Yçr$  1  entière  eannoit%A<^  cecinfeâc  dtïff^ 
Ui^r  ■'  Àr^^r  HU;/T^^:.^   *àL..'Hi^  .  '*<">nd  noni- 


jyicmoirc ,  imprimc^t^omiS'  le  «lejM  I  des  iwcBiw"  r- 
fiçiWs-irÂfc^djémie  j  que  nous  puifeto^is  ce  que  çpj^s 

dirét  dans  cct^:^krticle  V  \   V         *   ''''  . 
*.  t-a.  iètfi:        yçi  a  excité  bcaucQup  dç  dirjUçcs  pa«û\ 
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U'^  Naruralîtfcs^  les  uns  prétendant  que  ce  Ver  en  eft; 
dépourvu;  les  autres  foutCQaat  aucpncrairc  l'avoir  ob- 
servée dans  rcfpccc  de  Tania  à  anneaux  longs.  M.  An* 
4ry  eft  4e  ce  nombire^  mais  il  convient  ne  l'avoii:  paf 
encore  vu  dans  te  Tsenia  à  épines  ou  à  anneaux  courts* 
ilîi  objet  des  plus  frappants  dans  les  Vers  folitaires  ,ce(t 
un  vaiilcau  cjui  parok  ctcndu  d'un  bout  du  corps  à  l'au^ 
tre  ,  &  qui  en  occupe  pr^cifémenr  le  imlicu.  Cette  par- 
tie na  pss  cQali:ammeiK  la  même  £ot:m£  extérieure. 
Dans  les  uns  »  elle'  tic  p^roîc  que  comme  un  cordocf 
bleuâtre  ou  pourpré;  dans  d*autres  /  elle  femble  compo- 
fée  d^une  Çle  de  corps  glanduleux  «  en  manière  de  fleurs  » 
8c  qui  forment  fur  Tinlede  un  travail  qui  fe  fait  confidé* 
Ver  avec  plaifir.  Ceft'  dans  le  milieu  de  chaque  articu- 
lation ou  anneau  que  font  places  ces  corps  en  forme  de 
|ieurs  :  on  ne  peut  bien  les  obferver  qu'a  l'aide  du  mi-^ 
crofcopc.  Quelques  uns  ont  regardé  ces  corps  glandu-» 
leux  y  commç  ^ut^ur  aeftomacs  qui  donnaient  entréç 
aux  aliments.'  - 

M.  Tyfon  ,  dans  une  DifTcrtatîon  fur  le  Ver  {blitaîrc  ^ 
a  donné  ,  fur  fa  llrudure  ,  un  rvlicmc  fort  ingcnicux  ^ 
mais  que  M.  Bonncr  a  coriibartii  par  plufîcurs  raifons; 
&  îa  découverte  qu'il  a  faite  cntin  de  la  tcie  dans  le  Ta^ 
nia  à  anneau^:  court<;  ^  lui  donne  lieu  de  s*en  formes 
ônc  autre  idée.  M*  Tyfpo  prétend  que  ce  ver  aautanc 
de  bouches  qued^ani^eaux,  Bç  même  plus.  Il  a  regardé  , 
çomme  telles  ,  certaines  ouvertures  ,  qui ,  dans  quelque^ 
Tania  ,  font  placées  fur  les  bords  de  chaque  anneau  ,  & 
qui,  dans  d'autres  ,  lui  ont  paru  âcuéc^  dans  le miUcii^ 
de  la  partie  fupéri^urc. 

A  la  partie  antérieure  du  Tania ,  laquelle  eft  termi^ 
0ée  par  uii  fil-délié^  qn  remaVqdfr  ooe  cache  noire  ^  ou 
fe  trouvent  quatre  tubercutef.  Ces  tubercules  paroiiTen^ 
formés  chacun  dé  deux  boutons  po(éîS'  Tun  fur  l'autre  } 
ce  font  CCS  maroclons  que  M.  Bonnet  regarde  commej 
aiuaiu  de  fuçoirs ,  de  il  croit ,  par  cette  railoQ  ^que  ccttft 
partie  eit  la  tetc  de  i  animal.  '  ' 

.  Que  de  problêmes  ce  Ver  fingulier.l^fr  pré^ê|lte<•t•^ 
pas  a  lëfoudre.  Quelle  eH;  fon  origine  ?  comment  {e  pr<}« 
page  t-il  ?  y  en  a  t-il.de  plufieurg  efteœs  ?  ^ft-ce  un  feuï 
^  vmquc  animal,  ou  une  chalut,  dç  Vers  ? lepoufîc-t-il 
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après  «roic  liéxomifVL  \  eft-il  tDajoiirs  féal  de  foo  ^fytté 
éms  le  méiiie  (tijet  ?  tous  problèmes  que  M .  Bonnet  a 

examinés  avec  beaucoup  de  fagacité,  mais  doni  quelqucs- 
iins  ne  pourront  être  abfolumcut  refous  qu  avec  le  tems 
&  par  dc^  expériences  réitérées. 

'  Un  des  fentimens  les  plus  probables  fur  Torigine  da 
Ver  folitaire  ,  fi  on  en  juge  pat  analogie  »  eft  celui  qui 
fuppofe  que  les  Vers  du  corps  humain  ,  &  en  parricuUer 

le  Txnia  ,  tirent  leur  origine  de  dehors  ,  foie  par  le 
moyen  d'crufs  répandus  en  piufieurs  endroits  ,  foit  par 
d'autres  moyens  analogues.  Cette  hypothefc  paroît  favo- 
xifée  par  les  obrervatioas  carieufcs  de  M.  ^c  Reaumur  ^ 
fur  cerraines  efpeces  de  Ters  qui  habitent  différentes  pac« 
cies  du  corps  de  quelques  quadrupèdes.  Tels  (ont  les  Vers 
des  tumeurs  des  bétes  à  cornes ,  ceux  qui  habitent  les  (i« 
nus  frontaux  des  Moutons  ,  ceux  qui  vivent  dans  les  in- 
teftins  du  Cheval ,  enfin  ceux  qui  fc  tiennent  dnns  les 
bourfcs  charnues,  de  la  langue  du  Cerf.  Si  on  ne  favoic 
aujourd'hui  que  tous  ces  vers  doivent  leiu:  naiffance  à  des 
Mouches  »  QC  feroit  on  pas  aufli  embarraifé  d'expliquer 
leur  origine,  qu'on  Tefl  encore  d'expliquer  celle  du  Ver 
folitaire  ,  &  des  autres  Vers  que  nous  nourriflbns.  Com- 
itic  le  Ta:nia  eft  fort  commun  dans  les  Chiens ,  ainfi  que 
dans  quelcjues  poiffbns  ,  &  particulièrement  dans  lesTan- 
I  ches^  ne  pourroic-on  pas  fi>upçonner^  dit  M.  Bonnet^ 
qu'il  nous  vient  de  ces  animaux  par  des  œufs  de  ce  Ver^ 
qui  peuvent  être  introduits  dans  notre  corps  par  mille 
Moyens  qu'on  imagine  aif^ment,  par  l'eau,  par  exemple  : 
cette  idée  ne  lui  paroît  qu'une  probabilité.  On  obferve 
aflcT  conftamment  que  ce  Ver  eft  commun  aux  habitans 
d'une  certaine  Contrée  »  comme  à  ceux  de  la  Hollande 
tt  de  rAlIemagnc,      ^  . 

'  Il  paroît  certain  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  Taenia  ,  l'une 
a  anneaux  longs ,  Tautre  là  anneaux  courts.  M*  Her- 
rcnfchv/ands  conjcfture  ,  par  l'épreuve  qu'il  faî(bit  à 
Baie  fur  les  malades  rjui  lui  étoient  préfcntés  ,  que  Tef- 
pecc  à  anneaux  longs  écoit  plus  difficile  à  cxpulî'cr.  Son 
ioupçon  porte  fur  ce  qu'il  n*e(l:  point  parvenu  encore  à 
faire  fortir  un  de  çes  Vers  entiers  ^  mais  feulement  pat 
morceaux. 

.  M,  Bonnet  penfe  avoir  écablj^  Tunité  da  Tarnia }  niait 
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il  eft  plus  difÉcile  de  décider  û  le  Tâsnia  se  rq)6ûne  pas 
après  avoir  été  rompu.  A  juger  cependant  par  analogie  , 
fi  la  propriété  de  fe  rcprodoire ,  après  avoir  été  partagé^ 
a  été  accordée  aax  Polipes  »  Se  à  plofieors  autres  efpecGS 

de  Vers  ,  qui  font  fujcts  à  perdic  ceiTaincs  paities  de 
leurs  corps  ,  le  Taenia  peut  avoir  la  même  proprictc. 
M.  Herrcnrcbwands  en  a  lait  lortir  deux  à  la  fois  de  la 
xnéme  perfonne  ,  tous  . deux  à  anneaux  courts ,  &  tous 
<leux  terminés  à  la  partie  antérieure  par  un  fil  délié.  Ces 
Vers  provcnoient'ils  de  deux  œofe ,  .ou  de  la  divifion  du 
même  Taenia  ?  Ceft  ce  qu'on  ne  fauroic  encore  décider. 

VER  SUBLINGUAL  :  c'eft  ainfi  que  Ton  nomme  une 
efpece  de  Ver  blanchâtre  ,  de  la  longueur  de  deux  pou- 
ces ,  qui  s'attache  à  la  langue  des  Chiens  :  ce  Ver  le  tient 
caché  pour  lordinaire  fous  le  milieu  de  la  langue*.  Dans 
le  RoiîffiUon  les  Chiens  font  fort  fujets  à  cette  maladie , 
6c  particulièrement  les  petits  Chiens  couchans  &  les 
Chiens  de  Berger.  Le  mal  s'annonce  par  une  faim  5c  une 
xnaigreur  extraordmairc  ,  qui  augmente  a  m  cuire  que  le 
Ver  devient  plus  grand.  Toute  la  cure  conâfte  à  enicvei 
ce  Ver  avec  une  aiguille. 

V£R  D£  T£RR£ ,  lombric  ou  achIe  »  Lomhricus^ 
Cetinfirde  rampant cft  rond,  mou ,  charnu ,  d'un  rougb 
pâle,  delagroffcur  d'une  plume  d'Oie ,  fans  os,  fans 
oreilles  ,  fans  yeux  &  fans  pieds. 

Cet  infedc ,  dit  le  célèbre  Wi|lis ,  quelque  vil  &  mé- 
prifable  qu'il  paroifTe  ,  ne  lailTe  pasd*être  pourvu  de  tous 
les  organes  qui  lui  (ont  néccflaires  :  fes  articulations ,  fcs 
ififceres  font  formés  avec  un  art  adnyrable»  Tout  fon 
corps  n'eft  qu*vn  tiflîi  ou  un  enchaînement  de  mufcles 
annulaires,  dont  les  fibres  circulaires,  en  fe  contracfiant , 
rendent  chaque  anneau  ,  auparavant  ample  &  dilaté  , 
plus  étroit  &  plus  long.  Ce  Ver  s  étend  &  s*acçroche  par 
les  inégalités  de  (a  partie  antérieure ,  comme  par  autant 
Se  petites  pattes  ou  de  petits  icrochers  s  &  fa  pattie  pos- 
térieure ayant  lâché  prife,  le  Ver  feracourcit,  Bi  (bii 
bout  poftérieur  s'approche  de  l'autre.  Chaque  anneau  eft 
armé  de  petits  poils  roides  &  poimus  comme  des  efpeces 
de  piquants  «  quil  peut  ouviir  pour  prendre  ou  faiiïic 
quelque  chofe.  . 

^  Ouixc  cela  j  il  7  a  au-deflbas  de  la  peau  uoè  humcuf 
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gluante  >  qufil  l.iiffe  forcir  daa$  roccafion  par  de  ccrtaP 
lies  oaTCccorjes  qui  fe  tf ovrveQC  encre  Tes  anneaux.  Cctt$ 
hsinicar  (err  à  lui  homeâer  le  corps  ,  à  le  rendre  glif* 
fanty  &  à  faciliter  ainft  (on  pafTage  dans  la  terre.  Par 

tous  ces  fecouis  ,  il  pmc  (e  pouffer  &  ^avancer  au  tra- 
vers de  la  terre  y  avec  une  grande  façilicé,  &  même  avcç 
promptitude. 

On  trouye  toiiionrs  TinteftiD  de  tous  les  Km  de  terré 
rempli  d'une  terre  très  menue  ,  &  comme  impalpable  , 
<|m  fait  la  &ulc  nourriture  de  ces  animaux  ;  car  ils  ne 

goûtent  jamais  des  ra.cincs  ,  des  herbes  ,  ni  des  autres 
fruirs  de  la  terre.  On  remarque  au»dc(l us  de  rouvcirarc 
4c  la  boudie  une  trompe  ^vec  laquelle  Us  pcrçpnc  &  ck- 
Trent  la  terre. 

En  s'accouplant ,  ils  ne  fe  joignent  point  direâementll 
^vec  la  queue  ,  comme  font  la  plupart  des  autlbs'ani- 

maux,  mais  proche  de  la  tctc  ;  aufli  obferve-t-on  dans 
le  voifinage  du  cœur  de  petits  globules  blancs  ,  qui  laif- 
fent  f^ot^r  une  bumeac  laitcufe  ,  &  qu'on  peut  recon* 
noitre  pour  des  vaifTeaux  tpermaciques.  On  trouve  j  di; 
Kedi ,  fjans  f  imériçur  de  ces  Vers ,  de  petits  corps  blaa« 
£h&tres  %  remplis  d'un  grand  nombre  d*ceufs  ;  car  ces  in* 
fe<2:es  font  ovipaies.  De  ces  œufs  fortent  des  Vers  qu| 
fi'ontpius  aucune  métamorpliofe  à  fubir. 

Les  Vers  de  terre  font  hermaphrodites.  M .  Linnxns  à 
remarqué  qu*iU  s'accouplent  (uria  terre  par  le  coUier  ^ 
de-là  vient  que  ces  animaux  en  fôrtant  de  terre  pour  s'ac« 
coupler  y  la  creufent  en  mille  endroits.  Ces  Vers  refténe 
fi  fortement  attachés  pendant  l'accouplement  ,  qu'ils  fç 
laiffcnt  txrafer  plutôt  que  de  quitter. 
*  Il  y  a  pluficurs  cfpcccs  de  Vers  de  terre  ;  les  uns  ont 
fur  le  dos  ,  proche  de  la  têce,  une  efpece  de  bande  un 
peu  élevée,  les  autres  ne  font  pas  :  il  y  en  a  qui  font  tou«> 
jours  petits  ,  d^antresquicioiltent,  ^  qui  parviennent  3( 
fa  groffeur  du  petit  doigta  Quant  i  la  couleur  intérieur^ 
4c  U-ur  peau,  elle  varie  fuivant  la  diverlité  des  terres  oi^ 
ils  vivent ,  &  dont  ils  fe  nourriffenr.  ' 

Les  Vers  de  terre  fe  tiennent  cachés  dans  la  terre  pen- 
dant rbivêt  ;  mais  au  prilkems ,  en  été  &  en  aatonine 

S'Is  en  forteoten  foule  »  fur* tout  quand  il  pleut ,  &  pen- 
,!auç  la  nuit,  lor^ifil  tombe  bcatrcôup de  1^9%  5  w  H 


Digitized  by 


V  Ë  éo^ 

if  j^ùulent  uniquement  dans  les  lieux  gras  $l  hnmides. 
Nous  avons  die  au  mot  Achees  la  manière  de  les  obli- 
ger de  rorûi  4e  tcrf e ,  ior^u'on  veut  eo  £iire  uTâge  pottr 
b  pêche.'  . 

M.  Anderfoiif ,  jâns  (on  Hifloire  Naturelle  d'Tflande , 
nous  apprend  t^a'on  y  voit  la  campagne  picUjuc  couverte 
de  Vers  dz  terre  ,  qui  fortcnt  de  leur  terrcin  aride  pour 
£c  faire  arroier  par  l'eau  du  Ciel  ,  ôl  que  les  habitans  du 
pays  croient  <)u'ils  tombent  des  nues  avec  la  ploie.  Lc$ 
Vers  de  terre  ^  comme  le  remarque  Aldrovande^  pré(a<* 
fient  la  pluie  ,  lorfqu'ils  (brtcnt  de  tepe«  QuQÎque  cette 
forte  d*animaux  paroifTe  prefque  (ans  ioftinâ  au  pfemicf 
coup  d  ail  5  cependant;  ils  favent  tentir,  gouLcr ,  S:  fc  cr. - 
cher  au  moindre  bruit  qu'ils  entendent.  Quand  ou  les 
coupe  en  deux  moiceauz  ,  les  deux  |)artie$  icparées  vi- 
nrent long  tems. 

Ces  infeâes  font  de  quciqu  u(ige  en  Médecine  :  on  ea 
tetire  beaucoup  d*huile  6c  de  fel  volatiL  Leur  tnfufioa 
dans  du  vin  blanc  eft  apérttive ,  fudorific^ue  Bc  diuréti* 
que.  L  huile  dans  laquelle  on  a  mis  infufer  des  Vers  de 
îcrre  td  admiiable  ,  dit-on,  pour  fortifier  les  nerfs 
les  jointures  :  elle  eft  en  ufaç^e  contre  les  rachitis  ^  la 

5aralvfie^&  la  goutce«  On  Te  fert  contre  le  panaris ,  d'un 
^er  de  terre  ^  qu'on  lie  avec  du  fil  par  les  deux  bouts ,  & 

3u*on  tourne  autour  du  doict  malade.  On  dit  queies  In- 
.  iens  font  très  friands  des  Vers  de  terre  ,  Se  les  mandent 
tous  cruds.  Les  Oifcaux  ,  les  Taupes  ,  les  Lézardi  ce  les 
foiflons  en  décruifent  beaucoup. 

.   VERS  DES  TUMEURS  DES  BÊTES  A  CORNES, 

Voye^  MoUCHîS  DES  TUMEURS  DES  BÊtES  A  CQRMKS* 

.  VER  DE  TREFLE.  Ce  Ver  eft  de  couleur. Abfcure  : 
les,  fiayfans  rappellent  Ver  de  t$rre.  Ceft  un  infede 
très  pernicieux  aux  prairies,  parcequ'il  mange  la  tacme 
^e  l'herbe.  Il  fe  change ,  au  mois  de  Mai  ,  en  une  petite 
nymphe  ,  qui  devient  un  infccle  volant.  Les  Labourcuis 
f  rétendenr  qu'il  met  »  diûfi  que  le  Hanneton ,  trois  4n$à 
jà  métamorphofe. 

VER.  A  TUYAU  .  eft  le  Ver  dç  Mer  ,  que  .les  Wa- 
miniers  appellent  i?rirm  :  il  e(t  toujours, (bus  t eau,  ic 
ftice  h%  pjianchie$  4^.  V^^i^eaux.  Çeft  ijLvik^  ^%^5C  de 
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Ver  Tarière ,  plus  connu  foas  le  nom  de  Vir  rongeur  dê 
digues     de  vaiffeaux  :  voyex  ce  mou 
'    VERST»U  VINAIGRE.  5>ans  le  prmtems  ,  &  fdr- 

tout  pendant  Ls  mois  de  -5c  de  Juin,  on  apper-^ 
çoic  dans  le  vinaigre  ,  à  l'aide  du  microfcppc  ,  &  mê- 
me à  I  ccil  fimple  ,  de  très  petits  Vers  ,  qui  ont  la  forme 
de  petits  Sepcns  ;  ils  fe  meuvent  avec  une  agilité  fur- 

i>renaate  ^  &  leur  tête  parotc  élevée  à  la  fuperficie  de  la 
iquear ,  comme  fi  l'air  fervoit  d*a1imencà  ces  infedes. 
Lorfqu  on  laiflTc  ce  vinaigre  dans  un  Ucu  clos  fans  le  re- 
muer, &  que  l'ail  comniunique  avec  la  furface  extérieure 
de  la  liqueur  ,  il  s'y  forme  fur  la  fuperficie  une  pelli- 
cule mouireufe  ,  qui  cit  pour  ces  petits  Vers  un  aliment 
plus  fubftantiel. 

Lorfqu  ils  ont  acquis  tome  leur  grofleur  t  ils  fortent 
de  la  liqueur ,  s'attachent  aux  parois  &  auT  couvercle^ 
des  vailTcaux  ,  &:  ils  s'y  transtormcni:  en  Chryfaiides, 
dont  la  grolleur  égale  à  peine  celle  d'un  grain  de  Mou- 
tarde, Ccft  dans  les  mois  de  Juillet  &  d*Aoùt ,  que  for-» 
tent  de  ces  nymphes  des  Mouches ,  ou  plutôt  les  plus  pe* 
tits  Moucherons  que  l'on  connoifle.  Les  yeûz  de  ces  petits 
infe£t:es  font  couleur  de  feu  ,  leur  dos  cft  jaunâtre ,  ^ 
leur  partie  poftérieure  eft  traverfée  de  fix  raies  noires  , 
comme  celle  des  Guêpes.  Leurs  ailes  y  plus  longues  que 
leurs  corps  ne  fcmblcnt  Tcxigçr  ,  font  parfaitement  tranf- 
parentes»  &  de  couleurs  changeantes ,  qui  repréfentenc 
celles  de  l'Arc- en- Ciel,  Ces  Mouches  n'ont  point  de 
trompe ,  .mais  elles  ont  un  petit  corps  fpongicux ,  qui  ^ 
lorfqu'îl  s*ottvre ,  rcflfciiïbfc  aflfex  à  la  bouche  d'une  Lam- 
proie. Ccft  par  le  moyen  de  cet  organe  ,  qu'elles  fe  tien- 
nent fortement  attachées  au*x  cotés  de?;  vaiflc-aux ,  où  elles 
iucent  par  ie  moyen  de  cet  organe  »  l'humidité  acide  qui 
$*eû  élevé. 

Ces  Mouches  volent  ayec  k  plus  grande  vivacité  ; 
maïs  fans  'fiîre  dc  bruit  5  elles  voltigent  pendant  qoel^ 

que  tems  ,  toujours  autour  des  ijiêmes  vaifTeaux  remplis 
de  vinaigre  elles  ont  pris  naiflance  ,  &  d  ou  elles 
ne  s'écartent  jamais  beaucoup  ;  elles  rentrent  cnfiiitc 
dans  le  vaiiTeau  plein  de  vinajgre,  elles  s'y  accouplent; 
7  proitoilcttc'de  petits  Ycr$,^me«r6nt  pre^tfauffi^tôi» 
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Ver  D'URINE.  Gocdard  donne  ce  nom  à  un  infcde 
qui  prend  nairtancc  dansl^iJlXfe'dç  l'homme  ,  &  qui  cie- 
vienc  une  Mouche  «  doxiC  I^ii  vie|uiau£e  ,  le  corps  uoir 
^  le  dcrnerc  jaune.  j .         ,  . 

VER.D  D'AZUR.  Ccft  la  pMfm  UiMkUntù  :  royc» 

VERDET'NATUREL  ,  cfpecc  d'oclire  ou  de  rouille 

cuivre  très  riche  en  méuL  Tel  efh  k  cuivre  vcid  Se 
foyeux  de  la  Chine  ,  &c.  Toy^ç  au  mot  Cuivre  de  ce 
Didionaire  ,  &  le  xnêinc  accide  daos  iipuc  Minéralo'^ 
^ie ,  Vol,  II. 

VERD  DE  MONTAGNE  :  voye^  mot  Cwitre  8e 
«à  l'article  Ochrb.  Le  Verd  de  Montagne  du  commerce 
▼icnt  de  Hongrie,  on  s'ea  fert  pour  peindre  en  veiJ 

d'herbe.  '  * 

VEKD  DE  TERRE  ou  D'EAU  :  voye^  à  rarticlc 
Pi£RRE  Arménienne  ,  à  la  fuite  du  mot  Ne^iprun. 

Verdi £R 9  LuteoU^  petit  oifeauà  grosbiCs  quia 
quatre  doigts  Cmples ,  trois  devaut  Se  un  derxierc  Oa 
en  diftingue  de  deux  à  trois  efpeccs  ;  (avoir  ^ 

le  VtrdUr  commun  ,  c'eft  le  Chtoris  <f  Ariftote  :  il 
cft  d*unc  couleur  verte  qui  tire  fur  le  jaune  j  il  ell  de  la 

Îjrandeur  d'une  Alouette  ou  du  Bruant  >  il  a  la  gorge 
aune  ,  l'eilomic  6i  le  ventre  pales,  la  queue  longue, 
les  deux  plumes  d^s  bords  blanches,  le. devant  de  là 
tête  jaune ,  une  ifgne  noire  à  chaque  côté  ,  le  bec  court 
ic  de  couleur  plombée  ^  le  plmnagé.du  dos  fcmblable  à 
celai  de  la  Linotte  «  celui  du  croupion  eft  fauve  $  les 
ailes  (ont  comme  celles  du  Cochevis  \  Its  jambes  Se  les 
pieds  font  blancl>aucs ,  alnii  <^uc  dans  le  Yerdiei  iui-* 
vant.  ^ 

Le  Vérdur  de  haie ,  tient  le  milieu  enlte  le  Verdiçr 
précédent  ^  le  Pipçon  :  il. a  le  plumage  du  dos  &  des 
ailes  comme  cefui  du  Moineau  moniain  :  (a  tètt  &  fa 
'  poitrine  (ont  plus  vertes  qu'au  précédent  ;  mai$  il  eft 
'moins  jaune,  excepté  foos  le  ventre  :  Ton  ^eceft  fait 
comme  celui  du  Proyer.  Il  a  une  cmincncc  au  palais, 
&  la  naachoirc  inférieure  plus  grande  que  celle  (ic  dci- 
fus  comme  dans  Taucre  Vcrdier.  Belon  dit  que  fon  vol  ^ 
fa  manière  de  vivre  ,  Scelle  de  chanter  dc^c^,Ëùre  fon 

nid»  font  les  mêmes  que  dans  la  Verdict  commun»  11 
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fond  qnntrc  on  fîx  aufs  ,  Aont  le  mâ  ,  fait  par  terre  le 
long  des  haies  ,  ell  garni  en  dedans  de  bourre  &  de 
laine  ,  de  plumes  ÔL  de  poils.  On  voit  auffi  des  nids  <fç 
"Vcrdier  daaft.lcs  haies  méojici  :  la  partie  extérieure  cft 
foiie  de  foin ,  ou  de  chaome  »  de  moDlfe.  Lèars  œuft' 
mt  dfun  verd  pale  ,  moncfietés  de  taches  rc  ges 

Cet  oifeau  brifc  très  bien  le  gram  du  bled  &  relut 
<5c  1  orge  î  il  fe  nourrie  comme  les  Linottes  ^clcs  Char- 
donnerets ;  il  cft  d'nn  caraderc  gai  &  doux  ,  peu  rufé,' 

Î^rcfque  niais  ;  il  chante  agréablement.  On  prcf  tcnd  qut 
es  Verdicrs  changent  de  pays  dans  certaines  ikifous* 

Albin  donne  la  defcripcion  de  trpis  r^ri^Vr^.,  qu!  ne 
dilFereoe  des  piécédeus  que  par  la  bigàrr urc.  Kcll  c  faic 
âuffi  mention  du  Verêier  du  Cap  de 'Bonne  Efpérancc  i. 
Il  eft  de  la  gtoileur  du  Roflignol  j  fon  plumage  cft  yerd 
&  noir. 

YERDON  ,  Cîirîuca  ,  ôifeau  de  la  grandeur  de  Ja 
Rouge-gorge.  Son  bec  cft  lon<!; ,  délié  ,  &  d*unc  cou-, 
leur  noirâtre  :  le  plumage  fupérieut  cft  brtm  &  tiqueté 
de  rouge  On  djftingne  a  la  poitrine  &  \  la  te  te  ,  une 
teinte  bleuâtre  ;  celle  du  ventre  cft  plus  claue  j  les  jam- 
bes font  d'un  brun  fombre. 

Albin  dît  que  cet  oifeati  ell  commun  en  Angleterre ^ 
on  en  trouve  dans  les  buiilons.  Son  chant  eft  agréable, 

les  tons  çn  font  fqrt  variés  :  il  fait  fon  nid  d'une  belle 
ÂiouiTe  verte ,  d'un  peu  de  laine  &  de  paille-  Sa  poorc 
cft  ordinairement  de  cinq  o«î6  d*Qn  D^eo  pâle  ^  &  qui 
^clofcnc  au  commencement  de  Mai.  En  Angleterre ,  6rt 
élevé  le  Verdoa  en  cage  ,  ^  canfc  de  fon  chaac  mé- 
lodieux. '       -   '  ' 

VtRDONE  ,  poiffon  à  nageoires  épincufcs ,  qui  a  l^i 
lèvres  grandes,  élçyces  &  épaiffes  :  il  eft  prefque  par- 
imx  de  couleur  verte.  Ceft.unc  cfpece  de  T^ur4m 
^    VERDURE  D'HIVER  :  yoyei  PvrOie. 

VERGADELtE ,  nom  que  l'on  donne  a  la  IS/lirluch*  : 
VOVC2.  et  mot.  On  donne  auflilc  nom  de  VergadelU  à  la 
Saipe.  .    .  , 

VERGE  A  BERGER  ;  vùyei  <;ha^don  K  Bon-' 
VERG&  MARINE  cm  VIT  PE  MER  :  voye^  Utv^^ 


Digitized  by  Googl 


,  '  V  Ê  R  .tfi) 

•  VERGLAS,  Pruina  hybernalïs.  On  doanc  pnpulai- 
rcmenrce  nom  à  des  vapcius  aériennes  &  humides,  qui 
.  eo  ic  dcpofanc  dans  1  bivcr  fur  des  .  corps  cerrcftrcs  , 
.s'y  attachcDç  foicement  de  iy  congelcDCÇoiiune  de  la 
glace. 

VERGNE  î  voyei  Aulne» 

VîîRlNE,  nom  d'une  des  quatre  fortes  de  Tabule  c]u*oa 
cultive  en  Amérique,  &  qui  paCTe  pour  la  meilleures 

,Vûyc[  NiCOTIANE. 

V£RM£ILL£  ,  Pierre  précieufe  ;  voy€:(^  à  faniele 
Grenat. 

^  VERMET  :  wy^ç  à  la  fin  da  mot  Vers  de  Mbr. 

VERMICHEL  ,  ou  VERMICELLE  ou  VERMICFX- 
LI ,  nom  que  Ton  donne  à  une  pâte  faite  avec  de  la  fine 
farine  &  de  leau ,  Se  formée  en  filets,  par  le  Aioy,ea  d'uae 
preiTe  criblée  d'une  infinité  de  petits  trous  :  on  fait  en 
.ibite  fécher  ces  filamens  &  on  les  garde.  Us  font  blancs» 
quelquefois  aaffi  ils  font  jaunes  :  pour' cela  »  il  (ùfSc  de 
.mêler  dans  la  pâte  une  peu  de  fafran  &  des  jaunes  d  œufs  % 
foTîvenc  on  y  ajoute  du  fucrc  pour  les  rendre  plus  agréa- 
bles. Cette  compofition  fe  fait  principalement  en  Ita- 
lie ,  o^  elle  eii  beaucoup  plus  d*uiàge  qu*ei)  Franj;:e  >  oa 
xn  mec  far  le, potage. 

du  donne  encore  plufieurs  autres. formes  à  la  pâte  da 
VermichcL  Oh  rapplatit  &  on  Tétcnd  en  ruban  large  de 
deux  doigts  ;  c'eft:  ce  que  les  Italiens  appellent  K^ygnei 
on  les  découpe  par  les  côtés  ,  alors  cVfl:  la  La:^i2^ne  : 
on  en  iait  des  bâtons  2ro&  comme  une  plume  ;  c'ed  le 
fdacarmL  On  en  forme' au Hi  en  grains  de  chapelet  ; 
c^eft  ce  que  les  Italiens  nomment  /^lifr^^.  Enfin /on  ré* 
<lmt  cette  pâte  en  poudre  grainelée  v  c*eO:  pe  qui  fprme 
la  Semoule.  On  cftime  cçs  préparations  de  homent, 
^beélorales  &  reftaurantes. 

VERMICUL AIRE  ACRE  ou  BR  ULANTE ,  ou  PAIM 
î)*OISEAU ,  IlUcebra,  Efpece  de  petite  Joubarbe  :  v^e^ 
à  la  fuite  de  l'article  Joubakbe. 

VERMICULITES  ,  VermlcaUtL  les  Lîthologîftcs 
donnenL  ce  nom^aux  Coquilles  folliles  ,  univalvcs  ^.c  ea 
tuyaux  :  elles  font  quelquefois  changées  en  S'dcx  ou  cri 
Spatli  :  voy.  Vermisseaux     UE|i  &  V^RS  a  tuyau. 
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VERMILLON,  nom  que  l'on  donne  à  la  poudre  de 
dnnabre  :  voyez  ce  mot, 

le  Vermillon  d*Efpagnc  &  de  Portugal  ^  cft  le  Si- 
franum  oa  le  Si^TM  kamâ  d'AUonagne  :  à  Tat- 
ficle  Carthamb. 

VERMISSEAUX  DE  MER  ou  TUYAUX  MARINS: 
voytT;  à  l'article  Vers  de  mer. 

'  VERNÏNBOCK,  Bois  de  ceinture  du  BrcHI  ,  qui  fis 
pomme  Bois  rou^e,  Ceû  anc  iorte  de  Biiis  de  fcrnam" 
icrtc  :  voye?.  d  mùU 

VERNIS  :  voyei^  ToxicODENDRON. 

VERNIS  DE  LA  CHINE  oa  TWHU  :  Vùyn  Ar- 
bre DU  VîïtNIS. 

VERNIX  ,  nom  donné  à  la  Sandaraque  ,  dont  il  cft 
mention  à  rarricîc  du  grand  Genévrier, 

VÉROLE.  Les  Amateurs  de  coquilles  donnent  le  nom 
idc  Petite  VéroUkym  coquillage univalve,  de  la  famille 
"des  Porcélalne^  :  h  tobe  eft  tde  cottletir  biaocbc ,  rurfe- 
«née  de  jpétits  gtubs  aflViéteWs.  Cette  cocfoilk  n'eft  pas 
commune.  yàye\  Porcelaine. 

VÉRON  ,  Vdrïus  ,  petit  poifTon  de  rîrîerc ,  fort  rcf- 
ftmbbnt  à  celui  dont  nous  avons  parlé  an  mot  Vaironx 
il  a  le  dos  couleur  d'or^  le  vemce  couleur  d*argent ,  de  les 
tàtés  un  pèu  rouges  :  il  cft  ctmveit  d  une  peau  tïtoiè ,  t^ 
tfaccée  de  noir ,  &  fa  auetié  finit  en  aile  large  3c  Aorécj 

* .  VÉkON  :  và9ei  GORGE-GOZÎER.  ' 

VERONIQUE,  Veronïca  ,  plante  dont  on  diftb^é 
lîn  grand  nombre  d*efpcccs.  Nous  ne  donnerons  ici  i*mf- 
toire  que  de  celles  qui  font  en  ulage  en  Médecine. 

la  Véronique  t>ïs  Boif  oti  i>ës  Haie^  ^  Vm^nha 
fâtundiffiliâ  ^  ctôtt  fréouendiftifeÂt  Aàds  les  pltnr^es  , 
dans  les  bois  Se  le  long  ces  haies  :  fa  râcine  eft  déliée  ^ 
fibrcufc  &  lampante  j  elle  ponfTe  plufieurs  tiges bantcs 
ci'un  pied  ou  environ  ,  menues  ,  rondes,  velues  ,  gar- 
iucs  de  feuilles  oppoiées  Tune  à  l^autre  ,  dentelées  ea 
leurs  bords  ,  vertes  »  ridées  ^  arrondies  &  teitîemblantes  à 
celles  de  la  Traie  Gernfiandrée.  Des  aifiielles  des  frttilles 
taiflent  »  en  Avril  &  Mai ,  des  fleurs  d*iinc  (ètile  i^iece  » 
Jitpofées  en  manière  de  lliytfe  ,  8C  bleuâtres  :  il  leur 
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fiuccciJc  des  capruleS  féminales  applarics  ,  divifées  cc| 
deux  loges  ,  &  remplies  de  pecjces  femenc^ç  rondes. 
Toute  la  plante  eft  d'une  iiiveiir  ftf&ere  «  (m»  odeur  >  iça 
i«aiUes  du  haut  des  tiges,  ont ,  contre  la  rejgleordkisiire  » 
lies  ,  queues  pics  longues  que  eeUes  d'en  pas. 
r  La  VéRONiQUfi  a  ipi ,  Vtrcnké^  fpk^t^  ,  crotc  danf 
ks  bols  &  les  pâturages  anJcs  &  fablonçux  ;  fa  racine  eft 
iîbieufe  ,  oblique  &  vivace  :  fa  tige  eft  haute  d*un  demi* 
pied  Se  même  plus,  g^fiii^  par  intervalles  de  feuilles 
étroites ,  pointues  ;  crénelées  a  velues».  Çe(«e  tige  eft 
terminée  pat  un  long  épi  dç  fleurs  bku^ ,  lequel  fleut 
m  fohihfm  de  bas  en  haut  •  en  Juillet  fc  AÔjit  :  les  grav 
9Ct  qui  iîiecedem  â  ces  fleurs ,  (ont  reo/Serniées  d^ns  oei 

cap  fuies  appl.uies  en  cœur. 

'  La  V£KONi<^u£  ifiM£LX£,  eft  auâl  nonm^e  Vdvoti  % 
voyez  ce  mot, 

'  La  VaROMi<|0£  mals  ou  le  Thb  us  L*£ujtopB  »  Ktf^ 
rMVji  M»  >  cfoit  coauuunémeoc  unx  lieux  incultes  ^ 
piermx; ,  4atis  les  Bruyères  ,  méfie  le  long  des  haief 
Bc  fur  les  coteaux  exfoflb  au  folcd  t  &  racine  eft  tra- 
çante &  vivace  V  elle  poalîe  des  tiges  menues,  lon- 
guci; ,  rondes  ,  nouées  ,  velues  &  ferpci^antes  a  terres 
fes  feuilles  font  oppofées  &  reilemblentWcelles  du  prur 
nier  ,  velues  «  deotelées^  d'une  iateur  amere  &  âae  : 
iès  âeucs  y  qui  pannifent  au  piiintemi  C  en  été  ,  font  en 
ifU  conuMiadment  Meultres;  ^kafiuue  dTelle^  eft  vm 
rofcctc  à  quatre  quartiers  :  il  leur  (iiccede  dès-fruits  ep 
xrccur,  parragcs  en  deux  loges,  Icfquellcs  coacienoent 
les  fcmenccs  qui  font  rondes  &  noirâtres.  - 
La  ViROMiQUF  ni  s  Près  ,  ou  la  Gr  RM  A  NDREE  PAf" 
TA&DE  y  Veromca  BrMcnfis  ^  croit  abondamm^t  dana 

kpr  pcès  le  tong  des  e^ni-  cour aâcef ,  m  émeut  dan» 
ièfe^tois  :  fa  luctne  dt  nsupaate  ft  vt^e  •;  fes  6^ 
Ibnr  eommiméiucm^ocicbées  par  lerce  »  Ifue Iqueiois  ve-*^ 

lues&  ligncufes  s  lis  feuilles  fout  dentelées  :  fes  fleurs 
teilfent  en  Juin  ,  vers  rcxtrêmité  des  tiges  ,  qui  fe  fépa- 
*cnt  on  deux  ou  trois  rameaux  >  ciics  font  difpofées  en 
4f  i  9  &  d'un  Ueu  aâcz  agréable  :  il  leur  fuccede  des 
-cîqpfuies  &  des  graûief  ibiiblables  à  ceUcs  de  la  Véro- 

i  -iTqute    plaQt?e  4c  ikVèrêtd^tmiU.^.  eft.d'uo  aCaiP' 
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fort  ccicbrc  en  Médecine;  mais  on  choific,  comme U 
meilleure  ,  celle  qui  croît  au  pied  des  Chênes:  elle  de- 
meure vecte  toute  i'atuiée  >  on  la  préfère ,  locfqu  on  ea 
a  ,  à  tootcs  les  autres  :  Tes  feuilles  (ont  ameres  ,  fudori* 
fiques ,  vutoéraiies ,  <liorétiqacs ,  le  propresà  débarra(l 
lêr  le  poumon  ié%  matières  gluantes  6c  purulentes.  On 
en  fait  un  firop  très  recommandable  pour  la  toux  feche  , 
Tafthme  ,  le  crachement  de  fang  Ôc  Tulcere  du  poumon. 
Sa  décoâion  s'emploie  avec  fuccès  dans  la  jaunifTc  &  les 
obdrudions  y  pour  la  gravelle  &  la  néphrétique.  Bien 
des  perfpiiaes  fooc  un  ufaee  théiforme  de  Tes  feuilles 
ftches  dàhs  Itai  liouillon  dégraitfé  ^  pour  les  ittauz  de 
lêœ  6t  lét  afffmipUTemens  :  nous  le  confeillons  aoi&y 
d*aprcs  notre  propre  expérience  ,  aux  pcrfonnes  de  ca^ 
biaet.  Ce  thé  rend  la  tcte  plus  libre  &  plus  capable  de 
foutcnir  l'application  &  l'étude ,  &  tempère  la  vivacité 
du  (ang»  ^our  ne  pas  palTer  les  bornes  que  nous  nous 
ibÉMI|m^<â^^  Didionnaire ,  nous  renvoyons  » 

pour  IcTi&mu^  ites  propriétés  »  à  fon  Hiftoire»  impô? 
niée  à  Paris^Mé  le  nom  de  Thi  de  t Europe^ 
-*  VERRAT  ,  nom  donné  au  mâle  de  la  Truie  ,  &  qm 

.  c(l  deviné  à  Ja  mulciplicatioa  du  troupeau  :  voyex^^L 
'■jvXarnck  SangIifr,  " 

:   VERRE  DE  MOSCOVIE  :  voyei  MïCA. 
VERRE  NATUREL,  Vitrum  nattvum.  On  donne 

\^  nom  aux  Pîetf  eries  »  aux  Criftaux  de  Roches  ,  Slm 

Vertèbres  fissiles  ,  Vgrttirk  foJfiUs.  On  don- 
ne ce  nom  aux  Entroqties,  Les  Vertèbres  de  poifTon  fe 
-nomment  Ichthyofpondyks ,  &  les  Vertèbres  de  Cornes 
d'Aramon  Spondyloltthcs. 

.  VERVENE  ou  VtRVElNE ,  Verbena  ;  plante  qui» 
-molt  le  long  d^  chemins ,  contre  les  haies  8c  les  mohut» 
les  y  &  autres  tîeux  incultes  :  fa  raeinedi  oblongue ,  on 

peu  moins  grofTe  que  le  petit* doigt garnie  de  quelques 
fibres  ,  blanche  ,  d'un  goût  amer;  elle  pou  ife  des  tiges 
hautes  d'un  pied  6c  demi  ,  anguleufes  ,  dures  ,  un  peu 
velues,  quelquefois j:ou£câtres  &  £ameufes.Ses  feuilles 
(ont  oblongues ,  oppofto  deux  à  deux  ,  découpÂ»  pic* 
fondément  ,  ridées,  verdUtres  ,  d'un  goût  amer  d^fib» 

g^éablç.  Ses  flcwsnaiflênt  dansfâ^taépilopg  ft  gcfilo 
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formées  en  gaeole ,  ordinairement  Ucuei  !  à  cba^^ 
fleac  fiiccede  une  capfule  remplie  de  quatre  femencici 
jointes  enfêmble  ,  grêles  &  oblongnes. 

Cette  plante  cft  eftimcc  dctcrhvc,  hydérique  &  fébrn  ' 
fiigc  y  on  en  fait  ufailje  à  l'intérieur  &  à  rcxtéricwr.  Lç 
vin  dans  lequel  on  a  fait  infufer  la  Verveine  pendant  la 
noie,  cil  propre  contre  la  jatiniÛe  &  les  pâles  couteuntg 
pour  les  maui  de  gorge  >  les  ulcères  de  la  boiiche ,  iç 
pour  rafFermir  les  dents.  Mi(è  en  pondre ,  elle  eft  bonne 
pour  rliydiopifie  naifTante  ;  piilc  en  guifc  de  thé  ,  elk 
abbat  les  vapeurs  &:  difTipe  la  colique.  Son  eau  diftillée  , 
procure  le  lait  aux  Nourrices  &  modère  promptement  les 
inflammations  des  yeux  :  fes  feuilles ,  pilées  &  appli- 
quées en  cataplafme  fur  la  tête ,  font  utiles  dans  la  mi* 
graine.  On  les  applique  au(H  far  le  côté  dans  la  plea« 
xéfie  î  la  férofité  qui  échappe  alors  par  les  pores  de  la 
peau  ,  jointe  au  fuc  de  cette  herbe  ,  teint  les  linges ,  qui 
couvrent  la  partie  ,  d'une  couleur  rougeàtre  s  ce  qui  en 
impofe  au  vulgaire ,  qui  s'imagine  que  la  Verveine  attire 
au  dehors  le  fang  extravafé  fur  la  Plèvre.  On  ne  peut 
4i£convenir  que  la  Yervieioe  ne  (bit  une  excellente  plan* 
te  médicinale.  Les  Anciens  Tappelloient  Hitrobotane  ^ 
(  Herbe  (acrée  ). 

VESCE ,  Vicia.  La  Vcfce  pouffe  plufieurs  tiges  de  la 
hauteur  d'un  pied  ou  de  deux  pieds.  Ces  tiges  font  an- 
guleufes  y  velues^c  creufês  s  fcs  feuilles  (ont  conjuguées» 
formées  de  dix  ou  douze  folioUes  oblongues  ,  rangées 
par  paires ,  6c  le  filet  qui  les  fupporte  fe  termine  par  une 
main  ou  vrille.  Les  fleurs  de  la  vefce  font  légumineu* 
fes  ,  tantôt  bleues ,  tantôt  purpurines  ;  le  pidile  de- 
vient une  gouile  compofée  de  deux  coffcs  ou  panneaux*' 
On  trouve  dans  rinterieur  de  ces  gonfles  une  file  de  fe« 
menées  qui  font  rondes  te  noires  dans  une  eipece  ^  U 
blanches  dans  une  autre. 

Dans  les  Provinces  méridionales  du  Royaume  ,  on 
(cme  la  Vefce  avant  rhiver,car  cette  plante  fupporte  affex 
bien  les  gelées  ^  néanmoins  dans  nos  Provinces  on  fem^ 
la  ve(cefur  les  terres  deftinées  pour  les  Mars,  auxquelles 
on  donne  un  labour  4'h^yex  >  un  fécond  en  f  évciec 
bu  Mars  ^ur  femer. 
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'  L«  Vtfce  Vient  J^ÈXMat  plus  teutè  V  fîài  ferle ,  qt^ 
it  terire  eft  it  meftleore  €|ualité  ^  maîsVlfttis  les  terres  or- 
dinaires ,  quan  i  Tannée  ncft  point  tiop  fechc,  cilc  peut 
donner  du  fouraç';e. 

'  Quand  il  y  a  une  grande  difecte  de  fourrage  ,  on  coo- 
fc  rherbe  de  la  vefce  eo  verd ,  poaif  la  donner  aux  bœufs 
ic  aux  vaches.  Si  Ton  veut  cn  rirer  mi  fourrage  déitcae 
9:  fort  appéciffant  pour  le  bétÉil  >  on  ne  la  àache  que 
quanti  h  gtahie  eft  formée ,  êt  avant  qu'elle  (bit  mftre  i 

il  elt  ctonn^îac  de  voir  combien  une  piccede  vefce  four« 
nie  de  founage  cjuind  le  terrc'n  eft  bon.  Ce  fourrage 
eft  fam  ,  8c  cngraiiTe  proinptcmcnc  les  animaux. 
'  Lor  qn*on  feme  la  Vefce  pour  nOu;rir  les  bœu6  ,  on 
ia  mêle  le  plus  fouvent  avec  de  Tav/bine  «  &  on  coupe 
-  )*un  8e  rnutce  eil  vcrd  ,\  8e  mnc  la  mataricé  de  la 
gl*atne. 

La  farine  de  Vefce  eft  nftrîngcnte  ,  ^paifUfTane  ,  con- 
(blidantc  ,  &  propre  dans  le  cours  de  ventre  :  on  rem- 
ploie dans  les  cataplarmes  propres  pour  amollir  ,  réfbu- 
are  8e  fortifier.  On  s'eft  trouvé  quehjilefeis  réduit  à  faire 
^  pain  dfe  vefce  ^  comme  tù  \yc^  ;  mais  ce  pain  eft 
de  très  mauVaife  àigeftioii.^  Tout  le  monde  fait  que  1â 
vefce  eft  la  nourriture  ordinaire  des  pigeons.  Les  pouteS 
ii'en  mangenr  pas  aifémcnt  ^  &  Fou  prercud  qu'elle  cfl; 
pcrnicieufe  aux  canards. 

VFSCE  SAUVAGE  ou  VESSERON  ,  t^icia  parva. 
Cette  plante  croît,  dans  les  champs  entre  les  bleds  :  elle 
pouffe  des  tigçs  grêles  &  tamcufes.  Ses  feutltes  fobt 
jfttoites ,  vertes ,  oppôféds  deux  à  denx  ou  par  patre#, 
atêacWes  le  fcing  d'une  côte ,  qui  finit  fsit  une  '  mAin^êf» 
VitMc  ,  avec  laquelle  elle  s'attache  aux  plantes  voifincs. 
Ses  fleuri  font  l^hn  chcs ,  &  i^onlfc^  qui  leur  fucccdcnt 
'  fent  velees.  Cette  pcirte  Vefce  eft  téfoiùeive  appliquée 
extérieurement. 

^  On  ddhttfe  èi^cbre  hom  dit  Vefce  fauPa^e  ou  dç 
^^£/W^4înê  planté  que  lea  BoVaniftes  appellent  La^ 
%lfyfM  'éi^èkjfis  'fepths  tûh^rofuf/'St^  Heurs  foAt  odo- 
rantes ,  &  fc5  racines  font  des  tubercules  en  forme  de 
j^lands ,  charnues-,  aftringcotes ,  5c  attachées  far  des  fi- 
bres très  longues.  " 
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VES&B  DE  LOUP  ;  voye^  fin  article  au  mat  Ckaw- 
^ioNOK.  On  doooç  aaflTi  le  nom  de  f^^M^    Loup  i  iuie> 
eCpece  de  Fongitc  feffile  :  voyti  Fonoite. 

VEUVE  cil:  un  petit  oifçau  des  Indes  ,  de  la  groflcur 
d'un  moineau  ,  décoré  d'une  belle  queue  noire  ,  cjui  tom- 
be &  fc  reaouvciie  tous  les  fix  mois.  L'Auteur  du  Dic- 
tionnaire dts  animaux  dit  quoa  çn  voit. un  vivant  chez^ 
Madame  la  Marq^ife  de  Pompadofiri  &  <iue  M.  d^ , 
Kéaamar  en  a?oit  un  defleché  parmi  la  Coileâtoo  d*oi«. 
féaux. 

VEUVE  \  nom  donné  \  un  coquillage  unlvalve ,  de 
la  famille  des  Uniaçons.  Certune  efpecc  de  Sabot  oper- 
culé. Le  fond  de  fa  couleur  cft  noir  marbre  ,  &  comme  ■ 
lauooyé  d'un  grand  nonibcc  de  cach«$  hlançbe^  obli* 
4]lie$,qul  lui  JbQ( doimer t  par  quelques  Auteurs ,  II», 
nom  de  Vewt  3  par  4  ai|trq$ ,  qelui  de  PU^  Y4>y«« 
Sabot» 

VIEILLE  ,  Afdlus  ,  nom  que  l'on  donne  ,  dit  M. 
Barrere,  à  uo  poiffon  Je  l'Ide  de  Caycnnc  ,  qui  pefc 
ordinairement  deux  cents  livres ,  &  quelquefois  quatre 
cents  livres  :  on  le  prend  à  la  ligne ,  à  la  ^cbe  6c  au 
filec  ;  on  le  fale ,  &  il  a  m  gput  l'emblable  à  celui  de  lar  * 
norme  verce*  Ce  poiffbnTe  trouve  dans  FAfriq^e  occi- 
dentale. Les  Anglois  lapp^llenc  VitiUe  ftmmc  ;  les  Fran** 
.  çpis  le  connoifTent  fimplemcnt  fous  le  nom  de  VinilU  ; 
les  Holinndois  lui  ont  donne  ,  à  pius  jutlc  turc  ,  le  nom 
de  GroJJ^  morrue.  En  effet  ,  il  en  a  la  forme,  la  peau  » 
la  cliaic  ^  &.  U  mord  avec  la  même  avidité  à  Tbameçon* 
.Aiuiioo  doit  vQgs^rder  le  poiifQn  Vidlle  ^  cpmme  utif. 
H^prrue  de  la  grande  efp^ce.  $a  cil  ^htfinbe^ 

grade  ,  tendre»  ferme  » ^  (e  levé  par  écailles.  Sa  peaD( 
cft  grife  ,  &  couverte  dé  pethes  écaille!  :  çllc  cft  épailTc 
&  graile.  Ce  poiffoa  eft  n  goulu  ,  qu'il  le  jette  fur  Tha-" 
meçon  auffi  tôt  qu'il  le  voie  paroître  ,  &  fans  je^ami* 
net  davantage ,  il  l'avale  avec  grande  avidité  j  mais  qitand 
il  fc  fent  arrêté  par  la  ligiae ,  &  que  rhame{oii4oipH|ti^ 
les  entrailles ,  ceft  a^s^  9i;il  hnc dfs  eftorti  eiiri|oi«« 
dinaircs  pour  f<^  détMrrafTçr.  Cela  vu  fi  loin,  qu'il 
rcoverfe  tout  Teftomac  ,  pour  tacher  de  rendre  ce  qu'il 
a  pris  trop  vitc  5  mais  ce  mouvement  ne  fert  qu*à  Xi^ 

t&uûer  plutqt.,  §ç  ^.^^^  re^ei'cij;^  du  Pécbcuj:^ 
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Quoique  fa  chair  foit  bonne  nouvellement  péch^C \ 
elle  eft  encore  meilleure  &  plus  délicate  ,  quand  îe  poif- 
Ibn  a  été  couvert  de  gros  fel  pendant  cinq  ou  fix  heure?: 
elle  Ce  digcre  auâi  plus  aifémenc  &  nourrie  beaucoup. 
Lt  cete  eft  ,  dit-oti ,  admirable  ^oar  faire*  de  la  foupe  : 
on  accommode  le  refte  do  corps  a  toutes  (ortes  de  £niC* 
fês.  Uoti  doit  avoir  attention  d'en  bien  faire  cuire  (a 
chair  j  auticmenc  elle  cauicioic  du  dcfoidie  dans  l'cC- 
tomac- 

On  faie  la  Vieille  comme  la  morrue  de  Terre-Neuve 5 
mais  comme  elle  eft  plus  groflc  ,  il  faut  y  apporter  plus 
de  foin  ,  la  faler  deui  fois,  la. bien  preiTer  ,  la  faire 
ficher ,  &  la  mettre  enbariques  avec  precaiitioD.  Moven- 
nant  cela  elle  peut  (ê  conferver  long  tems  ,  {e  tranipor- 
ter  par-tout ,  &  devenir  le  fonds  d'un  très  bon  com- 
inercc.  AulTi  le  P.  Labat  dit  que  les  Hollandois  ont 
*  toujours  un  grand  nombre  de  batteaux  occupés  à  cette 
pcchc ,  tant  pour  la  iubûftance  de  leur  ^arniion  d'Ar-, 
gain  )  oue  pour  trafiquer  aux  Ifles  Canaries  ,  aux 
tes  »  &  a  la  Côre  de  Guinée. 

Rondelet  donne  encore  le  nom  de  Vieille  àanpoif« 
Ibn  faxatilc  qui  eft  une  cfpecç  de  Tourd. 

VIEILLE  RIDÉE.  Des  Conchyliologiftcs  appellent 
'  aînfi  une  cfpece  de  Came  ,  qui  a  fur  fcs  valves  de  grandes 
lidcs  y  dont  les  extrémités  fe  terminent  en  pointe  fui  ics 
lèvres  de  fa  bouche  ;  voyei[  Came* 

VIELLEUR,  nom  donné  à  certains infeâesvplans  s 
à  caoiê  dtt  bruit  qu'ils  font  en  votant ,  lequel  iœite  lé 
ion  d'une  vielle  :  voyeT^^  à  l*ar$icle  Acudi  a. 

VIF'ARGFNT  2  voyt:^  Mercuhe,  fubftance  métal- 
lique. 

VIGNE,  Vitis  vinifcra.  La  Vigne  eft ,  après  le 
bled,  la  branche  de  Tagriculture  la  plus  confidérable | 
celle  qui  occupe  le  plus  grand  nombre      Cultivateurs , 
celle  qui  intérefle  perfonnellement  U  direâement  le  plus 

de  Citoyens  ?  Qui  auroit  cru  ,  avant  Icxpérience  ,  quuû 
Vii  bois,  le  plus  informe  de  tous,  le  plus  fraplc ,  le  | 
plus  inutile  à  tous  ufa^es  ,  put  produire  une  liqueur  fi 
excellente  ?  Il  fuffit  de  le  planter  dans  une  terre  féchc, 
pierrcufe,  ftérile  en  apparence;  &  bientôt  ce  fable di- 

iayé  duD  peaderofée  ^va  ponfliec  Qaemultkade  de  çap*;^ 
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pes,  qui  scmpliffcnt  pour  nous  A'nh  jus  plcîn  <îc  ftrcc 
Se  dagrérocnt.  Où  a-t-il  pris  des  qualités  fi  fupérieu- 
res  à  la  baffclTc  de  £on  origine  ,  &  a  la  féchcrcfTe  de  fa 
ferre  natale;  qarlaiadoDoétaDtd'efprics&de  feu.^  Coin* 
mtnt  ce  jus  conferve-Ml  tant  d*ci&cacité  3c  de  viguoir 
myec  tant  de  délicateflk ,  j  ufqu'à  perfévérer  dans  fa  bon- 
té pendant  ploficnrs  années  ;  îufqa'à  (apporter  les  fecoa(^ 
fcs  des  charrois  &  les  plus  longs  trajets  de  mer ,  ju(qu*à 
erre  converti  ,  par  1  alembic  ,  en  une  liqueur  encore 
plus  forte  &  plus  pénétrante  ,  que  la  curioucé  &  Tcicpé- 
xience  ont  di?erfifiée  en  mille  manières  2 

Hifloire  de  la  Vign$  }  fon  origine* 

On  peut  croire  que  Tufa^e  du  vin  eft  auffi  ancien  que 
le  monde.  Ccft  prefque  cïiez  tous  les  peuples  que  nous 
trouvons  ,  dans  les  tems  mêmes  les  plus  reculés  ,  ou  une 
des  principales  panies  du  cuite  extérieur ,  confiftoit  à 
offrir  à  Dieu  du  pain  &  du  vin  pour  te  remercier  d*avoir 
donné  aux  hommes  la  vie  8t  ce  qui  en  eft  le  foutien. 

La  Vigne  palTa  d'Afîe  en  Europe.  Les  Phéniciens  ,  qui 
voyagèrent  de  bonne  heure  fur  toutes  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée ,  la  portèrent  dans  la  plupart  des  Ifles  ,  &  la 
répandirent  dans  le  Continent.  Elle  réuffit  mcrveilieu- 
fement  dans  lesiflesdc  TArchipel;  enfuitc  clic  fut  por- 
tée fucccffivemcnt  en  Grèce  &  en  Italie. 

Pline  étoit  perfuadé  nue  les  libations  de  lait ,  inftituées 
par  Romulus ,  U  la  defenfé  faite  par  Nnma  »  d*hono«> 
rer  les  morts   en  vcrfant  du  vin  fur  leur  bûcher ,  pron-' 
voient  que  les  Vignes  ,  en  ce  tcms-là  ,  étoienc  fort  rares 
en  Italie.    Elles  s'y  multiplièrent  dans  les  fîecics  fui* 
vans  ;  &  quelques  Gaulois  ,  qui  en  avoient  goûté  la  li-* 
queur  ,  conçurent  dès-lors  le  daflein  de  s'érabtir  dana* 
les  lieux  ou  elle  croilToit.  Pour  attirer  au-delà  des  Alpes 
bon  nombre  d'autres  Gaulois ,  ils  n*employerent  ni  lec«* 
très  ni  exhortations.  Ils  envoyèrent  de  côtés  &  d'autres 
plufieurs  cruches  de  vin  ;  aufïî-tôt  des  armées  de  Ber- 
ruyers ,  de  Chartrains&d'Auvergoacs,  renoncèrent  aux 
glands  de  leurs  forets. 

Les  Alpes  ne  purent  les  arrêter ,  &  ils  allèrent  conqué** 
ûs  les  deux  boros  du  Pô  |  oé  ils  s^appliqueieiift  à  la  cuK' 
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tûMx^'i^vàtx  j  de  i'Qlmci; ,  9c  fur  t^ut  4e  b' VigiM* 
Tel  rat  le  motit  de  lear  enmprife  fiir  l'Italie.  Ceftaas 

Gaulois  ,  ciablis  le  lL>i)g  du  Pô  ,  que  nous  devons  l'in- 
vcntion  utile  de  cou(erver  le  vin  dans  des  vailfeaux  de 
hois  cxademciu  fermés,  6l  de  le  concenir  dans  les  liens- 
malgré  fa  fougae.  £>cpuis  ce  tems.,  la  garde  ^  le  cranf- 
port  en  devinrent  pliis  ai^és  que  quand  on  U  con^crvoic 
dans  des  vaifleauz  de  terre  fiiiets  à  fe  brifei: ,  oo  daas  de$ 
lacs  de  peaux  fujets  a  fc  découdre  ou  à  fe  moifir-  Lart, 
de  former  des  vignobles  trouva  ,  dans  la  Bretagne 
dans  le  Nord  de  la  Belgique ,  des  obilaclcs  infurmonta- 
blcs  du  côté  de  la  nature  ;  mais  on  en  forma  dans  tous 
les  pays  od  ils  puretit  réuffic  :  oa  en  fit  dçs  plqs  beaux  en 
Bourgogne  »  en  Champagne,  parceque  la  nature  des  ter- 
icins  y  fut  dès  plus  favorable.  On  cultive  la  Vigne  àm% 
prciljuc  toute  la  Fiance  >  &  peut  erre  Us  Vignes  atti- 
rercnc  -  elles  les  Francs  dans  la  Gaule  ,  comme  ellcs^ 
Avoienc  attirés  les  Ga^lois  en  Italie.  Les  autres  Allé** 
mands  ^  qui  n^avoicnt  plus  de  Conquêtes  à  faire ,  efTaye* 
rent  de  dé&icher  quelque  canton  de  la  Forêt  notre , 
plantèrent  des  Vignes  le  Ions;  du  Rhin.  La  Hongrie  «ut 
^uffl  les  fiennes  j  ^  depuis  qu  elles  fe  font  ainfi  multi-* 
pjiées  par- tout ,  les  peuples,  contens de  leur  fort  ,  n'ont 
plus  cherché  à  saûurcr  ailkuis  de  nouveaux  écabiure- 
ipens*  Cen'eO;  que  depuis  la  multiplication  des  vigno** 
bles  ,  que  les  peuples  de  l'Europe  out  cefU  de  £ûre  des 
émigrations*  * 

[  On  lit ,  dans  le  Traité  des  Arbres  de  Af.  Duhamel^ 
que  la  Vigne  croît  naturellement  dans  les  bois  de  la  Loui- 
fiane  U  du  Canada  :  elle  s'y  multiplie  d  ellc-même ,  peut- 
è.cre  auf&  quelquefois  par  rejettons  ;  mais  il  cft  viaifem* 
blable  que  c'eU  le  plus  (buvent  ffàt  Ceimncesi  ce  qui  doit 
occaHonuer  le  grand  notn^re  d*efpeces  ou  de  variétés 
qu  on  y  renconirc.  Aucune  de  ces  efpeccs  n'a  paru ,  jus- 
qu'à préfent ,  rclTeinbler  à  celles  de  France.  On  ne  fait 
point  de  via  ni  dan îi  Tune  ni  dans  l'autre  de  ces  Colo- 
nies.- £a  Canada  y  pu  ne  cultive  paç  même  ppur  man- 

fer  f  aucune  des  elpeces  4»  p^ys*  Qa  préfère  celles  de 
rance,  quoique  difficiles  à  pré  fer  vi^  desriguetit^de 
l*hivec  de  ces  climats.  Les  raifms  du  pays  viennent  rare- 
ment eu  liiatuxuu  44U^i^  fi^iCoa  04     gQaAioit  ca  faire 


Digitized  by  Google 


V  I  G  iîij 

ti&ge.  Ôn  en  a  cepen^t  tu  à  Quëbec  qui  étoietit  nmri 
id  fin  de  Septembre.  Le  ^rain  en  étoit  très  petit  :  il 

avoit  bon  goût ,  mais  la  peau  en  ctoit  trcs  épaiffc  :  ils 
contcnoienc  t]uanticc  de  gros  pcpins  &  très  peu  de  jus» 
<l*ua  rouge  crès  foacé. 

Defcripdon  de  la  Vigne  ^éi^fa  culture. 

'   La  racine  de  la  vigne  eft  longue  ,  peu  profonde,  lî- 
gneufc  &  vivace.  Elle  pouffe  un  arbriffcau  qui  s  e  lève 
quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre ,  &  dont  la  tige  eft 
toal  faîte  ,  tortue,  d'une  écorce  brune,  rougeârrc  &: 
«revaffée ,  portant  plttfieors  ùttmenxs  longs ,  munis  de 
Inains  ou  vrilles  qui  s'attachent  aux  arbres  voifins*  Ses 
feuilles  font  grandes  ,  belles  ,  larges  ,  incifécs,  vertes  , 
mais  de  forme  un  peu  différente  dans  pluficurs  efpcces. 
Ses  fleurs  naiffcnt  dans  les  aiflelles  des  feuilles  :  elles 
font  petites  »  compofées  chacune  de  cinq  pétales ,  difpo« 
fés  en  rond  ,  de  couleur  jaunàttt ,  avec  autant  ^étami«» 
nés  droites  à  fomroet  (impie.  Lorfque  tes  fleivs  fbnt  tom'- 
bées ,  il  leur  fuccede  des  «baies  rondes  ou  ovales ,  ra- 
malTces  &c  prcflccs  les  unes  contre  les  autres  ,  vertes  & 
aigres  au  commencement  ;  mais  qui  j  en  mûriffant,  pren- 
nent une  couleur  blanche ,  rouge  ou  noiie  ,  c'eft  le 
fruit  qu'on  nomme  Raijîn ,  &  qui  eft  plein  d'un  Cw  doux 
&  agréable*  Cette  plante  s'élève  en  peu  de  rems  à  une 
très  grande  hauteur ,  Ci  Von  n^a  foin  de  Tarrêter  en  la  tail- 
lant :elle  croît  mcmç  jufquà  (urmonter  les  plus  grands 
ormes  5  elles  fleurie  en  été  ,  Se  fcs  fruits  ou  laifms  mu- 
riffent  en  automne.  Les  efpeccs  de  la  vigne  fonr  variées 
rinfini:  :  nous  parlerons  de  celles  qui  font  eftimées  les 
«neilleure»,  foirponr  faire  d||i  vin,  (bit  pour  planter  en 
.  <e(paUer  ,  pour  en  nfanget  le  (tult.  (bit  enfin  pour  fiiire 
fécher  ,  afin  de  le  conftrver  pour  l'hiver: 
-   La  manière  de  cultiver  la  vigne ,  les  foins  &:  les  at- 
tentions qnc  Ton  prend  pour  préparer  le  vin  ,  joints  à 
la  bonne  qualité  du  territoire  ^  &  à  la  bonne  expo&tion  » 
(ont  les  conditions  néceflaires  pour  fe  procurer  des  vins- 
iVexéèUentes  qtiaHtés.  Oe  toutes  les  différentes  métho- 
des dont  on  rait  ufage  dans  les  diverfcs  Provinces  de 
France^  on  n'en  voix  nulle  part  qui  approche  des  foids 
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ë€S  pxéântioiii  que  preimcnt  les  Chimpenots  iepioB 
c&¥imi  cinqoaiitt  ans.  Leur  yin  écott  des  auparavant 
tràs  fin  9c  très  eftiiné  ;  mais  il  Ce  (burenoit  peu  »  &  ae 

fc  traii^portoK  pas  loin.  Par  la  méthode  qaunc  longue 
expérience  leur  a  fiigçréréc,  ils  font  parvenus  à  le  rendre, 
à  volonté  couieui:  de  ceiile ,  ccii  de  perdnx  ,  de  la  dcr^ 
siere  blaocbenr  »  ou  parfaitement  rouge ,  &  de  Taffer^ 
mtr  au  poioc»  que»  fans  rieo  perdre  de  fou  agrément, 
si  (è  foucieot  fis  8c  fcpc  années ,  èc  Souvent  beaucoup 
plus.  Cette  me  me  méthode  ,  cxaftcmcnt  obfcrvéc  a 
Cuilli ,  à  Pargnaa  ,  &  dans  d'autres  Cantons  du  pays 
Laonnoîs  en  Picardie  ,  y  piodui:  des  vins  que  toute  la 
f  landic  eftimc  prefque  autant  que  ceux  de  Bourgogne 
&  de  Champagne.  Enfin  cette  même  méthode ,  portée  eu 
difiFérens  endroits  de  Bourgogne  ,  tire  it  tems  eu  tems 
de  l'ob&urité ,  $c  met  en  Yogiie  des  vins  qu*OD  ne  cou* 
noiifoit  pas  auparavant* 

Expofitions  convenables  à  la  jKigne» 

tes  Collines  font  fans  contredit  les  ezpofîtions  les  plus, 
favorables  à  la  vigne  :  ce  (ont ,  pour  aiofi  dire  ,  autant 

de  grands  efpaliers ,  où  la  vivacité  de  la  réflexion  des 
rayons  du  folcil  ,  fe  trouve  unie  à  Tinflucncc  du  plcla 
air.  Ce  font  les  vignes  plantées  dans  ces  lieux  qui  don- 
nent le  vin  le  plus  délicieux  »  fur  tout  lorfque  la  terre 
un  peu  maigre  ,  légère  ,  feche  plutôt  qu*humide , 
mélangée  de  petits  cailloui  Bc  de  pierres  à  fufil  «  oui  ré* 
fléchifTent  merveilleufèment  bien  les  rayons  du  u>leil  » 
êc  procurent  cette  chaleur  fi  propre  à  former  ,  à  concen- 
trer ,  &  à  exalter  le  fuc  des  raifins.  L'aélioa  3c  les  in- 
fluence de  l'air  pénètrent  facilement  dans  ces  terreios 
légers,  y  répandent  Bc  développent  mieux  les  principes 
les  plus  fins  de  la  végétation.  Les  terres  font  d'autant 
moins  bonnes  pour  la  vigne ,  qu'elles  (but  plus  fortes  Se 
plus  argtUeufes.  Les  vignes  plantées  dans  ces  fortes  de 
tcrrcins  ,  ne  ptoduifent  qu'une  liqueur  levêchc  ôc  grof- 
iîere. 

LVxpoiition  au  Midi^  eft  en  général  la  plus  avanta* 
geufc >  quoique  lexpérience ait  appris qu^en  certains can*. 
tons,  comme  le  long  delà mont^^ae  de  Rheims^  Ici 
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lèrroîrs  expofcs  au  Nor  J  3c  au  L<!vant ,  produifcnt  des 
vins  plus  parfaits ,  que  ceux  qui  ibnc  expofcs  au  Midi| 
d  oii  Too  peut  ioférer  que  reipoficioa  au  Midi ,  ncA  pas 
la  Teolc  çaufe  qui  donne  aa  via  Con  ezceUence  qualité  , 
mais  plutôt  le  gram  de  terre  :  car  chaque  vignoble  a  an 
grain  de  terre  qui  lui  cft  propre  y  aulli  dans  les  pays  de 
▼ignobles  y  y  a- tildes  vins  de  certaines  côtes  plus  re- 
nommés que  d'autres.  L'afliette  la  plus  heureufc  pour  la 
vigne ,  eft  celle  d'une  colline  un  peu  élevée ,  applatie 
ma  pea  arrondie  au  deffus ,  parceque  le  ibleîl  la  voit  de 
tous  dotés ,  êc  que  Teau  en  defcend  facilement  ;  car  Teau 
abondante  eft  toujours  défavorable  à  la  vigne ,  8c  c*elfc 
par  cccrc  raifon  que  les  années  pluvicufes  uc  donnent 
jamais  de  bon  vin.  Les  coteaux  moyennement  élèves  & 
i^xpofés  à  des  vents  doux  ,  &  qui  reçoivent  obliquement 
6c  non  perpendiculairement  tes  rayons  du  folcil ,  pro* 
duifesr  un  vin  ferme ,  cbaud  &  durable* 
'  Il  réfulte  'de  ces  principes  ,  que  les  caufes  (pécifiques 
de  ta  bonté  du  vin ,  c  eft  la  qualité  du  terrem  8c  la  bonne 
artiette  du  vignoble.  A  ces  caufes  fe  joignent  l'aat  de 
ratmopfpherc  :  le  vcnc  de  Nord- Ou  cft  en:  le  plus  per- 
nicieux à  la  vigne  ,  parcequ'il  eft  chargé  d'humidité  » 
6c  quil  amené  .les  pluies  froides.  Le  vent  qui  lui  eft  le 
plus  favorable  »  eft  celui  du  Nord^  parcequ*il  en  éloigne 
tout  ce  qui  lui  eft  nuifible  ,  comme  ks  nuages  ,  Ici 
pluies  ,  les  brouillards  qui  lui  font  morrcls.  On  doit  re- 
-roarquer  à  cette  occafioa ,  que  dans  les  années  abondan-^ 
tes  en  fruit ,  le  vm  eft  de  moiadre  qualité  ^  que  dans  les 
années  ilcxiles,  - 

Choix  des  ptanu  Ji  Vignes. 

^  On  plante  la  vigne  ou  de  boucure  ,  ou  de  plants  en- 
racinés :  on  peut  la  renoiivcUer  auffi  en  roiit  ou  en  par- 
tie ,  pat  le  moyen  des  Provms  ôc  des  marcottes. 

Les  Provins  font  des  branches  ou  brins  des  plus  vi- 
goureux de  la  vigne ,  que  Ton  couche  à  droite  &  à  gau-> 
)cke\  8i  dont  on:  enterre  un  ou  deuie  yeux  pour  y  relier  , 
^•fans  rien  couper  fufqu  au  tems  de  la  taille  ;  c'eft  à  ces 
yeux  que  fe  forment  les  chevelus:  on  doit  ne  coucher 

4JUC  (ki  biaiKihes  qui  aient  du  bois  de  uoi»  ans.  Loiîquç 
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la  pinte  ^oocti^e  a  pris  racine  ^  on  en  coupe  trots  09; 

c]iiatrc  boutons  au  rems  de  la  taille  î  on  la  coupe  fous  Ics 
TaciQcs  y  ôL  oa  traorplaate  les  nouveaux  ceps  oà  on 

VCttC- 

Les  Midrcottes  fe  foet  des  meillcaf  s  brios  de  la  vîgp6& 
OQ  palTe  ces  brins  à  craTen  un  pannier  tcmpU  de  terre  ^ 
Mafbndéfâut  h,  travers  d*ane  motte  de  gaxon  oà  Von 
fait  un  trou  pour  pafTer  le  brin  :  on  met  le  gazon  en  terre, 
&  lorlljue  la  marcoctc  a  pris  racine  ,  on  la  tranfpîantc 
avec  le  gazon.   Ou  plante  chaque  marcotte  à  trois  ou 

Înatre  pieds  de  diftance  Tooe  de  l'autre  *,  ce  plan  porte 
m  fruit  au  bout  de  deux  ans  »  &  en  cela  il  eft  pré£f« 
cable  aux  autres  :  ou  s*eti  fert  pour  regarnir  les  vignes } 
ravantage  de  cette  méthode ,  eft  qat  Ton  tranfporte  le 
plant  avec  Ja  rcrrc  qui  l'environne.  On  doit  clioilir  le  • 
plant  qui  a  cru  dans  un  terrcin  dépareille  nature,  c*eft- 
à-dtre ,  de  même  climat  &  de  même  cxpoficion  ,  qiiç 
celui  dans  lequel  on  veut  planter*  Il  (afu  pcteodcc  le-planc 
4*ttiie  vigne  qui  n'ait  que  iept  à  bfiit  aqs'  au  {4a8  : 
elle  eft  vieille  ,  elle  ne  pouffera  que  des  jets  fi>ibksft 
langulilans  ;  en  général  le  plant  de  raiiiaaoir  vigOtt<^. 
xeux  ,  eft  celui  qui  rcudlt  le  mieux. 

Parmi  les  cfpeces  de  raifins  les  plus  propres  au  vi<« 
guoble ,  OU  compte  le  Morillon  noir ,  appcllé  eu  Bour^ 
go^ne  Pineau  »  &  à  Orléans  Au^emas  ,  pacceque  U 
plante  eft  venue  d'Auvergne-  Çe  raâfin  eft  doux  »  lucré  ^ 
excellent  à  manger  ,  il  vient  très  bien  dans  toutes  (bnee 
de  terre ,  Ton  bois  a  la  coupe  plus  rpagc  qu'aucun  autre» 
Le  meilleur  efl:  celui  qui  eft  court,  dont  les  nœuds  ne 
iont  pas  efpacés  de  plus  de  trois  doigts  :  il  a  le  fruit  en- 
tafTé  &  la  feuille  fiStl^  Jognic  ^ue  Ics^àtr^s  da  la  même 
jèfpece.  qi' 
^  ..Il  y  a  une  eCpece  .^e  Morillon  quW  appelle  tmeau 
fugret ,  qui  poi  te  peu  ,  &  donne  de  petits  raifîns  peu  fer- 
rés ;  mais  le  vin  tu  eft  fort  &  même  meilleur  que  c»iiii 
du  premier  Monlion.  Le  Pineau  aigrec  a  le  bois  long, 
plus  gros ,  plus  moe^çiu  4c  plus  lactée  que  l'autre  ,  U$ 
nceudb  éloignés  ies  uns  des  autres  4eqaat^  doigts  au 
inoboins  >  Técorce  iort  souge  en  dehors  ^  larfeuille  dé« 
coupée  en  trois  ou     patte  d*oie. 

Le  Mo/îUon  ou  Ueumct  ^        9&m^  ^M^^(^^  fes 
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feuStles  font  blanches  Se  farineufes  ,  faît  de  bon  via,» 
charge  beaucoup  ,  &  par  ceue  xaifon  oa  Ta  beaucoup 
multiplié  depuis  plofîeius  années  dans  les  vignobles  <l«a 
environs  de  Paris  ^  au  préjudice  da  Pineaa  qui  charge 
4xioins  ^  mais  donc  le  vin  m  bien  meilleur  de  beaucoup 

plus  crtimé. 

Le  Uoiir^ui^non  o\x  TreJJeau  ,  eft  un  raifin  noir  afTez 
ros  ,  mciiieuc  a  faire  du  vin  qu'à  manger  ^  il  charge 
eaucoup  &  donne  de  grofles  grappes. 
Le  Smnmoirum  fe  nomme  QmUU  de  Coq  aux  envi^ 
irons  d*Ainierre.  Ceft  un  raifin  noir  excellent  à  manger 
&  à  faire  du  vin  ,  il  a  le  grain  un  peu  long  &  prclfé. 

Le  Fromcnîeau  eft  un  raiiui  exquiS  &  fort  connu  etî 
Champagne  j  il  eft  d*un  giis  rouge ,  la  g'  appe  en  efl: 
afiez  groffe  ,  le  grain  fore  ferré  »  la  peau  dure ,  le  fuc 
excellent»  Ceft  à  ce  raifin  que  le  vm  éU  Silltry  doit  (ba 
mérite  8c  (à  lépacaiion* 

Les  raifitis  propres  if  refpoiiftr  »  font  le  Chaffilas  Uane 
^  nùir^  le  Mufcat  blanc  ^  ^ouge  ^  violet  ,  le  Corinthe^ 
le  Mufcat  d' AUxandnc  ^  le  ^ifin  précoce  de  la  Mgg-- 
4dicine ,  le  doutât^  &€. 

On  doit  plantet  les  diverfes  cfpeces  de  vignes  fuivant 
lâ  naturelles  terres;  Dans  les  Kires  fortes  »  on  ne  dok 
planter  que  des  Moifllona  ou  PliMaux  noirs  ,  &  y  méldc 
des  Treffcaux  ou  Bourguignons  ;  dans  les  terres  légères, 
des  Trclfcaux  &  des  Moulions  ou  Meuniers  y  daiis  de 
gros  fable  le  Meiliet  ;  dans  les  picrreufes  donc  le  fond 
dl  jaunâtre  ^  le  Pineau  de  <1&  Tnciieau  :  ils  font  un  viai 
plus  délicat.  Il  vaudfioic  mieux  »  fuivant  Tobfervatioa 
d'habiles  GukiveteiHrs  »  Réparer  en  différentes  poctkm 
ièscé^ages  ^  dont  la  namee  eft  de  mucir  phifôc  >  d*aved 
ceux  qui  muriflent  plus  tard  ,  c'cft  à-dirc  ,  de  mettre 
ceux  qui  muiiftent  nâturcUcmciU  tard  dans  un  terreia 
élevé  ,  chaud,  fec&légers  ^  ceux  qui  muniknc  na? 
turellemcnt  de  bonne  heure  »  -danls  les  terreins  bas»  gmi^ 
Se  froids»  Il  eft  bcm  d*obleiVeivlkulfi-  de^placser  dans  les 
terres  1^ gcrcls  les  e(^cefrdélicatqs  i  celles  <)uî  deman* 
dent  le  nK>ins  de  nourriture  }  d>iin$  ie5  terres  fortes  les 
cfpeces  qui  chargent  le  plus. 

En  gértcial ,  les  faitins  noirs  proJuifent  un  vin  puifr 

iant «  vigouceux  «  «haii4  ^  ^4bk  %     bUocs.ac  p£tt^ 
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•duîfeût  quua  vin  folble,  d'une  couleur  jaune  Se  ternes 
-  on  doit  obferver  encore  qu'une  vigue  qui  porte  peu  de 
finiic  ,  le  produit  meilleur  ^  &  qa*ime  vigoe  vieille  pro* 
4nic  des  Tins  fapériclurs  aux  autres. 

On  ne  doit  jamais  planter  une  vi^nc  la  même  ano^e 
dans  une  terre  ou  on  en  a  arracbc  une  vicilic  ;  il  faut 
laifler  rcpofer  la  terre,  ou  y  planter  du  fainfoin  pour 
deux  oauoisaos.  Le  teins  de  planter  la  vigne  cit  eu 
automne  ,  foWant  quelques  auteurs  »  fur-tout  dans  les 
terres  feches  Bc  légères  s  d'autres  an  contraire  font  d'a- 
yi$  qu*on  doic  la  planter  au  commencement  du  pria» 
tems. 

Selon  rAuteur  de  la  Nouvelle  Méthode  de  cultiver  la 
vigne ,  il  réfulte  toutes  fortes  d'avantages  à  efpacer  beau- 
coup le  plant ,  ^  à  lailFer  quatre  pieds  de  diftance  entre 
chaque  cep.  Les  racines  étant  les  principaux  organes  de 
la  nutrition  des  plantes  ÊL  de  leur  fruâification  ,  eltea 
doivent  être  le  premier  c^jtt  de  la  culture ,  il  eft  cer« 
tain  que  les  racines  des  ceps  ainfi  éloignes  ,  ne  (e  trou- 
vent point  aftamccs  par  les  pieds  voifins,  &  fournifTentà 
leur^cp  une  nourriture  plus  abondante.  La  vigne  doit 
naturellement  rapporter  plus  ou  moins  à  raifon  de  ce  que 
fes  racines  (ont  plus  ou  moins  fbrtei  ,  plus  ou  motus 
longues  ;  enfin  de  ce  qu'elles  ont  plus  ou  moin^  dé  terre 
pour  secendre  ,  &  par  confccjuent  plus  ou  moins  de  lue 
a  exprimer.  Dans  cerre  manière  de  planter ,  les  racines 
ayant  quatre  fois  plus  d'cfpacc  que  dans  la  manière 
ordinaire  ,  elles  doivent  fournir  à  leur  cep  quatre  fois 
autant  de  nourriture^  par  la  fuite  quatre  tois  autant 
de  fruit  \  la  féve  qiÂ  auroit  été  employée  à  former  le 
bois  des  ceps  furabondanis ,  tourne  au  profit  de  la  fé« 
coltc  du  fruit  s  de  plus  la  tranfpiration  écaiu  à  raifon  de 
la  fur  face  des  plantes,  y  ayant  moitié  moins  de  ceps,  il 
y  a  moiric  moins  de  tranfpiration  ,  &  par  conféquenc 
plus  de  moitié  moins  de  perte  de  féve. 
'  11  y  a  donc  tout  à  gagner  à  écaner  les  ceps ,  ac  tout  i 
perdre  à  les  rapprocher.  En  vain  objeâeroit-on ,  dit  cet 
auteur,  que  fi  leur  écartement  convient  dans  certaines 
terres  ,  il  peut  être  nuifible  dans  d'autres.  Les  vignes  de 
Provence  ,  les  graves  de  Bordeaux  &  quelques  autres 

cn4{oits  oii  les  ceps  ibnt  eocoxc  plus  éloignes  que  nous 

ne 
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x\t  le  recommandons  t  décrnifcDC  endéremeot  cette  oh* 
jcâioo.  Les  vignes  plantées  de  cette  manière  donnent 
de  fortes  riges ,  il  m  vrai ,  mais  on  peut  les  rabattre  » 

Se  même  étendre  les  branches  de  droite  8t  de  gauche , 
comme  en  contrc-cfpalicr  ,  de  la  mamcrc  que  cela  Ic 
pratique  en  quelques  vignobles  de  Franche-Comté. 

Les  autres  avantages  qui  réfultcnc  de  cette  nouvelle 
méthode  :  c*e(l  que  les  ceps  ne  font  prefque  point  Cuf- 
ccptibles  de  èi  gelée ,  parceqne  Tair  circulant  librement 
chade  rfaumidité.  D'ailleurs  la  vigne  étant  moins  char- 
gée d'humidité  ,  elle  cft  moins  fu jette  à  couler  ,  &  fcs 
rappes  font  moins  fu  jet  tes  à  pourrir.  L*air  circulant  lî- 
rement  ,  6c  Is.  vigne  n'étant  point  furchatgéc  d'humi- 
dité y  les  raifins  muriîfent  mieux  ^  acquièrent  une  toute 
autre  qualité  que  dans  les  vignobles  ordinaires ,  d  oii 
fuie  naturellement  la  plus  grande  perfeâion  du  vin* 
Vn  autre  avantage  très  confî  dérable  dans  cftte  méthode . 

cconomie  coniuicrahlc  des  échalas  ^  des  fajODS  &C 

autres  dépenfes  de  «a  vignc. 

Travaux  annuels  néajfaires  à  U  vigne. 

Ces  travaux  conliftent  dans  la  taille  &  dans  les  la* 

bours  :  la  taille  doit  dépendre  de  la  vigueur  de  la  vi^ue  j 
fi  elle  efl:  foible ,  il  faut  la  tailler  courte  ;  fi  elle  efl:  forte, 
il  faut  la  tailler  à  vin ,  c*eft-à-dire  ,  y  faire  de  long  bois* 
Il  faut  retrancher  rigourcufemcnc  iur  chaque  ceps  tout 
les  vieux  bois  ,  toutes  les  têtes  qu  on  n'y  juge  pas  abfo- 
lumeot  néceflaires  \  (auf  à  faire  de  longs  bois,  6c  à  don- 
ner plus  de  taille  aux  brms  qu*on  a  laiilés.  La  (aifon  la 
pins  favorable  pour  tailler  la  vigne,  cft  l'automne.  Oa 
taille  la  vigne  :  i**.  aSa  qu  elle  pouffe  un  plus  gros  bois  ; 

pour  empêcher  qu'elle  ne  porte  trop  de  fruit,  ÔC 
qu*ainii  elle  ne  s'épuileen  peu  d'aoaécs  :  3''.  pour  faire 
mûrir  le  raifin  :  pour  lui  faire  produite  de  nouveaux 
rejettons  au  deflus  de  la  téte* 

On  doit  donner  à  la  vigne  trois  labours  chaque 
année  ;  le  premier  en  Mars  ;  le  fécond  quinze  jours 
avant  la  fleur  ,  &  jamais  dans  ce  rems  ;  le  troifieme  fc 
£^C  qu^nd  le  fruit  e(l  foiXQé         qu li  cil  en  vcrjus# 

U.  N«  Imt  V.         '  9  s 
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c^ttt-k'iixé  t  iâni  It  mois  de  Tain ,  ft  {ûr  ùti  terni  eôtn 
vert  î  on  pent  en  donner  encore  un  qtiatrîeme  en  aa* 

tomne  ,  i|ui  cfttrcs  unie  ,  parccqu'il  ouvre  les  porcs  de 
la  terre ,  mec  en  écat  de  récevoii  les  influences  de 
hit. 

Cefl;  d^s  le  mois  de  Mars  ,  ou  du  moins  au  eommen*» 
eement  d' Avril  »  qu'on  doic  ficher  le$  échalas  :  on  doit 
bbfervcr  de  les  placer  i  rOriemdes  cepy.  Cette  attention 

en  abritant  une  partie  du  cep  des  premiers  i^yons  du  fo* 
Icil  levnfir  ,  fcrc  fouvcnt  à  le  préicrver  de  la  gelée  j  c  eft 
âu(C  dans  ce  cemsquil  &ut  lier  le  vieux  bois  à  l'écha- 
Ia$  :  le  boiiî  vert  ne  fe  lie  qu'après  l'etcinAiott  de  la 
fleur.  L'ébourgeonnemçnt  Ce  nuit  ordinairemeoc  en  Mai 
ic  qttelqaefbi^  en  Juin  :  on  ne  peut  le  faire  trop  rôt  ;  il 
confîfke  à  retrancher  tous  les  nouveaux  rejettons  cjui 
croiffcnt  au  dcllous  de  la  tête  du  cep  ,  &  qui  fortent  da 
tronc  :  on  fnpprimc  nuffi  tous  les  bourgeons  qui  pouflcnc 
fUr  le  bois  de  la  dernière  caille  ,  lorfqu*ils  nont  point  de 
grappes ,  &  qu'ils  ne  font  pas  néceflatres.  Quelque  temf 
après  que  la  fleur  de  la  vigne  eft  paSife ,  il  efl:  nëceflaire 
de  la  rogner,  c*cft à-dire,  d'arrêter  ou  couper  le  bout 
des  branches ,  &  retrancher  les  menus  rejettons  qui  for- 
tent du  bas  des  côtés  de  la  fouche  :  ce  îbin  affiire  uoe,- 
févç,  abondance  aux  froits  qui  fe  font  déclarés  »  &  fa* 
citite  aux  rayons  du  foleil  les  moyens  de  mûrir  les  rai- 
fins.  A  l'égard  des  ceps  quipouflbnt  beaucoup  ,  ce  foin 
li'cft  pas  néceflaire  ,  parceqifil  rf^ft  propre  qu'à  faire 
naître  fur  le  brin  qui  a  été  pincé,  de  foiblesjecs  dom 
on  ne  peut  faire  ufage. 

La  fécondité  de  la  terre  devant  nécelTairc ment  s'épui- 
Ctt  pat  fes  produ£llons  fucceflives  »  il  paroit  néceflaire 
êtn  rendtiveller  les  fucs  de  rems  eu  tems  :  mais  fl  cela 
eft  indifpenfable  »  ce  doic  être  principalement  dans  les 
terres  plantées  ,  foit  en  arbres  ,  foit  en  vignes,  où  les 
labours  ne  pouvant  pénétrer  auflî  avant  que  les  racines  , 
il  femble  quilu'y  a  que  les  engrais  ,  qui  puiflcnt  refti* 
tuer  à  ces  terres  les  feU  &  la  fertilité  quelles  ontper* 
dues.  Dans  la  méthode  que  nousf  avons  indiquée ,  les 
engrais  ne  (bnt  pre(que  pas  néceflahres  ,  parceque  èstni 
cc$  plâius  y  les  racÎAcs  de  la  viguc  écaat  plus  fortes  ^ 
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^lus  longues,  &  pins  vigouretifcs  qu'elles  ne  peuvent 
îêtre  dans  l'ufa^e  ordmaiie  ,  c  les  doivent  loujouis  doû- 
ilerarre  févc  abôhdàntc  à  leur  cep.  ...  * 

'  La  méthode  ordinaire  ,  ëft  d'^màndcr  tics  vignes  an 
moins  ttms  le^  (epk  âWs  3ià  thpiis  «le  Novembre  r  le  Fn^ 
ftiicr  Je  vache  3c  de  bieuf  cft  lé  meilleur  poiiV  Içç  teircs 
maigres  &  l(5gercs  i  celui  de  cheval  ,  de  mouion  ^ 
pigeon ,  de  poule  ,  cft  boh  pour  les  tencs  foru*s  ,  bu^ 
œides  &  pcfantes.  Pour  bien  fumer  ,  on  doit  dcchaulTei: 
te  picdis  des  ccpi  &  y  faire  Smc  petite  fofTe  profonde 
d^taii  pied  y  dads  la<j[iié^Ié  on  mec  le  fumier  ^  ixiais  il  nf 
faut  pas  que  lè  fuiHlet  coQchë  àiiz  râcincis,  de  pcui  quijL 
fl'alterc  la  qualité  du  vin. 

Dans  certains  endroits  de  Champagne  ,  au  lieu  de  fu- 
tncr  les  vignes ,  on  y  apporte  des  gazonii  *  dont  k$  vé- 
gétaux donc  ils  font  compofés ,  fournifTcnt ,  en  le.  dérrut- 
ïant ,  d^ezcUlens  engrais ,  <jûi  ne  peuVciir  pûjlen^nt  aU 
térer  la  finalité  de$  vîH^  :  car  oii  dit  que  le  ifumier  Fan: 
graiilei  le  vinblaiic,  5:  donne  un, mauvais  g^^'ui  au  vin 
rouge  Un  des  meilleurs  cngiais  cft  celui  que  les  habita  us 
du  pays  Meflmont  trouvé ,  èc  dont  ils  font  ufigc.  Cef, 
engrais  n^eft  autre  cholb  que  les  on;j!^lc^  des  pic^s  de^ 
mouconî ,  qu'ils  norhni'enk  Ingiiotïés.  Ce  font  les,  ergota 
i^ti  derriete  despifeds  de  Hioutons.  Lorfqu'ils  prbvîgnenr^ 
ils  niettcnt  une  poignée  de  ces  ongles  fur  chaque  proviu. 
tct  engrais  ne  communique  au  raifin  aucun  goût,  (ri 
aucilnc  mauvaife  qualité  ;  il  produit  Ton  effet  dès  la 
première  année  -y  il  procure  pendant  £x     fcpt  anjs  iii^ 

fécondité  (uffifante. 

On  ra/alc  tous  les  qu'nze  ans  les  vignes  hautes  au 
ihois  it  Jîoveriibrc  ,  c'cft  à  dire  ^  qu'on  les  âbaifTe  ,  8C 

qu'on  les  couché  dans  une  folTe  de  deux  pieds  Je  large  , 
te  prcfque  aulli  profonde  qiie  le  pied  du  cep.  Ç)uajid  le 

Î"  ied  du  cep  cft  côuverr  de  terre  ,  on  étend  de  coté 
*âuirc  les  trois  ou  quatre  plus  beaux  jets  qui jr  ticanem  % 
3C  on  les  couché  dand  de  petits  folTés  de  fix  pouces  dç 
^rofoiidètir ,  ptilir  fiirë  àut'affc  db.pr6viti$.  Le  vieu^  boî$ 
travâilfdvit  âiifH  dahS  une  nouvelle  terre  ,  rcpicn^  une 
nouvelle  vigueur.  '    ,  • 

ïl  nVri  cff  pas  de  mcmë  des  baffes  viornes  ou  on  re-  . 

totilic  k  tncilkai  Viû  ;  c'cu  {oiu  les  aôs  qu  oa  les  laviUe 
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oa  qu'oa  ksoiteire^ielqae  peu  »  les  Jabôocaac  i  de  ûutc 

2xtm  cep  de  irigoe  occapc  Ibiis  terre  im  efpacc  éc  plo- 
eors  pis  »  Cboveot  de  plafieurs  coifes  »  après  an  nombre 
d*années.  Oo  prend  la  précaution  d'abaifTer  le  cep  coa« 
jours  également ,  &  d*empccUcr  qu  il  ne  faiTe  le  coude» 
ce  <]ai  rexporeioit  à  eue  coupé  par  le  travail  de  Taxioée 
fuivante. 

Qo^d  on  $*apperçoit  qoe  les  yijnes  font  vieilles ,  il 
Crac  les  arracher  ou  les  grelFer.  Lorique  la  vigne  jette  en- 
core un  bois  vigoureux ,  mais  Gins  fruit ,  on  la  greffe» 

On  prend  alors  la  précaution  de  coucher  forcement  en 
terre  tout  le  vieux  bois ,  &  on  ne  laiffc  fortir  que  deux 
ou  trois  jets  de  Tannée  >  fur  lefquels  la  grcfte  réu(l!t 
aûeuzqoe  fur  le  vieux  bois,  qui  fe  fend  plus  difficile'- 
ment  9  &  qui  par  fa  groffeut  a  peu  de  proportion  avec  la 
l^reffe* 

Le  ravalement  profond  qu*on  donne  aux  vignes  hau- 
tes difp€a(c  de  les  terrer,  ceft  à-dire,  d'y  rapporter  de 
nouvelles  terres.  Mais  tous  les  quinze  ans ,  dans  les  ter- 
res les  plus  nourriiTantcs  ^  ou  rapporte  de  nouvelle  terre 
au  pied  des  vignes  baltes.  Il  n'en  Ë^ut  qu'une  médiocre 
quantité  >  &  la  règle  eft  de  mettre  toujours  un  pied  de 
Jiftânce  entre  une  nottée  dt  une  autre*  Une  terrare  plus 
forte  pourroit  dénaturer  les  vignes,  ôtcr  la  finefTe  au 
vin,  &  former  fur  le  picd  une  épaiffeur  capable  de  le 
priver  de  ces  influences  de  Tair  ,  qui  y  portent  le  feu  & 
les  fucs  les  plus  parfaits.  Au  rcfte  y  quelquc;travail  qu'on 
dit  à  Ëiire  à  la  vigne  ,  on  n  y  doit  ppint  encrer  après  la 
pluie ,  ni  après  les  gelées  :  rien  ne  fait  plus  jaunir  la 
vigne. 

M.  Duhamel  a  .clTayé  fur  la  vigne  fa  nouvelle  mc- 
Aode  de  cultiver  fés  terres  en  pl  ûtes  bandes  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  du  f  led.  Pour  cet  e^ec,  il  a^^abii 
la  vigne  en.planches  »  en  ôbfervant  delaiflier  une  plane* 
bande  entre  deux  plaaches  ,  8c  les  proportions  de  ces 
planchesà  cinq  pieds  de  largeur  y  pour  y  pouvoir  plan* 
ter  trois  rangées  de  ceps  ,  qui  par  confcqucnt  tîoivcnc 
Être  à  la  diftance  de  trente-un  pouces  l'une  de  Taufe  ;  & 
dans  Tautic  fens  il  a  mis  aufli  les  ceps  à  pareille  lûitajicc 
les  uns  des  autres.  On  diminue  beaucoup  par  cetre  mi* 

ifaode  le  travail  de  la  yigne»  qni  f#fait  uès  prompccmcut 
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avec  des  charrues.  Une  piccc  de  vigne  cultivée  fuivaoc 
cette  mcrhodc  a  rapporté  deux  cinquièmes  de  plus  à 
proporuon  de  ia  recoite  qui  avoit  été  faite  dans  la  vieille 
vigne  :*eUe  a  produit  fur  ie  pied  de  13  muids  ic  96  pin* 
tes  par  arpent.  Le  vin  a  été  eftimé  de  très  bonne  quali^*' 
Lorfque  Ton  coupe  au  printems  les  (bmmités  de  la  vigne 
qui  cft  en  fevc  ,  il  en  diftille  naturellement  nne  liqueur 
qui  cli  eftimée  fort  apéritivc  étant  prifc  intéricuremenx. 
On  en  lave  auffi  les  yeux  pour  en  déterger  la  fanie  ,  8C 
pour  éclaircir  la  vue  :  on  s'en  iert  encore  pour  ks  dar- 
tres &  les  démangeaifons  de  la  peau.  Les  bourgeons  de 
la  vi^e  ont  une  qualité  aftringeote.  Les  Médecins ,  pour 
gnérir  les  dyfTenteries ,  ifbnt  prendre  dans  un  bouillon 
un  gros  de  poudre  de  feuilles  vertes  de  vi^^ne  fécfaées  à 
lombre.  Les  farmens  de  ia  vigne,  fuL-touc  Icurccnti 
dre  9  conviennent  dans  Thydropifle  aicite* 

MaUiBes  &  accidens  auxquels  les  vifuts  font  fiqttUfi 

La  vigne  a  ,  parmi  les  infeftes  ,  trois  dangereux  enne* 
mis  :  ce  font  le  Grîbourî ,  la  Bêckt  &  le  Cimaçon,  Le 
Gribourï  eÛ  de  la  couleur  de  la  figure  d'un  Hanneton^ 
suais  beaucoup  plus  petit.  11  paffe  Thiver  en  terre  »  atta* 
ché  âuz  pieds  des  ceps  »  fur-tout  des  jeunes  vi^.es  »  donc 
U  ronge  les  racines  les  plus  tendres ,  5c  les  fait  (buvenc 
périr.  Il  fort  de  terre  en  Mai ,  &  fe  jette  fiir  le  feuillage. 
]ls*en  nourrît ,  &  pique  les  boutons  à  fruit  Se  les  jeunes 
jets  y  ce  qui  fait  fouvcnt  mourir  tout  le  nouvteu  bois» 
On  donne  utilement  le  change  au  Gribouri  en  femanc 
des  fcyes  en  bonne  quantité  dans  plufieurs  endroits  de  la 
vi^nc.  II  quitte  la  vigne  pour  ce  ootiveau  feuillage  »  qu'il 
OT^&cile  de  multiplier  en  peu  de  tems.  Go  enlevé  à  pro« 

Eos  ce  feuillage  inutile  ,  &  l'intèâe  qui  v  loge  ,  pour 
rûler  le  tout  au  pied  de  la  vigne.  On  prévienc  par  là, 
autant  qu'il  eft  polTible  ,  un  autre  mal  pire  que  le  prc* 
jnicr.  Ces  infeâes  piquent  le  Kaïfin  quand  il  eft  mur» 
pour  y  livrer  leurs  onifs ,  d*od  fortenc  de$  légions  de 
^ets ,  qufccaufeot  k  pourrkufe  des  taiûis 6e  dStmilijeat 
tout  à  û  veille  de  la  v^ndftoge.  Le  Soleil  pompe  fort'  ▼ttft 

tout  le  fuc  d'un  raifin  attaqué  ,  &  le  réduit  en  poudre^* 

Les  veis  fej^us  cbctd^ço;  vm  («uiûts  pom  fe  changer  m 
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Chryfalldes  ,  6c  pub  en  GritaïuU  :  s?il$  nao?tet  Un  fîi-? 

micr  i!s  s'y  lo^cnr .  Lien  des  pioprictaircs  en  font  mettre 
un  au  pied  de  la  vigne.  Ce  fumier  cil  le  rendcz-vou<;  de 
CCS  inic^jr^ ,  ^  <ic  baçn  4'auuc$.  Op  y  met  feu  À  la  fia 
dcl  hiyçc  ,  S(.  pi^extcrmioeà  co^pfiubien  animaux 
ip^lËûlans;  Les  ^eadrcs  font  prefque  sufli  t^iQsi^  à  écre 
emplô v<$cs      U  fumier  inêmç.  " 

La  B^chc  çfl  Uî.c  autre  c'pccc  de  petit  Scarabée  moins 
gros  qu  urc  Mcu:he  ordinaire ,  rçvétu  d'une  écaille  ver- 
te, <\'À  el\  rcl  jyce  d'un  bQu,çà  r^Htre  par  1  or  le  pJus  cela* 
Vknu  U  a  au^  4^vaDt  de  U  ^ère  UQÇcfpeccdc  trompe  dure , 
ibft  loai^ite ,  sM:mécde  [duiîfur^  fçiçs ,  avec  kfi|iiç}lcf  U 
f^it  beaucoup  dç  tou  a.ui  r^'^iÂp^  *  U  9.  en  (ait  pas  moins 
i^ux  feuilles  ehcorc  tendres  ,  qu'il  roule  autour  loi 
cpninic  un  cornet,  6^  cjuil  inpiiVc  d'une  forte  de  toile  ou 
duvet  pour  y  ilcpofcr  fcs  œufs,  tu  l»yver  il  fe  retirv  (ou$ 
terre  ou  dans  les  fumiers ,  où  il  demeure  endormi.  On 

'ffiSUVF  à«  '^^^^^^J^^^^^      cornç^  qui  rei^eciMiit  |9 
cnifs  ,  &  on  Ibs  bràle  au  pied  de  la  vigne. 

le$^  l^lm^çonA  ou.  Elca.rgots  font  un  (ort  çaiifid^rabt^  i 

la  vigne.  Qn  cKoifit  le  tem**  de  la  rofée  ou  de  la  fraichcur 
du  ma*in  pourkur  faire  b  guerre ,  paicequ  ils  fc  cachent 
4uj;aut  la  cbf  (cj^L  qui  les  deitqçhe trop.  VuiG^çpj|^V9^ 
en  1  nnguedo;:  d'en  faire  4ç<  ragoûts y  rend  cette  rcn 
difrci^e.pius  apimée.  Mais,  eaivaji^  fn  f^ri^iriîer  JiSbQ*. 
TtçuX;  trA^a^^n^  t-il  feul  a  d^livr^r  îa  vigne  de  ces  ii^^ 
rçs.  Il  faut  que.  tous  lesbj^i;^  à^m  canton  s'cntendenp 
&  conconpfcnc  â  employer  les  mêi»çs  moyens;  autrement 
oj>  fc  fatigu&r.a,  b|C^i|coup  fQi^f  cper  cent  ecvieniis  dans 

4.  P^^î^*  y  P»Ç?^r^  vignes  voi^ncs.. 
.  vigne  <;ll  fujettc  à  pjufieujçs  ;^^i^nSb  Cn^ 
«Ifj^^iietois  WQe  trop  grande  efTufion  de  févie  hors  du^ 
bois  au  printems  s  ce  qu'on  rçcopnpît  aifémcnt ,  parcç- 
que  le5  feuilïes  £e  fanent.  Qi>  doit  alors  faire  des  entail- 
le; aux  |Ko(tes  (H^qS  ji  ^.  Y  m^K^  ii^e  <lr%aiJlç*  LoiCi 
cnc  ^vjç  çybtÇ9B  WPWPtç  pi^.rej^çfllye  swiwriture 
&.tcri;eiï  ,  la  vigne  i^9w0;^  «]ti:efi  h^fS:;  kte«ic4^eft 
œ  â^çoxivjfif:.  1^,  fp^^hq  ^  d]y  répâfldf e  du  ùi>k  de  litieiïe. 
Les  pluies  trop  ^jipijdantçs:  nuifcnt  aux  bois  de  la  visftc. 
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chc ,  lorfcyic  le  boîs  cft  mouillé  -,  car  alors  fî  !c  Soleil  pa- 
toit,  il  brulc  le  nouveau  farmcnt  qui  a  crû  aprcs  la  taille» 
Loi:ique  la  grêle  fxappe  le  raiim ,  il  fe  ^JeiTcchç ,  8c  cou- 
traâe  4p  Tacreté^  mais  û  elle  e(k  groiTe  ,  &  iqo  elle  foie 
/  pQoOiée  pat  un  grand  vent ,  elle  prive  la  vigne  de  6m 
j  fruit ,  brife  le  bois ,  6c  lai  fait  un  tore  confii&ablc  pour 
pluficurs  années.  La  fleur  de  la  vigne  eft  aufli  fujette  à 
couler  y  c*cft-à  dire  ,  que  les  poulBcrcs  des  cra mines  (ont 
emportées,  &  ne  peuvent  par  conféquenc  fc.ondcr  les 

piftilcs,  lorfqa'il  uirvtent  des  pluîcs  dans  k  ccms  que 
T^e  eft  en  fleur. 

Les  vignes  durent  plus  on  moins  Ioog*ten|s..i*»  Selett 

leur  cfpece  ;  la  vigne  blanche  dure  plus  que  la  noixe  : 
félon  la  qualité  de  la  terre  ;  elles  durent  plus  dans 
les  terres  fortes  que  dans  les  terres  légères  :       feton  le 
elimac  i  cUes  dorent  plus  dans  les  pays  voiiins  du  Nord  , 

£e  dans  ceux  qui  (ont  au  Midi  :  4®*  Msm  la  manière 
ot  ellea  font  aastées  %  atafi ,  par  esreaiiple  »  loi  vignea 
xabaiCTées  en  terre  ebaifae  ann^e  durent  plus  leag^tema 
qtic  celles  auxquelles  on  ne  fait  point  cette  opération. 
Quand  la  vigne  a  atteint  l'âge  de  ans,  elle  doûfaC* 
ier  pour  vieiUe  U  ufée. 

ÇutiUeUc  du  Raifin^  manUn  de  /aire  U  viiu 

Pour  faire  de  bon  vin  ,  il  faut  faire  trois  cueilicttct 
dans  les  mêmes  vignes.  La  première  doit  être  des  inifins 
les  puis  nuus ,  les  plus  fins  ,  les  moins  terrés  :  on  en  ucc 
mus  ies  ^ains  pourris  ou  verds  »  &  on  conpe  la  grappe 
fiorc  court,  à  caufe  de  Tacreté  &  de  rameetume  de  in 
qoeue.  1^  féconde  doit  être  des  raifins  gros.»  Ccah  fc 
moins  mwrs.  La  troifieme  des  raifins  yem  M-potÉm  , 
Jcllcclics ,  en  un  mot  de  rebut.  De  ces  trois  cueillçttes, 
on  fait  trois  cuvées  différentes. 

Ce  premier  travail  ,  qui  eft  de  la  dernière  importan*» 
ca  ,  (kptm  perfcâionner  encore  par  une  amie  attention. 
Patnâ  les  vignes  »  U  y  en  a  de  différentas  qualité»  c  lea 
unes  f  fituées  dans  une  terre  extrânement  l^^erc  ët 
picrreufe  »  donnent  un  vin  qui  a  beaucoup  de  nnefle  89 
d'odeur  5  d'autres  placées  dans  un  fonds  plus  nourrifàne 

4mssM,  ua  vip  qui  a  plus  de  corps»  On  peut  réunir  cet 

5*  uj 
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txHUKis  qualités  dam  on  même  vin^  tt  perfcâioatier  Txsae 
par  l'aotre  ,  oo  en  mélangeant  les  ratftns  de  ces  difTérens 
cantons  avant  que  d*en  eTprimer  le  ^  ,  ou  en  mélangeanc 

les  diffcrcns  vins  qu'on  auia  cxpiimcs^  mais  il  vautaiieux: 
mélanger  les  raifins  ,  parceq  le  ce<»  liqueurs  faites  ont 
peine  a  s*unir  pacfaitemenc  :  celle  qui  e(V  la  plus  foibie 
change  de  conlear  ,  âc  communique  à  l'autre  Ton  défaut» 
'ail lieu* d'être  corrigée  parla  bcmne qualité  de  celle  qn'oo 
lai  alTocte  ;  U  le  moindre  malqoi  en  poifle  arriver  ,  quoi* 
qu'il  foie  fore  grand  ,  c  eft  un  œil  louche ,  un  nua^e  ,  une 

Î>etite  lie  qui  ternir^  toujours  la  beauté  de  la  couleur  ,  S: 
ui  ôrera  la  pcrfedlion  du  goût ,  &  ce  qu'on  appelle  le 
clair  fin  II  n'en  eft  pas  de  même  ioiiqu  on  marie  ce  qu  xi 
y  a  de  raifibs  par&tts  dans^  «ne  v^ne  ,  avec  ce  qu'il  y  a 
de  raifins  parnindans  une  ancre*  Dn  concours  de  ces  di£> 
lérbn&'fmftis  exprirtiés  êc  fcrmentés  enicmble,  il  (e  ferme 
une  liqueur  exquife  qui  a  la  fermeté  ,  la  délicatcirc  ,  l'o- 
deur,' la  couleur  vive  ^  &  qui  dure  pludeurs  années 
fans  la  moidre  altération.  Cclt  la  connoidancc  du  bon 
cfièt  niie  prodttiTent  les  raifins  de  trois  ou  quatre  vignes 
de  difiëtefîtes  qualités  ^  qui  a  porté  à  la  perfeâion  les 
frméux  vins  dé  Silleri  \  $ki  Sl  d*HamvilIiers.  Tous  les 
agremens  q^ui  peuvent  flatter  la  langue  ^  femblent  y  eue 
icunis^ 

Un  des  moyens  Je  donner  la  plus  grande  perfedlion 
anx  vins ,  tii  d'égrappcf^  les  rai/îns  avant  que  de  les  jetter 
dans  la  Clive  ^'en  léparant  ainfî  les  raifins  de  leur  grappe» 
m  enlevé  toute  Tacreté  mi  ellé  km  commnniqoc  it  aloia 
on  peut  iàm  crainte  lainer  fermenter  le  mont  jusqu'à  la 

parfaite  cuifTon  du  grain.  Les  vins  qui  ne  font  point  char* 
gés  des  parties  grolTiere^  &  hétérogènes  de  la  grappe  ^ 
lont  beaucoup  plus  moelleux ,  &  en  mèokc  tems  plus 
IpréSy  plos^fomes  lie  plus  de  garde. 

Ce  que  nous  avons  die  du  choix  Bc  de  Taffortimeiir 
des  dinersos  taiiins  ,  convient  également ,  (bit  qu'on, 
veuille  faire  du  vin  gris ,  foit  qu'on  veuille  faire  du  v'm 
rouge i  car  on  retire  à  volonté  ces  vins  difFércroment  co* 
lorés  des  mêmes  raifins.  Le  rai  fin  blanc  ne  donne  qu'un 
vin  blanc ,  qui  a  communément  peu  de  forée  &  de  quati» 
té»  oui  jaunit  prompcement»  &  tombe  avant  Tété.  Ces 
^ins  blaacs  oc  font  pjrefque  plus  d'nfage  ^  J»  AAédecMr  * 
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(ênlemeiit  les  cbofeiUê  qndqaefois  :  mais  ]e  wn  gris  > 
ainfi  nommé  en  Champagne ,  &  que  nous  nommons  vi« 
de  Champagne  ,  qui  a  Tœil  fi  vif ,  &  qui  eft  d*unc  blan- 
cheur &  d'un  éclat  qui  imirent  le  criltal ,  provienc  des 
xaifios  les  plus  noirs ,  &  fa  blancheur  ne  le  foutient  ja- 
mais mieux  qu#  quand  on  a  pris  foin  d'arracher  tous  les 
ceps  de  raifios  blancs.  Autrefois  le  vin  d'Aï  daroit  à  pei-* 
ne  un  an  ;  la  liqueur  des  raifins  blancs ,  dont  la  quantité 
étoic  grande  en  ce  vignoble  ,  venant  à  jaunir  prcnoic  le 
deffus ,  &  altcroit  toute  la  mafle  du  vin.  Mais  depuis  que 
les  raibns  blancs  n  entrent  plus  dans  le  vin  de  Champa- 
gne ,  celui  de  la  montagne  de  Reims  dure  fept  à  huit  ans, 
ic  celui  de  la  Marne  va  aifément  à  quatre  &  cinq; 

Le  vin  de  raifin  noir  fe  colore ,  pdtir  ainfi  dire  y  com-« 
me  on  vcuc.  Quand  on  le  {buhaite  parfaitement  blanc, 
voici  ce  qu'on  fait  :  Les  Vcndangeufcs  entrent  de  grand 
matin  dans  la  vigne ,  &  font  le  choix  du  plus  beau  rai« 
Itn  :  elles  le  couchent  mollement  dans  leurs  paniers , 
le  mettent  encore  plus  doucement  dans  les  hottes  pour 
£tre  porté  au  pied  de  la  vigne»  ôd,  fâns  le  foiiter«le 
moins  du  monde  «  on  le  met  dans  de  erands  paniers  eo 
lui  confcrvant  Tazur  &  la  rofée  dont  il  eft  tout  couvert. 

Si  le  Soleil  eft  un  peu  vif,  on  étend  des  napes  mouil- 
lées fur  les  paniers  9  parceque  le  raifin  venant  à  s'échao^ 
fer  5  la  liqoenr  en  ponrroic  prendre  teinte  de  rouge.' 
On  charge  ces  paniers  for  des  animâox  d*on  naturel  pat<^ 
fiblc ,  qui  les  portent  lentement  &  fans  fecouffe  jufqu'att 
cellier,  oii  le  raifin  demeure  à  couvert  &  fi .richement. 
Quand  le  Soleil  eft  modéré,  on  vendange  fan'?  dnngcc 
jufqu  à  onze  heures  :  quand  il  eft  fort  &  un  peu  ardent  ^ 
on  quitte  à  neuf.  Dès  que  les  paniers  font  arrivés  à  lir 
maitbn ,  an  lien  de  jetter  les  ramns  dans  la  cuve  ^  on  W 
jette  (nr  le  preflbir  ^  de  quelque  forme  qull  (bit  y  $C 
on  donne  bien  vite  la  première  ferre.  Le  vin  qui  en  (brc 
s'appelle  vin  de  goutte  ;  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin.  On 
relevé  les  raifins  écartés  de  la  maffe  ,  &  on  donne  la  fé- 
conde (erre ,  qu'on  appelle  la  Reiraujfe.  Le  vin  qui  (brc 
de  la  première  ferre  fe  met  à  part ,  fi  le  raifin  eft  bien 
mûr  Bt  Tannée  fore  chande  ,  parceqa*alorf  il  coule 'ttte 
abondamment ,  &  qu'on  courroit  rifque  de  le  rougir  th 
k  mêlant  avec  celui  de  la  féconde  (ertc  :  mais  ce  mÊ** 
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Idnge  oil  utile  »  le  qucl^efois  n^cciTaÎM  qnaoÂ  Vuiak 
Wcù  pas  «haudc  j  te  q^e  la  prcmicrç  ferrie  ii*a  pas  cenda 
aboodamment. 

Lorfqii'on  a  fvit  d/.iix  prcmicrcs  ferres,  ou  arrange  les 
cxtiC'iiia'S  de  la  niallc  ,  &  on  1  s  taille  cjuarrément  avec 
ijnc  bcclic  tranchanjcv  ,  en  rcjettaiu  dçfluillç& raiûns  écar- 
tés, <tc  on  donne  lîi  troMifaïc  ferre.,  qu'on  appelle  pre^- 
mi€r€  taiLlt.  Le  vïïi  M  cette  première  tailla  eft  eiecelleoe 
pp^r&ira  tioeboiffon  parfaite  :  on  peut  aalfi  le  jaiodre 
au  vin  rouge,  fi  l'oii  en  à  pau.  On  donne  la  qua- 
uicme  ferre  ,  puis  la  cinquième  $  ^  les  sucres  qui  s'ap- 
peiicnc  Jccond^  ,  troifumc  &  quatrième  taille  y  le  tout 

jufqu*à  ce  que  la  maiTe  produlfe  plus  de  jus.  Les  viiia 
d^  caillp  voiv  toa)f»iir^  .en  rougUTant  par  degrés ,  parce- 
que  IViÂioB  du  preiToir  fe  fait  teatir  de  plut  en  plus  à  b 

pçUicule  même  qui  enveloppe  le  grain  :  les  particules 
qui  s  en  détachent  font  cequi  donne  dç  la  rougeur  au  vin. 
Ûardeur  du  Soleil  ou  les  iécoufles  des  cbaïQis  font  qucl- 

Juefois  â  gfaades ,  &  agidteiu  fi  fortement  fur  lea  dehors 
es  zâifios ,  que  Içs  liqueues  qui  font  dans  lenveloppe 
des  graias  éi^t  en  aiouvement ,  fe  joignenc  dès  la  pre- 
{aiere  ferre  au  jus  du  raifin  ,  &  alors  on  ne»pcut  faire  un 
vin  parfaitement  bjanc  ;  il  fera  œil  de  perdrix ,  ou  mê- 
me plus  chargé.  La  qualité  du  vin  n'eu  cil  pis  moindre  | 
i.nais  le  gout  de  la  mpàs.  font  d*avQÎr  iQUk  utk  ou  taut  au-- 
tr<  )  une  blaodbeur  pac&ice  >  ou  un  range  v^rnieil  le 

.  On  met  à  part  les  vins  de  ces  différentes  tailles ,  &  on 
Icsmcle  fuivant  qu'ils  ont  la  qualité  qu'on  fouliaitc.  Ceux 
qui  ont  beaucoup  de  vignes  Font  deux,  trois  Se  )ufqu*à 
(quatre  cuvées  de  vin ,  en  cboifi^anii  rouiours  les  railio» 
plus,  délicats  p0ur  les  pscmieres  >  donc  lo  xln  vaun 
ipajouis  Un  tiess  de  plus ,  6c  oilui  dea  fec^ndes  un  sieia 
4e  plus  que  celui  des  fuîvantes ,  toujonrsi  a  proportion* 
Pans  chaque  cuvée  il  y  a  ordinaiccment  les.  Jeux  tiers  Je 
vin  fin  ,  un  demi  tiers  de  vin  de  taille,  &  moins  d'un  tiers 
de  celui  de  preCoic.  Le  marc  qui  refte  Iau$  le  preiToy: 
devient  duc  comme  une  piecre  :  on  en  retire  une  eau  de- 
w  de.maavak  g^oûr»  inais.qui  eft  nttk  pour  ks  UeiTit- 
atf  8c  pour  bien  d'autres  uâgcs. 

Jfi^XQ  ell  ayiji  poiu  les.  vigti^s  un  cxc^Ucoc  eagrais 
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qui  n  alrcre  point  la  qualité  du  vin  :  on  afforc  qu'il  cft 
aufli  très  propre  aux  afpergcs.  Le  marc  nouvelicmenc  ex- 
primé s'ccbauâe  beaucoup  ;  &  comme  il  contient  quan- 
tité de  parties  fpirkiiea&s ,  oo  rcu^loic  comme  un  re** 
uede  efficace coom  k$  thumatifines  Sclts  engoordifTe' 
mens  des  mcinlhffes*  La  façon  d'appiiqiier  ce  remède  eft 
d'enfouir  dans  un  tas  de  marc  écbaotiRi  la  partie  malade* 

De  ces  mêmes  raillns  noirs  ,  dont  nous  avons  vu  que 
Ton  fait  du  vin  blanc  en  Champagne  ,  on  en  fait  du 
via  rouge  en  Bourgoeoe.  On  fait  par  expérience ,  Que 
cette  roiigéiir  vient  du  mélange  plu»  m  moins  parfair 
des  liqueurs  qui-  font  dans  l'enveloppa  ,  avec  celle  qui 
ferme  k  coirps-du  grain.  CVft  pour  donner  au  vin  cetta 
forte  tcintuic  ,  qu'on  foule  les  raifins ,  &  qu'on  les  fait 
cuver  avanrqac  de  les  preffurer.  Les  cfprits  6c  la  chai  eut 
qui  travaillent  dans  la  cuve ,  heurtent  de  toutes  parts  con- 
tre les  tanic|ocs  des  grains  qu'on  a  crevés  en  les  feulant  : 
cette  («bftance  rouge  qui  loge  dans  le  «(Tu  èt  la  pcU^ 
cille  s'ea  détache  y  cft  eoftponde  par  la  chaleitr  qui  pénè- 
tre tmic  j  8r  fe  mêle  à  toute  la  maife  de  liqueftit  à  pro« 
portion  du  féjour  que  fait  celle-ci  dans  la  cuve.  Autant 
on  évite  l'ardeur  du  Soleil  pour  vendang^er  Iprfqu'on  veut 
&ire  da  vin  blanc  ,  autant  ,  lorrquon  veut  tsÀtt  le  via 
rouge  ,  on  a  foin  de  cueillir  le  raiân  pendaiit  l^deut 
dn  &olcit  y  dont  Vaâjon  fur  kf  d«lio9  da  grain  prodnii 
«lus  ^effet  qae  ne  krcrieiit  placeurs  }oers  de  cuve , 

kraifih  fc  cuve  alors  très  prompterocnt.  On  tire  enfuira 
fc  vin  de  la  cuve ,  &  on  le  met  dans  les  tonneaux.  Apres 
quon  l'a  laiffé  bouillir  à  l'air  un  certain  nombre  de  jours, 
qui  varie  félon  la  maturité  des  raiâns  4C  la  tempérâ-* 
titre  de  fmoét  y  lorfqu*il  eft  pacveoti  au  point  dcf^  It  ftt^ 
memàtioil  Tioeofe  »  qui  le  rend  agréable  »  on  bobcko 
feiblomene  les  tonaeaw  po«r  biAr  exhaler  encore  q^rt^ 

que  rems  le  plus  grand  feu  du  vin. 

Comme  ia  honte  &:  la  longue  durée  des  vins  dépen- 
dent particulièrement  du  (bin  qu  on  prend  de  les  débar<^ 
tafkr  de  leor  lie  ^  on  seftapfiiqnd  k  ^uver  des  moyen^ 
i&rs  poi»  les  dartf  ei?.  it  pramAfr  moyen  cft  de  k$  dr^ 
à  clair ,  k  ftttood  eft  de  ks  <jdlkr.  '  ' 

Tirer  à  clair,  c*cft  6îre  pafTer  le  vin  de  defflis  la  lie 
dafii  ttoa\èa^¥âiiïcau  bit»  ae^^i  l'aide  d^un  boyau  4^ 
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cuir  )  aHn  que  le  vin  ne  s  évente  point  j  car  Tair  5c  la  lid 
lui  font  tih  conciaires. 

Coller  le  vm,  c'cit  y  vcrfer  par  chaque  tonneau  une 
piatc  de  li(|^u€ur  dans  UcmmIIc  on  a  £dc  rlclaycr  de 
<4flU  dt  potjfon^  Oo  cette  colk  dtâbitte  dans  te 
tofiiicaa  ;  on  agite  It  f  ki  avec  ud  b&eon  ;  la  ooUe  fe  té«« 
pand  fur  la  furface  du  vin  comnnc  un  rezcau ,  qui  Ce 
précipite  peu- à  peu  ,  &  entraîne  avec  lui  la  çraifTe  oa 
ï  haiic  (upcrflue  ,  &  gcncralcment  tout  ce  qu  il  y  a  c^'im- 
^  daas  le  vin  «  fuf*tottt  â  c^cft  du  vin  gris  :  elle  ne  Inî 
communique  aucsoe  inanvailc  qualité.  On  tire'  les  vm 
h  dair  depuis  le  commencement  de:  Janvier  »  on  lorfqoe 
les  gelées  ont  commencé  à  les  éciairetr  namteUcroent  : 
fon  recommence  quinze  jours  après  ,  fi  c'cft  un  vin 
fris  ,  on  k  coUe  huit  jours  avant  que  de  le.  mettre  en 
bouteilles* 

:  Eû  k  tirant  vers  la  fin  de  Mata ,  lorique  la  {èn  com- 
anCAce^  monter  à  la  vigne  »  on  parvient  communément 
à.  rendre  le  vin  monifenx  $  en  Ibrte  qu'il  blanchit  comme 

Je  lait  jufqu'au  fond  du  verre  au  moment  où  on  le  ver* 
fc.  On  réunit  encore  quelquefois  à  faire  du  vin  mouf- 
fcux^  en  le  tirant  durant  la  féve  d'Août.  Tccî  pronvc 

Îue  la  mouiie  eft  un  effet  du  travail  de  i'air  6c  de  la 
îve,  qui  agtiïent  alors  forttment  d^s  le  bois  de  la  vi^ 
gne ,  èc  dans  la  liqueur  qm  en  eft  provemie^  Mais  cetm 
moufle  1  qui  eft  du  gouc  de  qndques  pcrfenncs  ,  paiok 
aux  ConnoiiTeurs  ime  chofe  étrangère  à  la  bonté  du  vin  ; 
puifque  le  vin  le  plus  verd  peut  mouflfcr  ,  &  que  le  plus 
parfait  ne  moulle  point  ordinairement.  On  colie  de  bon- 
ne heure ,  U  pour  l'ordinaire  en  Mars ,  les  Vins  tendres  , 
tels  ^neTont  ceux  d*Aï.»  d'Et^mai  «  d'Haucvilliers  &  de 
pieri  »  dont  la  |4tts  gmade  cootômmataon  (è  fait  en 
Irance.  On  iè  trouve  mieux  d'attendre  un  an  tomt  entier 
à  coller  les  vins  fermes ,  comme  font  ceux  de  Silicri ,  de 
Verfcnai ,  &  autres  de  la  montagne  de  Reims.  Ces  vins 
font  alors  en  état  de  fje  foucenu  par-tout  pendant  plu* 
lîeurs  années*  Ils  feront  Tbonoent  des  tables  dk  Londres , 
4* Amfterdam.  »  de  Copenhagae  ^  &  de  toot  k  Nord. 
Quand  on  met  ces  vioa  eo  bouteilles  avant  qil*ils  aknt 
ohaié  ce  qu'ils  ont  de  dur  &  de  fougueux,  ils  calTent  une 
^Ifûudc  de  I?omci}lje§  ,  âc    %mkU  açacft  .pas  û  par^ 
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CMee^  -Il  eft  edeotiel  âc  eoocher  far  le  tèté  IcsBooteSlet 

dans  Icfquclles  on  a  mis  le  vin,  parcequc  (i  on  Icslaiilc 
de  bout  ,  le  bouclion  n'étant  pas  abreuvé  fc  féche  ,  ÔC 
devenu  plus  petit  il  laiiTe  un  pacage  à  Tair  qui  travaiiie 
ûtx  le  via»  forme  à  (a  fucÊice  une  peilicvle  ou. des 
^^rccces  qui  annonceac  k  coirapdoo. 

On  oc  doit  mettre  le  vin  rouge  eo  booteille  qti*aii 
tiout  d'un  an  &  plus  ,  parcequ'alors  tous  les  fiMtmens  fe 
Coin  faits  à  divcrfcs  rcptifes.  Si  on  le  fait  plurôc  le  via 
s'aigrit  ,  &  devient  trouble  lorfc]u'on  agite  la  bouteille  , 
DU  bien  il  devieoc  gias  coaune  de  l'huile  »  déiauc  dose 
.on  le  guérie  en  agicatrc  la  bouteille  ,  &  eooore  mieux  ea 
i«mectant  le  vin  dans  le  tooneau  ,  tt  roalanc  y  le  €ot« 
lant,  9c  atcendanc  une  année  entière  poor  le  mmxt  de 
nouveau  en  bouteilles. 

D4S  diffâ'tnics  cfpcc^  de  vinsm 

-, 

Les  différentes  efpeces  de  vins  font  Gms  nombre  :  dler 
varient  par  la  couleur ,  par  le  go&t ,  par  la  oualiié  &  par 

la  durée.  On  peut  dire  qu  il  y  a  autant  de  fortes  devins 
q-'e  de  terroirs.  Le  climat  influe  aulli  beaucoup  fur  la 
qualité  des  vins.  Les  raifuis  des  pays  froide  atteignent  ra- 
xemcnc  le  degré  de  maturité  néccUauc  pour  obtenir  ua 
^in  généreux.  .Les  vignobles  des  pays  trop  chauds  don^ 
nent  au  contraire  des  vins  rudes  »  vtolens ,  fujets  à  s*ai* 
grir.  ILa  ¥itince  par  fa^poficion  doit  £tie  par  confôqtient 
une  Jes  Contrées  de  l'Europe  les  plus  propres  à  la  cul- 
ture de  la  vi2;nc.  C'eft  aufli  la  Irartcc  qui  recutiiilc  les 
meilleurs  vins  ,  &  qui  en  fournit  le  plus  au  commtice, 
C'eft  peut-éiie  à  l'uiage  de  cette  liqueur  enchantcrcire 

Îiuc  le  Peuple  François  doit  une  partie  de  (à  gaieté  :.ileft 
ut  du  moins  que  c'eft  à  cette  branche  utile  acaportatioa 
qu'il  ett  redevable  de  la  plus  gnmde  partie  des  ricbeâca 
.^ue  les  lùrangers  lui  apportent.  -  - 

£n  générai  on  peut  rappcller  tous  les  vins  à  deux  tC^ 
\  peccs  y  favoic ,  les  vins  de  Uqueurs  &c  les  vins  ftcs. 

Les  vins  de  liqueurs  font  ceux  qui  ont  une  (kveat 
douce  ^  (ttcrée  ^  &  approchant  plus  ou  moins  de  ccUe 
•dumieL  lapetfeéUon  de  ces  vins  confifte  à  joindre  à 
leurdottçCiA  uus,  Mg^éabk  aaiç|tu>iic  a(<;oiZijpagaéc  de  - 
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f  atfimi*  Les  Raffiné  mùftats  font  lés  pld&  proprês  pmà 

taire  de  ces  fortes  de  vins  ;  mais  ils  ne  mûrilTent  parfai- 
tement que  dans  les  pays  chauds.  Les  vins  de  loueurs  ^ 
mufcats  &  autres  ,  les  plus  eftimés  parmi  nous,  (ont  ceus 
éc  la  Ciutat ,  de  Saint-Launnt  ^  en  PtoTOice  5  éc  FroO' 
tignân  ^  en  Languedot  \  4e  •  Condrimx  ^  en  Lionnîdis  | 
HArhois ,  en  doof  geigne  ;  ide  Hlvwfàht  ^  en  Roaffiilèn  ^ 

ic  quelques  autres.  Les  vins  de  liqueurs  étrangers  font 
le  Tokai  ,  qui  vient  en  très  petite  quant  ire  fur  an  coteau 
de  Hongrie  j  la  Vcrdte  ,  la  Mofcadelie  ,  &  le  Montefiaf» 
€on$^  tous  vins  dt  Tdfcant  j  le  Vin  grec  du  Mont-  Vc^^ 
fuve  y  qui  eft  [auhe  comine  de  for  ,  ft-lfe  Lacrima^ 
Chrifti  y  tin  fort  nftigé  8c  déltcient ,  qui  fe  recoeille  m 
pied  de  la  montagne  ,  quand  le  Volcan  ne  porte  pas  l'in^^ 
cendie  &  le  ravage  dans  ces  vignobles  5  ce  tcrrcin  eft  lé* 
ger ,  fablonneux  &  imprègne  de  particules  nitreufes, 

3ui  s*ezalteilc  par  la  chaleur  (buterraiDé  -du  Volcan  ,  & 
onnent  au  vin  fa  qualité  fupérieure  :  les  vins  dcMda' 
g»,  dans  le  voifinage  de  Gibralm;  beiiit  SAUcante  Bl 
de  Rota^  8c  plufieurs  aurres  ^Efpagne\  celui  de  Made» 
re,  îfle  qui  eft  a  l'entrée  de  TOcéan  ;  les  vins  des  Ifles  Ca* 
narics ,  dont  le  plus  eftimé  vient  de  Tlfle  de  Palme;  la 
Malvoide  ,  Via  fort  épais ,  qui  It  façonne  dans  rifle  de 
Candie ,  &  les  autres  yin^  gi-ec^  qu  oh  rècttéiU«;  à  Chie» 
,  i  Tcuedos  ^  £c  dàns  d  atitl^s  Iflic»  At  TArciiipel.  Le  viti 
de  SchirôS  ,  en  PcMè ,  eft  de  même  liature. 

On  ne  parvient  à  donner  à  la  ^lipart  dtis  vins  de  //- 
queurs  le  jufte  rempérament  qui  les  rend  doux  &  pi- 

Îuahs,  que  par  une  efpcce  de  cuilTon.  Pour  méUhgci  par- 
iiteiiietit  leat  huile  avec  leut  partie  târtarcufe  5  enlorte 
que  là  dcmeeut  de  rdn  cbttige  Viztttl  ^e^'ahcrfe  par  unt 
lihiért  îtttîtne ,  <$n  lâifffe  te^  raifiriS  expbds  àu  Solfeil  fut 
le  cep  jufqu'à  ce  qu'ils  commencent  à  fc  flétrir  ;  &  pour 
les  empêcncf  de  tirer  cncôfe  de  la  terrt  des  fncs  qui  rc* 
tarderoient  la  perfeâion  de  ce  mélange  ,  on  tord  le  pc- 
^ktfle  qtli  atcâciliii  lè  fâifiù  à  la  brkliche  ;  ehfuitt  ofn  ez« 
prime  la  lIiJtHHit ,  qdt  Hé  peut  tnatiqtièt  it  i*Me  ëpaif«* 
flfe  comftfé  dii  firop.  Unc  autré  iHérhodt  éônflfté  \  ftire 
évaporer  en  partie  la  liqueur  ;  mais  ce; te  efpcce  de  cuif^- 
ion  forcée  dontic  au  vin  un  goût  de  feu  Ces  vins  ,  dont 

U  pliis  grande  quantité  âti  partki  Y(fiaiil<^  a  iii  ciU^ 
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▼ée,  no  peuvent  éttfc  légers,  fifts«i  coalàli*»  i^^ut  érrc 

font-ils  pai  cette  railon  plus  propres  c]ue  ks  nôtres  pour 
les  pays  chauds ,  où  le  fang  eft  plus  raréfié  ,  &  a  bcfoin 
d'une  liqueur  fubllanticUe  plutôt  <]ue  rpiritueulc.  Ainfî 
il  n'eft  pas  écoimant  qae  les  habitans  de  l'Itâlie  &  dcè 
pays  méri A^nMx ,  étmt  accotttutté»  à  la  dooeetir  de  ce 
firop ,  qui  tW  proportionné  à  lèofS  tM^fdibs ,  il  %*ti!k  ttomt 
beaucoup  parmi  eux  qui  ioat  plutôt  blcflés  que  réjouis 
par  la  vivacité  de  nos  vins. 

Les  vins  jtcs  au  contraire  font  ceux  dans  lefquels  ic 

tartareux  nefl  pas  émoafTé  ou  aâadi^  mais  an  coti* 
traire  où  il  agit  en  liberté  fur  la  langue  >  &  T  ciiii(è  on6 
ftgréâbfe  iMpréflSdn^  Tels  font  lès  vihs  dt  hûnct ,  lc% 
Tins  Je  Mo/èlle ,  le  vins  du  Rhh  ,  &  plufieuvs  vins  dt 
Hongrie,  L'ufage  en  cfi:  plus  faluiairc  aux  Peuples  Sep- 
tentrionaux ,  donc  il  Yolacilife  le  ùtig  »  &  dégourdie 
f  himicut  (ombre. 

les  grands  défâuts  dé  ces  viâs  fies  font  d'être  yerds , 
ôtt  liqoof èux ,  ou  tetrreftres ,  ou  capiteux.  La  liqueor  , 
é*cft*a-dire  k  faveur  fncfé^  ,  eft  un  grand  défaut ,  par- 
ccqu  elle  afFadit  le  coeur  6c  trouble  i  cftomac  ,  au  lieil 
d'y  apporter  la  joie  &  la  bonne  difpofirion.  Mais  ce  dé- 
feut ,  comme  celui  d'être  capiteux ,  peut  fe  trouver  datli 
les  plus  ei^celtens  vins  :  l'un  èc  Miutte  ft  côrrigeht  corii- 
lâtttiémém  pât  k  téins»  La  Vefdetlr  eft  moink  le  défkut 
ên  viti  é(ét  celui  dè  l'aiin^c  qui  n'a  (^as  mûri  le  fttlît ,  o\î 
^  du  propriétaire  qui  le  vendange  trop  tôt.  Le  gouc  ddv  6z 
terreftre  eft  le  pire  de  tons  les  défauts  ;  c'eft  celui  du  fol 
inême  ,  ou  d'une  vîci^nc  mal  cultivée. 

Parmi  les  vins  de  France,  ceux  de  Bourgogne  &  de' 
Champagne  tiennent  les  preniifert  rangs.  Dan^  un  txctU 
lent  Mémoire  de  la  Société  des, Sciences  6c  finîtes- L«t- 
très  d'Autertc on  dtftittgufclâ  Vùùrgogne  en  deux  par- 
ties à  l'cirnrd  des  vins  ,  la  haffe  &  la  haute, 

La  Baire-Bourengne  ert  un  vi ignoble  fdrt  étendu  ,  c^ui 
contient  plufîcurs  cantons  renommés  par  leurs  vins  toa- 
ges  &  blancs.  Ils  produi{cnt  année  cdtùmurte  ^lus  Attetit 
mille  muids  dt  -^in  mefore  de  Patii.  •  • 

le«  principes  canton^  ât  la  'Îkaffbi-Bmr^àf^fre  foht 
Auxci  rc  ,  Coùlange  ,  Crehey  ,  Tonnerre  ,  Avalon ,  Joi- 

goy  &  Chsïblis.  Ceux  de  b  timu-MQurgog^ne  [qui  Po-  - 
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MOMf  Cbamberrio»  Bcaune^  le  Clos-de-Voueeot ,  VoU 
leoay ,  Moncrachcc  »  la  Rômanée  ^  Niikt  >  Cnaflagnc  8c 

Les  vins  de  la  Baffe- Bourgogne  font  peu  inférieurs  à 
ceux  de  la  hau:c  ,  ils  les  farpaircnc  même  dans  les  années 
fécbcs  :  mais  ceux  de  la  Haurc-Bourgogac  valent  mieux 
dans  les  aooées  humides.  Comme  de  dix  aooées  ,  à  peine 
s*ea  trouve*c-il  une  lèche  »  il  s'eo  fuit  quordinairemenc 
la  Haute  Bourgogne  a  l'avantage  fur  la  bafTe.  C^eodam 
il  fe  trouve  cna<)ue  année  dans  celte*cî  des  vins  d'é- 
lite ,  qui  pcuveiu  eue  compares  à  ceux  Je  BcÂUue  &  de 

Les  vuu  de  Champagne  vont  de  pair  avec  ceux  de 
Bourgogne*  Plufieuts  même  leur  ont  doooé  la  préfcreo* 
ce.  U  fe  trouve  en  eflTet  des  vint  de  Champagne  qui  léu- 
DÎlTent  toute  la  vigueur,  des  meillenrs  vins  de  Bouigo« 

gnc  ,  avec  une  faveur  agréablement  piquante,  qui  flat- 
te, qui  iéjouic ,  &  que  l'on  ne  uouve  pas  ailleurs.  Les 
vms  de  Champagne  n'ont  pas  y  il  ed  vrai ,  cette  couicuc 
foncée  que  Ton  admire  dans  les  vins  de  Bourgpgœ.  On 
fèperfttade,  fort  à  la  légère  «  que  cette  couleur  foncée 

3u  on  eOtme  dans  les  vins  de  Bourgogne ,  eft  une  marque 
e  leur  falubrité  ^  mais  cette  rougeur  leur  eft  commune 
avec  Its  vins  les  plus  gtpiliers.  tllc  DC  provient ,  comme 
nous  lavons  dit  ,  que  du  méîanf^e  fies  particules  fort 
épaifTcs  de  l'écorce  des  grains  de  raiiîns  5  &  plus  le  vin 
eft  châtié  y  moins  il  eft  fin  &  coulant  :  il  en  eft  même 
plus  difficile  à  digérer.  Ceft  peut-  être  par  cette  raifbn 

3 ne  la  gtavelle  &  la  goutte ,  fi  ordinaires  dans  les  pays 
e  vignobles  ,  font  des  maladies  prcfque  inconnues  à 
Kemis  6c  à  la  rivière  de  Marne ,  oiI  Ton  fait  ulagc  d  un 
vin  peu  coloré. 

Au  refte  ,  les  prétentions  dont  ces  deux  grandes  Pro* 
vinces ,  la  Bourgogpe  êc  la  Champagne ,  fe  flattent  éffti^ 
lement,  y  entretiennent  une  émulation  qui  nous  eft  avan- 
tageiife.  Les  partKans  du  vm  de  Bourgogne  &  du  vin 
de  Champagne  ,  forment  ,  il  eft  vrai  ,  deux  factions . 
dans  TEiat  *.  mais  leurs  démêlés  font  réjouiiTans  ;  leurs 
combats  ne  font  pas  dangereux.  Il  eft  même  très  or* 
dinaite  de  voir  ceux  d'un  pani  entretenir  des  intellt-» 
gcnces  dans  Tautrc  ;  on  fe  iappnii;hc  fonvent  ùm  peine. 
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XlUmvê  TtmBtnt'ijae  aeiiz  qai  ont  ttntt  bon  pmv  H 

Bourgogne  dans  le  commencement  do  rcpasf,  ne  fc  rc-* 
conciiicnî:  avec  le  Champagne  même  avant  le  (JcfTcrt.  ' 

Les  bonnes  qualités  du  vin  font  d'êrre  ferme  ,  Se  pour-* 
une  aifé  ;  d'avoir  du  co^ ,  &  en  même  tems  de  Ut 
légèreté  ;  de  réunir  enfin  une  couleur  brillance  de  zmnC^ 
pamice ,  avec  une  odeur  fticccnfè ,  9c  vent  ùt^fe»  déif cafte, 
L'Ecole  de  Saternea  ejprknéccsmarijoeatPaii  bon  vià 
far  k  vers  fuivant  : 

Fiita  prohmitur  odçre  f  fiipore  ,  nitore  ,  colore*  . 

Ceft  aiitfî  que  rindoftrie  bominfir  eft  parvenue  à'  prif«- 
pacec  cette  Uqneur ,  qui ,  bue  a^e«  modératbn  y  porc< 
dans  Tame  la  vivacité  &  la  joie  y  èilk  la  laague  ,  éver-*» 
tue  Tefprit ,  Se  fait  éclater  la  farisfaélion  du  coeur  par  lé 
chant.  Les  autres  li'qtieur^ ,  foit  naturelles ,  foit  artifi« 
cielles,  comme  la  bierce  ,  icx:tdre  le  thé,  le  chocolat,  lé 
eafFé ,  C3nt  prcfque  tcÂites  des  boilTons  férieu(esft  tacitur^ 
nés.  Si  dlea  ratTembient  que Iquefois  qne  compagnie  autour 
d'elles  ,  ou  bien  on  y  moralité  d*utt  air  trifte  »  on  Ton  y 
politique  froidement  5  quelquefois  on  y  difpute  avec 
aigreur  :  c*cft  le  privilège  du  vin  fcul  d'être  la  îburcc  in** 
faillible  de  la  joie  II  répand  la  férénité  fur  le  front  :  ïl 
adoucit  les  cœurs  les  plus  aigris  »  &  devient  ainfi  Iç 
médktear  des  réconciliations  le  plu»  gracieux  ,  le  plot 
iinfiManc>  Se  le  plus  facile  à  trouver.^  mus  sTit  eft  im  detf 
Sens  dès  plus  engageans  de  la  (ôciété  ,  il  eft  auHt  un  des 
plus  puilfans  fouticns  de  l'homme  dans  fon  travail.  Ce 
liroit  la  panacée  de  bien  des  maux  ,  (î  on  en  ufoitavec 
modération*  Le  vin  eft  ,  (ans  contredit ,  ie  plus  excel<^ 
Icnc  cordial  que  l'A^iteur  de  la  Natupt  nous  ait  donné  r 
ik  eft  ftomaehiquc  ;  il  fortifie  tooales^vircerei5,'&  Ikd^ 
Itte  les  codions.  Mais  toutes  oes^  bonnes  qualités  fe  perw 
v^rtiflcnt  par  l'abus  ;  car  le  vin  ,  pris'avcc  excès  5  échauffe 
beaucoup  ,  corrompt  les  liqueurs  ,  produit  TivrefTe  ,  8C 
ptufieurs  maladies  racheufcs,  comme  les  fièvres  ,  ïhy^ 
dropifie ,  l'apoplexie ,  la  paralyfie  ,  la  lédiargie ,  dt  àa^ 
ucs  femblable$« 

.  On  trouve  *  dans  lea  difflfrentes  e(^e^  ^  vins ,  ùnç 

variété  finguliere  de  vertus  &  de  vices,  Iwe  vin  Blanc  , 
par  exemple  y  eft  dittréciouc  ^.  ^  paffe  fort'  vice  par^  la 
H.N.  Tom$V^  Tt 
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'wovt  des  urines  :  il  tempête  racrimonîe  da  fiing  dans  le^ 

bilieax  U  les  (angains  ;  mais  il  noarrit  moins  que  le 

rouge  ,  &  il  cl\  fujcc  à  exciter  de  la  doulcm  de  tctc.  Le 
vin  païllet  eft  plus  fpiritucux  que  le  précèdent  ^  &  il 
convieoc  mieux  aux  tcmpéiameospiiiégmauquesj  &aas 
TieiUards. 

Cependant  on  peut  dire  cpie  le  Txn  rong^  eft  ,  de  tons 
les  Tins ,  celtti  qui  s*airôrtit  k  mieux  à  toutes  [(cites  de 

tempéra  mens.  La  raifon  en  eft  ,  qu'il  s'afTortic  une  quan- 
tité fuffifaKtc  de  parties  uirarcufes  qui  le  rendent  moinj 
fumeux  &  plus  rtomacal  ,  que  le  blanc.  Les  vins  doux 
ibnt  propres  à  faolitcc  rexpeâorauoa  des  cracbacs  5  9L 
ils  font  les  fenls  ,  entre  toutes  ks  efpecesde  vins ,  qui 
licbent  k  ventre»  Les  vins  âpres  anftet es  font  aftrin- 
gens  ,  &  (ont  bons  poor  ceux  qnî  ont  des  cours  de  ven« 
tre  ,  &  dont  les  fibres  de  leftomac  font  relâchées.  Les 
vins  acides  ou  aigrelets  font  propres  aux  bilieux  ,  &  pour 
tempérer  l  effcrvcTcence  du  lang.  Les  vins  for r s  ^'  /pi-" 
xitueux  font  plus  propres  pour  réparer  les  efpriu  de  ceux 
qui  (but  épuifés ,  qu'ils  ne  lo  (ont  pour  Tufage  or£n9d« 
xe  %  Texcès  de  ces  vins  e(k  beaucoup  plus  dangereux  que 
celui  des  autres  \  mais ,  prk  avec  modération  à  k  fin 
des  repas  ,  ils  peuvent  erre  hilurairc*;. 

On  a  appelle  Vins  muets  ou  Vins  mutés  ceux  qui  (ont 
faits  avec  du  moût  dont  ou  a  empêché  la  fermentation. 
•  Pour  obtenir  ces  Vins ,  on  a  foin  ,  à  mefure  que  k 
ino&t  coule  du  prçlFoir ,  d'en  mettre  une  petite  quantité 
dans  des  boriques  oq^  Ton  Sût  briller  du  foiâe.  En 
Guienne  Se  dans  quetaues  autres  Provinces  y  on  y  ajoure 
du  fucre,  &  on  brafle  le  tout  à  force  de  bras ,  jufqu'à  ce 
que  la  liqueur  ne  donne  aucun  fignc  de  fermentation.  On 
y  revient  pludeurs  fois  ,  &  à  chaoue  fois  on  diminue  la 
dofe  du  foufre.  Quand  la  liqueur  eft  bien  repo(ée  ^  on  û 
foutire  :  elle  devient  claire  ,  limpide £c  brillante  comme 
de  Teau-dovie.  Ce  Vin  conferve  toujours  (a  douceur.  Il 
eft  très  bon  pour  les  rhumes  6c  les  maux  de  poitrine.  On 
t'en  (èrt  quelquefois  poui;  corriger  Tacidiré  d'un  Vinaop 
Vcrd. 

Le  fuc  d<s  raiâos ,  que  Ton  appelle  communément 
Ma^ufi,  fert  auffi  à  ÊÎire  le        ou  Rot  &  le  Vin  cuit  : 

U  pcenûiçc  fkS»t  e«  wutagt  k  moàr  j  ft  k  6â£ua  éva« 
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pOtct  fur  le  feu  îufau*à  ce  qu  il  n'en  rcftc  que  la  troiûc- 
me  famé  :  ce  ràb  eft  aftcingent ,  ^  le  vulgaire  $*en  fetc 
oottf  confire  les  coings  &  autres  fruits.  Dans  quelqiiel 
Provinces  on  l'emploie  dans  la  préparation  delà  moutarJc» 
USapa  on  Roh  évaporé  àconfiftancc  de  miel,  porte  le 
nom  de  vrai  Rar/!né.  Le  Vin  cuit  eft  le  fuc  exprimé  de 
j»tfins  doux  &  bien  mûrs  dons  on  fîit  évaporer  fur  k  fcii 
un  tiers  de  la  liqueur  :  alors  on  verle  ce  fuc  daas  uu  vaiC- 
feau  de  terre  ou  de  bois  »  où  ou  l'agite  avec  une  cuiller^ 
tani  qu'il  eft  chaud. 

Divcrfes  fuhjlanccs  quon  retira  du  Vin, 

On  tire  du  Vin  par  la  diftillation,  Teau-dc-vie,  &  fef- 
prit*de  -vin»  Ces  liqueurs  fpiritueufes  inflammables  peu- 
vent (è  tirer  de  toutes  (brtes  de  Vins  %  mais  on  en  dte 
plus  des  uns  que  des  autres.  L*ttfage  que  Ton  fiiltde  reao* 

de- vie  &  de  rclpnt  de  vin  dans  la  Pharmacie  &  dans  la 
Chirurgie  font  trop  connus  pour  en  parier  ici.  Les  li- 
queurs fpiritueufes  font  la  bafc  de  tous  les  ratafiacs  :  les 
divers  fruits  qu'on  y  mec,ainfique  le  fucrc,  modèrent  leur 
gout  àcre  ,  &  on  ne  fent  plus  dominer  que  le  goût  des 
firuits»  tels  que  de  cerifcs»  de  mufcats  »  de  fleurs  d'o- 
range, ^ 

Le  changement  qui  arrive  au  Vin  ,  lorfquc  de  la  fer- 
mentation vmeufe  ,  il  pafTe  à  la  fermentation  acide  ,  nous 


  pour 

aftmens.  Le  vinaigre  eft  afttingent»  rafraichilTant  ^  mife 

dans  les  efquinancics ,  les  hémorragies ,  &  propre!  ar^^  ' 
rêter  la  fermcntatioh  putride  :  c*eft  un  des  plus  grands 
préfervatifs  que  aous  ayons  contre  les  fièvres  malignes 
pcftilentiellcs  &  contre  la  pcfte.  On  fait  avec  le  vinaigre 
snélé  avec  l'eau  une  licjueur  »  nommée  Oxicrat ,  dont  on 
fait  ufage  en  fomentations  ^  en  gai^arirmes  ^  5cc. 

Le  Vin  nous  fournit  encore  par  la  dépuration  dans  les 
tonneaux  deux  matières  très  utiles ,  dont  l'une  ^ft  le  Tar- 
tre ,  fcl  eflentiel  du  Vm  qui  s'attache  aux  parois  des  ton- 
neaux s  l'autre  eft  la*  lie  de  Vin  qui  eft  aulïî  un  tartre  qui 
s'eft  précipité  au  fond  du  touAcau  »  où  il  eft  demeuré  U«. 

Tt  q 
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quidcj  fc  trouvant  mclc  avec  les  parties  Icsplaç  vifqticu-. 
loaduVin.  Les  Vinaigriers  en  fépaicnc  par  expietrion  la 
ptf ttC  U  fïm  Ik]iucI«  »  «loQC  ils  (e  feiveoc  poui:  faire  du 
vjnaiece  ;  enfuicc  ils  mettent  fécber  te  marc  dç  cette  Jie  | 
puisi  lis  te  fcof  bmtec  te  caiciner  ^  te  c'eft  ce  quTsii  ap- 
pelle Ceftdre  gravebk  :  elte  eft  en  petits  morceau 
biaiKS  vcrdâcres ,  rcfiStaWaiis  beaucoup  au  tarire  ordi- 
naire cakiné  5  &  clic  eft  remplie  ,  comme  lui ,  d'un  fel 
^calkali  9  mais  elle  eft  pliiê chargée  de  terre.  LesXein!" 
turicrs  &  les  DégraifTenrs  en  font  ufage.  Ces  cendres  gra« 
yelées  prifes  iatérienrement  »  font  propres  à  lever  les 
obftrndioos    à  diflbudf e  les  tiomeiirs  çlatteuG»  ;  elles 

cûciciu  auffi  dans  la  préparation  de  la  pierre  à  cautère* 
•  •  • 

Itmicrt  dê  confcrvcr  rdijins^ 

Mous  «TOUS  pamculiëre^Qtoi  parlé  dea  HvoxCc^ 
cp$  dé  vaifins  propres  à  fam  le  Vin;»  tuais  il  y  ea  a  plo* 

ilears  autres  cfpects  qu'où  cultive  dans  les  jardins ,  le 
long  des  treilles,  pour  les  manger  dans  leur  (àifon  ,  ou 
paui:  ks.  faire  féclKr  pour  l*Iiiver.  Les  rai&ns  de  treille  les 
pîms  diAingués  b>m  le  Raijtn  ptécou  ou  4^  la  Madtiai^ 
iML  1q  ^/f^ias,  i^aàmt  &çilejneot ,  eft  ^brc  doqx  s 
le  Cioutat^  qui  eft  également  fort  doux ,  &  a  les  feuille» 
docôupées  comme  le  pcrfil  >  le  Corintht  blanc  &  violet 
dont  les  grains  font  fans  pépins  &  fort  ferrés ,  &  dont  les 
grappes  (ont  fort  grofTes  :  le  Damas ,  qui  eft  de  deux  Cot^ 
tfil,  bknc  &  le  rouge  >  fa  grappe  çflt  g^ffe  &  longue  s 
fm  grain  eft  groa  &  amliré  n*aqu*uii  pépin  s  leiS^s^ 
if n^rico^-ainuiiiommé ,  parcequ^fbo  ff  iiit^m  jmQeA^  jo»* 
ré  ;  fa  grappe  cft.for t  groflc  :  le  Mufoat ,  raifin  cxccIIcdc^ 
lotrfquil  cil  bien  mûr ,  mais  qui  dcn!ande  rejspofition  d<L 
îàidi  &  une  terre  légère  chaude.  Il  y  en  a  de  plufieurs  cXU 
peces  'y,  le  Hmc^  qui  a. la  grappclongw^,  gto^^A  fttÉ* 
fé&de  grainai  le  rmgt ,  qm.a»)ies<m£a»is  qualités^^  maist 
dont  le  graioeftrpliis  fi»9nei;.l«^.nai^  qui  eft  plus  gros 
ac  plitaïceré  de  erains,  &  qui  cfb  Ibftc  fiioré^  le  viidet 
donc  les  grappes  font  longues  j  le  Mufcat:  Halvoifit- 
que  i  on  met  an-:de(fus  des  autres  ,  à  caufe  de  fon  mufc  j 
Je  Mufcat  long  on  paJpMnufquif{\ù.  ne  réiiiOt  que  dans  les? 

s«cres^t:cbaades.ft  4aiis.m  améeiiTQnblit.  Sont  mi^ 
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4cr  la  mamtltc  de  ces  raifins  dans  ics  lieux  où  iU  ne  fcmc 
pas  poulTéf  pat  aa  foleil  aifex  vif»  dès  Que  les  grains  en 
(cm  phis  gros  que  des  pois  y  M  pwâà  iota  de  iu  édair- 
•€ir  ft¥ee  des-eîfemix  yi8c  aefapprimer  pli4ofirs  grains  pott 

nourrir  les  autres.  Les  raifins  cntaffés  font  les  moins  bons, 
foie  pour  la  cable  ,  foit  pour  faire  le  vin.  On  peut  aulTî 
décharger  les  raifins  mufcats  &  roas  les  raifins  blancs  de 
quelcjacs-unes  de  leuu  feuilles ,  &  les  arrofer  pac  detfos 
pendant  la  chaloir  dn  foleil  ^  cetre  homidicé  les  attca* 
oricy  icieur  pcoaire  necoolenr  d'ambre  qui  ix^oùt  la 

•  il  y  a  .des  curieux  qui  fonc  paiTer  de  boane-bcurc  les 
Jeunes  grappes  de  raifins,  ou  des  fruits  encore  tco- 
4lres>  dans  des  bouteilles  de  wrc^ii  ils  fe  muriiTcnc  par- 
faitement au  foleil  y  &  fe  cDif^rvent  long,  ttntt  âms 
xûHmitt  rinfulie  des  infisâcs  <io  des  6ûfi>ask 

Il  y  »  plnfiears  antres  maméres  de  coofitver  lès  lailiis  : 
on  peut  faire  couper  de  longues  branches  qui  footknncpc 
plufieurs  grappes  .  &  faire  attacher  ces  branches  fur  des 
cerceaux  qu'on  fu(pend  dans  un  endroit  oiî  Pair  ne  fe 
-renouvelle  pas  :  le  plus  sur  eft  de  les  fa^endre  ^ns  des 
caiffes  oa  dans  des  tonheaml  (ècs ,  jfia  qiie  ijuand  4n 
-eoTre  aoe  de  ces  caîiTes  ;  fair  ne  gâte  pas  3e  rcftfc  da 
rfroît  donr  on  n*a  pas  bcfoin.  Un  autre  moyen  plus  isâr 

•  encore ,  mais  plus  embarralfant ,  eft  de  laiffcr  les  raifins 
fur  l'efpalicr  ,  &  de  les  y  tenir  durant  tout  1  hiver  enve- 
loppés de  4cux  petits  faci,  l'un  de  papier  ,  Se  Tautre  de 
^le^irrée.  Ceft  une  légei{e.déptB(e  »  4k  ^  ferr  pluiicttrs 
anhée^  4e  fitke  On  lie  un-p^  étnritéineBt  le  haut  du 

:  fae*  de  coilt  citée-  Appacemmeiie  cjue  le  ïaiâo  me  qa« 
core  un  peu  de  nomriture  de  fa  tige  ,  ok  ne  laile  pas 
évaporer  beaucoup  de  Tes  fucs  5  il  fe  trouve  garanti 

•  fous  cette  couverture  des  infultes  de  la  ploie  ,de  la  c;rê- 
le ,  xies  oifeanx  y  4es  rsiis  âc  des  gelées  orifitiatres.  Si  ic 

.fcoiA  devient  fort  ^  6é  cdovre  la  treille  d*an  ptiIU(fefi  $ 
l'on  eft  prcfi]ae  s&r  it^Péii:  cfe  •ssès  bBcamsi^uiaitf  ta 

;  Mt/m  mmis  iUfqii'après  Pàqiie. 

Comme  tout  l'art  pour  cou  fer  ver  le  rai  fin  &:  les  autres 
fruits ,  eft-  de  les  garantir  ,  le  plus  exa£lcraent  ou  il  eft 

-  poiUble  ^  4u  contaâ  de  l'ak     doaoe  lieu  à  la  termeu^ 
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tatioa  ;  oo  peut  eacore  les  confcnrct  ic  la  manière  CaSt^ 
▼antc. 

Il  faat  coucher  les  grappes  éc  raiiin  4m%  un  tsooncaa 
for  nn  lie  de  fou  9  fans  les  (errer  «  ni  les  mettre  Tone  for 
Taotre.  Sur  cette  couche  éc  grappes  on  met  un  noavcaa 

lit  de  fon  ou.  de  cendres ,  &l  ainfi  alternativement,  ju(- 
qo'au  haut  du  tonneau  que  l'on  bouche  enfuite,  de  ma- 
nière qac  l'air  n'y  puilk  pénétrer.  Ce  raifia  fe  contèrve 
Tain  pendant  tout  l'hiTcr.  Si  on  Tcut  lui  faire  reprendre 
la  fiaichear9  il  ny  a  qu  à  couper  le  bout  de  la  branche 
de  la  grappe ,  &  la  fiiire  tremper  dans  do  yin ,  comme  on 
£iit  tremper  un  bouquet  dans  Peau ,  obfervant  de  mettre 
les  blancs  dans  du  vin  blanc  ,  ôc  les  rouges  dans  du  vin 
.  rouge  :  refprit  devin  eft  encore  plus  propre  à  leur  faire 
reprendre  ce  qu  ils  adiont  perdu  de  leurs  Qualités. 

On  nomme  Raifins  pajfés  ou  Raifins  fêcs  ceux  qu*oa 
a  fiût  (Seller  à  la  chaleur  du  feleil  »  ce  qui  rend  les  paiTes 
plus  douces  ;  oo  bien  au  four  »  ce  qm  les  rend  un  peu  plu» 
acides.  On  diftingiie  trois  principales  fortes  de  raifms 
Ifecs  \  favoir  ,  ceux  de  Damas  ,  qui  font  les  plus  gros, 
ceux  qui  tiennent  ic  milieu ,  tels  que  nos  Pajfenilcs  ou 
JRaifins  de  Provence  ^  &  ks  Raifins  de  Cor  'mthe. 

Les  raifins  de  Damas  (ont  des  raifins  dedikhés ,  ridës» 
«pplatia,  d'environ  un  ponce  de  longueur  6c  de  largeur , 
bruns,  à  demi  tranfparens,  charnus,  couverts  d'un  (èl 
cflentiel  doux  &  femblabic  au  fucre  ,  contenant  peu  de 
graines ,  d'un  goût  doux ,  mais  peu  agréable.  On  les 
appelle  Raifins  de  Damas  ,  parcequon  les  recueille ,  & 
on  Icf  prépare  dans  la  Syrie  >  près  de  Damas*  La  vigne  » 
qui  porte  ces  raifins  »  difiere  des  autresf  ar  la  prodigieufe 
grolienr  de  ies  grains  qui  ont  la  figure  d^one  olive  dïC* 
pagne. 

Les  PaJJerilles  ou  Raifins  de  Provence  font  des  raifins 
féchés  au  folcil ,  fcmblabîes  aux  premiers  ,  mais  plus  pc- 
'  tits ,  doux  au  goût  y  agréables  ^  &  qui  paroifTent  confits. 

On  les  prépare  dans  la  Provence  &  dans  le  Languedoc» 
^mais  non  pas  de  la  même  efpece  de  vigne  préciiémeot; 
car  les  ans  prennent  les  raifins  mnfcats  ;  d'antres  fe  fer  « 
vent  des  Picardans  ;  d'autfes,  des  aujubines ,  &c. 
Voici  lâ  mamcre  dont  ks.habùaâs  de  MontfclUcr  fc-: 
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çheut  leurs  raifîns  :  ils  attachent  les  grappes  deux  a  dcur 
avec  an  fil  ,  après  en  avoir  ôtc  les  grains  gâtes  ;  ils  les 
ploogenc  daiu  l'eau  bouillante  à  laquelle  ils  ont  ajouté 
un  peu  d*hut!c ,  jufquà  ce  que  les  grains  fe  rideoc  &  Ce 
fanent;  eofaîte  ils  placent  ces  grappesTur  des  percher 
pour  les  (écher ,  &  trois  ou  quatre  jours  après  ils  les  metT 
tcnt  au  foleil.  Dans  les  pays  feptcntrionaux  on  Te  (èrt  ic 
raifins  fecs  pour  faire  un  vin  artificiel ,  vigoureux,  Gctjui 
ii'eft  pas  défagréablc;  pour  cet  effet  on  les  lailTemacé* 
ret  dans  Teau ,  &  CDfuite  on  la  fait  fermenter. 

Les  Raififu  de  Coriaiht  font  des  raifins  fecs ,  d'un  noir 
purpurin,  petits,  de  ta  grQ0çttr  des  grains  de  grofeilleou 
des  baies  de  (àreta  ,  prefqne  fans  pépins ,  doux  au  goftt  » 
avec  une  légère  &c  agréable  acidité.  On  les  appelle  Rai^ 
fins  de  Corinthe  ,  à  caufe  de  la  Ville  qui  porte  ce  nom  , 
autour  de  laquelle  on  les  cultivoit  autcefois.  On  n'y  ea 
trouve  plus  aujourd'hui ,  peoc  être  par  la  négligence dea 
hatiicans.  La  vigne ,  qui  les  porte ,  eft  femblable  aux  aun 
tre^>  les  feuilles  font  feulement  plus  grandes  »  moins  dé« 
coupées  yobtufes ,  plus  épaiiTes  >  blanches  endeflbus  ;  les 
pépins  en  font  auiTi  plus  petits  ,  ùupalTcnt  à  peine  ceux 
des  grofei lies  ;  ils  ne  font  pas  durs.  On  la  cultive  aujour- 
d'hui dans  lesiflcs  de  Zacinche,  de  Céphalonie  ,  &  au- 
tres de  la  domination  des  Vénitiens.  On  n*y  plante 
des  vignes  dont  les  raifins  (bot  noirs*  Au  mots  d'Aouc^ 
lorfqne  les  raifins  font  murs ,  on  les  coupe  Se  oh  les  fait 
fécher  au  foleil  -,  lorfquils  font  fecs ,  on  les  nétoie,  oa 
les  porte  dans  des  ma^afins  ,  on  les  jette  par  une  ouver- 
ture qui  eft  faire  exprès  au  haut  du  tok  ,  &  on  en  rem- 
plit la  chambre  jufqu  au  haut.  Ces  raifins  fe  prefTent  par 
leur  propre  poids  >  Se  ils  font  bientôt  teUement  unis  £c 
lie's  entre  eux  »  quil  faut  des  fers  pointus  pour  tes  tirer 
de«là  y  afin  d*en  remplir  des  tonneaux  pour  les  tranfpor^ 
ter.  On  les  foule  à  pieds  nuds ,  afin  que  les  tonneaux  eu 
tiennent  uqg  plus  jurande  quancité,  &  que  rair  ,  en  étaut 
exclus  ,  ils  fe  conservent  plus  long-tems. 

Les  raifms  (ces  contiennent  un  fuc  doux  &  mielleux  ^ 
moins  vifquenx  que  les  jujubes  &  les  fébeftes  :  on  les  or- 
donne dans  les.  tifannes  peâorales  ,  pour  adoucir  Tacri* 
monie  des  humeurs  ;  &  dansplofieurs  décodions ,  pouir^ 
duniuuei  le  goût  àcic  &  défagréable  de  quelques  rcmcr 
.  *  *  •  -         T  t  it 
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ics.  Les  raiiins  fecs  avec  les  pépins  font  aftringcns  ,  nuit 
f  douciflans  lorfqu'on  ^  été  les  pépias. 

L  cfpece  de  raiflo  j  au'on  nomme  Bottrdilais^  (ercà 
£iire  da  Tcrltis  «  lorfqa  il  eft  Tcrd.  La  liqfiettr  qu^on  en 

exprime  eft  aftringentc  ,  rafraîchiffantc  ,  propre  à  exci- 
ter TappcJuL  ,  &  utile  dans  les  fièvres  ardentes.  En  ér^, 
on  f^iir ,  avec  le  fiic  de  verjus ,  Teau  Se  le  fucrc ,  une 
bpiiloo  agréable  &  rairaichUTance ,  qui  çonvienc  dans  les 
grandes  chaleurs,  fQNCOOt  aux  tcmpéramens  bilieux*  Ott 
xilicauffi.,  ^vee  le  verjus»  d*^kceUentc$  cotifitarcs« 

VIGNE  DE  JUDÊË  :  vcyei  Dùxrçt  AMttiE. 
'  VIGNE  DU  NORD:  voy^^ Houblon. 

VIGNE  SAUVAGE  ou  LAMBRUS  ,  Labrujca  ,  cfpece 
de  Vigne  qui  croît  naturellement  aux  bords  des  chemins^ 
&  prpche  des  haies.  Son  fnnc  eft  un  fort  petit  railm  , 
4^ ,  quand  il  mûrît ,  devient  noir  ;  omis  quelquefois  il 
ne  ffiârit  point;  :  on  IVftime  aAri^gent  \  la  plante  left  apé« 
fîtive. 

J  VIGNERON  ,  nom  donné  au  Limaçon  pomatîa  dcf 
jardins.  Voyez  ^ /W/ic/tf  LiMAçON. 

VIGNETTE  :  voy^ç  Reine  DBS  PRÈS.  '  ' 
VIGNOT  on  BIOURNEAV ,  coquillage univalve  «e 
operculé  y  du  genre  des  Limaçons  on  de  la  Toupie  ,  Bt 
âans  lequel  M.  Bernard  de  Jufïicu  a  dittingué  les  deux 
fexes.  Ce  coquillage  eft  Je  Marnât  de  M.  Adan(bn  , 
&  la  Guignetie  h  Rochelle.  Sa  coquille  eft  forrfîm- 
ple  ,  d'un  verd noirâtre,  coupé  de  pcût$  filets  jaunes: 
ifoyei  la  ZomorpAofe  de  d*/irg€nville  ^  pl.  JII , 
Lettré  A. 

\  VIGOGNE  ou  VIGOGNE ,  animal  quadrupède  do 
Wrou ,  qui  tient  du  mouton  &  de  la  cnevre  5  niais  il 
cft  beaucoup  plus  haut  &  plus  fort:  c'eft  le  Vicunas  des 
Xfpagnols.   Sa  couleur  eft  fauve  :  il  eft  fauvage  &  & 
«gcr  à  la  courfe,  qu*il  n*y  a  point  de  lévriers  qui  le 
foiifenc' atteindre*  On  prend  c«s  animaux  fiir  le  femmet 
des  montagnes^  oii  ils  paiiTent  en  troupes.  Vers  le  mots 
de  Novembre  ,  on  trouve  ,  dans  le  premier  ou  fécond 
ventricule  du  Vigogne  ,  une  cfpece  de  Bézoard  ,  dont* 
les  Indiens  font  grands  cas.  La  peau  de  cet  animal  porte 
line  laine  qui  eft  fort  eftimée  ;  on  en  filit  de  la  bonnette* 
ûc  &  de  uè$  bons  cKapeanz  «  qifbo  appelle  V^pgneu' 
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Il  paroît  que  cet  aoimal  diflFcre  peu  ic  ï  Alpagne  ^  du 
GUma  &  <lu  Pacos;  peur-écre  même  que  ces  animaux  oc 
Ant  qu*aoe  feole  efpece  :  voyt^  'Ces  mots.  , 

VILAIN  :  ^aycjf  MsuNitR. 
.    VINETIER  :  voye:^  Épine  Vinette. 

VINETTE  :  voye^  au  mo^  Oseille. 

YINNE.  Des  Nàuiraliftes  doonenc  ce  nom  à  une.cA 
.pece  4e  Pimt^^Mrint  qui  eft  mince  ,  tranfparente ,  qui 
Tic  de  isipine  %  te  quifaific    me  »  avec  Tes  pinces ,  les 
petits  atiknau  doat  elle  fiucû  momàmt  :  i^oy.  Pihn|i«* 
'Marine. 

*.    VINULA.  On  appelle  ainfi  une  très  belle  chenille  de 
cottleuc  de  vin ,  laquelle  Te  trouve  fttr  les  faules ,  lc5 
>chéae$  &  les  pcupUeirs.  €et«e  cbeoille  a  la  queue  four-* 
:ckiie ,  i8c  elle  eft  masquée  d'uoe  croix le  dos  ;  elle  te 
métamorphoCeTen  tin  grand  &  beau  ;phalefie. 
"  VIOLETTE  DE  MARS  ou  Violi£r  couuM^yioIa^ 
plante  qui  croît  par  touffes  en  terre  grafle  ,  dans  les 
^foifés  le  long  des  baies ,  contre  les  murailles  ,  à  la  çam* 
'pagne  &  dans  ks  jardios»  od  elle  fe  nmlriplie  aifémcnt 
par  des  filets  longs  Se  rampans,  qui  proim^ot  racine  ^ 
là  :  on  doit  laieplancer  tous  les  ttotis  ans  >  ft  ranofec 
dans  les  rems  de  fécbereflTe.      *  ^ 
'  La  racine  de  la  Violette  eft  fibrëe  ,  touffue  &  vivacc  : 
elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  prefque  rondes ,  larges 
réomoïc  cdles  de  la  mauve  commune^  dentelées  en  leurs 
bords  ,  vertes  &  attachées  à  de  loneues.qneues  :  il  s*é«  ' 
levé  d*<eiitB6  elles^  des  pédicules  gretes ,  qui»  au  Hîom- 
mencement  du  f»rimetns ,  portent  chacun  une  petite  fleur 
xrès  agréable  à  la  vue  »  d*une  belle  couleur  pourprée  ou 
Weuc  ,  tirant  fur  le  noir ,  d'une  odeur  fort  douce  &  très 
Agréable  ^  xi^un  ^àt  vsCqucux  &  un  .peu  acre.  Cette  Bcur 
.m^compoCée  de  cinq  petites  feuilles,  avec  autant  d'éta*- 
^nes  à  fimmiets  obtus  ,  8c  d'une  e%cce  d^éperon  ;  le 
tout  foutena  pat  un  >calice ,  divifô  jufqu-à  •ta  bafe  en  cinq 
|>arties.  A  cette  fleur  fuccede  une  coque  ovale  ,  qui , 
dans  la  maturitié  ,  s'ouvre  en  trois  quartiers  ,  laifrant 
voir  plufieurs  petites  feoienccs  ,  arrondies  bUochâ- 
très. 

On  cultive  cetee  piatite  dans  les  jardins  r  elle  nerperd 
point      feuillei  ni  fa.yerdnte  peodaor  l!liiwar,,lUjp 
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*  donne  nne  )oUe  Tariété  à  flcor  tAiitôt  btene  8c  umt&c . 
blanche ,  plas  rare  que  la  précédentes mab il  y  a  un  in* 
convénient  qui  fittt  fort  à  ces  dernières.  Ceft  que  les 

queues  crant  trop  foiblcs  pour  les  fourcnir,  &  les  laiC» 
fnnt  rrnîncr  par  rcrrc,  elles  fonc  très  fouveut  cccieulcs  # 
iur>toui;  après  la  pluie. 

La  racine  de  Violette  eft  un  pca  QtXte  >  gluante  3c  dé^ 
terfiye.  Ses  feuilles  font  fades  «  gluantes  ëc  émollteoces. 
'  Ses  fleurs  font  rafraichiflanKs  ,  (un  pea  laiatives  «  do 
nombre  des  quatre  fleurs  cordiales.  On  en  tire  une  rein* 
ture  par  l'eau  bouillante,  qu'on  édulcore  cnluue  avec 
du  fucxc  pour  en  faire  un  firop  ,  qu'on  nomme  Sirop 
violât  y  6c  qui  cfl:  ttcs  agréable  au  gwt,  &  convient 
pour  les  maladies  ta  poitrine.  Les  Coofifcurs  &  les 
Pharmaciens  font  ahffi  une  conferve  avec  les  fleurs  pilécs 
tC  'lt  fucre  :  elfe  a  les  mêmes  propriétés  que  le  firop  , 
convient  à  ceux  qui  ont  le  ventre  parefleux.  La  dofê  eft 
d'une  demi-once  :  on  fait  encore  un  miel  de  fleurs  de 
violettes,  dont  on  fc  fendant  les  bvemcns  rafrakhif- 
fans&  émoiliens.  Les  rcmcnces  de  viokues  font  purga* 
tives  6l  diurétiques. 

•  VIOLETTE  »  Giroflée  des  Dames  ^  on  Gkoflée  mnf* 
qaie  :  voye^  JutiANNE  ou  Tolienni. 

VIOLETTE  DhS  SORCIERS:  voyc^  au  mot  Ptii- 

ViNCHE. 

VIOLETTE  DE  TROIS  COULEURS  ou  VIOLLES  i 

VIOLIËR  BLANC  8c  JAUNE  t  Gtaouis* 
VIOLIER  CrHIVEU  :  voyti  PtaoB^NsicB. 

VIORNE,  ou  Haroiau,  ou  Bourdaine  blanche  , 
irbriiTeau  qui  croît  fréquemment  dans  les  haies,  dans 
les  builions,  dans  les  bois  taillis  ,  aux  lieux  incultes 
montagneux.  Sa  racine  ,  qui  court  à  fleur  de  terre  ^ 
poufle  des  verges  ou  branches  ,  longues  d  environ  troia 
pieds ,  groffes  comme  le  doigt  »  très  âezihles  ,  8e  pro* 
près  à  lier  les  fagots  8c  des  paquets  d*herbes  %  l'écorce  tm 
ed  blanchâtre  »  comme  farineufe  ,  &  le  bois  moelleux* 
Ses  feuilles  font  prefque  feniblablcs  à  celles  de  Tormc  « 
mais  velues ,  crenel(5cs en  leurs  bord"; ,  blanchâtres  quand 
elics  font  en  vigueur ,  &  rougeàtres  iorfqu'elics  font 

(râus  à  comber  s  elles  ont  vn goot aft|iogca(*  ^flcw 
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mifTcnt  en  ité  m  bout  des  branches  :  elles  font  en  omT 
belles,  blanches  9  odorantes  ;  chacone  d'elles  eft  un 
baiCn ,  coupé  en  cinq  crenelures.  A  ces  fleurs  (uccedeoc 
des  baies  molles ,  prefquc  ovales  ,  affez  groflcs  ,  ver- 
tes en  Juillet ,  puis  rouges  en  Août  ,  &.  enfin  noires  en 
Septembre  5  tcms  de  leur  entière  maturité.  Ces  baies 
font  d'un  goûc  doux  ,  vifqucux  ,  peu  agréable  :  elles  con* 
tiennent  chacune  une  femence  forte  applatie  »  large  »  ca- 
ncUc  &  prefque  o&uiè. 

Les  feuilles  &  les  baies  de  cette  plante  Com  rafratchif-' 
(ânces  &  adringentes  :  on  les  emploie  en  garuiarifmes 
dans  les  inflammations  de  la  bouche  &  da  gozier  pouc 
raffermir  les  gencives.  On  s'en  fcrt  audi  en  décodiun 
pour  arrêter  le  âux  de  ventre»  &  celui  des  hémoniioi- 
des.  On  prépare  »  avec  fes  racines  macérées  dan^  la  terre  ^ 
puis  pilées ,  une  glu  aflez  bonne, 

VIORNE  DES  PAUVRES  :  wyeif  Clsmatxts. 

VIPERE,  Vipera,  La  Vlpcrc  eft  une  efpecc  de  Ser- 
pent qui  met  au  monde  (es  petits  vivans,  &  non  pas  en 
ccufe  ,  comme  plulleurs  autres  efpeccs  de  Serpe ns  :  l  oye^ 
ce  mot.  Quoique  la  raorfure  de  la  Yipcr&uritée  porte 
dans  le  fang  un  poi(bn  des  plus  dangereux ,  fa  chaii  eft 
cependant  très  utile  À  très  eftimée  en  médecine. 

Presque  tous  les  NaturalSftes  ont  écritiur  les  Vipères. 

Les  Vipères  mâles  &c  femelles  que  nous  avons  en 
France,  dit  M.  Charas ,  font  de  la  grofTeur  d'un  boa 
pouce  par  îe  milieu  du  corps  ,  lorfqu'elîes  ont  pris  leur 
croiilance  >  mais  le  corps  des  femelles  eft  plus  gros  « 
lorfque  les  Vipereaux  font  prêts  à  voir  le  jour.  Elles  ont 
d'ordinaire  deux  bons  pieds  de  long;  il  s'en  trouve 
même  qui  otit  quelque  chofe  de  plus.  Leur  tête ,  qui  efl: 
platte  .  a  comme  un  rebord  autour  des  extrémités  de  fa 
partie  fupéiieure  ,  &  elle  diffère  en  cela  des  Couleuvres, 
qui  ont  tout  ce  tout  émouiié  &  rabattu  »  &  la  tête  plus 
pointue  &  plus  étroite  à  proportion  de  leur  corps.  > 

La  tcre  de  la  Vipère  a  en  tout  un  pouce  de  long ,  te 
vers  fon  Commet  elle  eft  de  fepc  à  huit  lignes  de  largè  » 
pois  diminuant  peu  à-peu,  fa  largeur  n*eft  plus  que  de 
quatre  ou  cinq  lignes  à  Icndroïc  des  yeux  ,  &  de  deux 
lignes  feulement  vers  le  bout  du  mufeau.  Cette  tête  a 

,  deux  litgoçs  &  demie  de  hauteur  ou  d'épaiffeur*  Le  cgi 
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tonMM  dans  Ton  origine ,  cft  envmn  ic  h  groffeor  ia 
petit  doig:  :  Lclui  des  mâles  eft  ordinaircaicnt  un  pctt 
plus  gros  eue  celui  des  femelles  ;  t!  s'en  trouve  né<)a« 
itioin*;  quelques  unes  qui ,  étant  pîeine<î,  paroiiTcnt  avoir 
le  col  plus  gros  »  même  que  n  c(l  ceiiii  dts  mâles*  La 
queue  de  ceux-ci  eft  toujours  plus  longue  &  plus  greffe 
que  celle  des  femelles  t  à  canle  qu'elle  contieiit  tes  deux 
jnembres  qm  (crTent  it  U  gén^tioti ,  outre  les  deux 
véfîculcs  (ïminales  :  elle  a  environ  cjuatre  travers  de 
doigrs  de  lono;aeor  -,  mais  celle  des  femelles  n'en  a  gncrc 
c]uc  trois.  Le  iiaut  de  la  queue  des  mâles  eft  ,  dans  foo 
commeocemenc ,  zSffi  conffbrme  en.grofieur  à  leur  col, 
eu  pointe ,  de  même  que  ItqueUr  4es  feinclles; 
mais  ees  queues  ne  piquent  polut,  &  uV»ft  aucun  vettia» 
*C-eft  à  temn  ces  caradlcrcs  ,  *  à  ceu»  -que  nom  allons 
décrire  ,  que  I  on  diftingue  la  Vipère  d'avec  les  Cou 'eu-» 
vrcs  ,  connoHiance  bien  importance  ,  puif^uc  fa  mor/urc 
|>Oite  un  poilbn  ii  terrible. 

La  Vipère  a  ta  peau  nsarquerëe^  mais  le  (mé  de  h 
couleur  varie,  car  il  tft  ranc6t  blanchâtre ,  tanrôc  rod- 
eclcre  ^  tantôt  gris ,  tanrfic  ^aune  Bc  tancèr  tauné  :  ce 
fond  eft  toujours  fcrac  de  caches  noires  qui  parotflent 
comme  des  c^raâeres  arrantnJs  par  des  efpaces  a  liez 
égaux  ,  ôc  rclatift  les  uns  aux  autres,  fur-tout  au  de  (Tas 
&  aux  côrés  du  corps  :  il  y  icn  a  auAt  fur  la  téte  ,  âc  eu- 
•  tr  autres  deux  eu  forme  de  cornes  ou  de  la  leirre  V  qui 
•preuncflt  naitfance  entre  ks  deux  j^eux ,  <pi  s*ourreÀc 
de  s*ëtendent  vers  les  deux  chtés  du  fommet  de  la  téte  » 
ëc  qui,  quc!(]ucfois ,  ont  cliacuîK  quatre  ou  cinq  lipies 
de  long,  6c  une  dcmi-li^^nc  de  large  :  vis-à-vis  du  niiiicu 
de  ces  deux  traits  fe  prcfcntc  une  tache  de  la  grandeur 
^*une  petite  lentille  ,  en  ferme  de  fer  de  pique  , 
'qui  «  &ant  à  la  tére  de  toutes  ces  taches  ,  feofible 
^ies  guider  le  long  de  Vépiot  du  dos*  La  peau  cft  en- 
tièrement couverte  d'écaillés ,  dont  les  plus 'fortes  font 
celles  qui  iont  fous  le  co:|».=;  :  leur  grandeur     leur  force 
font  ncreffaires  ,  pirccqu'clles  fortifient  la  Vipère  dans 
l'endroit  ic  plus  feibic>  4'aiUems  elles  la  fouticnnent  Se 
lui  iènrerît  comme  de  pieds  pour  ramper  &  porter  (bn 
,'corp$  cÀ  &  là.  Ces  grandes  écailles  (ont  toujours  de  sou«^ 
leur  d'acier  ^*uii  bout  à  fautrc^  ftAffercnt  de  relies  ifes 
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6(^iwrês»  qài  (ont  dWinaire  msrqnet^es  âc  couleuc 
)«i]De.  Elles  $*oavrettt  8c  s'accrochent  lorfqiic  ]a  Vipère' 
ycut  reculer  ou  s'arrêter,  LVxtfjmité  de  ces  grandes  ' 

écailles  cft  comme  coufue  au  bas  d'aurrcs  petites  ccaiU* 
les  qui  cotivrctst  tout  le  corps  :  ces  petites  écailles  font* 
mervciUeu&aieacbieaarcaDgées,  de  couchées  les  unes  fut 
les  autres,  à  peu  près  comme  ces  rangsde Récites  a rdoi(ès 
taiUéescadcraà  sood^  qu'oa  YOtt  ras  Tes  toics  en  quelques^ 
endroits. 

On  ne  remarque  que  fix  ouvertures  à  la  peau  de  la 
Vipère  :  lâ  plus  grande  eft  celle  de  la  gueule  :  les  autres 
font  celles  des  deux  narines  ,  Se  celle  qui  eft  au  bas  du 
veptce  y  joignaBC  le  commencement  de  la  queue  ,  la-» 
qncHeTenfesme  non-fcuieœent  fe  tron  de  l'inteftin  deC^ 
ciné  pour  Toider  les  excrémens ,  mais  aufH  ceux  des  par*-  , 
fies  de  la  génération ,  tant  des  oiâJes  que  des  femelles  s 
cctre  ouvcrturccrt  bouchée  paria  dernière  des  grandes 
écailles  qui  cft  avancée  en  Ë^rmede  demi  rond^Sc  quis*ou« 
vre  en  s  abaiiTanc  au  teins  du  coït  »  de  même  que  quand  les 
Vineiaux  nai^fieat  ^  on  que  les  Vipères  voidem  leurs  ex«-^ 
cremens»  Les  yeux  ont  des  paupières  pouc  tes  couvrir  an' 
befbitt }  H  nY  a  point  d'ouverture  dans  la  peau  pour 
donner  pafTage  à  Fouie ,  la  nature  y  employant  les  oU'* 
verturcs  des  narines. 

Les  Vipères  quittent  pour  l'ordinaire  deux  fois  Tannée 
cette.peaa^caiUeutè,  fous  laqaelte  elles  Ce  tronvent  revé-»' 
mes  d*une  antre  qat  eft  conte  formée  i  Se  qtA  paroît  d*a^ 
bord  bien  pins  belle  »  8c  d*one  coulent  beaucoup  plu^ 
éclatante  que  celle  qa*eUes  ont  quittée  :  il'sVn  ferme  en-^ 
coïc  infenfiblement  une  nouvelle  qui  fc  prépare  pour 
fervir  à  fon  tour,  lorfquc  celle  qui  la  couvre  fc  féparcra 
enforte  qnola  Vipère  a  en  tout  tems  une  double  peau 

toutes  ces  peanr^  quoique  garnies  d*écailles ,  fone 
néanmoios  tiati(jpai6amquaiKdbo  les  regarde  à<  traversa 
le  JoucL  £ 

Le  mufcan  de  la  Vipère  eft  compoft  d'un  os  en  partie 
cartilagineux ,  8c  recouvert  de  la  peau  écaillcnfe  :  il  y 
-  a  de  chaque  c6té  deux  conduits  qui  fôrmenr  les  narines  ; 
lefquelles  ont  chacune  une* petite  ouverture  ronde,  6c 
leur  neif  propre  qui  leur  communique  l'odorat  :  les  mè4 
conduits^  ferfcot  mH^  à  cecevoir  deux  petits  net& 
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fortent  chacan  de  la  partie  latérale  in  crâne  poor 
porter  aux  narines  la  faculté  de  Touie.  Tout  le  crâne  eft 

d*unc  (ubftance  fore  compaâe  &  fort  dure.  La  fubftance 
du  cerveau  eft  divif<îc  en  cinq  corps  principaux  :  on  y 
cWrcrvc  le  cervelet  :  la  moelle  fpinalc  femble  être  un 
même  corps  avec  ce  dernier  ;  elle  eft  de  la  groflîeur  d'ua  I 
petit  grain  de  froment;  &  paflantà  travers  toutes  les 
vertèbres  de  Tépioe  du  dos  ,  elle  vient  aboutir  à  reztrè- 
mité  de  la  queue. 

Les  yeux  de  la  Vipère  font  fort  vifs  ,  8C  leur  regard 
eft  fort  fixe  &  fort  hardi  j  toutes  les  parties  en  font  aflez 
conformes  à  celles  des  yeux  des  autres  animaux  :  la  lan- 
gue eO:  grife ,  longue  Se  fourchue  le  plus  ordinairement; 
mais  dans  quelques  Vipères  elle  a  tantôt  trois ^  tantôt 
'  quatre  pointes  grifes:  la  Vipère  irritée  la  darde  avec 
tant  d*impétuo(ité ,  qu'elle  paroît  comme  un  brandon  de 
feu,  ou  un  phorphore  On  croyoit  autrefois  que  cette 
langue  ^toit  venimcufe  ,  mais  clic  ne  pique  point ,  &  n'a 
rien  de  venimeux  :  elle  fert  principalement  à  la  Vipère  ^ 
ain(î  qu  à  la  couleuvre ,  pour  attraper  les  petits  animaux 

Sn'elies  veulent  dévorer  :  leur  langue  eft  enveloppée 
'une  efpece  de  ga)ne  d'un  bout  à  l'autre.  La  mâchoire 
de  la  Vipère  e{k  armée  de  deux  fortes  de  dents;  (avoir, 
de  grofTcs  dents,  dans  IçftjLielIcs  le  venin  réfidc  ,  &  de 
petites  :  les  premières  font  attachées  à  los  de  la  mâchoire 
iupérieure^  elles  font  crochues  &  courbées  comme  les 
dents  canines  de  la  plupart  des  animaux  camafliers  s  elles 
font  vifiblement  creufes  jufque  près  de  leut  pointe  ,  qui 
eft  très  dure  8c  très  perçante  pour  qu'elles  pénètrent  mieux 
dans  la  peau  ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  de  s'en  apperccvoir  en 
caffant  les  dents  par  le  milieu  :  cette  cavité  fc  termine 
à  la  parcie  convexe  de  ]^  dent  par  une  petite  fente  vifiblc» 
cxaâement  femblable  à  celle  d'une  plumé  à  écrire  »  ^ 
nui  donne  paflage  au  venin.  Galien  décrit  aiTez  bien  .cette 
fttu<^ure,  lorfqu'il  dit  que  les  Charlatans  (è  kiflent 
mordre  par  les  Vipères,  après  avoir  eu  foin  de  boucher- 
auparavant  avec  de  la  pâte  les  ouvertures  de  leurs  dents 
^ui  donnent  palTage  au  venin  >  afin  de  faire  croire  par  là 
9UX  fpeâateurs  qu'ils  (e  garantiflent  de  Tes  mauvais  effets 
par  le  moyen  de  leur  antidote*  Lanaturen'a  donné  une  figo» 
xe  crochue  à  cc$  dents  qu*afin  quç  leur  pomtc ,  loxfque  la 

r 
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Vîpcre  veut  morc^rc ,  fe  trouve  pcrpcndicnlaîre  à  la  par- 
tie ;  car  cet  anmi^ii  étant  obligé  de  lever  la  tête  pour  cet . 
ciFec^  fi  la  dent  qui  cft  attachée  à  la  mâchoire  étoic 
droite  t  elle  ne  poucroic,  à  caufe  ic  ùl  diipoiition  obl^ 
Que ,  pén^ccer  avec  aflez  de  force  »  oi  afles  avant  dans 
h  chair.  - 

Le  Doâeur  Mead  dit  ,  dans  fon  Trahi  des  ve^ 

nins  y  qu*outrc  ces  dents  venîmcufcs  qui  font  pouc 
lordmaire  attachées  perpendiculairement,  au  nombre 
d*une,de  deux  ou  trois  de  chaque  côté, au  premier  os  de  la 
mâchoire  Tupérieure»  il  a  découvert  quelques  autres  dents 
plus  petites  qui  tiennent  an  même  os  :  leurs  pointes  fooc 
extrêmement  dures ,  Se  fendues  de  même  que  celles  des 
autres  *,  mais  leurs  racines  font  molles  Bc  mucilagineufès 
comme  les  racines  des  dents  des  enfans,  &  elles  (bnc 
toujours  couchées  le  long  de  la  mâchoire  :  elle<  fe  dé- 
tachent de  i  os  pour  peu  qu'on  les  touche  »  ce  qui  a  faic 
croire  à  quelques  Anatoroiftes  au*ellcs  tiennent  aux  muC* 
des  on  ans  tendons  ^  puifque  uns  cela  elles  enflent  été 
tmt-à-£ait  inutiles  ;  elles  Ibnt  faites  pour  remplacer 
celles  des  groflcs  qui  viennent  à  tomWr  par  quelque  ac- 
cident ;  au  (Il  elles  le  durciilcnt  &  croiflcnt  infcnfiblcmcnt 
au  point  de  devenir  à  la  fin  perpendiculaires  à  l'os.  Une 
preuve  qa  elles  ne  croifTent  pas  toutes  en  même  tems  ^ 
c'eîl  qu'il  y  en  a  c^ui  n'ont  aucune  dureté  ;  d'autres  com«» 
snencent  à  fe  durcu  à  la  pointe ,  te  ainfi  de  fuite  j  ofqu'à 
ce  qu'elles  aient  acquis  tonte  leur  grofleur.  Leur  nomme 
n'elt  point  fixe  ,  car  il  s'en  trouve  quelquefois  jufqu'à  fir 
on  fept  à  chaque  côté  de  la  mâchoire ,  &  quelquefois 
moins  ;  ôc  c  cft  fans  doute  ce  qui  a  partagé  les  opinions, 
des  Anciens ,  touchant  le  nombre  des  dents  de  la  Vipère^ 
Il  y  a  une  grande  différence  des  dents  &  des  mâchoires 
de  fS  Vipère  a  celles  de  la  Couleuvre  ;  car  celle*ci  n'a 
point  de  dents  canines ,  mais  ellefurpaife  la  Vipère  pour 
le  nombre  des  mâchoires  &  des  dents ,  vu  qu'elle  a  quatre 
mâchoires  fupérieures ,  &  deux  inférieures  >  avec  treize 
dents  à  chaque  mâchoire  fnpéiicuie  externe  ,  auront  à 
chacune  des  inférieures  ,  &  vingt  à  chaque  mâchoire 
ibpérienre  interne  ,  enfotte  qu'on  peut  compter  ju(qu'à- 
^u»cre*Yiiip*doaxs  dents  en  une  fcole  Coolcavre}  Xt 
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toutes  ces  Jettts  ïànt  crochues ,  crétines  «  Maoclief  ft** 

«îiaphancs  ,  de  nv-mc  que  celles  de  ia  Vipcrc. 

Les  (hnis  vrnimeufe^  de  la  Vipère  ont  dans  la  partie 
interne  de  leurs  racines  é&  petites  oavcrtiitcs  €)ui  don* 
imt  paflage  auB^v^itr^titix  qat  leur  appottent  h  noom- 
ture  dont  elles  ont  befoin,  II  eft  bon  de  remarquer  que 
Jt  itarm  z  ionmi  aot  Vipères  des  ^enis  ckmc  fai  fonce 
eft  indépendante  de  l  agc ,  pour  qu  elles  puiffent  tuer- 
leur  proic  des  le  moment  qu*cllcs  A'ienncnt  au  monde. , 
Les  petites  dents,  qui  font  celles  de  la  féconde  cfpcce  ^ 
font  crochues  Se  recourbées  comme  les  premicres  »  à  ia 
réfenre  qu'elles  ti'oiie  ni  fente  ni  ouverture  :  elles  fiwr 
ment  quatre  rang^  »  itn  it  chaque  coté  de  h  gucele  i 
elles  ttconcm  au  treîfieme  os  de  la  machom  fitpcrime  « 
êc  au  fccoai  de  Tinfuicuic:  elles  fervent  à  la  Vipcrc  à 
s'.iiîarer  de  h  proie  dans  le  tems  qu'elle  mord ,  de  peut 
qu'en  ie  débattant  pour  s'échapper  elle  n'attache  le» 
groifies  dcucs 

Après  avoir  décrit  les  inihumens  qui  dardent  le  Tcnb». 
nous  allons ,  ^après  le  Doâeiir  Meaéf 

qui  fervent  à  le  préparer ,  6c  à  le  contenir. 

Cette  liqueur  cfc  fé  parée  du  fang  par  deux  élan  des. 
ficuccs  de  chaque  coté  de  la  téte,  dircéVemcnc  derrière 
lorbitc  de  l'oetl.  Chacune  de  ces  glandes  eft  immédia- 
tement placée  foBS  le  mttfeleqoi  fert  àalmfier  lamà*^ 
ckoirc  fiipéneaK ,  de  ktç&n  que  cdln^c^ne  pent  agir  qnfii' 
ne  lia  pretfe ,  4t  qui  feciiite  I»  (Scrétron  ht  la  iiqwor 
qu'elle  contient.  Ces  glandes  font  conglomérées  ,  oir 
compofécs  de  pluficurs  autres  glandes  plus  petites ,  en- 
fermées dans  une  membrane  commune ,  dont  chacune;: 
enroie  un  vaiiieau  excrétoire  qui  fe  dégorge  dans  vm- 
wiffeau  plus  grand  qui  va  fe  vukièr  è»M  fat  véficale  des 
•gencnres  :  cette  véficok  couvre  la^  racine  des  grdffeir 
%ne$  ;  elle  eft  eoR^»efée  de  pludeurs  fibres  longitudi^ 
nalcs  &  circulaires  ,  à  l'aide  dcfquelles  elle  fe  reflcrc 
dans  le  rems  que  les  dents  fe  lèvent;  èc  cciï  par  le 
moyen  de  cette  contf aâion  crue  le  venin  s'infinue  dan» 
Ikiuvcrture  qui  eft  pratiquée  a  la  racine  ét  Ut  dent  ^ 
vient  forttr  païf  celle  qui  eft  vers  (à  pointe.  On- ne  domer» 
poiat  de*  k  vétité-de  ce  que  j'avance ,  ceinnnie  (c-  D9e^ 
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lent  Mead ,  lôrTqu'ôn  (àutâ  que  pont  mVïn  cbnvaiAcire 
îVi  coupé  la  tête  à  plufietlrs  Vipères  vivantes ,  St  que 
leur  ayant  fait  ouvrir  !a  gueule,  en  leur  prelTani  le  col^ 
jai  vu  jaillir  le  venin  comme  d'une  fcringue.  Lorfquc  la 
Vipère  refle  tranquille  avec  la  gueule  fermée  ,  les  dents 
demeuEetit  couchées  &c  eouvenes  de  4a  vé&cule  exté- 
xieute.y  mah  lorfqo'elle  veut  mordre  elle  oavre  confidé* 
rablenieot  la  gueule  \  Se  par  le  méchanifine  qui  s*0pere 
alors,  fcs  dents  fc  trouvent  redrclTécs. 

La  Vipère  ne  mord  jamais  qu*elle  n'enfonce  (es  dents 
jufqu'à  la  racine^  &  par-là  les  véfîcules  fouffrent  udc 
compreffion  qui  &cilice  encore  mieux  la  fortie  du  venin. 
On  remarquera  que  la  Vipère  peut  mouvoir  l'un  destôtéa 
àc  Ja  bâichoire  Uns  que  l'autre  remue ,  à  caufe  qa'elles 
Bc  font  point  articulées  par  leur  extrémité ,  comme  dans 
les  autres  animaux  ,  ce  qui  lui  eft  extrêmement  avanta- 
geux dans  la  déglutition  ;  car  tandis  que  les  dents  d'un 
coté  relient  immobiles  &  enfoncées  dans  la  proie  pouc 
cmpccbec  qa*eik  n*éciiappe  y  celles  de  Tamte  s*ava&ccnt' 
en  dehors  pour  miena  Tatiirer  en  dedans  >  Se  ra(rttjecti& 
ùnt  jufquà'ce  que  les  premières  s'avancent  à «leor  tcmrt 
clics  agilfent  ainfi  fucccllivcment ,  &  poulfent  J'animai 
entier  (  car  la  Vipère  n'a  ni  dents  incifives ,  ni  molaires 
pour  le  broyer  )  dans  l'oeCophage,  dont  les  âbie$:muf-' 
culaîrcs  font  trop  foibks«pout  pouvoir  agir. 

Il  n'eft  pas  inutile  »  avam  qlie  d'examiner  la  nature  de 
ce  vctim  y  anffi  bien  qne  la  mamerc  dontil  agit  i  de  âiire 
obfcrviir  qne  la  Nature  nVpas  eu  defTein  ,  en  le  produi* 
fant ,  de  nuire  au  genre  humain  ,  &:  que  (on  unique  but 
a.  été  de  veillera  la  confcrvation  de  l'individu  qui  ne 
rauroiirabrcliumcnts'eapairer;  car  les  Vipères  fe  nour-** 
ritfent*  principalement  de  Lézards*  de  GrenoûîMes de» 
Gcapands.,  ds  Sooris  ,.de  Taupes  »  &c  d*aqtres  femblablet 
aoimanx  qa*elles  avalent  tout  Mtiers  Tans  les  m&cber  ^  • 
8c  qu'elles  logent  dans  leur  eftdmac  j  ou  fuppûfé  que  ' 
cç  dernier  ne  foie  pas  affez  grand  pour  .les  contenir  , 
partie  dans  l'eftomaio,  5c  partie  dans  rœCapbagcv  qui  ^ 
eft  membraneux  Se  capable  d'un^!  (grande  diuiention  ,  ils 
y  reftent  jùfquà  ce  qa ils  aient  été  diflbos«pat>los.faes 
iàUvaires  de  ces  parties ,  fécondés  de  Taélion  des  fibnes 
du  ventricule  y     de  la  couuadioa  des  mufclcs  da  bas 
a  N.  Tm<  V.       ^  V  Y 


Digitized  by  Google 


S6i  VIP 

r^mt  :  tb  fe  teTenUTcoe  aîofi  tme  fiibftadoe  tUddc  § 
fropre  à  (cvfu  it  Doiirt;lt«re  i  k  Vipcm^  ce.  qui.  dc^ 

{naiidc  beaucoup  de  ccms. 

Ceft  ce  fait  que  ces  animaux  peuvent  vivre  5  oa  4 
mois  fans  preudcc  de  nouvelle  nourruure;  à  quoi  Toa  peuc 
ajottier  cpc  Icuc  fai^éca&(  pliisgso&ei;  ^  plus  yifquctui 

Ecdm  de  k  plupart  it$  tvcm  adliiMiu;  y  il  dlffip» 
oeu  par  k  tmnfpkaftion  ^  <ie  forte  ov'il  n'a  bc<« 
I  a'écte  renouYclIé  fi  iravent^  La  mum  eft  ici  d  ac*^ 
çord  avec  les  découvertes  qui  ont  été  faites  par  k  fëcours 
du  microfcope  5  car  les  mufclcs  de  Teftomac  n'ayant  pas^ 
^ifez  de  force  pour  bcoyer  les  alimens  &  les  coavercir  ea 
^]rle  j  ît  faut  néceiTaireroent  que  le  fiuig  ait  une  confif- 
iwce  épaiiTc  te  yifqociifc.  D'ailleurs ,  k  cceur  de  k  Vi« 
fere  n'a  propreiîietic  qtt*im  Teiiariciik  »     k  /àng  y  cîr*^ 
cule  de  la  même  manière  que  dans  la  Grenouille  &  la 
Tortue  ,  dans  lefquelles  il  ne  paflc  pas  plus  d'un  tiers  de 
ce  fluide  par  les  poumons  ;  ce  qui  fait  qu'il  cft  beaucoup 
iIKttDS  acccmié  par  l'air  que  daos  ks  auues  animaux. 
An  refte  »  .une  ràieilk  kçon  de  Ce  nourrir  ,  exige  néccC^ 
fabuaciic  que  laprede  pértiTe auffi-tôt  qu*elk  eft  prife , 
picmr  qu'elle  patfle  defcendre  dam  l'eftomac  $  car  on  no 
doit  pas  croire  que  la  force  de  ce  vifccrc  fût  fciilc  fuffi- 
faute  pour  la  faire  mourir  ,  la  fubtilit^  de  l'animal  vi-; 
vaut ,  joinrc  à  la  foiblelTc  des.  £brcs  9  étant  plus  que 
(afiknce  pour  éluder  ce  fott  i  comme  ca  effet  ^  on 
ttottVe  tous  kl  jours  des  animaux  vivans  dans  reftomae> 
de  ceux  qui  ks.  ont  dévotés.  .Ccft  à  quoi  font  dcibn^i» 
les  deats  &  le  ventn  cpi'elles  renferment  y  6c  Ton  ne  doit 
pas  être  fui piis  que  la  Vipcre  fe  fcrve  quelquefois  pour* 
nuire  aux  hommes ,  des  moyens  que  k  Nature  lui  a  four- 
nis pour  tuer  Gt  pioie,  fiir-i>toac  lociquon  Texcite  à 
mordre  de  quelque  mankrç  qde  ce  foir.  Ce  (iic  vdist^ 
n^eux  dft  enfi  petite  onaotité^  que  ce  n'eft  tout  an  pkt- 
qB*miegoaiteqincan(e  k  JBocc* 

Pourconnoître  fa  nature  ,  continue  le  Doûeui  Méad  , 
j'àifaifi  plufieurs  fois  des  Vipères ,  de  manière  à  ne  pou- 
voir être  mordu  j  &  )e  les  ai  agacées  au  point  de  kuc 
faire  mordre  quelque  chofc  de  dwr^  de  leur  £i|ire  jetter 
leitf  vénm.  $  •  êt  f  ayant  mie  (br  nne  olâfme  da  iamtc  .  l'^i 
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ptt  >  Ici  pâftics  0fA  le  compoftoi.  Je  ti^i}  $^tA  appcr^n 

cjue  quelques  petites  parcelles  falincs  qui  flottoient  avec 
beaucoup  de  rapidité  éans  la  liqueur  ;  mais  qui  au  bout 
de  quelque  tems  fe  font  convenicsca  des  cfyilaux  extrç-* 
iDedmt  poiM»  6c  ténu» ,  avec  des  eQ>ece$  de  Qûnid^ 

!»ar-ci  »  par- là  ,  d*oà  ils  paroiflbient  (orrir  5  de  force  quë 
ciôm  repréOmtott  cenme  tme  tdtlè  d^ftraignée  ,  ifiaif 
infiniment   déliée  :  &  cependant  ces  piquans  tranP- 
|>arens  ont  une  telle  dureté  ,  qu'ils  ont  refté  pluficurt 
mois  fur  le  verre,  fans  recevoir  aucune  altération.  J*^ 
£ûc  plufiettcs  elËMiavec  cette  liqitieuf ,  à  delTcin  de  conî» 
fioîf  le  à  quelle  clafte  de  fcls  ces  eryftaux  appâmeniicQtl 
ti  ce ii*a  f  Jaésé  fàiis  dUBoetcé  1  rtt  îafctitc  qtmtiHté  dfe 
liqueur  Se  iet  ri(q«csdoiit  cesfenef  «'«kpéricnccs  font 
jiccompacnécs  ,  que  je  fuis  venu  à  bout  d*e  déconYî^t 
'qu'ils  roue^iirenr  la  tcintore  de  Tor.nrefol  ,  de  même 
•que  les  acides.  Je  a  ai  pas  û  bica  réuffi  dans  !e  mélang 
me   ai  fak  de oecce  liqueur  avee  le  /trop  vioii|c  t  il  m; 
îemUé  eependam  HfieWt  lui  a  donné  Hihê  couleur  rou 
ige&cre  \  mais  }e  fins  ple<«emeiKCMvMiiicu  qu'elle  ne  rk 
point  teint  en  verd  ,  comme  elle  Tauroit  dû  fnire  ,  pour 
peu  qu*clle  eût  ctc  alkaline.  Ceci  doit  fuffire  pour  faire 
icmir  la  fauffcté  du  fcnciment  de  ceux  qui  ,  fans  le  fc- 
cours  d  une  feule  eipériendc  ,  ont  avancé  que  le  venîti 
de  la  Vipère  eft  ua  aikali  i     qu,'oo  doit  y  temédiqc 
par  les  acides. 

'  Cette  déco«verte  ^Taocorde  parfaîfenwnt  avec  une  ri^- 
lacion  qui  a  écé  communiquée  au  Docteur  Tylon  par  un 
homme  d'efprît ,  &  qui  eft  très  propre  à  écîaircir  çcrrc 
matière.  Il  dit  qu'étant  aux  Indes  ,  un  Indien  vint  fc 

Îréicmer  à  lui  avec  différeotes  fortes  de  Serpens  ,  s*oî« 
raot  de  loi  montrer  quelques  expérieupea  toacbaiit  h 
tétet  de  teiir  venin.  L'indien  en  nra  Sabord  un  Fofc 
gros  ,  qu'il  afTura  ne  faire  aucun  mal  5  &  en  effet  ,  ayant 
îau  à  fon  bras  une  ligature  ,  pareille  à  celle  dont  on  fc 
^crt  pour  la  faignée  ,  il  le  préfenra  à  nud  au  Serpenr, 
'^après^  ravoir  irrité  pour  faire  mordre  :  il  ramaffa  fc 
fang  qui  couloir  de  la  plaie,  avecfpn  doi^t  ^  &  le  ti^ç  fôc 
Ik  cùifle  jufqu^  cè  qcf  il  cQ  eut  une  cntHerée.  tl  en  prît 
mfutte  un  anére  âppèné  -Ccbra  de  Cape!o  ,  qui  éioit  plus 
l^tit^  ài.  qu'il  aliara  iêtrc  ipfinimcm  plus  vénimeu^tn 
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INm  pmnrer  ce  avançote,  il  le  faific  parle  cou; 
te  ayant  &k  (brrir  environ  un  demi  grain  de  liqaenr 

cotuenuc  dans  la  véficule  des  gencives,  il  U  mit  lixr  le 
fang  qui  s'étoic  figé  fur  fâ  cuiilc  :  ce  fang  entra  aulïi-tôt 
dans  une  fermentation  violence  »  Se  devint  d'anecoo* 
kur  jaunâtre. 

La  Vipeie  mord  avec  fei  dents  Icngucs ,  &  elle  lance 
par  la  plaie  un  efprit  on  une  Uqneur  aâde  fort  volatile  , 
oui  s*in(inuant  dans  les  vaiiTeaux  ,  coagule  peu- à-peu  le 
lang  &:  en  interrompt  la  circulation ,  d  où  s'enfuit  la  mort, 
fi  Ton  n'cft  point  fccouru.  Cet  effet  a  beaucoup  de  rapport 
HvecGC  qni  arxive  quand  on  feringue  t  par  cucioiicé  ^qwU 
qac  liquenr  acide  dans  la  veine  ann  chien  ou  d*ttn  antte 
aunmal  i  car  pen  de  cems  après  il  tombe  en  convulfion 
te  il  meorr» 

Les  remèdes  contre  la  morfure  de  la  Vipère ,  font  exté- 
rieurs &  intci leurs.  Les  extérieurs  font  de  lier  promprc- 
meut  y  fi  1  on  peut ,  la  pat  rte  au  deffus  de  la  morfure  ^ 
ferrant  bien  la  lijgatttsc  9  afin  d'empedbec  le  venin  de 
pénétrer  :  mais  n  la  partie  mordue  ne  peut  pas  être 
liée ,  il  £mt  à  Tinftam  appliquer  deiTas^  la  tête  de  la  Vi- 
père qui  a  fait  le  mal ,  après  Tavoir  bien  ictMe  ;  on  à 
îou  défaut  ,  celle  d'une  autre  Viperc  5  ou  bien  on  fera 
rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer 
.plat ,  on  rapprochera  bien  prcs  de  b  plaie  pour  en 
taire  fouffrir  la  chaleur  le  plus  que  Ton  pourra  ;  ou  bien 
on  fera  braler  fur  la  plaie  un  peu  de  poudre  à  canon»  oa 
bien  enfin  on  fcarifiera  la  plaie ,  &  l'on  y  appliquera  de  la 
.thcriaque  ou  de  Tait  &  du  fel  ammoniac  pilés  enfemble. 

Ces  remèdes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  porcs  de  la 
plaie  ,  &.  en  faire  fortir  les  cfprits  envenimes  ;  mais  il 
Êiut  obfcrver  que  ces  fortes  de  remèdes  doivent  ctrc 
appliqués  fur-lccbamp»  dèsquç  la  mqrfure  eft  £iire  t 
car  fi  Ton  a  donné  au  venin  îc  tems  d'entrer  dans  les 
.  vaiiTeaux  du  corps  avant  que  les  appliquer  ,  ils  feront 
inutiles ,  parceque  ce  venin  ne  retournera  pas  à  la  plaie  » 
quelque  ouvcrtme  des  pores  <i\xç  k$  remèdes  puiilcnc 
opérer. 

Quoique  les  remèdes  extérieurs  ne  doivent  pas  erre 
négligés  en  cette  occafion*  ils  font  pourtant  d*un  foihte 
(ecouts ,  en.  comparaifeo  de  ce»  que  To»  doit  £ùrc  prcA^t 
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iSre  intérieurement  :  car  le  venin  de  la  vipère  étant  fort 
fubtil  ^  il  CD  paflc  toujours  dans  le  fang ,  quelque  pré- 
caution qi!*on  prenne  pour  Vttk  empêcher  ^  &  pour  l'ar"  \ 
rêter  au  dehors.  Il  faut  donc  faire  prendre  au  malade 
des  remèdes  qui  puiiTent  diflbudre  le  fang  &  les  autres 
humeurs  coagulées  ,  en  exciter  la  circulation  ,  &  poufTcr 
par  larranfpiianon  &  par  les  urines,  ce  qui  peut  écre 
•  rcfté  du  venin  de  la  vipère. 

Les  fels  volatils  des  animaux  ,  peuvent  fatisfaire  à 
toutes  ces  indications ,  parcequ'ils  font  alkalins  ,  raré- 
fians ,  fudorifiques  9t  aperitifi  ;  celui  de  la  vipère  eft  pré- 
férable à  tous  les  autres  f  parcequ  il  eft  le  plus  fubtil  ; 
mais  à  fon  défaut  on  peut  prendre  de  celui  de  corne 
de  cerf,  ou  de  celui  d'urine  ,  ou  de  celui  de  crâne  hu- 
main» La  tbériaque ,  pourvu  qu  elle  ioit  vieille  ,  eft  en<* 
core  convenable  pour  remédier  à  cette  maladie  ,  paice^  ' 
qu'elle  eft  compofée  d'iasrédiens  «  la  plupart  atténuant 
ic  raréfians  ;  mais  quand  elle  eft  encore  nouvelle ,  on 
ne  peur  pas  s'en  fcrvir  dans  cette  circonftance  avec  fuc- 
cès  ,  parceqne  Topium  qui  s'y  trouve  n*a  pas  encore  été 
aiFcz  atténué  par  la  fermentation. 

On  a  propofé  en  Angleterre  depuis  quelques  aflnéea 
rhuite  d  olive  feule ,  donc  il  faut  fimplemenc  étuver  la 
partie  mordue  ,  &  fi  la  bleffure  a  été  profonde ,  on  en- 
veloppe tout  le  membre  bleffé  dans  un  cérac  compofé 
de  plomb  blanc  &  de  la  même  huile  ;  mais  ce  remède 
qui  a  été  vérifié  par  MM.  Geofroi  &  Hunauld  ,  dont  on 
trouve  les  expériences  dans  ks  Mémoires  dt  l'Académie 
des  Sciemes  y  année  17^7  ,  n*apas  été  trouvé  aoifi  fpé- 
cifique  qu'on  le  prétendoit* 

Au  relie  il  n*eft  point  de  remède  plus  puiflant  &  plus 

Î)rompt  contre  le  venin  de  la  Vipcre ,  [que  les  fels  vo- 
atils  ,  comme  le  prouve  d*une  manière  inconteftablc 
rhiftoire  quon  lit  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des 
Sciences  ,  mnie  1 747  ,  &  qui  nous  inftruic  aul&  de  la 
Ihanteredonton  doit  les  adminiftrer. 

Le  Juillet  1747  ,  Tîlluftre  M.Bernard  de  Juflîeii; 
étant  à  hctborifer  fur  les  buttes  de  Montmorency  avec 
les  élevés  ,  un  d*eux  faifit  avec  la  main  un  ferpenr  quit 
prenoit  pour  une  couleuvre  9  &  qui  réellement  étoitunc 

vipère,  L'animal  knié)  le  mordit  cd  uois  endroits  :  fi^ 
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voir ,  au  pouce  ,  au  doîgt  index  de  la  main  droite  ,  &  %n, 
pouce  de  la  irain  gauche  j  il  fentit  prefquc  auffitôt  un 
cngouidifTcmenc  dans  les  doigts ,  &  ils  s*enBerenr.  L'en- 
Âttre  gagna  les  mains ,  &  dcvbt  (i  confidéxable  c]u*il  ne 

{>ouvoit  çlus  fléchit  les  cfeigts.  Cefucdans  cet  état  au  ou 
e  mena  a  M.  de  Jaffieu  qai  était  éloigné  de  quciquci 
centaines  de  pas  L'infpeâion  de  l^ahimal  le  ât  auflitot 
xcc'^nnoîtrc  pour  une  vipcre  tics  forte  &  très  vive  ;  &  le 
malade  qui  avoit  été  eft  ayé  ,  fut  rafTuré  par  rcrpérancc 
d'une  prompte  &  Turc  g^érifoiu  £a  efiec  M.  de  Juffieo 
s*étoit  affuré  ,  tant  par  le  fairoiiiieneot  ,  que  par  vft 

frand  nombre  dVxpéiieoces  £Aes  fiir  des  animaux ,  ^nt 
alkali  volatil  étoît  dans  ces  occafions  un  remède  sur  , 
pourvu  qu'il  fût  adminiftié  promptement.  Il  avoit  heu-^ 
reufcnicf  t  fur  lui  un  flacon  rempli  d'eau  de  Luce  ,  .qui, 
comme  Ton  fait  ,  n'eft  cju'uoe  préparation  de  l'alkalivo^ 
l^tii  um  à  rbuile  de  fuccm  ;  il  en  fie  prendre  au  makdo 
Iiz  goiKtcsilans.iiii  verre  d'eaii ,  &  en  verfa  fur  chaqo^ 
l>leHure  aflez  pour  fervir  à  tes  baffiner     à  les  Groneftt 
Il  étoit  alors  une  heure  après  midi  ,  3c  il  fili(bit  fore 
chaud  ;  fur  le^  deux  heures  le  malade  fe  plaignit  de 
xnaux  de  coeur,  &  tomba  en  défaillance  :  on  voulut  faire 
une  ligature  au  bras  dioit  ^  qui  étoit  trcs  enflé,  mail 
M.  de  /u(Ceu  la  fit  déiaire ,  &  une  (econdc  do(e  du  mé- 
Bie  remédie  pri(e  i^M  du  via  |  fit  difpatoitrt  k  ÀiS^jXf* 
lance.  Alors  le  malade  dcm»da  à  Itre  mené  a«  lien  eA 
il  devoir  paflcr  la  nuit ,  il  y  fut  mené  par  deux  Etudiant 
en  Médecine  ,  qui  fe  chargèrent  d'en  avoir  (bin  ,  &  de 
lui  frîire  prendre  le  même  remède ,  s*il  lui  furyenoit  quel^ 
Que  £oiblc(îe  -,  il  en  eut  eifcâiycment^emc  damla  r^ief  . 
etaty  an  .}^  îiL  Cf  tirouva  ti:ès  mal  »  dopna  «léme  quelques 
mat^ucs     détire  ».  &  vmnît  tppt  (Smi-  dîner  y  mais  ma 
ccsaccidens  céderont  à  quelques  nouvelles  do(es  d'alkali 
volatil  Apres  fon  vorailfcment  il  refta  tranquille  &  dor-: 
mit  afT  z  palfiblemcnt.  M.  de  Juflicu  qui  arriva  fur  les 
liuit  heures  >  le  trouva  beaucoup  micHXr,  U  {culemea^ 
incommodé  tk  l'aboaddoce  tt^mipiratiop  que  le  remède 
'    fiû  avoit  canfée^  lia  nuit  £ic  tris  bol|oa  ^  le  kmlemaîtt 
les  mains  n*érantpas  dcf enflées ,  oft  m  ane  embrocadaa 
avec  l'huile  d'olive ,  dans  laquelle  on  mêla  un  peu  d'al- 
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iieiire  afitàs  le  mala4e  pouyoîc  Aéchis  librement  lt$ 
doigts  ;  il  s*habi!la  &  revint  à  Paris ,  après  avoir  (léjeiiné 

de  ticS  bon  appétit  y  depuis  il  alla  de  mieux  en  mieux  , 
&  fc  trouva  enriercment  guéri  au  bout  de  huit  jours» 
Ueiiflure  ,  l'engourdifTement  des  mains  &  une  jaumffç 
qui  s*écoic  montrée  dès  le  troîfiemc  jour  fur  les  deux  ayanc-* 
bras  »  furent  diifipés  par  le  même  remcde  ,  dont  il  pre« 
noit  trois  fois  par  jom: ,  deux  goanes  dans  un  vw«  çc  (a 
boifTon. 

II  fe  trouve  plus  ou  moins  tic  vipères  dans  plufieurs 
Provinces  de  France  ;  mais  fur  tout  dans  le  Dauphinc, 
d^usleLyoonois,  dans  le  Poitou.  Les  vipères  les  plus 
noires  pafleot  poar  les  plus  yemmenfes.  Oo  va  cbercher 
les  Vipères  au  printems  ou  en  aoromne  »  parçe^n'ellea 
(pnt  alors  plus  gmifes  8c  pkis  yigoareu(ès  qu'en  aucune 
autre  faifon.  Les  Payfans  les  prennent  avec  de  petites 
pincettes  de  bois  faites  exprès  ^  &  les  portent  dans  des 
bifacs  aux  Apoticaires. 

.  Les  Vipères  différent  des  autres  fcrpcQS  p  non-feulc* 
ment  par  lés  deux  longues  dents  qu'elles  ont  aux  côté| 
4c  la  macboire  »  mais  aufli  »  dit  lémery  par  une  con- 
nexion différente  de  leurs  vertèbres ,  qui  empêche  qu*el« 

les  puifTciK  ,  comme  les  autres  ferpcns  ,  fe  relever  & 
s'cntoitillcr  autour  du  bras  ou  de  la  pince trc  qui  les 
tient.  Selon  Derbam  ^  les  apophyfes  des  vertèbres  de  la 
vipère  £bnt  plus  courtes,  fur- tout  ycr»  la  téte  :  c'eft. 
pour  cela  que  ce  ferpêntreoverfe  facilement  la  téte  6c  1^- 
tourne  de  côté.  Chaque  viperé  ,  tant  màleque  femelle  ^ 
a' cent  quarante-cinq  vcrtebrfes  depuis  la  fin  de  la  tête  , 
juiqu'au  commencement  de  la  queue,  &  deux  cens  qua- 
tte-vingt-dix  côtes ,  qui  cft  le  nombre  double  des  ver- 
tèbres à  {^bacunc  delqucllcs  il  y  a  deux  cotes  articulées.. 
Outre  cela  9  il  y  a  vingt  cinq  vertèbres  depuis  le  baijyt, 
de  la  queue .  jufqu'à  top  extrémité  ,  êc  ces  venebrea 
n'ont  plus  de  cotes  )  mais  .elles  ont  en  leur  place  de 
petites  apophyfes  qui  diminuent  en  grandeur  de  même 
que  les  veitebrcs  ,  en  tendant  vers  le  bout  de  la  queue. 

Le  mâle  de  la  Vipère  ,  dit  M.  Chaïas  ,  a  deux  tefti- 
cple^  de  forme  ioc^ue  arrondie  ,  dç  cQ^lcuf  bl^« 
che  6c  de  fubftancc  glanduleufe*  Leur  longueur  êltinç* 
g^le  I  le  dcoit  a  plus  A'w  pc^ticc  de  long  3  le  ^udlic  c& 
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plus  court  &  un  peu  moins  gro^  ;  le  mâle  a  auflî  Jeux 
parties  naturelles  toutes  pareilles ,  fituécs  fous  la  queue 
l'une  près  de  Tautrc  ,  compofécs  chacune  de  deux  corps 
longs  &  caverneux ,  remplis  en  dedans  de  piuficurs  at« 
guillons  fort  blancs  9  durs,  pointas  &  piqnans  ,  qui  y 
font  plantés  ,  Se  qui  ont  leur  pointe  divetfemetit  tcniF- 
nce. 

La  femelle  a  deux  tcfticulcs  comme  le  mâle  ,  &  de  la 
même  forme  ,  mais  plus  longs  &  plus  gros  ,  fitués  aux 
tôiis  Se  vers  le  fond  des  deux  corps  de  la  matrice ,  lef- 
quek  ont  leur  êpididyme  &  leurs  vaifleaux  fpermatiques 
bien  plus  courts  que  ceux      ni&le«  La  matrice  corn* 
ncnce  par  un  corps  aflez  épais ,  compofé  ic  deux  fortes 
tuniques:  fon  orifice  qui  eft  large  fc  dlLite  aifcmcnc 
pour  recevoir  tout  à  la  fois  les  deux  parties  naturelles 
au  mâle  dans  ie  coic.  Ce  cor^s  (e  divife  fort  près  de  foo 
commencement  en  deux 'petttes  poches  >  compofées  de 
toniques  molles  ,  minces  8c  traofparenres  j  ils  fe  dila- 
tent fort  aififmenc  pour  contenir  un  grand  nombre  de 
Vipereaux  5  jufciu'à  leur  perfcâion.  La  Vipère  n'cft  pas 
la  feule  d*cntre  les  fcrpcns  qwi  ait  fa  marrtcc  (iivif<!c  en 
deux  corps  femblables  ,  fitués  de  chaque  côté  le  long  des 
jnteflins  qui  les  fé parent  }  car  on  remarque  la  même 
chofe  dans  la  Couleuvre.  Ain$  les. œufs  font  d'abord 
formés  dans  les  deux  corps,  de  h  matrice  ,  étant  cou- 
verts chàcun  de  leur  petite  tunique  :  en  forte  que  tous 
ceux  du  même  corps  font  enveloppés  çnfemble  par 
une  membrane  commune',  qu'on  peut  appeller  leur 
ovaire  j  ils  y  prennent  leur  accroiilement  :  les  Vipc- 
xeaux  s^  fi)trment  ât      perfedionnent  ,  $L  ils  en  for- 
tent  les  uns  après  tes  autres*  par  la  nfiéme  vote  par  où  la 
femence  du  maie  eft  entrée*  On  a  feulement  remai'quf 
que  le  corps  droit  de  la  matrice  êft  ordinairement  bien 
plus  rempli  d*^geufs  &  de  Vipereaux  que  le  gauche  >  que 
le  nombre  des  ccufs  eft  alTez  inégal  ;  qu  il  y  en  a  quel- 
^efois  Vingt  ou  ying<inq[  ^  8c  quelquefois  la  moitié 
moins  ;  que  tes  Vipereaux  prennent  leur  forme  &  leuc 
petfeâitm  daiis  f  oeuf  ou  ils  feue  diverfement  fitués  ft 
chftortîlfês  ;  qu'ik  ont  chacun  dans  leur  œuf  une  efpecc 
d  arrière  faix  qui  pend  à  leur  nombril ,  &  par  lequ€4  ils 
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avec  eux;  qu'ils  en  font  en  partie  enveloppas  ;  qti'eofitt* 
leur  mere  les  en  délivre  ,  &  les  nëtoie  en  les  léchant  lorf- 
qu'ils  font  nés.  On  ne  fait  donc  fur  quoi  les  anciens  qui 
ooc  écrit  de  la  Vipère  fc  font  fon  lés  ,  quand  ils  ont  die 

3tte  daas  le  tems  du  coït ,  le  mâle  tmrodutfoit  fa  tétc 
ans  la  gueule  de  la  femelle  ,  &  qu'il  y  verfoic  fa  fe- 
mcnce  qui  tomboic  de  là  dans  la  matrice  ou  elle  fermoit 
prcmicremenr  des  oeufs  ,  6i  ^-n fuite  des  Vipereaux  ,  que 
la  femelle  fc  fenrant  charotiiîléc  par  cette  rmiffion  de 
femence  ^  coupoic  avccles  dents  la  tête  de  fou  màlc  ^  ^ 
que  les  Vipereaux  étants  prétsà  nahre  ,  perçoîent  lama^ 
trice  &  les  flancs  de  leur  mere  pour  fe  fatrç  paflage  \  de 
forte  qu'en  lui  donnant  la  mort ,  ils  vengeoient  en  queU 
que  forte  celle  de  leur  perc. 

La  Vipère  rampe  lentement ,  elle  ne  faute  ni  ne  bon- 
dit inmai<?.  Quand  on  lui  fait  du  mal  &  qu'on  l'irrite 
eilc  devient  îurieufe ,  6c  fait,  comme  nous  TaTons  dit, 
des  morCures  très  perçantes  ;  mais  elle  n'attaqu#7amaîs 
ni  les  hommes  ^  ni  les  gros  animaux ,  fi  on  ne  lui  en  don* 
ne  fujet.  Elle  n'attaque  que  lés  petits  animaux  qtfeffc 
veut  dévorer  pour  fa  nourriture  ,  comme  les  Canthari- 
des  ,  les  Scorpions  ,  les  Grenouilles  ,  les  Souris ,  les  Tafi- 
pes ,  les  Lézards  ,  &  d autres  fcmblabies^  qu  elle  avale 
tout  entiers  après  1<^ avoir  tuiis  avec  fes  grolFes  dents. 

tes  efprirs  animaux  demeurent  encore  plufîeurs  heures 
dans  la  téte  U  dans  tontes  les  parties  du  tronc  de  la 

pereaprès  qu'elle  a  été  ccorchéc,  vuidée  de  routesfo  en- 
trailles ,  [&  coupée  en  plufieurs  morceaux.  C'cft  ce  qui 
fcut  que  le  mouvement  y  continue  fort  long-tcms  ;  que 
la  tcte  cft  en  état  démordre ,  6c  que  la  morfurc  elt  aui^ 
dangereufe  »  que  quand  la  Vipère  étoic  toute  entière  « 
&  que  le  oœnt  même  arraché  du  corps  confcrve  ton  bat«« 
temcnt  pendant  quelques  heures;  La  Vipère  ne  rend  pw 
beaucoup  d* cxcrémens ,  &  même  Us  ne  iont  pas  puants  ; 
an  lieu  que  ceux  de  la  Couleuvre  le  font  beaucoup.  Les 
Vipères  ne  font  point  de  trou  dans  la  terre  comme  le* 
aiirres  ferpens  pour  cacher  y  mais  elles  fe  cachenc 
d'ordinaire  (ous  des  pierres  ou  fous  de  vieilles  maznres  , 
oti  elles  £e  trouvent  aflez  fonvent  entaffées  &  entortillées 
cm  grand  i^ombret  Quand  il  fait  beau  1  elles  fc  cachent 
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aHflt  (cm  itÊ  buiâbiift  &  (bus  des  herbes  ttmffiies»  Elle». 

8*9ccoupIenc  ordinairement  deox  fois  Tannée  ;  ciles  com* 
menccnc  au  mois  de  Mais  ^  6c  portent  4juat£&  ou  cinc| 
mois  leurs  Vipcrcmix. 

M«  Charas  a  éprouvé  que  le  tabac  8c  £ba  etTencc  font 
mourir  les  Couleuvres  de  mcme  que  les  Vipères*  La  Vi« 
pcre  peut  reHer  dans  Telprk  de  vin  une  bonne  heure  (ans 
y  hfc  éî&ntSie  :  nous  comèrvons  deux  Vipères  dans  Tef- 
prir  de- vin  qui  s'cnrrcmordoicnt  encore  au  bouc  de  qua- 
tre heure*;  après  avoir  été  fubmergées  de  cette  liqueur. 

Il  y  a  des  Vipères  prefque  par-tout  i  à  Malthe ,  en  Gré- 
ée »  en  Egypte  ^  en  Afîe  ,  en  luUe  f  en  ^(pague,  en  Por* 
tugal  «  eu  Angleterre.  Elles  fréquentent  volontiers  les 
lieui  montaeneuz ,  (êcs  »  pierreux ,  mais  elles  ne  k  trou- 
vent point  dans  les  lieux  maritimes.  II  eft  faux  que  là 
Vipère  s'accouple  avec  la  Murène  ,  comjjie  l'ont  avancé 
les  Anciens.  Comme  elle  ne  va  pas  naturellement  à  Tcau  , 
elle  n eft  pas  un  animal  amphibie*  Lorlquelle  e(l  ea 
c^kreeUe  fiffle.  On  afTure  avoir  vu  des  Vipese^  à  deux 
4|ueue$  ,  fc  d'autres  à  deux  têtes; 

PrûpriiUs  cU  la  Vipcrs  m  Miiecinx. 

La  Vipère  fournit  beanico^  de  remèdes  :  on  s'en  fert 
pour  rédfter  au  venin ,  pour  purifier  le  iàog ,  pour  la  lè- 
pre ,  la  galle  »  les  écrouelles  ^  les  dartres  rAelleS  9c  daoà 
les  fièvres  malignes  te-  pcftilemiellés.  Il  pairett  que  ta 
principale  vertu  de  la  Vipère  cil:  d'accclciei  la  circula- 
tion du  fang  ,  d*cn  faciliter  le  mclange  ,  de  fondre  les 
concrétions  lymphatiques  ,  &  de  débarralfer  par  ce 
moyen  tesglaodes  de  ces  humeurs  grofTieres  ^  obAruan- 
tes  »  qui  venant  à  y  féjonmtr  âi  à  s'y  aigrir ,  oeca£oo-v 
sent  «ne  infinité  de  maladies  cutanée^  auxf|tteUes  on  don- 
ne le  nom  de  fcrophuleuies  &  de  lépreares.  On  eft  rede- 
vable de  ces  bons  effets  au  fel  n6lif  &  très  pénétrant 
dont  les  Vipères  abondent ,  &  qni  vient  des  Lézards  de 
des  Taupes  ^  dont  elles  fc  uourrilleni  ;  car  on  fait  que 
ces aniiiiaux étant diffous  dans leftoinac »  feurniflcnt «ne 
grande  omin&eé  de  particules  vobtiles  ^  c*eft  en  cela 
4ue  owufte  la  diffërcoce  de  b  chair  de  Vipcm  dVnrec 
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celles  des  autres  ferpens ,  qoi  %  ne  vivant  que  d'herbes  & 
de  gazons  ,  font  fort  éloignas  de  poflcdcr  les  propriétés 
qui  nous  rendent  la  Vipère  il  utile  en  Médecine. 

Les  anciens  Médecins  faifoient  manger  pendant  long* 
tcms  des  Vipères  en  guîfe  de  poifTon  ^  rôties  fyt  le  gril; 
ils  ordotiooient  un  long  ulâge  des  vins  de  Vipères ,  &  ils 
guériffoicnt  par  ce  moyen  les  maladies  les  plus  terrible^ 
&  les  plus  opiniâtres  :  telle  que  la  Icpre. 

Les  préparations  les  plus  fimples  de  la  Vipcre  ,  &  ea 
même  tcms  les  meilleures  j  font  les  bouiUoas ,  la  gelée  ^ 
les  firops  &  le  yin  de  Vipcre.-  ^  ^ 

On  »it  fécher  au  foleil  le  cœor  Se  le  fine  de  la  Vi*» 
pere  :  on  les  pulvérifc  enfemble  ,  &  Ton  appelle  cette 
-çoMiiz  Bé^oard  dnimal.  Elle  a  Içs  mêmes  vertus  que  le 
corps  de  la  Vipère;  j  elle  fe  donne  dans  du  bouillon  6c 
dans  quelque  liqueur  convenable.  La  Cbymie  fournie 
plufîeurs  autres  préparations ,  qui  ibus  une  forme  difFé^ 
lente ,  ont  les  mines  propriétés  :  tels  font  l'eau  diftiléc» 
lelprit ,  le  fd  volatil ,  &  l'huile  de  Vipère*  L*c(prit  iC 
le  (cl  volatil  font  les  remèdes  les  plus  en  ufàge  que  four* 
niflent  la  diftillation  de  la  Vipère.  Ils  pôffedent  eux  feuls 
les  vertus  ks  plus  eileuticliçs  de  Tanimal.  On  s*en  ferc 
dans  les  fièvres  malignes  ,  dans  la  petite  vérole  ,  dans 
Tapoplexie^  dansTépilepCe  »  dans  la  paralyfie  »  dans  les^ 
maladies  hyftériques  »  U  contre  la  piquure  de  toutes  Idt 
bétes  vcnimcufes.  '  , 

La  graiffe  ou  axongc  de  Vipcre  cft  un  remède  ad-% 
Hiirable  dans  les  afFe<^ions  des  parties  nerveufes  ,  fpé^i 
cialemgfifedes  articulations  provenantes  de  quelques  eau- 
ieseitfmcs,  comme  contenons  »  plaies  ,  piquures  6t  au-« 
très  accidens  fcmblables.  Cette  grailTe  tient  lieu  des  col^ 
lyres  les  plus  vantés  contre  les  aftedions  des  yeux.  LotC» 
qu  il  ne  s'agit  que  de  fortifier  la  vue  &  de  diflTiper  la 
trop  grande  abondance  d'humeurs. qui  aiBuent  dansTceily 
&  qui  rincommodent  5  on  fe  contenie  d'oindre  les  pau<t 
•pieres  ayec  ce  liniinem.  Mais  lorfqu'il  eft  queftion  dè 
temédier  à  des  maladies  pltis  preflîmtts ,  il  iaut  alofscii 
Élire  diftiller  une  goQtte  ou  deux  dans  Toeil.  C'cft  un 
excellent  linicif,  undétcrfif,  un  confolidant  :  c'eft  un 
fpécifique  pour  les  taches  ,  les  taies  des  yeux  ,  &:  les  ex- 

ccQîâMfiçs  mwimifi^f»  9)V  InS^  touy£8£  id  peâtc^ 
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vérole.  Cette  graifTc  a  cela  de  particulier  que  ï  quoi-^ 
qn'cUc  foicauffi  liquide  que  de  l'huile  ,  lorfqu  elle  a  fé-* 
journée  quelque  cems  dans  rœil  -»  elle  en  fort  épaifie  & 
en  forme  de  beurre  blanc  y  parcequVIle  a  apparemment 
la  propriétc  d'abloibcr  les  humeurs  acres  3c  falines  , 
é*oÛ  il  réfuîtc  une  cfpccc  de  favon ,  ou  (ju'cranc  détcr- 
fîvc  ,  fans  être  mordicancc ,  elle  s  unit  a  toutes  les  ira- 
puretés  qui  s*y  trouvent.  Ses  effets  falutaires  ne  febor^ 
Acnc  point  anx  maladies  des  yeax.  Wedel  ^dit  en  avoir 
£iic  prendre  avec  &ccès  intérieurement  aux  Phtyfiques. 
Cette  ^raiffe  eft  encore  un  bon  cofmétique  propre  k 
effacer  les  ndes  du  vifagc  ,  &  à  embcllu  !c  ttinc.  On  fe 
fcrt  de  rhuilc  de  Vipère  pour  guérir  les  dartres  t  la  gra-» 
celle  ,  &  les  autres  vices  de  la  peau. 

La  chair  de  Vipère  eft  un  des  principaux  îngrédiens 
m  entrent  dans  la  thériaqne»  On  lait  venir  des  Vipères 
e  plufienrs  Provinces  du  Royaume  ,  mais  principale* 
ment  du  Poitou  :  on  les  apporte  ou  vivantes  dans  *du 
fon  ,  on  fcches  par  paquets  d'une  douzaine.  On  renferme 
ces  dernières  dans  des  vaifTeaux  qui  contiennent  du  vif 
argent ,  ou  de  Tal^ntbe  pour  les  garentir  des  vers  ^  il 
faut  qu'elles  (oient  garnies  de  leur  cœur  Se  de  leur  £oic^ 
&  qu'elles  n'aient  point  de  taches  de  noirceur  ^  ces  ta*- 
€bes  indiqueroient  qu'elles  font  mortes  d'elles-mêmes. 
Il  y  a  pluficurs  préparations  de  Vipères  qui  nous  vien- 
nent de  Montpellier  ,  de  Padouc  ,  &  auxquelles  on  m 
donné  le  nom  de  rochifques  ou  de  Pajlillcs  de  Vipcres  ^ 
ttine  fom  que  des  Vipères  defféchées  réduites  en  pou- 
re ,  &  mites  avec  de  la  poudre  adragant  en  forme  de 
paftilles  9  ointes  de  baume  du  Pérou  pour  les  con-- 
fcrver. 

Les  Naturaliftes  &  les  Voyageurs  ont  fait  mention 
de  beaucoup  d'autres  fortes  de  Vipères.  M.  Haffclquift  a 
donné  dans  les  Ailes  d*Upfaly  175e  tf'*  ^4  6*  17  ,  la 
defcription  de  deux  Couleuvres  dTgypte  ,  dont  Tune  Ce 
Homme,  CouUuvn  ou  f^pert  eamuei  celle-ci  n'a  point 
de  dents  à  la  mlchoire  lupérieure  ,  mats  elle  a  deux 
offelets  dans  le  palais  ,  longs,  parallèles  ,  garnis  chacun 
de  dix  dents  pommes  ,  un  peu  crochues  &  courtes  :  le 
n^ilieu  de  la  mâchoire  inférieuce  eft  garnie  de  huit  petites 
dents.  Cette  ibit^  de  Serpçnc  ponc  ftr  IftHiêic  dcw  al^ 
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Suillms  en  fi»cma  de  cornes ,  ékvés ,  ronds ,  pointus  , 
ars ,  un  peu  arqués  &  cannelés  :  le  bout  de  la  queue  eft 
armé  d  un  aiguillon  :  les  Habhans  d'Egypte  teg^cdenc 

cette  Vipère  comme  venimcafc.0 

Scba  donne  aulTi  la  notice  de  fcize  efpeccs  de  Vipères  , 
entre  IcfqucUes  on  tiouve  la  Couieuvre  de  Jararaka, 
laquelle  fe  cacbe  ordinairement  fous  les  rejcuons  d'un 
arbre  «m'on  appelle  Acacia  cornu,  La  Vipère  màle  des 
Indes  Orientales  ,  dont  les  tefticules  font  armés  de  point 
tes ,  qui  a  à  la  mâchoire  fupérieure  deux  défenfes  ou 
grandes  dents  :  on  trouve  auffi  cette  même  (brtc  de 
Serpent  dans  l'I(le  de  S.  Euflache.  Les  autres  Vipères 
xcmarquables ,  dont  parle  Seba,  font  le  Boicininga  , 
les  Vipères  de  Ceylan  &  d*Anticyre,  U  Vipère  du  Ja- 

Î»on  9  dont  la  madrure.forme  des  empreintes  qui  ne  re& 
emblent  pas  mal  à%cs  caradercs  hébraïques ,  la  Vipère 
cornue  dEiclavônic  (  c'eft  une  efpcce  de  Cetaftc  ),ki 
Vipère  du  Paraguay  ,  dont  rhabillemeiit  cft  trop  fingu* 
lier  pour  qu'on  puiffe  en  former  une  vraie  defcripuon. 

Enfin  on  place  encore  parmi  les  Vipcrcs  le  Jaracua  de 
Java,  le  Nepa  d'Afrique,  le  Cayata  du  Brcfil,  le  Co- 
bra &  le  Cencoakd! Amérique,  le  Jakai^^a,  le  Tama- 
chîa ,  TEchis  de  l'Ifle  S.  Laurent  ;  le  Magoniza  du  Cey- 
lan ,Ie  MarafTus  de  l'Arabie ,  le  Paraguajana  de  TAmé- 
riquc  méridioudle ,  le  Tcczaucoalt  de  la  Nouvelle,  cipa- 
gne  ,^  le  Prince  Afmodéc  du  Japon  ,  le  Zcbo^i  dos 
Hcbrcux ,  ^:c. 

VIPE»JB  IGNÉE.  Voye^i  Tlehua* 
'  VIPERE  MARINE ,  Vipcra  marina ,  aut  Strpens 
marinus  :  c'eft  une  efpcce  de  Murène.  On  trouve  d^ 
obfcrvations  de  Rcdi  fur  les  différentes  parties  internes 
de  la  Vipère  marine  ,  dans  le  Tom.  IV  des  ColUEl. 
/Icadcm,  p,  ^14  :  Voyez  auffi  le  mot  SkKPENX  Marin. 

VIPERINE  DE  ïRANÇE  ,  voyti  Hekb*  aux 
V^rpEJtES» 

VIPERINE  DE  VIRGINU^t  voyei  Sikfent^iki 

DE  Virginie. 

Vis  5  Turbo  ,  aut  Sîronihus  ,  genre  de  coquillage 
junivalve,  contourné  en  fnirale,  dont  M.  d'Argenville 
compofe  fa  neuvième  famille  ;  cette  coquille  a  la  bouche 

tantôt  large,  applacie  i  ronde |  dentée  ou  poo  dcmée. 
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melqiiefeis  \  oreille ,  8e  Ce  cenminmt  toujours  en  wà 

longue  pointe  tics  aigub'  :  les  coquilles  qui  compofcnt 
ccrre  famille  >  &  dont  le  nom  eft  le  plus  connu ,  fooc 
l'Alénc,  le  Clou,  le  pinçon,  rAiguille  ,  le  Perçoir, 
l'Enfant  en  maillot ,  îc  Télefcope ,  la  Pyramide  ou  TObé- 
lifque  Chinois ,  la  Tnrrierc ,  la  Chenille  ,  le  Ruban ^  fil 
Vis  de  VreiToic ,  rErcaiter  ou  Scalata. 

Il  Y  a  des  Vis  d'eau  douce ,  comme  des  Vis  de  mer , 
fqui  n  onr  point  ^l'autre  caradcrc  que  leur  figure  même, 
qui  elt  faite  en  alêne.  M.  d'Are;envillc  ,  Zoormorphofe 
pL  ajoute  avoir  trouvé  des  Vis  tcrieftres  avec  les 
Buccins,  * 

'  Le  mouvement  ptogrefGf  des  Vis  sTexécute  comme 
eehii  des  Limaçons ,  par  le  moyen  d*ane  grofle  partie 

mufculcufc ,  à  laquelle  on  donne  l^iiom  à^empaucmcnt 
dans  les  Limaçons. 

M.  Adanfon  place  la  Vis  parmi  les  Limaçons  unival^ 
1res  9  de  la  famille  de  ceux  qui  ont  deux  cornes ,  &  les 
yeux  placés  à  leur  racine  :  c'eft  le  neuvième  genre  de 
les  coquillages  nnivalves  :  il  lui  donne  le  nom  àc  Terebra 
en  latin. 

VISCACHA  ou  VIZCHACA  ,  crpcce  de  Lapin  du 
Pérou  ,  qui  a  la  queue  auffi  longue  que  celle  d'un  Chat  : 
CCS  animaux  font  petits  &  doux ,  de  couleur  de  gris  blanc 
bu  cendré ,  3c  Ce  trouvent  fur  les  montagnes  pleines  dt 
beige.  Sous  fËmpire  des  Incas^  9c  m&ie  depuis»  les 
Habicans  du  Pays  en  filoîent  le  poil ,  dont  ib  faifoient 
de  riches  étoffes.  Diéîicnn,  des  anim, ,  Tom,  iVyp*  5  57. 

VISNAGE ,  ou  FENOUIL  ANNUEL  ,  ou  CUR. 
REDENT  D'ESPAGNE  ,  Vifnaga  ginpdium  appclla^ 
tum ,  plante  qui  croît  naturellement  dans  les  pays  chauds» 
comme  en  Turquie,  en  Italie^  Laàgoedoc,cn  Efpâgne  : 
imfai  cultive  ici  dans  les  jardins.  Sa  racinb^eft  fibreufè  ac 
annuellejelle  pouffe  une  tige  haute  d'environ  deux  pieds» 
cannelée  ,  droite  ,  çlabre  ,  genouillée,  reffemblance  à 
celle  de  l'Aneth  :  fcs  feuilles  font  découpées  en  grandes 
lanières,  liffes  (Sç  unies  comme  celles  du  panais  (àuvaee  : 
ies  fleurs  naiffent  en  été  au  £bmmet  de  la  tige ,  di(^lees 
en  ombelles,  olanchlcres,  longues,  rotdes,  garnies  à 
fcut  bafc  de  petites  feuilles  qui  fc  contraftcnt  fur  elles- 
tnémcs  ^  ^  foimenc  un  creux,  A  ces        ru€c(;4çm  4cs 
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Iruits  ovilea^  âivifé$  en  deox  parties  qui  renfermeoc 
deax  iemeiiGet,  convexes  i*m  coté ,  &  applaries  de 
vehies ,  femblables  à  celles  de  Tache  «  d'ua 

goûr  acre  ;  elles  mûriffcnt  en  aucomtie« 

Lorfquc  les  pédicules  de  fcs  ombclks  font  fcchés,  ils 
devieoncnc  fermes  5  ÔC  il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  , 
iur-tout  en  Efpagno  «^qui  &'en  fervieiir  en  guifc  de  curre* 
dents  ;  oa  choîfit  ceux  qui  font  Mes ,  de  couleur  )âunà« 
txc  9  d*ttn  gouc  aflex  agréable ,  <8c  d'une  odeur  douce  : 
on  attribue  à  cette  plante  les  mêmes  propriétés  médici« 
Dales  qu'au  Fenouil  :  voye^  ce  mot. 

VISON  ,  cfpece  de  Belette  du  Canada  ,  qui  a,  de- 
puis le  bouc  du  mufeau  jufqu'àroiigine  de  la  queue , 
environ  quinze  pouces  de  long  2  Tes  oreillts  fons  très 
courtes,  larges  fit  arrondies':  toue  Çott  corps  eft  couvect 

de  poils  d*un  mauion  foncé, 

VIT  DE  MER  ,  ou  VERGE  MARINE ,  ou  MEN- 
TIT LE  ,  efpccc  de  Zoophyte ,  donc  nous  avons  parlé  au 
fiiot  Membre^  marin, 

ViT&EC  ,  voyei  Cox,  iiANC. 

VITRtOL,  VUriolam  ,  ftl  minéral  dont  la  criftaU 
lifatioQ  a  Ja  figure  d'und  lozangc  :  fa  faveur  eft  ftyptiqne  5 
il  fc  fond  très  facilement  dans  ie  feu  ,  &:  devient  d*aboid 
fluide  comme  de  Teau;  mais  fou  humidité  étant  dift 
£pée  >  il  s'y  defleche  en-  une  matière  poreufa  6c  friable* 
.  II  7  a  ausaot  d^^sfpecesde  Vitriols  naturels,  qu'il  f 
èt  (ubftances  métalliques,  dKTohtbles  par  racide  prove^ 
nant  de  la  pyrite  ,  lequel  potie  te  nom  d'acide  vitrio« 
liquc.  Quand  la  pyrite  fulfurcufe tombe  en  efSorcfccncc 
par  lecontaél  de  Tair  &  de  l'humidité,  fon  fôufrc  fe 
détruit,  U  alors  la  vitriohlatîon  fe  fait:  ft  ce  fci,  qui 
eft  acide,  teuoontre  dans  l'ét^  de  diiTolution  une 
tffpece  de  terre  argillçufe ,  il  <tn  réfiike  dtt  l'alun  :  fi  ail 
contraire  U  rencontre  du  %inc  y  il  produira ,  pa?  éVâpo<* 
ration  naturelle  ,  de  la  couperofe  blanche  :  fi  la  liqueur 
Atitrioliquè  a  rencontré  du  cuivre,  il  en  aura  réfultédu 
Vitriol  de  chyprc ,  ou  bleu  5  enfm,  fi  la  même  liqueur 
a  imprisgné  du  fer ,  il  en  réfultera  u»  Vitriol  verd  mar^i' 
sial ,  nomtné  aaffi  Couptrùfe  verte,  * 

On  fait  <^e  ces  (bbftandes  ont  dtfférens  degrés  (tliffr» 
Aiçé  aye(;  l  a^àde  doiicil  elt  ^ueftiotij  8c  que  par  coafé?! 
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^uenc  ces  mépies  fubftanccs  peuvent;  être  chaffées  Ici 
unes  par  les  autres  quand  ellçs  font  uDies  à  cet  acides 
c*cft  atnfi,  qu*en  faifanc  bouillie  dç  Talou  dans  une 

terrine  de  fer ,  la  terre  de  l'alun  fc  précipice  ,  parce  que 
l'acide  vitrioliquc  l'abandonne  ,  ayant  plus  d'affinité 
nvcc  le  fer ,  &:  fuLinc  avec  lui  du  Vitriol  vert;  c'cft  par 
la  même  loi  que  le -cuivre  diûous  par  l'acide  vûrioliqae 
ie  ptécipice  quand  on  plonge  dans  cette  diffolticton  une 
batre  de  icr ,  ce  qui  forme  le  cuivre  de  cémentation.  Ctos 
fortes  de  tranfmutations  dont  quelques  impofteors  ont 
faiL  daiis  le  Jcinicr  fieclc  le  (ublime  de  rAlcnymic  ,  font 
trop  connues  pour  nous  y  arrêter:  tout  ne  dépend  que 
de  l'afEnitc  leipcdive»  plus  ou  moins  grande,  de  ces 
fubdanccs  avec  l'acide  vitriolique.  On  trouve  dans  it 
Diâionnaire  de  Cbymie  les  détails  les  plus  circooftao'* 
ciés  à  cet  égard:  en  notre  qualité  de  Natnralifte,  nous 
nous  boinoiiS  a  dire  ici  que  le  Vitriol  blanc  ,  appelle 
Cuuptrôft  blanche  ^  eft  le  Vitriol  de  Zinc  ou  de  Goflar. 
Le  Vitriol  bleu,  ou  de  Chypre  ,  ou  d'Azur,  ou  de  Ve- 
nus ,  ou  d'Hongrie  9  eft  le  Vitriol  de  cuivre  ;  le  Vitriol 
ou  Coupero{e  verte  eft  le  Vii;riol  de  fer  oq  de  Mars. 

Toutes  ces  efpcccs  de  Vitriols  ft  trouvent  en  ftalac« 
tires  contre  les  parois  des  cavités  foutcrraines  ,  ou  fc  fé- 
parcat  des  eaux  chargées  des  principes  des  pyrites 

A  regard  des  Vitriols  du  commerce,  ils  font  produits 
par  lare  «  £c  ils  coociennent  les  mêmes  principes  donc 
nous  avons  faic  mention  ;  quelquefois  on  les  recire  de  la  | 
pyrite,  d'autres  fois  des  terres  vitrioHques ,  quelquefois  I 
audl  des  eaux  qui  contiennent  ces  fcls  minéraux  ,  &  qu'il 
fuffit  d'évaporer  pour  les  obtenir  fous  une  forme  fohde. 
Dans  le  cas  où  l'on  doit  retirer  le  Vuriol  des  pyrites  .com» 
xne  cela  le  prativfuc  en  Suede^en  Allemagne,  en  ADgleter*-, 
tCyfSi  même  en  France ^  il  faut  ezpofer  à  lair  les  pyrites 
reconnues  propres  à  cette  opération  :  lor(b^'cllc&  auront 
fumé ,  qu  elles  (e  feront  gercées,  &  qu'il  te  fera  formé  à  { 
.  leui  Tupcificie  des  flocons  falins,  alors  on  les  Icffivcra,  j 
^  puis  on  épurera  la  liqueur  en  la  laiffant  raflcoir;  on  la 
iera  évaporer  iLii&famment  dans  une  chaudière  de  pionib^ 
enfin  on  procédera  à  la  cryftalli(ation  en  mettant  la  li«* 
queur  refroidir  dans  des  tonneaux  remplis  ^ie-cbevilleSji 
ou  de  branches  emiecroirécsi  Ceft  4iofi  qu*cà  xnultipliane 

les 
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'IH  furFâces,  tontes  Us  moUéculcs  <|ai  rendent  à  h  ctyCL- 
tâiiifadon  fc  réonifleoc  ims  tin  pdidt  le  iHits  yoifin  »  9C 

rrennent  la  ferme  de  cryftiaint  donc  U  ngore ,  la  coit« 
eur  &  la  propriété  font  toujours  îc  réfiiltat  des  maticrcs 
coaflituaaces*  Voye^  ce  détail  d^s  notï^  Minéralogie  ^ 
vol.  L 

Toiis  les  Vitriok  font  c)*àbor(l  trah(parens  \  mais  pouc 
'|»eii  qti*il8  (bieot  etpofôs  à  Tair,  ils  deviehiient  bientôt 
'opaqoes  U  farinéiti:  m  (è  diffoivent  facilènient  dans  Teao. 
Le  Vicriol  martial  a  lâ  proprifté  de  mfircir  la  fclintarede*^ 

^  plantes  aftringetxtes  y  comme  la  noix  de  galle  ,  &:c. ,  & 
'd'en  faire  de  Tencre  ,  qui  eft  la  bafc  de  la  teinture  eh 
•iioir  :  beaucoup  de  Pelletiers  3  de  Teinturiers  &  de  Cba- 

/pcliers  préfécent  d'employer  fon  acide  concentré,  connii 
ââas  le  commerce  (bit»  le  nom  imptopte  d^HuUè  de  Fi« 
trloL 

'    Le  Vicriol  Romain  ,  fi  vanté  par  les  Adeptes ,  contient 
'tin  peu  de  fer,  &  beaucoup  de  cuivre.  Les  cfpeccs  it 
calcliyccs  ou  de  colcothar  naturels  font  auffi  des  Yitûols: 

'VO^e^  COLCdTriAR  FdSSILt£;  * 

VIVE:  vayt^  Dragon  de  M^r. 
'  :  VIVELIÈ  ,  DoaTdûcétacéè  des  Indes,  dont  |a  cliair 
maàvâife  :  (oti  iritfiei^u  eft  fort  long ,  armé  d*aiguil« 

'Ions  des  deux  côtés  :  c'cft  le  Poiffba  icic  dont  nous 

'âvons  parlé  à  l'article  îUleiNé.  - 

•    VIVIPARE  5c  OVIPARE.  Par  le  premier  de  ces 

Inots  ,  lès  Naturalises  entendent  les  aniniamt  dont  1^ 
*t>ecics  forteiit  t6uc  formés  du  Vctictéde  leur  mere  :  par 

le  fecoAd  »  cent  dont  lésf  ^étit^  proviennent  de'  foedf 

Sat'  lé  inoyte  de  rincobatioiî ou  éclofent  par  la  chaleur 
u  folcil ,  comme  les  petits  des  Tortues  >  des  Crocodiles 
*  6c  autres. 

Dans  Ids  efpcccs  vîvipàrtfs,  Tenveloppe  des  germes 
lift  moUe  6c  délicate ,  parce^ne  demeurant  toujours  à 
couvert  dans  la  mere ,  le  gettite  n*^  pas  besoin  ^nne  plite 
ifioifce  défenfe^  DanS  leseff^el^es  ovipares,  J*enveloppe  du 

germe  ,  un  peu  avant  que  la  mere  le  mette  bas ,  devieru: 
'Une  crouce  iolidc,  &  affez  dure  pour  réfifter  au  poids 
'6c  aut  injures  de  ïéi  y  fans  offcafei  le  petit  <}ui  eft 
4edanS. 

.    Jofislcsanimatut,  iiiniÀé^flibn  t jtrôvithttencd'àMt 
H»  Ni  Tçm  ^1 
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nicrc  q-ïi  Us  met  au  mon^îe  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces 
4cttx  aunieres  ;  ces  loiz  iubiîftent  des  Je  commenceoicoc 
du  monde ,  fie  n*onc  jamais  varié. 
.  Les  animaax  vivipares  ûennciit ,  fiins  eonr^dit  «  k 
premier  rai^  dans  Tordie  da  rcgse  animal  ;  te  rhonune 
eft  le  premier  de  tous. 

Le  nombre  des  animaux  vivipare?  n*égaie  pas  celui 
des  ovipares.  Du  nombre  de  ces  derniers  on  compte 
tome  la  clafle  défi  oîCeaux;  celle  des  poiilons  propre* 
•snenc  dits  ,  excepté  TAnguille ,  &  le  genre  de  la  Baleine  i 
celle  des  ceptilet»  fxcepcé  la  Vipère  ^  celle  des  tnfeâes^ 
parmi  lefquels  on  trouve  quelcjucs  efpeces  de  Mouches 
vivipares,  &  celle  des  vers,  entre Icfqueis  auffi  quelques 
•Naturaliftcs  difent  en  avoir  découvert  de  vivipares. 

Ainfi  y  tous  les  vivipares  le  réduifcnr  aux  quadrupèdes 
cerreftrcs ,  aux  poKTons  cétacées ,  à  la  Vipère  »  à  'c]ud« 
ques  eCpecet  da  moncbes;  &  à  quelques  vers  qui ,  peut« 
ttre  ne  font  que  le  reproduire  quand  opddcaoïeoQ  que 
l'on  coupe  ces  infcûes  en  difFércntes  parties  »  le fque lies 
deviennent  autant  de  vers^  tels  Cont  les  Polypes,  k 
6ordius  ,  &c. 

*  Vo]rex  Vàifioirê  ûbrigit  de  tous  ces  animaux  ^  tant 
_mvipares^  qu^ovipares  y  aux  mots  génériques 
^tllpkikits Citaeits  ,  Coquillages ,  Cruftacitâ  ^  lté* 
fiSiS  ^  Oifiaux  ^  Poijfons  ^  (Quadrupèdes  ,  Reptiles^ 
Vers  ^  &  Zoophytes^  &  pour  leur  defcription  particu- 
^ere,  aux  noms  fous  lefquels  chacun  d'eux  efi:  connu. 
.   UMBU  A  ,  nom  qu'on  donne  à  Congo  au  Tanaandua* 
guacu  du  Brcfil  :  voyei^  à  Tarticle  Tamandua. 
'  .   UMULIC  DE  MER  :  voye^  NomRii»  UkMXH. 
,  «UNAU  f  animal  monftmeox  qnî  (e  ttouvé  daâs  Tlffe 
de  Marignan  :  c'eft  une  grande  cfpecc  à*  Ai ,  animal 
jingulier,  dont  nous  avons  parlé  9i\x  mx>t  Pare ffeux. 

UNICORNE  ^  nom  donné  à  la  Licorne  de  mer^  qui 
«ft  le  Narh\i/al  des  lOandois. 

.  UNICORNE  FOSSILE^ on  MINÉRALE  ,  UiU€9rtm 
foffik  Lfs  Litnologiftes  donnent  ce  nom  à  des  os  d'ani» 
xnauz  devenus  fbflîies,  &  communément  (\  altérés  quon 
•ne  peut  guère  reconnoître  à  quelle  efpece  d'animal ,  foie 
marin»  loir  terreftrc  ,  ils  ont  appartenu.  Les  Àpoticaires 

^mflotint  CMC  fubilajMa  Svu  k  M^sa  à'JTywê /q/^  » 
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cm  de  ComtfçffiU  \  c'eft  le  Mom9tavakoft  des  Ruffes  ^ 
9l  de  f  lufiears  attûes  Narioiis.  On  en  tioâve  beau^osp 
dans  la  Sibérie ,  à  des  profondenrs  aflfez  coofidérâbles  , 

d'une  confiftancc  de  craie  endurcie  ,  happante  à  la  langue  , 
&  fe  fiilTolvanc  avec  cfFervcfccnce  dans  Ic<;  acides  ,  tant 
minéraux  que  végétaux.  On  en  emploie  beaucoup  cnmé« 
ilectne  chez  les  Aiiemands  »  les  Italiens  5c  en  Pologne^ 
pour  anétetle  cours  de  ventre .  jpoiir  réfifter  au  venin  «4c 
pour  répilepfie  9  même  pour  deterger  les  viemtnlceres» 

pour  fortifier  les  yeux.  Voye[  Yvoire  Fossile. 

UNIQUE,  nom  donné  à  une  cfpccc  de  coquille  du 

fenre  des  Murex ,  &  de  la  claffe  des  univalves  ,  à  caufi: 
e  (a  boucbe  quieft  tournée  contre  l'ordinaire  ^  de  droite 
1  ^uche ,  avee  une  clavicule  anfli  applatte  :  (a  ouciie  eft 
pomtae*  Ce  Murex  n*eft  pas  commun ,  dit  M,  d'Argen* 
V\\\t  y  Conchiliol.  p.  tyi,  idit.  de  ij^l- 

UNIVALVES  ,  Univalvia ,  nom  doané  à  des  co- 
quilles d'une  feule  pièce. 

Les  Univalves  font  la  première  clafTe  des  coquillages 
tant  marms  &  fofTiles,  que  fluviaciles  5c  terrcftres  :  on  en 
coono!t)  dit  M*  d'Ar^enville ,  quinze  familles  qui  fomc 
marines,  fept  parmi  les  fluviatiies,  Ç\x  qui  font  terre(^ 
très,  5c  quatorze  parmi  les  foffiles.  Nous  avons  expofé 
le  fyficme  hiftoriquc  8c  abrégé  de  ces  différcns  coquil- 
lages au  moc  général  Coijuiliages ,  &  en  outre  à  cha- 
cun des  articles ,  ou  noms  que  les  cfpeces  portent. 
.  VOADOUROU ,  fruit  célèbre  d'une  plante  de  Mada- 
j^a(car ,  qui  tient  lieu  aux  Habitans  de  la  noix  d'aréca  » 
pour  le  mêler  avec  la  feuille  dn  bétel ,  qu'ils  mldienc 
continuellement.  La  plante  qui  fe  noinme  Dûurou  pro- 
duit des  feuilles  d'une  toife  de  longueur  fur  deux  de 
large  >  elles  fervent  à  couvrir  les  maifons  ,  &c  les  tiges 
fcrvçnt  à  bâtir  des  murailles.  Voa  (ignifie  Jrun  dans  la 
lan^e  de  cette  Ifle^  5c  les  noms  de  la  plupart  de  iès 
fruits  y  commencent  par  Voa  ;  les  Citrons  ij  nomment 

,   VOILIER  :  c'cft  le  Nautile  :  voyez  ce  mot. 

VOLCAN  :  on  donne  ce  nom  aux  goiiftics  montueux 
.aidcns  »  qui  vomilfcnt  avec  impécuofuc  ,  &c  en  dirfe- 
ir^stems»  des  fleuves  de  matières  bitumineu(ès ,  fuU 
f«r€ufes».cmbrafées;iOtt  qi|i  lancent  çomme  une  gtelc 

^  XxiJ 
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iéclM  Je  pierres  >  les  uim  calcinées  9  d'autres  ptus  oft 
faoiM  t  imfiées  &  en  fcottcs ,  ou  des  tourbillons  de  va* 
l^eufs ,  des  nuées  de  cendi es ,  des  torrens  de  fumée ,  & 

donc  Tcffct  plus  violent  qnc  celui  de  la  pou  irc  &  d\x 
tonnerre  a  de  tous  icms  ttonné,  cfFiay^  les  hommes, 
&  défolé  la  terre.  Les  Monts  Véfuvc  ,  Echna  &  HMa 
juâlcnt  feuls  pour  nous  en  donner  un  exemple  bien 
frappant  t  ces  phénomèoes  défa^reux  font  dus  à  des  feux 
terribles  «  recelés  dans  le  Tein  de  çes  montagnçs  dont  ib 
Aiin«nr  les  voates:  les  matières  les  pins  rapaces,  ks  plas 
apyics,  &  les  plus  rcfraôaircs  ne  peuvent  réfiftcr  à  la 
violence  de  ces  feux  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  la  nature 
de  certains  morceaux  de  laves  ,  dont  une  partie  eft  vitri- 
fiée &  Taucre,  qui  eft  calcinée,  r^&iiç  à  la  violence 
du  fende  nos  foumeaiTT  rvpye^  aux  mots  tav^  &  Ponce. 
liions  le  répétons ,  l'aâion  de  ce  fed  e(^  fi  grande  »  & 
la  force  de  Tcxplofion  eft  fi  violente ,  qirelle  produit 
par  fa  réaâion  des  fecoulTcs  affez  fortes  pour  ébranler 
&  faire  trembler  la  terre,  agiter  la  mer,  renverfcr  les 
montagnes,  détruire  les  Villes  &  les  édifices  les  pli:s 
iblidies  à  des  ,diftances  même  très  confidérabtes.  Ces 
efïètSj  quoique  trçs  naturels ,  dit  M.  de  Buffon,  ont  été 
xegardés  comme  des  prodiges  \  &  les  Habitans  de  YlU 
lande  regardent  Pouverturc  de  leur  Volcan  comme  fa 

boucbe  de  Teofcr  :  les  niugiffemens  qu'il  fait  eniendrc 
foin  les  cris  des  damnés  ;  enfin  les  éruptions  font  ,  félon 
ce  Peuple  ,  les  effets  de  la  fureur  &  du  defcfpoîr  des 

Î^alheureux:  tout  cela  n*eftcefe;x4ant,  que  du  brnk^  du 
,  eu  &  de  Ja  fumée.  ... 

Xes  environs  des  Volcanis  font  (êmés  d'un  amas  ébor« 
yne  &  confus  de  cendres  «  êc  de  toutes  les  matières 
^ettées  en  l'air  par  les  explufions  ;  on  y  trouve  des  la- 
ves ,  du  foufre  ,  de  l'alun,  du  fel  ammoniac,  des  py- 
xues,  dcsicories,  delà  pozxolane:  on  remarque  auill 
dans  les  environs  des  Volcans  beaucoup  dectévafles  qiu 
fument  dans  le  jour  ^  dont  les  vapeurs  Icmblenc  ca« 
ilammées  pendant  la  nuit  comme  les  phofphores,  Dana 
tous  les  Pays  ou  il  y  a  des  Volcans,  on  y  trouve  aboQ«« 
damment  du  fer  ,  du  foufre ,  du  Pétrole  ,  des  eaux 
chaudes  &  minérales.  Dans  îes  Ifies  de  Sainte  Hclcnc  ^ 

aui&' bien  qu'aux  A(ôra  ,  oaxgocoauc  des  terres  fui^ 
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fureufe^  i  &  Jc$  fcories.  Tc^bUblçs  à  du  iBache-Fer  ^ 
ou  à  la  pierre  du  Périgord.  Le  Japon  &  la  chaine  des* 
Cordillieres ,  ati  Pérou  .  ou  il  y  a  feize  Volcans ,  aboo;» 
dent  en'  foufre  Se  en  fer.  Souvent  les  éruption^  (ont 

accompagnées  d'eaux  qui  (ortcnt  en  grande  abondance, 
&  qui  fo.çnicnc  des  ii\ondations.  Le  jour  même  du  tïcm- 
blc  mcat  de  Lisbonne  (  premier  Novembre  17^5)»  après 
pn  bruit  (butcrraia ,  la  terre  SfeDUouvrit  à  une  lieuQ 
d'Aogottlême  »  6l  il  en  fortin  W  i;Qrrenc  chargé  de  (ablj^ 
de  couleur  rouge.. 

DesPhyfîciens  modernes ,  t^oins  du  bruit  (îibit  8e 
de  la  dKplufion  prodigiculc  cjui  airivcni;  quar*d  il  tombQ 
Un  peu  d'eau  fur  un  métal  en  fufion  ,  croie  ne  devoir 
foupi^ouner  que  1  ouverture  de  pluiieurs  Volcans  ,  8c 
méoftc  les  aouvelles  éruptions  les  plus  violentes  des  aor* 
ciens  Volcans ,  font  caAifées  par  la  rencontre  des  eau]( 
qui  (ont  (bus  la  terre  avec  des  matières  métalliques 
abondantes ,  i]uc  la  violence  d'une  mflaxnmatipn  a  mifes. 
Çn  fuUon» 

Les  Volcans  les  pUn  redoutables  ne  fe  trouvent  com^ 
muuémcnc  que  fur  de  hautes  montagnes  >  vers  les  lieuiç 
fnaririmes:  il  fuffic  de  citer  lë  mont  Vefuvc,  dans  TMlq 
de  Naples ,  le  Mont  Etna  dans  la  Sicile  ,  le  Mont 
Hécla  dans  llflande  ,  &c.  Voyei  rénumération  que  1% . 
Martiniere  ,  Diâionn,  Géqgr, ,  a  faite  des  Volcans  ré< 
pnuvJus  par  toute  U  terre.  Cependant ,  comme  l'on  aouve 
abondninment  les  pierres  ponces,  non  feulement  fur 
les  parages  des  IHcs  ,  mais  encore  en  pkine  mer ,  oqi 
peut  dire  aulfi  qu'il  y  a  des  Volcans  fpumarins ,  lefquclf 
fortent  à  la  vérité  des  rochets  qui  probablement  ne  fonc 
que  la  ctèit  des  montagnes  qui  (ont  dans  le  lit  de  lj| 
mer  :  au  leile  ,  fi  les  produits  des  Volcans  de  mer  font 
femblables  à  ceux  des  Volcans  de  terre  ,  ces  rapporta 
font  préfunKr  Ç9  fi^vei^r  de  Vunité  4<^s  c^ufcs. j  de  iem& 
flicnomençs. 

Toutes  les  montagnes  qui  vomiifènt  du  feu ,  ou  qui. 
pnt  été  autrefois  en  éruption  ,  (ont  adoflées  à  de& 

anias  confus  do  rochers  énormes  ,  comme  brifés-  8c  dé- 
truits, &  entaflcs  alTez  irrégulièrement  les  uns  fur  le*, 
autres:  les  fommets  de  ces  montagnes  font  arides. ^ 

U9^<iuc^»  ^  évaf^^     uçulct  ou,  ea  emonnoir  ,  01% 
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.éommc  éboulés  î  par-tout  on  y  reconnoit  vifiblemctil 
les  traces  qu'ont  laiffé  des  cataraftcs  dofeu^âc  les  érup- 
doDS  de  différentes  matières. 

M.  de  BttfFon  rapporte  que  quand  k  Vefuvc  com* 
Iheoce  à  mugir  &  à  rejetter  les  matières  dont  il  eft  cm- 
brafé ,  te  premier  coarbillon  qa*tl  Tomtc  a  moins  de 
TiteiTe  que  le  fécond  >  celui-ci  moins  que  le  trorfieme, 

ainfi  de  fuite  :  les  oodes  pcfantcs  de  bitume  ,  de 
foufre  ,  de  centres  >  de  métal  fondu  ,  paroi fTcnt ,  dit  il, 
des  nu;^es  maflifs  ;  &  quoiqu'ils  fe  fuccedenc  toujours 
dans  la^mémedireâion,  ils  ne  laiflent  pas  de  changer 
beanicoap  celle  du  premier  lourbillon  »  &  de  le  pouâer 
•iUeors  »  8c  pliis  loin  qa*i!  né  iêroit  parvenu  tout  (cul. 

Il  feroit  peur-crrc  à  defirer  qu'il  y  eût  a  la  furface  de 
notre  gîobc  un  plus  grand  nombre  de  Volcans.  Faute 
de  pareils  (oupiraux  ouverts ,  les  mines  &  les  fecoufles 
fôtttetraines  ne  ceiTenc  d*agir  ju(qa*à  ce  qu'elles  aiene 
cidbuté  toutes  les  couches  qui  les  recouvrent.  Mais  il 
lèroit  à  fonhaiter  que  les  bouches  des  Volcans  fuflent  à 
îabri  de  la  pluie  ,  car  Ion  a  vu  des  Volcans  qui ,  après 
avoir  ceffé  pendant  lonç^  tcms  de  jerrer  du  feu ,  ont  re- 
commencé à  fahc  des  explofions  terribles  ,  occadonnées 
far  de  nouvelles  eaux  qui  y  étoienc  tombées  ;  c'eft  peut* 
ctFC  I91  rai(bn  pour  laquelle  h  montagne  Fefi,  au  Japon^ 
qui  TomiiToit  autrefois  du  fen»  n'en  jette  plus  depqîs 
qu'une  ouverrare  s'eft  fidce  '  aii  flanc  de  cette  moatagneb 
Au  refle ,  la  plus  grande  nartie  des  pays  od  il  y  a  des  . 
Volcans  ne  laiffent  pas  d'éprouver  des  trcmblemens  de 
terre  ,  comme  aVant  leurs  premières  éruptions. 

Le  Mont  Véfuvc ,  qui  vomit  des  flammes  depuis  plo^^ . 
de  deux  mille  aris ,  comme  le  prouvent  lesfoodQinens  db^-^ 
plnfitfus  édifices  de  Tancienne  Ville  d'Herculane  >  nott*» 
Telienent  découverte ,  qui  {ont  $  dit^on  ^  de  lave  pure  ; 
le  Mont  Véfuve     dis  je  ,  n'exempte  pas  le  refte  des 
côtes  maritimes  de  Tlralie,  des  tremblemens  de  terre.  Où 
«(Ture  que  le  premier  incendie  de  ce  Volcan  fut  (i  vio* 
lent,  qu'il bcûla deux  Villes  voifîncs.  La  Ville  d'Hera- 
clée  y  Qtt'on  a  retrouvée  dans  ces  4cmicn  tems  »  fut  dé-» 
truite  U  première ,  fc  enfevelie  fous,  pins  de  (casante 
Ipieds-J'nne  forte  de  cendre  ,  dont  une  partie  fut  jettée 
tant  à  Ps^ome,  qu'en  Egypte.  Pline  voulant  confidérer  cet  . 

inccodic  de  trop  près»  fut  étouSé  pat  la  iiiméct  M,  de 
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Buffbn  die  qu'il  y  d  appârcoce  <)iie  U  VtUe  ic  Naples  eft 

fituée  fur  un  ter  rein  creux  &  rempli  de  minéraux  hiu^-^^^ 
lans ,  puif<^ac  le  Véfave  (Scia  Solfatare  (  entre  Icfquelsclîç 
Ce  crouve  a  égale  diftance)  femblent  avoir  des  cojnmucù'« 
carions  incériettres  s  cac  quand  le  Véfuve  brûle ,  la  Sol^ 
fiiure  jette  lies  flammes  i  &  iotfqa*il  ceiTe  »  1^  SolfataicT 
ccfle  aofli. 

Une  des  plus  violentes  éruptions  du  Véfuve  a  été  celle 
1757 ,  la  montagne  vomifToit  par  plufieurs  bouches 
de  gros  torrens  de  matières  métalliques  fondues  &  ar-f 
dentés  ,  qui  fë  répandoient  dans  la  campagne  &  s'al« 
loîent  jeccçi  dans  la  mer.  M.  de  Montealegrç  qui  çom«9  ' 
xnaniqiia  ceue  relation  à  TAcadémie  de  Paris  ,  obfçrva 
avec  horreur  un  de  ces  fleuves  de  feu  »  &  vit  qup  foà 
cours  étoit  de  Cix  ou  fent  milles  depuis  fa  fource  [ufqu'à 
la  mer  ;  (à  largeur  de  cinquante  ou  (bixante  pas  s  fa 
profondeur  de  vingt-cinq  ou  trente  palines^  Se  dip»  cer-' 
tains  fonds  ou  vallées  de  cent  vingt/  La  matieiç  iqu'il 
xottloit  étoit  femblable  à  Téctune  qui  fore  du  fourneau 
tfune  forge.  Foyei  ^(/^'  ^  ^Acad.  17  5  7«     7  ^  8.  • 

On  ignore  la  durée  du  tcms  qu'il  y  a  que  le  mont 
Ethna  brûle  ;  cependant  fes  éruptions  font  très  violent 
tes  ,  &  les  matières  qu'il  jette  fi  abondantes  ,  qu  on  pcii| 
y  creuCer  jusqu'à  foixante-huit  pieds  de  profondeur  :  on 
voit  les  flammes  ic  la  fiimée  de  ce  Yolcan  jufqu'à  Mab* 
ûkt  qui  en  eft  à  jfbizance  lieaes.  On  prétena  qu'on  a 
trouvé  des  pierres  qu'il  a  lancées  Jufqu'à  foixance  mille 
pas,  &quen  1^8 1  ,  il  arriva  un  tremblement  de  terre 
en  Sicile  caufée  par  une  violente  éruption  de  ce  Vol- 
can :  il  détruifit  .  entièrement  la  ville  deCatana»  de  fit 
périr  pins  de  foixance  mille  perfonnes  dans  cette  vilte . 
&ttle  9  6m$  compter,  ceux  qui  périrent  dans  les  aatres 
villes    villages  voifins.  » 

Le  mont  Héclaen  Iflande ,  qui  jette  aufli  du  feu  de 
tcms  immémorial ,  lance  fes  flammes  à  travers  Içs  glaces 
9l  les  neiges  d'une  terre  gelée  ,  &  fes  éruptions  font  auifi 
violentés  que  celles  de  TEtna  Bl  des  autres  Volcans  des 

Es  méridionanx*  U  jette  quelquefois ,  indépcndammeue 
cendres  .ft  des  pierres  ponces  ,  un  déluge  d'eau  bbotl- 
kate  :  on  ne  peut  pas  babi(ci:  à  iu  lieues  de  diftance  de 
Volcan,  * 
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Le  plus  fameux  Volcan  de  TAfie ,  cifl:  le  mont  Albourt 
auprès  du  mont  Taurus  à  dix-huit  licucs  de  Hcrat  ,  il 
waccoocinuciiement  3c  jccrc  fouvenc  des  flammes  ^« 
vue  extrême  abondance  de  cendres  &  de  laves.  £n  1^5;  ?> 
lifledeSorca,  Tane  des  Moluques,  étpit  encore  très 
Jkabîtée ,  mais  la  hatxe  montagne  ^ni  Ce  voyoic  au  mi-^ 
lieu  de  cette  Ille  ,  ^toit  un  Volcan  qui  vomie  du  bitume- 
&  des  matières  enflammées  en  fi  grande  quantité  ,  <}u'il 
fe  forma  un  lac  ardent  qui  s'étendit  peu- à^p^u,  e^âa 
toute  rifle  fut  abimie&  dilparut. 

Un  des  plus  fameos  Volcans  des  Ides  de  l'Océan  Inr 
clien  i  8cen  même  tems  un  des  plas-oouveattx  »  eft  celni^ 
deTanarucan  dans  Tlfle  do  Tava  :  celui  du  mont  Gounapi* 
dans  rifle  de  Banda  ,  n'cft  guerre  moin^  affreux.  La  ca- 
verne appcllée  Benigua^eval ,  auprès  de  Fez  en  Afrique, 
eft  encore  un  Volcan  qui  jette  toujours  de  la  fumée  ,  ÔC 
fouvent  des  flammes.  Dans  mile  de  Fuogue  au  Cap 
Verd  ,  il  V  A  on  Volcan  dont  le»  effets  ont  obligé  les 
Portugais  a  n*y  plus  faire  d'habitations.  LePicdeTe*^ 
nerifFc  aux  Canaries ,  jette  auffi  du  feu  ,  Se  du  fommec 
•oulent  des  ruifîeaux  de  foufre  fondu  du  côté  du  Sud  à 
travers  les  neiges.  Cç  foufre  ie  coagule  bientôt ,  &  forrao 
^ans  la  neige  des  veines<]U*onp.etttdiftinguer  de  forrloîo^* 

£n  Amérique  il  y  a  un  très  grand  nombre  de  Volcans 
^ni  n'empêchent  pas  qu'on  n'y  relTcnte  plus  fréqoemmenis 
qu'ailleurs  des  tremblemens  de  terre  ,  (or-toot  daos  le» 
montagnes  du  Pçrou  &  du  Mexique.  Le  plus  terrible 
Volcan  du  Pérou  eft  celui  d  Aréquipa  5  on  compte  en- 
fuite  ceux  de  Carappa  &c  de  Malahalio  ,  le  Cotopaxi  Sç^, 
U  Piu:hinca.  Au  Meziqiae  4es  plus conûdérables  (ont  Po-f 
pocftmpâche  ^  Popocatepec.  On  trowre  aniS  des  VbU-"^ 
€ans  &;*  montagnes  de  foufre  à  la  Guadeloupe  &  àTer4 
cerc.  Il  y  a  dans  les  montagnes,  appellées  Cordillères» 
plufieurs  précipices  &  de  larges  ouvertures  donc  les  pa- 
rois fout  noires  &  brnlées,  comme  dans  le  précipice  du 
inont  Araraten  Arménie  ,  qu'on  appelle  V Abîme.  Ces. 
^îmes  font ,  félon  M.  de  fiufibn  »,  desaocieijks.  Volcaiif 
^ui  (e  (ont  éteints* 

VOLUTES ,  Votutuii  nom  donné  aux  coquilles  uni-* 
^'valves  qui  compofcnt  la  famille  des  Cornets.  Ce  genre, 
^e  çpt^uillages  (ju^  ^  f»ns  fon  nom  de  fa    opte  Jgurc^, 
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a  une  bouche  toujours  alloflgéc,  la  clavicule  ou  fom-^ 
met  cicvc  ,  foQvent  applati ,  &  quelquefois  couronne  ; 
en  un  mot  les  Volutes  composent  la  famille  b  plus  riche 
que  nous  ayons  dans  ie$  coquilles.  Celleç  à  fommet  éle- 
vé ,  ofFreot  les  j4rniraux\  le  Nayn ,  jçs  SptBr^s  ,  1^ 
flanéaymmt  ,  ¥  Hébraïque  ,  le  Drapeau ,  8cç. 

Parmi  les  Volutes  à  fofnmct  applati  ,  on  compte  If 
pamur  ,  la  Tinne  de  beurre  ^  le  Cierge  ^  \* Aile  de  Pa^ 
plllpn  y  &c.  Parmi  les  Volutes  à  foiumet  couronné,  Oi| 
trouve  la  Couronne  Impériale  ,     Mpire  ,  pce* 

M.  d*ArgenviUe ,  d*après  qui  nous  venons  de  parler, 
fait  obtçrvcr  que  Ton  confond  ailément  la  fantiile  des 
Fb/if/^/ ^vec  celle  des  Cylindres;  mais  en  examinant, 
dit-il  y  Içs  VoluLcs  par  leur  intérieur  ,  on  reconnoîtra  leur 
ioimc  conique,  dont  une  des  extrémités  cil:  pyramidale. 
Se  l'autre  fe  coqpe  à  vives  arêtes  ,  pour  formel  i^ae  cU-. 
yicule  applatie  ,  pu  une  couronne  dentelée. 

Le  Cylindre  9a  contraire  ,  eft  pre(q\ie  égal  dans  fcsi 
deux  ^trémité$*  Il  ae  faot  pas  s*arrécçr ,  ajoutent  il  » .  à 
b  bouche  de  la  Volute ,  pour  fixer  Ton  caraâere  généri^ 
que.  Sa  figure  qui  s*aIlonge  en  pointe  par  le  bas ,  eft 
tour  ce  qui  le  détermine  ,  ainfi  que  tête  applatie  9  & 
féparée  du  corps  par  t|nc  vive  arête. 

M-  Adanfon  a  mis  les  Volutes  on  Çornets  dans  Iç 
genre  des  ^auleaux  :  voye\  Roulbadx* 

VQMBAR.E:  Papillon  doePon  voit  dans  llfledeMa* 
dagafcar  ,  &  qui  eft  bicrarré  de  différentes  couleurs  :  îl  y 
en  a  qyi  fpnt  mélçs  de  couleur  d  o^  »  ci'azui ,  d'argent  ^ 
autres.  Di^ion,  des  Anim.  - 

VOND-SIKA,  petit  animal  de  la  même  Ifle  »  fem-f 
blabieà  U  Belette ,  d'une  couleur  rouge  brune  «  qui  ai« 
me  beaucQOp  le  miel ,  &  qvii  jettç  une  forte  odeur  4& 
Ultttc. 

VOUEDE,  eft  le  petit  paftcl  de  Normandie!  il  ne 
diffère  de  la  gucde  ou  paftcl  du  Languedoc  ,  que  par 
qualité  qui  eft  moindre,  ce  qui  dépend  de  la  manière  de 
l'apprêter  :  peut-être  audi  que  ïsk  cl^lcur  du  clinuu  y 
fait  beaucoup  :  voyej^  Pastel. 

VpULOU»  forte  .de  Canne  dinde,  del'éfpecedc 
çellc  que  les  Indiens  appeller^t  ff^ou  ^  ^acar^Mm^. 
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Le  Voulou  Je  la  Guyane  porte  anfli  le  nom  de  Csm^ 
hrouT^e  ;  c*eft  un  rofcau  creux  &  gros  comme  le  bas  <le 
la  jambe ,  dont  les  oœads  qui  font  de  pied  en  pied  , 
n'excèdent  pas  en  dehors  $  une  petite  pellicule  éftôffc  de 
ttois  Knies  les  Ctfut  en  dedans  les  nos  des  aflticS.  C6 
fo(eaii  It  trovTe  dans  le  pays  de  Cavenne  aux  bords  des 
marécages  ^  il  croît  par  loulTesà  la  b^uceur  de  huit  à  dix 
pieds,  8f  quelquefois  plus;  (effeuilles  font  épatfcs  an 
ibmmet  y  la  uge  eft  garni  de  longs  piqoans. 

On  coupe  ce  rofeauïie  longueur  pour  faire  des  bois 
defaamac  ;  à  que»  j  dit  M.  de Préfomaîne  «  il  eft  plos 
propre  que  tout  ancre  bois  ^  à  caule  de  fir  légèreté*  Les 
Sauvaecs  peignent  ces  bois  &  les  verniflcnt»  Un  autre 
nuge  qu'ils  font  de  la  tige  du  Carabrouie,  eft  de  s*cn 
icrvir  en  guife  de  cornets  ;  le  Ion  qu'ils  en  tirent  les  an- 
nonce dans  les  rivières  à  ceos  qu'ils  veulent  avettir  de 
kur  arrivée.  Ils  s*en  (ê^eoc  aufli  pour  appeller  le  vetit{ 
C*eft  aittfi  qu'ils  ^expriment.  Ils  fonnent  de  cette  efrcce 
de  cor  ,  &  croient  que  le  vent  qui  leur  manque  leur 
obéira.  Les  Nègres  Colons  sTy  prennent  d'une  autre  ma- 
nière ,  ils  le  fifflcnt.  •  •  • 

VRAC  ,  nom  rlonné  au  Varcc  2  voye:(^  ïucos. 

URANOMORPHITES  »  nom  que  Ton  donne  à  des 

Ï terres  ornées  de  denderites  qui  lepréfcntent  accidentel^ 
ment  des  corps  cdleftes* 
VRILLÉE  COMMUNE  :  ^aye^ListnoH. 
XJRUBITINGA,  très  bel  oifcau  du  Brcfil,  qucfoit 
met  dans  le  râng  des  Aigles.  Ruifch  die  qu'il  en  a  la  rcf-^ 
femblance  ,  &  qu  il  eft  de  la  grandeur  d'une  Oie  de  fis 
mois.  Il  dilFere  de  TUrutaurana  «  dutre  efpece  d*Aigle 
du  Brefil:      par  (kcouleur  brune  8c  noite  :  ft^*  par  mé 
yeux  d*Afgle:       far  fiss  jambes  nuancées  de  conlem 
jaune  :  4^'  par  fa  cjueuc  de  deux  couleurs,  dont  ledefTous 
eft  blanc  ,  ju(au'aux  rroifîemcs  ailes  ,  dt  le  reftenoix; 
&  f**,  parccqu'il  n  a  point  de  hupe.  * 
URUBU  y  Vautour  du  Mexique  :  vqyn  Au&a. 
URUCU  :  t^oy^î  R<>cou. 

URUS ,  ou  URE ,  animal  quadrupède  bifiilceft  oik» 
gulé ,  qui  fréquente  les  montagnes  de  la  Lithuanie  Se  de 
Ta  Pruffc  :  on  en  nourrit  dans  la  Ruffie  blanche  ,  qwc  Ton 

prend  dans  lafoxcc  de  Hcicinie  ;  cet  aninud eft  grandie 
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L'Unis  eft  le  Tar  ie9  Polmnois ,  1* Attrochs  itn  Aile-' 

mands.  Quelques-uns  lui  ont  au  (fi  donné ,  mais  à  tortt- 
le  nom  de  Bifon  :  voyez  ce  mot  Se  celui  à*  Aurochs, 

URUTAURANA ,  cfpcce  d'Aigle  du  Brcfil  ,  dont  la 
linpe  eft  compofée  de  quatre  plumes  noires  ;  les  deux  du 
ntilicit  font  hautes  de  deux  dctigts^  celles  des  côcés  fcmt 
ptus.petites:  cet  oi(èaa  a  le  bec  noir  èc  les  pieds  jaoaes  » 
tout  le  plumage  fupérieur  eft  brun  ,  mais  Tinférieur  eft 
blanchâtre  :  le  tout  c(l  varié  déplumes  noires»  rangées 
en  forme  d'écaillés. 

USNÉE  COMMUNE  ou  USNÉE  PLANTE  ,  forte» 
de  Lichen  ou  de  mouffe  dartre  :  voyez  a  mot, 

USNÉE  HUMAINE  ou  MOUSSE  DE  CRANE  HU-  . 
MAIN  5  C/fnea  Humana.  Selon  Lémcry  ,  rufnéc  hu- . 
maine  eft  la  mouffe  ordinaire  ,  elle  cftiverdâtre,  haute  de 
deux  ou  trois  lignes  ,  fans  odeur  ,  d'un  goût  un  peu  falé  ; 
elle  naît  for  les  crânes  des  cadavres  d'hommes  6c  de  fem« 
mes  qui  ont  été  expoféslong'tems  à  l'air;  On  croate  cette , 
petite  plante  principalement  en  Angleterre,  en  Irlande 
liir  les  crânes  des  perfbnnes  qui  ont  été  pendues  6c  atta* 
chées  aux  gibets  :  car  on  a  foin  d'y  faire  fi  bien  tenir  leurs 
membres  avec  du  fil  d'archal ,  que  leurs  os  y  derficurenc 
piuhcurs  années  après  que  la  chair  a  été  entièrement 
confumée  par  la  pourriture  &  par  l'air.  U  naît  auffi  quel- 
quefois de  rufnée  for  des  os  des  cadavres  homains  qui 
ont  demeuré  long-tefns  cxpods  à  Tau: ,  mais  elle  n*eft 
pas  eftimée  fi  bonne  <^ue  celle  du  crâne. 

Selon  d'autres ,  il  y  a  deux  forics  d'Ufnée  humaine;'  - 
la  première  dont  on  fait  ufage  dans  nos  boutiques  nous 
vient  d'Irlande ,  &:  n  eft  autre  chofe  qu'une  petite  efpece 
de  Mm/cus  vulgaris  terre  fins  Adimti  aurel  capiiulis^ 
qui  ne  diffère  en  rien  de  fai  Aïoofle  qui  croît  (ur  les  tui« 
les,  fur  les  pierres  &  les  arbres.  M.  Doody  ,  habile  Apo- 
ticairc  de  Londres  &  célèbre  Botanifte  ,  a  remarqué 
qu'elle  croît  fur  les  os  des  chevaux  &  des  bœufs  qu'on 
a  jettésà  la  voirie  :  on  la  trouve  principalement  fur  des 
têtes  oociâoes  couchés  par  terre  en  des  lieux  humides. 
La  féconde  eft  encroûtée  fur  les  crânes  humains  «  de  1^ 
même  manière  que  te  Lichen  faxalilis  ou  Lichen  pt'» 
trûLus  naît  fut  les  pierres  aux  lieux  incultes  &  cham«  > 

pêtces.  Le$  iiuteurs  dîfcoc  ^k>n  ^éfeie  cette  dernière  à 
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la  précédente ,  comme  étant  douée  d'une  vertu  particii* 

Ikfcpour  la  ç;uénfoa  de  divcrCcs  maladies. 

VUCnéc  humaine  t  dirLémcry  ,  contient  beaucoup 
de  fcl  volatil  6c  d'huile.  Cette  plante  cft  fore  rare  en  ce 
pays-ci  ^  parceqa'oa  *  n'y  expofc  pas  les  cadavres  des 
criminels  aufH  communément  que  dans  les  pays  du 
Nord  $  en  Allemagne  ,  TUinée  eft  fort  en  u&ge.  On 
remploie  comme  aftringente  dans  le  (aignement  de 
ncx ,  on  la  met  dans  les  narines  :  on  peut  s'en  fcrvir 
aiifTi  pour  TépilcpHe.  I/Ufnéc  humaine  entre  dans  les 
poudres  de  fympachie ,  &  dans  plufieurs  compofîtions 
<iui  tendent  toutes  à  arrêter  l'écoulement  du  faog  dç 
quelqne  partie  da  porps  que  ce  Ibit*  On  trouve  dans  les 
£phc0§r.  dtAUtm,  Dicur.  u  ^n».  %.f.  ^S.  &  fuiy.vakt 
favantc  DiiTertanon  du  Doftcur  Martin  Bcrnhatd  à  Bcr- 
niz  ,  dans  laquelle  il  s  ctend  beaucoup  fur  les  vertus 
de  cette  plante  :  nous  y  renvoyons  le  Lcdeuc  qui  y 
verra  entre  autres  chofes  curieufes  divccs  pcQcédés  pour 
la  faire  crottre-fiir  des  crânes  bumains. 

Divers  Autenis ,  tels  que  Grube  &  Touchers ,  aflurens 
que  rU(née  humaine  n'a  d'autres  vertus  fpécifiqucs  que. 
celles  q6c  les  gens  crédules  ont  bien  voulu  lui  attribuer. 
Aulîl  ,  Mark  ,  fameux  Droguiftc  de  Nuremberg  ,  dit-il 
que  tour  le  mérite  de  cette  Uûiée  ,  ne  confiée  que  dans 
la  rareté.  Nous  avons  vu  cependant  plus  d*ttne  fois  «  des 
faignemensde  nez  cOnfidérables ,  arrêtés  parie  &cours 
de  ru(née  humaine ,  qui ,  au  refte,  aufoient  peut-êtrç 
cédé  de  même  à  l'ufagc  de  la  moulTc  ordinaire» 

USNÉE  FUGITIVE  :  voyei  NostOch.  ' 

USQUIEPATLI ,  animal  quadrupède  de  k  Province 
de  Guatimala  dans  les  Indes  Orientales  ,  qui  reflemblc 
au  Reaâcd  pour  la  rnlê  H  la  fin^flfe.  Selon  l'Aifteut  da  ^ 
DiBionn;  des  Ânim^  cet .  animal  eft  long  de  denx  pal* 
mes ,  il  a  la  gueule  petite ,  aiofi  que  les  oreilles  ,  les  on-f 
gles  courbés  ,  la  peau  noire  &  velue  ,  fa  queue  cft  fort 
longue  &  mêlée  de  blanc  &  de  noir.  Il  vit  dans  les  ca« 
vemes  entre  les  rochers  i  &  fe  nourrit  defcarbots  »  de  vers 
de  terre ,  de  poules  ^  8c  autres  oi(èaux  dont  il  mange  la 
chair,  quand  il  peut  en  attrapper.  Son  urine  &  £a  nenr^ 
ibnt  d'une  puanteur  infupportable  ,  &  gâtent  tout  ce 

qp'ellçs  tiuçhca^  i  opf  réicod  ^uc  le  y^i^ 
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taal  lacKe  en  fuyant ,  a  la  même  puanteur  y  &  que 
>îature  ne  lui  a  point  donné  d'autres  armes  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Chaffeurs.  Cet  animal  p^iroît  reftenr- 
;bler  beaucoup  au  Blaireau  puant  du  Cap  de  Bonne  Ef- 
pifrance»  &  klsiBetcfuanu  ic  la  Lduifiane:  voyez  c^s 

USUN ,  efpccc  de  ccrifc  du  ron ,  fan  gofe'  àom  8c 
agréable  ,  mais  qui ,  comme  quelques  efpeces  de  cham- 
pignons de  Provence  >  a  la  propriété finguiicrc  déteindre 
Turinc  de  couleur  de  fang.  Cette  propriété  allarmc  vive-» 
ment  les  perfonnes  qui  n'en  font  pas  prévenues  •  mis  aa 
bout  de  douze  heures  il  n*y  paroît  plus. 

VTIAS  ,  efpece  de  lapin  de  la  grandeur  d'an  rat ,  qui 
fe  trouve  dans  les  Indes  Occidentales  ,  &  que  l'on  chafTc 
la  nuit  en  $*éclairant  avec  un  infeâe  lamineuit  y  dont 
nous  avons  parlé  ions  le  nom  à!Acudia:  voyez  ce  mot. 

W ,  ou  double  W,  nom  donné  à  un  phalène  ,  dont 
les  ailes  fontbtancKeS  &  cendrées  par  delTus.  Il  provient: 
i[*une  Chenille  d'un  jaune  vert ,  tacheté  de  noir  ;  elle  fe 
trouve  fur  Je  grofclier  épineux.  Voye^  à  Particle  double 
ce,  deccDiftionnaire. 

«    WALRUS  ou  WALROS  ,  efpecc  de  cetacée,  dont 
nous  paxlons  fous  le  nom  de  Vache  marine.  Les  Grocn*- 
'laBdoîs  vendent  fes  deur  grandes  dents  ou  défen(ès  fous 
•le  nom  dç  Ton vac.  *  • 

W'ALÙHORA ,  nom  qu'on  dontte  an  Geyian  au  Mîh 

nucodiata  ,  dont  la  queue  cH:  très  longue  ;  c'eft  une  eP» 
pccc  àiOifeau  de  Paradis  ;  voyc^  ce  mot. 

WHANG-YU,  efpecc  d'Efturgeon  de  fa  Chine,  qui 
pefe  plus  dé  deux  cens  livres.  Sa  ebair  eft  très  ferne 
eun  t>on  gpnt  :  on  en  fait  une  grande  pèche  dans  la  prd* 
-fonde  rivière  de  Fuchen  ,  j^ât  des  méthodes  forfingé* 
"iiteufès  r  on  y  étend  des  filets  {ur  quatre  pieux  côtirbes , 
lefquek  s'abaiffent  &  le  iclevent  par  le  moyen  d'une 
perche  attachée  à  terre  :  an  centre  eft  un  grand  puitsl 
dou  le  poiifon  ne  peuc  fortir  ,  quand  une  rois  il. y  eft 
entré.  On  ptfend  encore  ces  poitton$  tfvec  une  ancre  efpéce 
defilets.    ;  • .  »  /  • 

WINDOVER  ,  les  Angloîs»d6nnent  ce  nomàrérfcaa 
que  les  François  appellent  CsTCêlU  ou  (^u§rç€rêlU  ;  voyci 
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VITFISCH ,  les  Grocnlandois  don  QCfit  et  non  m 
ferpece  de  Baleine  qui  n'a  des  dents  que  par  en  bas  «  dit 
Anderfon ,  (  HijK  Nai.  dê  GroënLp.  148.  )  Ce  poiiToa 

a  la  tctc  pointue  ,  il  n'a  point  de  nageoires  au  dos  ;  mais 
de  chaque  côté  il  en  a  uoequi  eft  pafTablcmenc  longue  ; 
il  n*a  qu  une  feule  ouverture  pour  rejctter  l'eau  :  il  a  deux 
srousdanslabafe  du  crâne  »  mais  ils  fe  réuniflenc  dans 
lin  Ce  u\  tiîy au  charnu  ^  ^urjProduire  un  fenl  jet  d*eaa.  Le 
Vitfiich  eft  d'un  Uaûc  jaunâtre  $  il  a  Quinze  à  £èize  pieds 
de  long ,  il  ne  donne  guère  que  deux  tonneaux  de 
graille  :  elle  cft  fi  molle  ,  que  le  harpon  n'y  tient  prefquc 
point  quitte  aifément  :  ce  quieftcaufe  qu'on  chaiXç 
xaren^t  ce  poiiTonî  mais  on  eft  bien  aile  de  le  ren- 
icomret ,  parcequ'on  regarde  fan  arrivée  comme  un  pré- 
fage  d*Qne  pèche  abondante  de  Baleines.  Martens  »  dans 
fbn  Voyage  ic  Sphiberg  ,  Part,  IV^çhof.  a^.  5 .  parle 
au^n  de  cccte  Baleine.  * 

WITUNG  :  voyei  à  l'article  Morue. 

VULNERAIRE  DES  PAYSANS  ,  Vuùierarîa ru(lica. 
JPlante  qui  croit  aux  lieux  montagneux  »  arides  ,  fablon* 
neux  9  &  dans  des  pâturages  crayeux  expotés  au  (oleiL  Sa 
xacine  eft  fimple ,  longue ,  droite  «  ligneufè  ^c- tioirarre  ^ 
d  un  goût  légumincux.  Elle  poufle  des  tiges  à  Ja  hauteur 
d'environ  un  pied  ,  grêles  ,  rondes  ,  velues  ,  un  peu 
rougeâtres  ,  couchées  par  terre  ;  fcs  feuilles  font  rangées 
par  paires  ,  le  long  d'une  cote  fimple  ,  terminée  par  une 
Xeole  feuille  femblabjle  à  celles  de  la  Hue  de  chèvre  ^ 
mais  plusmoëlleules^  velues  en  deflous  at  tirant  fiu:  le 
blanc  ,  d'un  ^erd  jaimatre  en  deflns  »  d'au  gout  doux  mê- 
lé d  acreté.  Celles  qui  foutiennent  les  fleurs  ,  font  plus 
larp'cs  que  les  autres  ,  oblongues  &  membrancufcs.  Sçs 
Heurs  naiâent  en  Mai  ôl  Juin  aux  Commets  des  branches  t 
difpofées  en  bouquets lé^umineufes  ,  jaunes  »  Toa* 
tenucs  chaame  pat  un  cance  fsàt  en  tuvau  ,  enflé.» 
lanugibeiix  U  argentin*  Lorsque  la  flçiir  m  paiTée^- 
calice  s'enfle  encore  davantage  ,  &  devient  une  vefïïc 
:qui  renferme  une  capfule  membraneufe  ,  remplie  ordi- 
nairement d  une  ou  deux  petites  femences  jaunâtres  qui 
'jnuri/Ient  en  Juillet  &  Août.  ' 

Cette  vulnéraire  cultivée  dans  les  jaidins  »  donne  «ne 

ymtxi  à  fieiK  blandhc  »  tome  h  f  lantç^eft  vuloéraise^ 
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C(|ii(S;iUdlaQte  ,  propre  ppar  guérir  les  plaies  técences  » 

étant  piléc  &  appliquée  deflus  eo  cacaplaune. 

VULNERAIRES  ,  mélange  d'herbes  doac  nous  avons 
parlé  au  mot  Faltranchs. 

VOLERAM  ou  ^OLFART ,  nom  que  les  Mineurs 


ques-uns  confondenc  fouvent ,  mais  roal-à-  propos ,  avee 
la  mine  d'Antimoine  ;  elle  rtfièmble  beaucoup  aux  cris- 
taux d*étain  :  il  n  eft  pas  rare  de  la  rencontrer  dans  les 
mines  de  ce  métal ,  &  même  afTez  fouvent  elle  en  con- 
tient un  peu.  Le  Wolfram  efl;  le  Spuma  Lupi  aut  Javis 
des  Naturalilles  latins.  Voye[  ratticle  Mms  D£  Fia  4%* 
liNic  ALE ,  à  la  fuite  du  mot  Fek. 

UZAS ,  cfpece  de  Cancre  du  Brefil ,  qui  fe  trouve 
dans  la  boue  auprès  du  rivage ,  &  en  très  grande  quan« 
ticé.  Il  c(l ,  dit-on ,  de  bonne  faveur  &  (ain  ,  pourvu 
qu'on  ait  foin  de  boire  de  Teau  fraîche  ^  immédiatement 
après  en  avoit  mangé. 


X  A  N  X  Ê 

XaNDARUS  ,  ccft  !e  même  animal  qoc  le  Tarandc§ 
lequel  cft  le  Rhcnnc  Je  la  Laponic  :  voyti  Rhi  nni* 
XANTOLINE  :  voy£[  Poud&e  aux  Vbrs. 
X  ANXUS.  Selon  Lcmery  eft  un  gros  coqaïlli^e  »  fiuBh^ 
blable  à  ceux  ^le  les  Ptiottes  dooneiic  or<{iQairtkiicnî 
pour  attribue  aux  Tritons.  Les  HoHandoîs  le  font  pé- 
cher vers  riflc  de  Ce  y  Un  ,  ou  a  la  côte  delà  Pccherîc  ,  où 
eft  le  Royaume  de Travancor  :  ceux  qu'on  pêche  furccrcc 
côte  ont  leurs  volutes  de  droite  à  gauche.  S*ii  s'en  trouvoic 
wclqu'uQ  dont  les  volutes  fuiîent  difpofécs  oacu tellement 
OC  ^Hche  à  droite  i  les  Indiens  reftimeroiem  infiniment  » 
{larccqu'ils  croient  qoe  ce  fut  dans  un  Xanxus  de  cette  eC* 
pece  ,  qn^cm  de  leùrs  Dieax  s'etl  autrefois  câcfaé.  On  pré- 
tend  cju'il  eft  défendu  ,  à  ces  Indiens  ,  de  vendue  ce  co« 
quiUagc  à  d'autres  qu'à  la  Compagnie  de  Hollande  ,  qui, 
les  ayant  par  ce  moyen  à  bon  marché  ,  les  revend  fort 
cher  dans  le  Royaume  de  Bengale,  od  l'on  les  £cie  posé 
tn  ùàte  des  bracelets^ 
On  noos  a  montré  de  ce^  «futiles  tû  Hollande  g  qui 

tféroîcot  que  de  trcs  gi^n ds  buccins. 

XAXATHUA^  couleuvre  du  Mexique  ,  d'une  grande 
beauté.  Ses  écaiilcsXont  bianchatres  ,  tachetées  de  points 
de  couleur  d'alezan  clair.  Sa  tcte  eft  ornée  de  deux 
ches  oblong^ei  ,  ■  bmes  ^  qui  paroitTent  comme  façon^ 
nées  aatoor  eli  ferme  de  comicbms,  d'où  il    arrivé  que 
•  les  anciens  Esîrivaias  Font  appcttée  improprement  Ser* 
ptnt  cornu.   Sa  gueule  cft  large  &  ronde.  A  la  hauteur 
des  yeux  ,  il  icgne  un  double  cordon  fur  le  nez  ;  fcs 
dents  paroirtcnt  petites  ,  parcequ'cUes  font  profonde-» 
ment  enfoncées  dans  leurs  àlyéoles.  Seba  a  tepréfenté' 
ce  Serpent  avec  ètwx  tcftîcules  obtongs ,  Thcf^  II.  Tab. 
77 ,  II.     La  femelle  eft  parée  plus  magnifiqnement  qae 
le  m&Ie  \  la  peau  cft  par-tout  décorée  d*cn)oKvemcnsr 
lînguliers. 

XÉDES  CHINOIS  ,  ou  Animal  musqué  ,  Animal 
mofchiferum.  M.  Linnarus  dit  que  c'cft  une  efpcce  de 

cerf  ^oi  A>  poim  dç  coms  ^  %  4ws  los  4cfi||  rupérieuresr 
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Cânîncs  font  d<?couvertcS  :  on  en  coiifcrvc  un  dans  le 
Cabinet  de  la  Société  Royale  de  Londres  .  6c  il  parol^ 
différent  de  la  Gazelle ,  qui  fournit  aulTi  le  mufc. 
'  Le  Xi  ,  dit  M .  Gror  >  cil  long  de  uois  pieds  nueU 
^Oe$  pouces  Sa  téee  a  un  demi  pied  de  long ,  8c  Ton  tronf 
a  crois  pieds  de  large  :  il  a  le  mufcau  poiocu  comme  celai 
d'entre  les  chiens  de  chaflc  que  les  Angîois  nomment 
G  ty  Hound,  Ses  oreilles  font  icmblables  à  celles  des 
Lapins  :  elles  ont  trois  pouces  de  \ov\f ,  &  elles  font  droites. 
11  a  les  pieds  très  bien  fendus ,  garnis  d'ongles  très  longs 
iL  larges.  Le  poil  de  la  t^ce  &  des  jambes  eft  long  dua 
demi  poacet  ainfi  q*je  celai  du  delTous  du  vemre  ,  &  il 
ii*eft  pas  épais  s  mais  fur  le  dos  &  aor  feifes  ^  il  a  trois 
pouces  de  loiig>  &  il  cft  blanc  &  brun,  de  inijine  que 
cciui  de  la  tétc  6c  des  cuîdcs  ;  celui  du  vcntic  de  la 
queue  cil  blanc  &  comme  crépu*  A  chaaue  côté  de  la 
xnàchoire  inf^^Àcure  »  il  j  a.  uoae  touffe  de  poils  gros  ^ 
COURS  5c  rudes ,  égaux ,  longs  de  près  d'un  pouce.  L# 
poil  de  la -vedîe  I  t>à  eft  enfermé  le  mufc ,  eft  longdj; 

trois  pouces*   

Le  Xé  eft  timide  :  il  entend  de  fort  loin  ,  6c  s'enfuit 
dès  qu'on  approche  de  lui.  Ccc  animal  fc  trouve  à  la 
Chine  dans  les  Provinces  de  Kcnfi  &:  de  Sachuca  :  il  eft 
de  la  grandeur  du  chevreuiL  On  en  tire  de  bon  mule  , 
que  1  oo  trouve  dans  uiie  tumeur  qui  lui  vient  fous  le 
vèotre'  tous  les  mois  \  et  mufc  eft  le  plus  parfait  »  Se  le 
plus  odoriférant  de  tous  <  voye^  ce  q[ue  tkous  avons  dxç 
de  la  Ga:(elle. 

:  X 1  LOB  A  LS  A  ME  ,  Xiloiaijamum.  Voyez  â  l'anlcù 
Baumf  de  Judée* 

.  XIl'HIA£  y  poUTon  cétacée  t  q[Uf  a  le  mufeau  fait  en 
formi  d*épée.  Ceft  rEfpadon;^  voyei  l^ariicU  £i»r£  ^ 
la  fuite  dm  mot  BAtttut:  ' 

^  XOCHICAPAL,  arbre  de  la  Province  de  Mcchoa- 
chan  en  AniLiiquc  ,  dont  le  tronc  &  Tccorce  font  d'une 
odeur  fort  agréable ,  U  rendent  une  liqueur  qui  a  les 
propriétés  de  la  Réfioe  copal  :  on  {»réteû4  ^^'elle.èii  d| 

même  une  efpece.   

*  XOCdCHTTL  ,  atbfe  fcmblable  au  Laurier  dés  Ma- 

Îellans  ,  qui  produit  ce  que  les  Efpagiiols  appellent 
^oivre  de  Tabafco.  Ccfk  HB  fkttît qui  pçnd  ÇP  formç  dci 
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grappes  ,  clont  les  erains  dcTieoiieiic  noirs ,  êc  netkMwi 

îicu  de  poivic  aux  habirans  d'une  coauée  duMexjK^uc; 
on  l'emploie  auflî  dans  la  Médecine. 

XONiOLT  ,  cfpece  de  canard  du  Mexique  >  donc  le 
dos  9c  le  deffus  des  ailes  font  noîis  i  £à  poitrine  eft 
Imiiie*  Quand  cet  oifeau  eft  en  colère,  les  plumes  du  dcf- 
fôs  de  ui  t£te  forment  une  huppe» 

Seba  donne  la  figure  de  ce  canard  dans  fon  Thef.  ÎL 
Tdb.  ^  f  ,  5  ,  &  dit  que  cet  oifcau  a  ia  tête  d'un  lou- 
ge  agréable  ,  &  ornée  d'une  belle  huppe.  Il  a  le  bec 
jaune  ,  terminé  eo  une  pointe  très  aigué  »  &  marqué 
par  deflous  d'une  tache  noir&cre y ïemblable  à  celle  qui 
xegne  au  coin  de  fes  ycxau  Son  dos  & .  fa  poitrine  font 
d!un  rouge  pâle  ;  le  haut  des  ailes  eft  d'nii  fauoe  clair , 
&:  le  bas  d'un  rouge  incarnat.  Sa  queue  déployée  en  éven- 
tail efi  nuancée  d'un  lougc  cciaianc  ^  U  d'un  beau  jaune 
à  iexirémité. 

XUTAS  ,  efpece  d*oie  des  Indes  occidentales ,  âcile. 
i  appriToifèr.  Les  Sauvages  de  la  Province  de  Qùtm 
en  nooixifleat  dans  leurs  £d)itatioiis» 


Y.  A  L  Y  A  P 

Y 

•  Albia  appelle  ainfi  un  Papillon  foiti  d'une  Chenille 
qui  fe  nourrit  de  feuilles  de  menthe.  Le  Doûeut  Det« 

iiâtn  penfc  que  le  Papillon  auquel  on  a  donné  le  noni 
d'Y  grec  ^  peut  bien  ctrcle  même  que  celui  cjue  Pcnvern 
a  appellé  Lambda  ,  &  qui  parole  eue  ie  même  que  iç 
Gamma  dar$  :  vay€[  C€S  mQU.* 

YAÇONDA ,  poiflba  qui  eft  tout-à-faic  couvert  d*uii 
teft  »  &16ne  detroispie<&.  Il  fe  pêche  dans  la  mer  des 
Indes  Occidentales.  Il  eft  tout  rayé  de  lignes  jaunes  ^ 
louges  &  blanches.  Diilion,  des  Anim,  VoL  IV.  p,  5  79. 

YANDON  ou  YANDEU,  noms  que  l'on  donne  daos 
les  IIlcs  de  Madagalcar  &:.de  Maragnaiia^  à  une  certaine 
efpece  d'Autruche  qui  femble  volet  en  marchant  ^ 
tant  elle  porte  peu  à  terse.  Cet  otleatt  eft  très  léger  ^  Se 
itepcndant  il  m  plus  grand  qu'tm  homme. 
\  YAPA  j  oi/cau  du  fixelU  qui  xciTçmbk  à  upc  Pie  :  il  i 
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Veut  ïc  cdlps  noir ,  à  Tcxccptidn  de  la  queue  qui  cft  jau  ^ 
Batte.  Il  a  les  yeux  bleus  &  le  bec  jaune ,  &  une  ai- 
grette composée  de  trois  plames ,  qu*il  drefle  à  volontés 
Ceft  uo  oifeau  <im  fait  grand  plaifir  à  voir  $  mais  il  ex- 
hale une  maavai(e  odeur  quand  il*eft  en  colère.  Il  bit 
Ùl  uourritutc  ordinaire  des  araignées  -,  cfcarbots  &  gril- 
lons ,  qu  tl  fait  tirer  de  leurs  trous  dans  cous  les  coins 
des  mai  Tons. 

Y APPÉ  ou  QUEUE  DE  BICHE  SAVANE ,  nom  qué 
leshabicans  de  Cayenne  donnent  à  anc  mauvaife  herbe  ^ 
donc  il  eft  (Icheux ,  dit  M.  de  PréfontaïAe  ,  que  les  fa^ 

•vanes  foient  couvertes  ;  on  ne  Vy  confcrve  ,  dit- il ,  que 
jufqu  a  ce  qu'on  ait  les  moyens  d*y  planter  du  chiendent, 
qu  on  prend  en  ce  pays  fur  le  bord  de  la  mer.  L*Yappé 
ne  £iit  aucun  profit  aux  beftiaux  ^  mois  quand  on  man- 
que abColumenc  de  feuilles  pour  couvrir  les  cales  »  oa 
s'en  fert  à  cet  ufage  :  on  le  prend  en  toiifte  ou  par  poi- 
gnée y  &  on  l'arrange  comme  le  chaume. 

Toute  médiocre  qu'eft  la  couverture  d'Yappé  ,  elle 
elle  eft  préférable  à  celle  de  la  paille  de  cannes. 

YCHO,nom  que  Ton  donne  au  Pérou  au  Glamai 
voyez  ce  mou 

YEBLE  ou  HIABLE  ^  Ebulus  ,  plante  que  Ton  trouve 
fréquemment  le  long  des  grands  chemins  8c  des  terres 
labourées  j  elle  rcdcmble  au  fureau  ,  mais  elle  eft  beau- 
coup plus  baffe  ,  car  elle  ne  croît  gucre  qu'à  la  hauceut 
de  trois  pieds.  Sa  racine  efi:  de  la  groffeur  du  doigt  :  clic 
n'eft  point  ligneufe  ,  mais  cliarnue  »  blanche  ^  épaiiTe 
de  côté  8c  d'autre»  d'une  faveur  amere»  un  peu  àcre  8c  qi4  , 
caufe  des  naurées.  Ses  tige^  font  rapeufes ,  nerbacées  » 
cannelées,  angulenfes,  nouenfes ,  mo'êlleu  Ces  comme 
celle  du  fureau,  &  elles  périment  en  Hiver.  Ses  feuilles  ont 
une  faveur  amere  ;  elles  font  placées  avec  fymétrie  ,  8ç 
font  compoCées  de  trois  ou  quatre  petites  feuilles  ponées 
fiir  ane  côteépaiffe ,  terminées  par  une  feuille  impaire 
Chaque  petite  feuille  eft  plus  longtie ,  plus  aiguë  &  pIuRS 
dentelée  que  celle  dU  fureau ,  elles  font  aufli  d'une  odeur 
plus  forte  :  fes  fleurs  font  difpolccs  en  parafol ,  petites, 
nombreufes  ,  &  d'une  odeur  approchante  de  celle  de  la 
pâte  d'amandes  ameres  ,  blanches ,  &  en  rofette  :  à  ces 

ifteuts  fttf cèdent  dc$  baiçi  rçjidès^  qui  en  muriflant  d^ 

-Vy  ij 
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Viennent  noires  ,  angulcufcs,  &  pleines  d'un  fuc qui 
cbe  les  umoi  daoc  couleur  pourpre  :  elles ceofcimctf 
qtdaaesfcmences  longuettes  ^  huileofes. 

de  la  facme  de  cette  plaote  ^  (es  fêiullcs  te  fcs 
baies  (ont  d^ofage.  On  attribue  au  fuc  d'Yeble  Is  fctts 
de  purger  forteracnt  pai  les  fclles  j  Ces  racines  produifcnt 
cet  effet  tics  efficacement ,  &  fur  tour  Icarécorce  moyen- 
ne. Les  baies  &c  les  graines  font  amcies  &  adringeotes; 
les  jeunes  PouiTes  &  les  feuilles  font  plus  douces ,  aioii 
eue  la  fubft  ance  intérieure  delaiacioc.  On  Sticnonb 
des  baies  d'Yeble ,  dbnt  on  (e  (erc  pour  évacuer  lescatf 
des  hyJropic|aes  i  les  feuilles  font  employées  en  foffl«f 
tation  ^our  Jifcuter  ,  réfouJrc  &  pour  fortifier  les  nerfs. 
On  prétend  que  le  fîic  d'Yeble  entre  auiïi  dans  la  corn- 
poiicion  d'une  efpece  de  Uyou  noir  qui  cft  fort  en  uiâgc 
4ims  les  Pays-Bas. 

YËCOLToa  YCOLT  ,  c*eft  un  fruit  de  PAinénqae 
quii  au  rapport  de  Lémery,  cft  long,  cou  vert  de  pluficws 
écailles, de  couleur  de  chataigne^^  a  quelque  reffemblance 
avec  la  pomme  de  Pin  5  mais  il  y  en  a  de  différentes  fi- 

Î jures  6c  grandeurs  ;  il  renferme  une  efpece  de  pruneao 
ong ,  qu'on  mange  avec  plaîfir.  Ce  fruit  croit  ea  la  Noa* 
ydle  Efpagne  far  un  Palmier  de  montagne  •  nommé  cp 
latin  rpeclius  mrbory  Les  Américains  rappellent  6^ 
€hiU  PùpoiU^  at  c^cft  celui  dont  Gafpaid  Baubin  park 
fom  le  nom  de  Arborfruciu  nucis  pmect  fpecie  :  ccc  arbre 
«oulle  d'une  feule  racine  deux  ou  trois  troncs  qui  porrent 
Ides  feuilles  longues  >  étroites  »  épailTes  comme  celles  Je 
l'iris }  mais  beaucoup  plus  grandes  ;  fes  fleurs  font  coin* 
foflles  chacune  de  fix  feuilles  blanches  »  odoianteSt  ^ 

5»ofées  par  grappes  ,  (ur  un  fort  pédicule  :  on  ftit^y^ 
es  feuilles  un  fil  aJlcz  fin,  mais  très  fort  :  ou  eû  forme 
^excellente  toile.  •  '  . 

YEUSE ,  Jl^x  arbona  ,  major ,  glandi/ira.  Ccft , 
lémerf  >  on  arbre  qm  porte  au  gland  6e  qui  reifi^nble 
tMueoiip  an  théne  ;  il  eft  grand  comme  nn  ranmier  K 
^vétu  aune  écorce  brune  $  ion  bois  eft  dnr  com- 
pare; fcs  rameaux  fout  remplis  d\m  duvet  blanc; 
Jcuîlles  font  oblongues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rcia* 
^oure  vertes  en  dciius  ,  blanchâtres  &  lanugincufc? 

'^<His»  4'ttngotte  adringenei^t^chargiis  fontoblo^g^ 
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|;arnis     petites  fleurs  moutfeiifes ,  de  cottlear  jaune  | 

les  fruits  naiiraiL  fji  le  même  pied  ,  mais  en  des  en- 
droits réparés  *  ce  font  des  glands  ovales ,  cylindriques; 
&pca  gros  ^  rcmblabks  d'ailleurs  à  ceux  du  chêne  ordi* 
oaire. 

Cet  arbre  crôtt  dans  ksboif ,  principalement  dans  les 
ipay s  chauds.  M.  de  Tourncfott  le  diftingue  d*avec  le  cM- 
ne ,  principalement  parcequ*il  a  des  fcailles  dentelles  \  tth 

feuilles  &:  Tes  glands  font  allringens  ,  &  propres  à  arrêter 
le  cour*;  Je  ventre  étanr  priscndéco6lion»L*Yeufceftunc 
cfpcce  de  petit  chêne  verd. 

YEUX  DECREVISSE  ,  OcuU  Canari ivoy tictcpA 
c*efl: ,  à  la  fiiite  da  mot  Ecrevisse. 

YEUX  DE  PEUPLE ,  Gemmât  fopuU  nigri  i  nom  que 
Ton  donne  îilîx  bourgeons  glutineux  Ju  Peuplier  noir  t 
voyei;  a  l'article  PEUPLIER.  ^ 

h  i  égard  àtsyeux  des  animaux  :  ces  organes  varient 
beaucoup  pour  le  tiflu  extérieur  ,  la  mechanique  vi- 
fuelle  ,  &c.  11  fpffit  de  con(iilrer  Tanicle  des  feus  à  là 
iuîce  du  mot  Homme  ,  &  Tarticle  dht  a  rIzeau  ,  à'  la 
fuite  du  mot  Insecte  ,  pour  avoir  une  idée  des  dif- 
fcrcns  moyens  que  la  Nature  emploie  pour  parvenir  an  ; 
même  but. 

YGA  :  voy€[  YvOlRB  ARBRE* 

,  YPAPIA  9  nom  gu*<^  donne  au  BreCl  ao  Triton  eé« 
pecedeMonftjre  marin  5  voyei^  Trïton. 
YPECACUANHA  :  voye^  tpECActTANA. 

'  YPREAU  ,  cfpcce  d*ormcs  à  larges  feuilles  ,  qui  tire 
fon  nom  dTprescn  Flandres,  où  il  eft  commun  &  d'une 
beauté  extraordinaire.  Louis  XIV  en  fit  planter  à  Marly 
oii  ils  fe  voient  encore.  Quelijues  uns  prétendent  qtte 
c'eft  une  cfpcce  de  peuplier  :  vay€[  les  mots  Oruci  ^ 
Peuplier. 

YSARD  :  v^y^j  Chamois. 

YSQUAUHTLI ,  efpece  JAîglc  huppé  du  Mexique'; 
dont  le  bec  cft  jaune  à  la  racine  &  noir  pat  le  bout.  Il 
a  les  pieds  pâles  ^  le  ventre  ed  blanc  &  noir  »  le  relie  dit 
plumage  e(l  brun  \  il  e(l  très  hardi ,  &  entre  ficilemeiK 
dans  une  colère  affreofe ,  au  point  de  fe  )etter  fat  Phom^ 
me  &dc  le  dévîGgcr  :  on  en  a  cependant  vu  receyoic 
une  cff  ecc  d  uiilrudio»»  "  ' 

y  "j 
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Séba  iônnt  le  nom  iJCfquauhtU  à  un  Ai^e 
)4ottvelle  Erpagne ,  qui  approche  aiTez  da  Corbeau ,  a« 
çepcé  par  le  plumage  qui  eft  d*un  roux  cendrë  ^  il  a  la 
ucuc  d*un  vcrd  foucé  î  le  bec  recoutbé  ,  £oincu  ,  î>i 
*un  cendré  jaunâtre, 
.  YSQUiEPATLl  :  voyc^  USQUIEPATU-  * 

Y  VOIRE  ou  IVOIKE  ,  nom  qu'on  donne  dans  le 
conunorce  à  la  dent  on  défenfc  de  TÉléphant ,  lorlqu'ellc 
eft  détachée  de  (k  mâchoire  ,  &  prête  à  être  mife  co  <ra> 

'  vrc.  Les  Marchands  en  gros  lui  donnent  le  nom  de  mor» 
fil  :  on  appelle  nc/y  de  vt^  tours  y  le  noir  d'y  voire  trochif- 
qué ,  qui  fcrt  à  la  peinture  «       'VQyei  rarticle  Eiir 

JHANT, 

.  YVOIREEOSSILE,  EburfifflU.  nom  doD^é  à  l' j/* 
'fâcçtnçfoffiUovi  Momotova-Koft  des  Rudes.  Cette  fnb^ 
tance  eft  ordinairement  une  dent  molaire  ou  iacîfive  d  E- 
léphant,que  Ton  trouve  cnmme  dénaturée  &  plus  ou  moins 
entière  ,  çnfevciic  à  diâîérentes  profondeurs  de  la  terre: 
on  enixncontre  plus  communément  lé  long  de  quelques 
rivières  en  Sibérie ,  que  par*tG|at  ailleurs  :  on  en  a  trou*» 
auffi  dans  le  Canton  de  Bàle ,  dans  le  Margraviat  de 
Barcith&dans  les  Pyrennées.  L'Yvoirc  fo lll le  n*cft  (cu- 
vent autre  chofc  que  des  portions  de  cornes  ou  d*os  d'a- 
nimaux de  terre  ou  de  mer.  La  couleur  iocérieorede  ce 
IbiTiJe  n'eft  pas  toujours  lamême  ;  il  y  en  a  de  jaune  »  de 
Terd  9  de  brun  ou  noirâtre  ;  mais  il  eft  toujours  affc^ 
blanc  dans  l'intérieur  ;  il  a  une  faveur  de  cfaie  8c  une 
odeur  d'amande  5  il  fc  divife  en  kmcs  plus  ou  moins 
épaiiTes ,  &  rarement  régulières  ;  il  happe  à  la  langue 
çomme  les  marnes  :  on  eu  fait  u&ge  en  Mçdçcine  :  vayi* 
.Unicorne  Fossile. 

Y  VOIRE  ARÇRE,  rgafeu  rtkvm.  Lémerjr  dit  que 
c'eft  le  nom  de  certains  arbres  du  Brefil ,  dont  les  Indiens 
féparent  récorcc  entière  pour  en  faire  de  petits  bateaux , 
qui  font  capables  de  porter  chacun  trente  hommes  armes 
'^c  davantage.  Cette  écorce  efl:  cpaifle  d*un  pouce  ,  lon- 
gue de  treuce-cijiiq  ou  quarante  pieds.  ^  &  largç  de  qfiat^ç 
ou  cinq  pieds^ 

YYKAlEoulVROIE  ou  ZIZANIE  ,  Uliumverumx 
^fytc^  At  G r^men  qui  çrou  dans  les  champs  avec 
felé  «5c  i  or^e  j  (es  racines  font  fibjées  ^  çouÇcat  4cat^ç% 
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oamyaiizde  trois  ou  quatre  pieds^  femblaMesà  ceux  do: 
blé  »  ayant  quatre  ou  cinq  nœuds  »  de  chacuQ  defqaels 
naît  une  feuille  longue  «  étroite ,  verte  »  grade  >  canne* 
lée ,  enveloppant  la  tîge  par  fa  ba(ê  ;  (es  u>mmités  por • 

tcnt  cîcs  épis  longs  d'un  pied ,  &  d  une  figure  particulière, 
car  lis  font  divirës,dit  Lémcry  ,  en  plufieurs  parties» 
rangées  alcernaûvement ,  de  manière  que  chacun  paroic- 
un  petit  épi ,  ou  paquet  compofé  de  quelques  étamines 

Î[tti  fortent  du  fond  d'un  calice  écaillcur.  A  ces  fleursL 
accèdent  de&  grahses  plus  menues  que  ceUîes  dU  blé  »  pea 
farineufes  &  de  couleur  rougeâtre. 

On  prétend  que  le  pain  &  la  bierre  où  il  eft  entré 
beaucoup  d'yvroie  ,  cnnivrcnt  &  caufcat  des  maux  de 
tête  ^  des  éblouiffemens  &  des  aiTouptflemens,  Cettç 

I^latue  appliquée  extérieurement  ^  eft  déterfive  >  réfo« 
utive  ,  &  réfifte  à  la  pourriture. 

YVRAIE  DE  RAT  ou  TVRAIE  SAUVAGE  ,  Phct^ 
nix  y  aux  Gr amen  Uli^eum  angujiiore  folio  ^  fp'icâ. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  le  long  des  chemins 
&  fur  les  toits  des  bàcimens  ;  les*  racines  font  nouées  6a 
fibreufes;  çUes  pOtt(&nt  plufieurs  tiges  hautes  de  deux 
pieds,  grêles ,  rondes  ^  ayant  peu  de  nœuds  d*où  fortent 
deux ,  trois  ou  quatre  feuilles  longues  &  étroites,  comme 
en  la  précédente  efpece  >  fes  tiges  font  terminées  en  leurs 
fommités  par  des  épis  fcmblables  à  ceux  de  rYvraîc, 
mais  plus  petits,  garnis  de  feuilles  à  étamines  rouges  ,  6e 
quelquefois  blanches  :  les  graines  qui  fuccedenti  à  cea 
fleurs  ,  (ont  oblongnes  ac  rouges. 
.  Cette  efpece  de  Gramen  eft  déterfif  8c  aftringent  ^  pria 
en  décoftion  y  il  convient  dans  les  cours  de  ventre  ,  les 
hémonhagies ,  8c  mcmc  pour  le  flux  d*urine  :  les  rats 
mangent  volontiers  de  cette  Yvraie  fauvage  ,  &  c eitd^ii 
lui  eA  venu  le  nomr  d*  YvraU  de  Raik.  , 
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2^  AAGVIvSCH ,  nomquc  lesHollandoisdonncnt  i  rne 
cïpccc  de  poillon  volanr  de  l'Inde  ,  qui  a  dans  la  bouche 
une  trompe  dentelée  ^  femblablc  à  de  l'y  voire  ^  le  voi 
4e  et  poîifoii  éft  de  peu  de  durée  :  vayt^  Poisson  to* 

%ANt. 

ZACCON  ,  cfpccc  de  Prunier  étranger  qui  croît  dans 
h  plaine  de  Jérico.  Cet  arbre  cft  grand  comme  un  Orr.n- 
gcr  i  il  poru  des  feuilles  femblables  à  celles  de  lH3livier  , 
mais  plus  petites ,  moins  li^rges  >  plus  pointues  ^  fort 
vertes  ^  Sa  fleurs  fout  blancfaes  i  ies  fruits  (bot  gros 
comme  des  prunes ,  ronds ,  verds  'au  eomibencement , 
mais  en  murilTant  ils  deviennent  jaunes  ;  ilsrcnfermcnc 
chacun  un  noyau."  On  tire  de  ces  fruits  une  huile  p?r 
cxprcfCon  ,  qui  eO:  excellente  pour  difcutcr  ôc  ictoudce 
les  humeurs  froides  &  vifqueufc*;. 

ZAFRE  ou  SAiRE  NATUREL  ;  vtyeç  Cobalt, 

2AGU  :  c'eft  le  Sâgau  :  voyez  ce  ' 

•  ZAIM  ou  7JM  :  voye^  Zinc. 

ZAMARUT  :  voyt:^  au  mot  Emeraud!!. 

ZAPOTE  :  c'cft  le  Zapote  blanco  des  Efp^nols 
dont  nous  avons  parl<^  à  Tarticle  SaPOTIliter. 
.  ZEBOA ,  Vipère  de  l'Ifle  de  Nera     fituée  près  de 
Banda  dans  l'Océan  Onent^iU  EHe  'eft  magnifiquement 
mouchetée,  fur  tourc  rcreneîuc  des  côtés,  de  taches  ron- 
des &  louliâtres  ;  fes  écailles  ^uves  fur  le  dos  (ont  fur- 
feméesde  grandes  taches  d'un  chataiil  clair  ,  qui  forment 
une  etpece  de  chaîne.  Sa  tête  ^  fcmblable  à  celle  du  Ce* 
jafte ,  porte  comme  l'empreinte  d*un  bonelier  tirant  fur 
le  rouge ,  Bl  finiflant  en  deux  efpeces  de  cornichons  , 
qui  vont  jufqu'au  derrière  du  col  ;  mais  ces  deux  efpcccs 
de  cornichons  font  applatis  ,  &  ne  pouflent  point  au 
dehors ,  ainfi  que  les  anciens  Naturalises  lont  cru  fauffe- 
jnenc  :  doii  il  eft  arrivé  qu'ils  ont  dépeint  ce  ferpent 
•vec  des  cornes  fort  (aillantes  :  ee  qui  neil:  rieo  moins 
que  vraifemblâble ,  dit  Séba ,  Thcf.  IL  Tab.  7S ,  it.  r. 

ZEBRE  oiiANE  RAYÉ  ET  SAUVAGE  du  Cap  de 
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Bonne  Efpt^mncc  ,  Z^ihra  ^  aut  Equus  llncis  f^anfverfis 
vc^ficotor.  Anim;il  qundrupede  &  foîipcdc  ,  fort  reffem- 
blant  à  l'Ane.  Le  Zcbrc  cft  robufte  ,  doux  &  affez  bien 
faits  il  ^'^  de  la  grandeur  dun  petit  cheval  >  fcs  oreilles 
font  plus  longues  que  celles  du  Cheval  »  &  plus  courtes 
gue  celles  de  l'Ane  ;  îl  a  lix  dents  incifives  à  chaque  ml- 
choire  ;  fa  crinière  eft  courte  ,  fa  peau  efl  d'une  beauié 
fia^TuIicre.  Tout  fon  corps  eft  raye  de  belles  lignes  tr^îti- 
verfaicsqui  le  cerclent  ;  elles  font alterncîtivcmcnt  jau- 
nes &  noires  dans  le  mâle,  &  alternativement  noires  & 
blanches  dans  la  femelle  ^  le  poil  en  cft  doux  &  lifTc  ^  fa 
peau  5c  fon  crin  font  comme  tachetés  de  diftérentcs 
couleurs  ;  (es  pieds ,  fon  fabot  &  fa  queue  reffemWcnt 
à  ceux  <k  la  Mule  :  fcs  jambes  font  menues  &  bien  pro- 
portionncc*;  :  onditquepnr  les '.juaiiccç ,  le  Zcbrc  rient 
beaucoup  du  Cheval  :  il  produit  chaque  année*  Sa  couifc 
eft  (i  légère  &  fi  vite  ,  qu'elle  a  paflë  en  proverbe 
parmi  les  Efpagnpls  &  les  Portugais. 

On  trouve  le  Zèbre  en  Afrique  »  non-(èulement  ati  ^ 
Cap  de  Bonne-  Efpérance  ,  mais  dans  le  Congo  ,  dans 
certaines  Provinces  de  la  Barbarie,  &  dans  les  forets  du 
Hoyaumc  d "Angola  &  de  Loango.  Les  Zèbres  marchent 
ordinairement  par  troupes  :  on  affure  qu*il  y  a  peu  d'à* 
nimaux  aufli  difficiles  à  prendre  9  à  caufe  de  leur  viteffe  : 
€*eft  ce  qui  les  rend  très  rares  &  très  chers.  Cet  animal  » 
quoique  d*un  naturel  doux  ,  eft  difficile  a  apprivoîftr  :  on 
eu  a  cependant  vu  quatre  a  Liiboiinc  ,  le  Roi  de  {Portu- 
gal s*en  fcrvoit  quek]ucfois  pour  traîner  fon  carofîe  :  on 
nommoit  ces  animaux  Burro  domato.  Comme  le  vo- 
lume dans  lequel  M.  de  BuiFon  parle  du  Zèbre ,  n*éroic 
pas  encore  dans  le  public  ,  lorfqu* on  imprimoit  le  pr^* 
lent  article  »  nous  avons  confulté  cet  illûftre  Naturalise ^: 
îl  nous  a  dit  s'être  affuré  que  le  Zèbre ,  maîgrî  fa  grands 
reffemblance  extcneiirc  avec  l'Ane  ^  cft  un  animal  d'un 
genre  diffcrent. 

Z£DC>AIK£  y.  Ztiodîia.  Dans  les  boutiques  >  on  dis- 
tingue fous  ce  nom  deux  fortes  de  racines  :  (avoir  ^  la 
,2<doairc  longue  &  la  ronde* 

La  Zbdoaire  longue  ,  Zcodana  longa ,  eft  une 
jacine  tubcrcufc  ,  dcnfe  ,  folide ,  longue  de  trois  pouces, 

^  de  la  gioiTcur  du  petit  doigc  ^  qui  fc  tcimiae  par  les 
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étxix  bontsen  noe  pointe .  mooiTe ,  de  couleur  ét  ceoiié 
en  dehors  ^  blanchâtre  ou  griOltre  en  dedans  ^  d'un  gouf 
âcre ,  mocilagineux  ,  ud  peu  amer ,  aromatique  y  d^me 

légère  odeur  de  gingembre  ou  de  camphre  mêlée  de 
1*0  leur  de  laurier,  comme  graiTc  au  toucher  j  &  rarc- 
JDcnt  vermoulue. 

LaZÉDOAi&£  RONDE,  Zidoaria foiunda ^tcffcmhlc 
à  la  précédente  par  fa  lubftance  »  (on  poids  »  (a  folidité  ^ 
ion  goat  Se  (on  odeur  ;  elle  n*en  diffère  que  par  la  figure  i 
car  elle  cft  fphériquc  êc  de  la  grofTeur  d*un  pouce  ,  un 
peu  raboteufe  ,  fe  terminant  quelquefois  en  une  petirc 
poinre  ^  par  laquelle  elle  a  coutume  de  germer  ,  lorf- 
€]u'eilc  e(l  encore  dans  la  ceae.  Ccllçrci  plus  rare  q^uc 
la  précédente  :  Tune  &  l'antre  vieDOCnt  de  la  Chine. 

Quelques  Botaniftes  difent  que  ta  Zédoaire  cft  tara* 
âne  d'une  plante  qui  s'appelle  Mala^Kua  ou  Zadura 
Jferba  ,  dans  le  Malabar  :  que  cette  racine  bulbeufc  cft 
couverte  d'une  membrane  coriace  y  &  qu'à  cette  racjne 
font  attachées  plufieurs  autres  bulbes  ovalaires ,  au  nom- 
bre de  (îx  ,  placées  deux  à  deux  les  unes  fur  les  autres  » 
lilfées  &  fibrées:  du  fommet  de  la  racine  ,  sclcvc  une 

S^ine  blanche  »  membraneufe  comme  dans  le  Êifraut 
ans  laquelle  font  renfermées  quatre  ou  cinq  fleurs  à 
trois  ou  fix  pétales ,  de  la  longueur  du  doigt  &  pana- 
chées de  différentes  couleurs  ;  ces  fleurs  ont  une  odeur 
plus  agréable  encore  que  celle  de  la  violette  de  des  lys, 
te  forcent  de  la  terre  avant  les  feuilles  ;  dés  qu'elles  H^nt 
tombées ,  leur  calice  fe  renfle  &  devient  une  capfule 
qui  contient  len  graines.  Les  feuilles  foni  longues  d*un 
empan ,  afleï  larges  ,  pointues  ,  liiTcs  ^  nnîes  ,  d*un  verd 
gai ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  de  gingembre  ,  foutenucs 
lur  une  queue  épalffe  8c  très  courre  :  laquelle  par  une 
bafe  large  &  comme  feuUiéc  ,  enveloppe  la  tige  y  Se 
donne  nailTance  à  une  côte  qui  traverCc  la  feuille  dans 
toute  (a  longueur  :  les  tiges  ont  à  peine  une  coudée  dft 
jhauteur. 

M.  Hcrman  ,  dans  fon  catalogue  du  jardin  dcLeydc 
parle  d'une  autre  cfpece  de  Zédonirc,qu'il  nomme  ZcdoA- 
ria  Zcylanïca  camphoram  redoUns  :  c'eft  le  Haran-Kaha 
du  Ceylam  Ses  feuilles  (ont  d'un  côté  d*un  rouge  de  pour- 
pre obfçur  s  les  queues  des  feuille^  font  £ûtçs  fonos 
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3e  qoUle  de  vaiiTcaa  »  d*an  rcmge  obfcor  &  nti  peu  bériC- 
fées^lbrcant  immédiatement  de  la  racîne,6c  non  de  la  tige. 

On  lie  dans  la  Matière  Médicale  de  M.  Geofioi ,  que 
la  Zédoaire  diftilléc  avec  de  l'eau  commune  fournit  une 
huile  effentieile  ,  dcnfe  &  épaille ,  qui  fe  fige  &  pxcnd  la 
forme  du  camphre  le  plus  fin.  Cette  racine  eft  bonnq 
contre  les  poifoni,  la  morfare  des  animaux  venimeux  » 
&  contre  la  pefte  :  elle  eft  très  fadorifique ,  cbafle  les 
vents  ,  fortifie  l'eftomac  ,  arrête  le  vorailTement  &  ra- 
nime la  circulation  du  fang.  Elle  efl:  très  fttile  dans  les 
maladies  fcorbutiques  &  dans  les  afFe(Sl ions -qui  tendent 
à  l'apoplexie  &  à  la  paralyde  :  on  en  fait  ufage  en  mêlant 
fa  poudre  avec  du  focre  &  avec  les  poudres  "de  Tacorus  » 
de  Is^cançlle  »  de  Tamhre  gris  Se  le  baume  du  Pérou.  Ou 
a  coutume  dans  Tlfle  de  S.  Laurent  de  confire  au  fucrc 
cette  racine  encore  verte &  en  cet  état  on  en  fait  ufage 
comme  du  gingembre. 

ZEEBOT-JE  ,  Poiffon  des  Indes  fort  fmgulicr dont 
il  e(i  mention  dans  ^illughby  8c  Ray.  Cet  animal  nage 
d'une  viteffe  extraordinaire  ^  il  a  des  naseoires  longues 
&  très  fortes  J  les  deux  du  ventre  font  dures  &  preique 
oircufcs.  Il  s'en  fert  très  adroiicmcnt  pour  nager  ,  pour 
S*arrcrer  ,  ou  pour  attaquer  d'autres  poiflTons  ]  en  un  mot, 
il  peut  à  volonté  faire  aller  fes  nageoires  en  ayant  • 
arrière  &  de  côté ,  Se  par  leur  moyen  arrêter  ou  conti- 
nuer (on  aâion  de  nager.  DiSion.  des  Anim* 

ZEEDRAAK  ou  DRAGON  MARIN  ,  Poiffon  des 
Indes  Orientales  ,  tout-à-fait  différent  de  notre  Dragon 
marin  ,  qui  e(t  la  Vive  :  Ruifch  (T,  L  /?.  ii.  /z,  x.  ) 
donne  à  la  Vive  un  bec  ofTcux ,  mais  non  dentelé  comme 
au  Zéedraak*  Les  nageoires  que  çe  poidbn  a  £ur  les  ouies 
lui  fervent  d*ailes }  elles  font  verd  clair  ,  mais  rouges  à 
leurs  éxtrémités  »  ce  qui  produit  un  fort  bel  c0et.  Ce 
poiffon  a  deux  aiguillons  à  la  queue  ;  les  nageoires  des 
deux  côtés  font  molles  &:  flexibles.  Il  n'y  a  que  les  plus 
pauvres  Indiens  qui  mangent  U  Zéedraak  :  la  chair  en  eft 
înfipide  :  il  eft  fi  ca^rtilagineux  »  Vécorchanc  il  lui 
refte  peu  de  chair. 

ZENDEL  ou  ZINGEL ,  ou  KOLEZ  ,  Lacmus  pe^ 
regrinus  y  noms  Allemands  &  Hongiois  donnés  \  un 
fQi(^ct|l4^  Paaulpe,  c^ui;^  au  ra^poudc  Rondelet  ^  eA 
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fort  cftirac.  La  chair  en  efl  fort  délicate  ,  on  en  voit 
beaucoup  a  Vienne.  Le  7indel  cil  tie  la  grnndcui  de  la 
carpe ,  mais  large  ,  ëpais ,  blanc  ,  femblabic  à  la  Truite 
faumofi^e  :  il  a  des  écailles  comme  la  carpe.  CepoifToa 
fc  trouve  auffi  dans  }e  fleuve  Ifeo  dans  pluficars  laci 
te  rivières  d^Allemagne. 

ZERUMBETH  ,  Zirumhethum,  cft  une  racîoc  tth 
rare  dans  les  boiirir|iics  ,  tubéreafc  ,  gcnouillée  ,  mé* 
gale  5  grollc  comme  ie  pouce  ,  &  quelquefois  comcne  le 
bias^  un  peu^applâcie ,  aua  blanc  jaunâtre,  d*un  goûc 
4cre  de  gingembre  ,  &  d'une  odeur  de  Zédoaîrc,  Cette 
racine  nait  d'noc  plante  qui  s'appelle  ZingibgrUùfQtin» 
fylveftte  :  c'cft  le  Wallinghmra  du  Ceylan^  &  le  Faco^ 
ceroca  du  Brc(U  Quand  ia  racine  eft  encore  en  terre, 
elle  cfl  (  in  M.  Geofroî  ,  Mat.  Midic.  )  femblable  a 
celle  du  rolcau  ,  mais  d'une  fubftance  cendre  &  rou* 
gcâtrc  5  elle  eft  fibreufe  ;  elle  pouffe  une  tige  haute 
d'environ  cinq  nieds ,  cpaiffe  d*un  pouce  ,  cvIindnqttCi 
qui  n*eft  fermée  que  par  les  queues  des  KUiHcs  qui 
s'embraffcnt  alternativement.  Les  feuilles  font  au  nom* 
bre  de  neuf  ou  de  dix,  difporées  à  droite  &à  gauche, 
mcmbrancufcs  ,  de  la  même  figure  ,  de  la  mcme  gran- 
«leur  &  de  la  même  confiibmce  que  celle  du  Balificr  or- 
dinaîre  ,  rougcâttC$&  ondées  mr  leur  bord:  duo vcrd 
clair  en  deflus  »  &  d'an  yerd  foncé  U  luifant  en  detfoo^ 
De  la  m^me  racine  Se  tout  près  de  cette  tige ,  (bttcot 
û  autres  pcdccs  âges  de  couleur  d'écailatc  ,  hautes  d'en* 
•  viron  un  pied  &  demi  ,  épaîllcs  de  quatre  pouces  & 
couvertes  de  petites  feuilles  étroites  &  pointues  , 
ai  (Te  lies  derqueltes  naifTcnt  des  fleurs  d*on  beau  rouge, 
qui  font  rangées  comme  en  éfd  ,  on  en  pyramides,  6C 
compotécs  comme  de  trois  tayaox  pofés  Tun  (hr  Tiuttc  \ 
enfin  le  calice  qui  poire  un  piftiile  allongé,  devicntoa 
fruir  ovalairc  de  la  grnilcnr  d'une  prune ,  charnu  ,  creux 
en  manière  de  nombril,  rouge  en  dehors  &  rempli  d'un 
fuc  de  même  couleur  ;  il  s*ouvre  par  le  haut  en  trois 
patries  &  eft  rempli  de  pldîeurs  (èmences  ronfles  ,  du- 
res &  nichées  dansune  pulpe  filamenteufê* 

Cette  plante  fe  trouve  abondamment  dans  fcsforctS 
humides  &  k  long  des  ruiflcaur  ,  dan?  l'idc  de  S.  Vio- 
rne a  vei;5  l'cndioit  ^uc  les  Caraïbes  appeUeut  O^aioa* 
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tc(h  ftaiireft'ttn  aKinene  très  agréable  poifr  les  bàeufi 
&  les  autres  bêtes  de  charge.  Le  P.  Plumier  dit  que  le 
fuc  de  CCS  fruits  appliqué  (ur  la  toile  ou  fur  la  ioie  ^ 
donne  une  belle  couleur  violette  ineffaçable. 

La  racine  du  Zerumbeth  contient  à  peu  prés  les  me* 
mes  principes  que  celle  de  la  Zédoaire  ;  iês  propriétés 
jmédicinales  (ont  à  peu  près  les  mêmes  :  on  emploie  (ur« 
tout  le  Zérumbeth  pour  la  lienterie  &  pour  exciter  les 
règles  parcffeufes.  La  racine  feche  &  réduire  en  farine 
perd  beaucoup  de  Ton  àcreté ,  &  elle  eft  même  propre  à 
faire  une  efpec  de  pain  »  dont  les  Indiens  fe  nourriiïenc 
dans  la  difete.  Le  mucilage  qui  Ce  trouve  dans  les  in- 
cerftices  de  la  tète  écailleufe  »  fe  relTent  un  peu  de  la 
•  vertu  de  cet  aromate.  On  voit  par  TcxpoCé  hiftoriquc 
de  cette  plante  ,  que  le  Zérumbcdi  eft  une  racine  d'une 
cfpece  différente  de  celle  de  la  Zédoaire ,  &  que  Lémery 
a  eu  totfi  de  dire  que  ces  deux  racines  n'en  font  qu'une 
dans  la  terre»  en  ce  que ,  dit-ii ,  la  Zédoaire  ronde  ou  Zé« 
jcumbeth ,  eft  la  partie  d'en  haut  ou  la  tête ,  &c  h  Zé« 
nloaire  (ongae  »  eft  la  partie  d*en  bas.  Voy.  Zbdoaike* 

ZIBELINE  ,  eft  un  petit  animal  fauvage  du  genre  des 
Belettes,  &  que  les  Septentrionaux  nomment  ZabelUs 
mSabU  i  c'eft  à  proprement  parler  une  forte  de  Marte,^ 
donc  la  peau  eft  d  un  beau  noir  ,  &  quelquefois  d*uii 
gris  ou  d'an  blanc  fort  luifant  au  col  &  derrière  la  tète* 
.On  trouve  cet  animal  dans  la  Lithuanîe,  dans  la  Ruflie 
blanche  ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Mofcovie  âC 
dans  la  Scandinavie.  Lal  Zibeline  n'eft  guère  plus  grofTc 
qu*un  Ecureuil,  &  a  la  forme  d'un  Renard  :  elle  fait  la 
cbafle  aux  oifeaux  &  aux  Ecureuils  :  elle  les  arrête  par  le 
' moyen 'udefçs  ongles  qui  font  très  aigus  •  elle  monte  la 
nuit  (iu  les  arbres.  Sa  peau  eft  très  eftimée  &  employée 
^omme  une  des  plus  riches  fourures. 
.   ZÎBET  :  voyei^  Civette, 

21DRAC  :  c  eft  V Hippocampe  :  voyez  ce  mou  ' 

ZIISS'MUS:  c'cdla  Mufaraignei  yaytz  ce  mot, 
:    ZIMBIS  ou  ZIMBOSy  t  fpece  de  petit  coquillage  uni* 
Valve»  qui  &  trouve  dans  Tlfle.  de  Loanda  au  Royaume 
d'Angola ,  &  qui  fcrtde  monnoie.  La  pèche  des  Zimbis, 
dit  Merolla  ,  étoit  anciennement  uû  droit  réfervé  aux 

de  £91^0  i  mais  ks  Portugais  Hom 
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ZINC  ,  Zincum ,  demi  métal  qui  approche  le  plusdcî 
tnéiaux  par  la  demi-dudiîicé  ou  tnalléabilitc  dont  il  cft 
fuiccpcible.  Il  ell  eu  effet  le  moins  aigre  ^  le  moins  ca( 
(antdes  dtmi-métatiz  ;  fcs  oanies  font  fi  tenaces,  qo'elb 
s'applatident  un  peu  fous  le  marteau  ,  &  on  ne  peut  les 
divi(êr  ,  qu'en  les  limant ,  les  râpant  ,  ou  les  coopaoti 
la  couleur  du  Zinc  cft  d'un  blanc  tirani  Cm  le  bleu  :  fou 
tirtii  cft  peu  conftanr  ;  car  Ci  l'on  divife  celui  qui  nOQ$ 
vient  de  Goilar  »  on  obrervera  dans  fa  callure  des  fibies 
ou  ftries  t  comme  dans  le  bel  antimoine  de  Hongrie  | 
tandis  qoe  dans  celui  qui  nous  yisot  des  Indes  Orienales 
fous  le  nom  de  Toutenagut ,  les  parties  (ont  plus  cadao* 
teSt  &  paroilTent  compofécs  d'un  amas  de  lames  cubi* 
ques,  luifantcs  &;  dures. 

Le  Zinc ,  quoique  très  fufible  ,  exige  pour  fa  fudon  un 
degré  de  feu  brufque  &  plus  violent ,  que  Tétain  &  1  aa' 
timoine.  IlïaUume^ans  un  fcudechacboos  :  il  ypr^' 
dttit  une  flamme  jaunâtre  ou  verdSbre  ,  accompagnée 
d*un  pétillement  &  d'une  fumée  j  il  fe  difllpe  ennènt 
tems  fous  la  forme  d'une  vapeur  blanche ,  vcidâtrc;  fi 
au  contraire  on  l'enflamme  dans  un  creufct ,  Il  s  élèvera 
ou  fe  fubHmera  vers  les  côtés  Ibus  la  forme  de  filera 
couleur  blanche  ,  fans  donner  une  odeur  de  foufre  bica 
fenfible.  Cette  expérience  fuffit  pour  démontrer  le 
Zinc  eft  inflammable  :6c  fe  volatiltfe  au  feu  x  celui  ie  Js 
Chine  (e  fubUmc  en  entief  j  mais  celui  de  l'Europe  00 
de  Goflar  ne  fc  volatilife  quen  partie  ,  parcequ  <^CiQ* 
tient  toujours  du  plomb.  Un  phénomène  fingulier,  ceft 
que  le  Zinc  communique  Ùl  oropticté  volatile  ou  Tubl^ 
jnable  à  tous  les  autres  métaux  «  excepté  à  lor  :  cf^ 
pourquoi  quelques  Minéralo^es  l'appellent  dtnù  mii^ 

Nous  avons  dit  dans  notre  Minéralogie,  c^\it\tïVK 
s'unit  très  proprement  avec  les  fubftanccs  meraliigiics: 
il  fuffic  de  les  faire  rougir  &  d'y  joindre  le  Zinc  avec 
on  fluxc  il  n'v  a  que  le  fer  auquel  il  s'aflbcie  très  diffi- 
cilement &  le  bilinutb  fur  lequel  il  fumage ,  10^%'^ 
les  fond  cnfemble.  A  Tég^rd  du  cuivre  rouge  i  il  ^ 
unit  fingulierement  bien  j  il  en  change  la  couleur  rowj^ 
en  un  beau  jaune  d«ré  félon  les  proportions  de  ''^^''^S^l 

<nais  û  on  Jguc  (lempcx  ce  mélange  métalji^ttc  àm  ^ 
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mercare  y  celtii-ci  âlors  qui  a  plus  f  aflSntté  avec  le  cui-* 

vrc  5  fait  faire  divorce  au  Zinc  ,  &  forme  i  fou  touc 
avec  le  cuivre  une  autre  efpccc  d'amalgame.  On  peut 
£aire  cecce  czpérieuce  fur  le  tombac  ,  iiu  le  métal  d\i 
Prince  Robert  &  fur  le  Laiton* 

Le  Zinc  fe  diflbut  dans  les  acides  avec  une  violente; 
efFervefceace.  Si  Ion  s*eft(èrvi  de  vinaigre  »  ilenexha« 
lera  au  moment  de  la  diffolution ,  une  vapeur  agréa- 
ble :  diflTous  par  Tacide  vitrioliquc  ,  il  produit  le  vitriol 
blanc.  Mais  un  autre  phénomène  très  fingulicr  ,  c*eft 
que  )  réduit  en  limaille  ,  au  moyen  d  uoc  lime ,  il 
;ic(]uiert  la  vertu  de  la  limaille  de  fer  ,  celle  d'ccre 
attiré  par  l'aimant.  Vraifemblablement  cefte  propriété 
dépeno  de  ce  que  tontes  les  mines  de  Zinc  contiens 
ncnt  toujours  des  particules  fciiugincufcs  ea  plus  oïl 
a>oins  grande  abondance. 

Le  Zinc  fe  trouve  rarement  pur  &  feul  de  Ton  efpcce  i 
nous  en  avons  cependant  rencontré  dans  les  minières  dft 
calamine  da  Duché  de  Ltmboure  Se  dans  les  mines  de 
Zinc  à  Goflar  :  il  étoit  en  petits  filets  pliants ,  griGltres  ^ 
de  ayant  pour  matrice  une  terre  ochracée  &  fcrrugincufcr 
Les  mines  de  Zinc  les  plus  ordinaires  font  la  BUndc  on 
la  Pierre  calaminaire  ou  calamine  fojjile  :  voy.  ces  mots. 

On  trouve  abondamment  delà  Blende  dans  les  mines 
de  plomb  »  &  fuNtout  dans  celle  de  Pompéan  en  Bce» 
tagoe',  oà  nous  avons  obfervé  qu'on  la  rejette  comme 
inutile  :  il  s*ea  trouve  auffi  dans  les  mines  de  cuivre  de 
S.  Bel  en  Lyonnois.  Le  Zinc  fc  trouve  encore  dans  la 
2â.olibd(zne  :  voyez  ce  mot. 

Le  Zinc  eft  difficile  à  extraire  de  Ton  minerai  à  rai(oa 
de  ia  volatilité  &  de  (a  combuftibiiicé  »  qui  rendent  cette 
opération  délicate  ;  nons  en  avons  donné  le  déuil  dans 
le  fécond  volume  de  notre  Minéralogie  :  va^.  67  €^ 
*Nou*  nous  contenterons  de  dire  ici  qu'après  que  le  miné- 
rai  a  Lie  trié  ,  bocardé  5c  lave  :  on  en  rire  ce  demi-mccal 
parla  fublimation  ,  dans  des  fourneaux  difpofés  de  ma- 
nière que  la  fublWice  métallic]ue  coule  enuiice  per  def* 
c^i>yi«»»  dans  des  formes  de  poudre  de  charbon.  Les  ou* 
vriers  amellent  ce  Zinc  Rauli  ;  on  le  purifie  pav  une. 
lèconde  mme ,  8c  on  le  coule  en  pains  quarréss  c'eft  lo 
Zinc-arcQ  dçs  MÎDCurs .  ^  le  Zinc  tn  nayuus  des  Mar^ 
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chands.  Voyei  le  DiftioQnairc  de  Chymic  pour  la  xédacî 
tion  de  ce  dcnu-mcul. 

^  Le  Zinc  qu  on  nous  envoie  des  Indes  Orientales  en  pe^ 
tits  rouleaux  ou  Imgots  y  (ê  nomme  Tùàuenague.  On 
ignore  la  manière  dont  on  en  ufc  dans  ce  pays  pour  û 
purification  :  on  fait  feulement  que  les  Hollandois  ra- 
chètent à  bon  marché  des  Indiens ,  ôc  c|u  ils  le  leur  rcven- 
.  dent  très  cher  fous  le  nom  de  Tinunaquc  :  il  cft  alors 
allié  avec  un  peu  de  cuivre  &  de  pbmb  :  ils  en  laiiTeot 
une  petite  quantité  en  Chine  >  ils  en  paient  encore  moins 
en  Êurope  :  ils  réfervent  prcfquc  tout  pour  leur  commerce 
d'échancrc  en  Orient. 

Les  Poti«rs  d'étain  fe  fervent  du  Zinc  ordinaire  ,  pour 
dcfcraffer  &  blanchir  l'ctain  ;  les  Fondeurs  en  çaccicnt 
aufli  dans  la  compoiition  de  leur  foudure  :  on  en  mêle 
avec  le  cuivre  rouge  pour  donner  la  couleur  d^or  à  ce 
métal  èc  pour  former  le  laiton,  le  fimilor  ,  le  tombac: 
le  Zinc  jaune  d'Angleterre  contienc  un  peu  de  cuivre.  Lf 
Zinc  enrre  aufli  dans  la  compofuion  du  bronze. 

ZINGI.  Les  Chinois  donnent  ce  nom  à  la  fèmence  de 
Badiane ,  qui  cft  VJnis  de  la  Chine  :  voyez  ce  mo$^ 
On  fe  fert  en  Orient  de  cette  (èmence  pour  préparer  le 

thé  &  Je  forbet.  L*ufage  en  eft  aflez  commun  ça  Hol- 
lande. 

ZIZANIE  :  vayei  Yvraie  ou  YvrOie. 

ZONES.  Les  Naturaliftcs  emploient  ce  mot,  pour 
déligner  les  bandes  de  diflFérentès  couleurs  ,  que  Tpa 
remarque  fur  les  Agathcs  ,  les  albâtres  j  Se  fur-tout  Cvfft 
les  coquille». 

200LITES  :  on  donne  ce  nom  à  des  parties  de  qua- 

Brupedes  devenues  foflîles  &  confervées  dans  divers 

états.  Ces  pétrifications  font  très  rayes  dans  quelques 

pays,  &  affez  communes  dans  d'autres.  Quelquejwips 

œnfondcnt ,  mais  mal-à  propos  »Tes  ZçoTiteszytç  Ict 
%j0lnes  :  voyez  ce  mot. 

200M0RPHITES  :  voy^çau  m*t  Dïnperites. 

ZOOPHAGE  :  nom  qui  fc  donne,  ainfi  que  celui 
de  Carnivore  ,  à  toute  efpccc  d'animal  qui  fe  nourrit' de 
chair  5  cependant  on  entend  communément  par  Zoo^ 
des  Mouches  qui  fc  nourrilfenc  furie  corps  des 

ammaw  «c  lç$  fwççnu  Cb^ikm  d^û^ç^f  d'^î<?a- 
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phages  i  à*atttres  MMcfaes  qui  vivent  ou  du  ûxe  de  là 
terre  ,  ou  de  celai  des  plantes. 

ZOOPHYTES  :  on  donne  ce  nom  à  des  corps  marins^ 
dont  là  nature  tient  de  Tanimal ,  Se  la  figure  du  vé- 
gétal: ce  quilcsÊiicnoxomec  Planas  animaUs  o\x  ani^ 
maux  plantés. 

Les  Natnraliftes  appellent  aiofi  un  genre  d^animânic 
aquatiques  qui  n*ont  point  de  (ang  :  tels  (ont  VOr$ie  de 
mer  ,  le  Pinceau  de  mer  ,  le  Poumon  marin  ^  V Holo^ 
thurie  ^  la  Tahye  ,  la  Verge  marine  on  mmtulc  ,  la^ 
Pomme  de  grenade ,  le  Champignon  marin  ,  la  Poire 
marini ,  ou  Ficolte ,  la  Plume  marine  ,  la  Grappe  ma^ 
mu  <m  Raipn  di  mer ,  la  Femme  fille  de  mer  «  la  Maim^ 
de  mer  9l  le  Caneemtre  marin.  Tels  (ont  les  Zoophytes 
ovi  Plantes  animales^  que  Ruifch  aralfemblccs  à  ia  fia 
du  premier  volume  de  fon  Hiftoire  Naturelle. 

M.  Linnacus,  (  Syflem,  nat.  Edit,  6.  p.  72.  )  divjfc 
les  différentes  efpeees  de  Zoophytes  en  plufieurs  geores^^ 

J>armi  îefquels  on  voit  auffi  la  Teihye,  ï Holothurie ^ 
a  Scolopendre  marine ,  les  différences  efpeees  de  Limée* 
ces ,  le  Lièvre  marin  ;  les  autres  Zoophytes  ,  connut* 
fous  difféiens  noms  ,  dit  ce  même  Auteur  ,  font  V Hydre 
ou  Polype  ,  la  Slche  ,  le  Triton  ,  le  Phyfalus  ,  VA-- 
fhrodite  ,  cfpece  de  Chenille  de  mer  ;  eofia  fous  le  nom 
de  Midujfe  le  Naturalifte  Suédois  comprend  les  Orties 
dé  mer  9c  le  Pommon  marin  :  viennent  enfuice  les  Bioiles' 
marinei  ic  les  Ourfins  de  mer.  Mais  M.  Lyonoet  dant 
fcs  remarques  fur  la  Théologie  des  InfeSes  de  M.  Lejfer^ 
dit  en  parlant  du  fyftême  de  M.  Lînnarus  ,  ^u*il  n'eft' 
point  du  tout  certain  qu'il  y  M  des  infct^cs  a  qui  le 
nom  de  Zoophytes  puifle  convenir  :  ou  qu'au  moins 
c*eft:  un  nom  qui  ne  convient  nullement  aux  Ourfins ,  è 
la  Sécbe  t  aux  Etoiles  »  ni  aux  Orties  de  mer  ^  pnifqua 
eè  ùmt  tous  de  vrais  animaux  ,  d'une  fornVe  à  la  vérité  ' 
très  bicarré  ,  mais  pourtanu  tous  capables  de  foncHons 
animales  »  d'un  mouvement  progrcffîf ,  &  qui  ne  tieik- 
ûcnt  aucunement  de  la  nature  des  plantes.  ^ 
^  M,  Donati ,  dans  fcn  Hi/Î.  Nat.  de  la  Mer  AdHa^ 
tique  9  p.  fj^,  après  avoir  î&it  voir  la  chaîne  qui  réunie 
les  Polypiers  avec  ces  corp^  marins ,  qu  il  appdHe  Zoe^ 
phjftes ,  divife  laclaffç  des  Zoophytes  iuîmobilcs ,  c'cft-à* 
H.  N.  Tomi  K  >  2x 
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Stc  9  qui  ne  penveot  pas  Ce  tnmfportcfr  d^eot-Bitmes  <f  dit  i 
lieu  à  l'autre ,  eo  crois  ceacorîes  ;  la  première  regarde  les  | 
^ophyrcs ,  donc  la  fubftance  eft  efiriëremcnt  charnae  ;  la  ' 

féconde  centurie  embralFc  les  Zoophyics  c]ui  (ont  compo*  • 
fés  de  deux  fi.bdauccs,  dont  l'une  eu  molle  ^S:  charnue  » 

l'autre  feraie  &  cendineure  s  la  troKieme  centurie 
pour  les  Zoophytes  qui  font  charnus  &  oifeox.  Vby.  l'oo* 
vragé  cité  de  cet-  Auteur.  1 

M.  Mylius ,  dans  une  lettre  éerite  à  M.  de  Haller, 
parle  d*un  nouveau  Zoophy te  qui  a  rrompé  beaucoup  dc 
Naturaliftcs  qui  le  prenoienc  pour  le  vrai  Litium  Ufi" 
dtum  ,  tant  la  relTemblancc  paroifToit  être  complcue  en- 
tre CCS  deux  corps.  Ce  nouveau  Zooph^tc  a  été  rapporté 
des  plages  de  Groënlaode  par  le  Capitaine  Adrien ,  Juch«  j 
liudois  ;  ce  Navigateur  die  que  ce  fôc  par  le  cordon  du 
plomb  qui  fert  aux  (ondes ,  que  de«x  de  ces  coipl  | 
marins  furent  tirés  à  bord  de  fon  vailleau  ti'un  fondar* 
gilicux  a  b  profondeur  de       toifes  ,  vers  lc79™*»(ié'' 
gré  de  latitude  feptcntrionalc.    On  diiluigue  dans  ce 
Zoopby te  une  tige  longue  &  (ans  feuilles  »  une  cTpcce 
de  fleur  longue  de  deux  pouces  8c  un  peu  fiUonoée  corn* 
me  l'encrinus  ;  la  tige  eft  renflée  par  les  deuzextréimtéSf 
quarrée  &  ornée  de  chaque  côté  d*un  fillon  ,  dure,  blaiK 
cnc  intérieurement,  d'un  jaune  brun  en  dehors,  flc* 
Dçible:  elle  fc  rétrécit  &  prend  la  forme  n'unc  fpirak  ci» 
fc  dclTéchaot  -,  mais  (i  on  la  met  enfuitc  dans  Tcao* 
reprend  fa  première  forme  épanouie. 

Cette  prétendue  fleur  eft  compofée  de  trente  corps  ii* 
régulièrement  coniques  6c  (êmblables  à  des  calices  de 
fleurs ,  dont  Tépiderme  (croit vî(queux;  Ion  ne  peut  uop 
admirer  la  ftructurc  organique  de  l'intérieur  de  chaque 
rameau.  Ce  Zoophytc  eft,  dit  M.  Ellis  ,  un  vrai  Poly- 
pier »  un  amas  d'animaux  marins  \  la  tige  en  efl  le  ioa^ 
ti^o,  les  efpeces  de  femences  qu'on  croit  j  voir,  Tont. 
autant  d'oeuÂ  9  6c  les  prétendues  fleurs»  font  les  Polypes 
mçmes  \  ppur  M.  Mylius  »  il  eft  fort  porté  à  croire  que  ce 
nouveau  corps  marin  a  quelque  rcflcmblance  avec  les 
Etoiles  de  mer  pétrifiées  ,  qu'on  appelle  Encrini  , 
qu'on  pourroit  l'appel îcr  Âfttrlas  Zoophy tos  ccmpofîta. 
On  trouve  encore  dans  l'Hiftoirc  Naturelle  du  Comtii 
dç  Dovn  en  Irlande  ladefcriptic^n  d*un  Zoopbyte  bleua** 
ttc,  rond.  6c  applati,  large  de  fcizc  pooccs,.ayao(^ 
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Teatre  entroorert  pat  ou  Ton  voyoît  nombre  de  petites 
yeffies  ^  refTemblantcs  en  quelque  forte  aux  inteftins 
d'un  animal.  On  Tcipofa  dans  un  Heu  fecàTadionda 
foleil ,  où  il  parue  éprouvci  une  cfpece  de  dilTolution. 

Lémery  dit  que  les  anciens  Botaniftcs  on  donné  le 
nom  de  Zoophyte  à  pluficuis  efpeccs  de  plantes  qu'ils 
ontcmctnir  de  Tanimal  ^  aufli  bien  que  de  la  plante  , 
comme  les  Eponges  &  la  Phime  murine  ,  parce* 
qu  elles  remuent  dans  les  eaux  ou  elles  naiflcnt ,  com- 
me fi  c  étoit  des  animaux.  Mais  ce  mouvement  ,  dit- 
il,  ne  doit  point  lenr  faire  donner  une  qualité  animale, 
il  vient  de  Tcntréc  &  de  la  fortie  de  leau  par  les  pores 
de  ces  plantes.  Cet  Auteur  termine  en  difant  que  ,  jiuand 
on  examine  en  bonne  phyfique ,  &  (ans  préoccupation  les 
plantes  qui  font  appcllées  Zoophyiês,  telles  qmVAgnus 
Scythicus  ^on  reconnoic  que  ce  font  des  plantes  porcs  , 
&  qu  elles  n'ont  rien  d'animal ,  &  qu  ainfi  il  ne  doit  point 
y  avoir  de  Zoophyte  véritable. 

Pour  nous,  nous  croyons  fermement  à  Texiftence  des 
Zoophytcs  ,  c'eft-à  dirc  ,  quHl  y  a  des  corps  organifé* 
qui  né  tiennent  au  végétal ,  que  par  la  configuration  ex- 
térieure ,  mais  qui  font  conftamment  des  animaux ,  Çoit 
par  leur  manière  ou  de  Te  mouvoir ,  ou  de  vivre  ,  ou  de 
le  reproduire. 

Enfin ,  ces  fortes  dctrcs  organifés  ont  les  mouvemcns 
fpontanés ,  qui  font  propres  aux  animaux  ^  &  en  parti- 
culier à  ceux  de  cette  eipece.  Ils  fentent  quand  on  les 
'  touche,  &  donnent  des  preuves  de  leurs  perceptions: 
par  le  moyen  de  certaines  parties  de  leur  corps  ,  ils  cher- 
chent la  nourriture  qui  leur  eft  néceffairc  ,  la  faififlent  , 
la  retiennent  &  la  dévorent. 

ZOOPHYTOLITES  ,  nom  que  Ton  donne  aux  pétri- 
^cations  des  Zoophytcs. 

ZOOTIPOLITHES  :  on  donne  ce  nom  aux  pierres 
qui  portent  Tempreinte  de  quelque  animal  ou  de  quel* 
ques-unes  de  fcs  parties  :  voyfç  Empreintis. 

ZOPÎSSA  :  nom  que  l'on  donne  au  goudron  que  loa 
détache  des  navires ,  à  leur  retour  d*un  long  voyage  fttC 
mer  :  vovf  :[  GOUDRON  à  Tarticle  Fin» 
ZYGENE  :  voyez  Marteau. 

WIN,  t 

Zz  i] 


Digitized  by  Google 


APPROBATION. 

T 

^  *Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfefgnettr  le  Chancelier  %  un  Manuioit 
indculé  Diciionnatre  raifonné  umverftL  d*Hiftoirt  Naturelle  ,  pat 
M.  Valmont  de  Bomate»  Démonftrateur  d*Hiftoite  Naturelle.  Cet 
Ouvrage  .  û  impoccant  par  la  nature  ôc  Tétendue  de  Ton  objet ,  m*a 
paru  d'ailleurs  recommandabîc  p*  r  le  grand  nombre  d*obrervations 
^  de  recherches  dont  TAuteur  l'a  cniichi.  Je  penfe  qu  i)  ne  peut 
manquer  d'ècrc  très  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  ScicncCf 
^  ^u'U    ith  digue  de  rimpcc^on.  A  Paris,  ce  17  Mai  17^3. 

MACQUEIU 

PRIVILEGE  DU  R  O  L 

X->OUT  s  ,  par  la  g,racc  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  s 
A  nos  a  mes  6c  féaux  Confciliets  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand 
Coulcil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchauy ,  leur  Lieuteoans  Ci- 
vils ,  Ôc  autres  nos  Jufticiers,  qu*il  appartiendra  Salut.  Notre  amé 
le  lîcur  *  *  ♦  ,  Nous  a  £111  expofer  qu'il  dciîreroit  Faire  imprimer 
fie  donner  au  Public  un  Ouvrage  »  qui  a  pour  titre  :  DiUionnûïrû 
raifomé  ^Hifl-ire  Naturelle.  S'il  Nou$  plaiToit  lui  accoider  nos 
lettres  de  Privilège  pour  ce  nicellaif  es.  A  ces  Causes  :  Voulant 
^orablement  miter  l'Expofant  ^  Nous  lui  atroos  permis  &  permet» 
Tons  par  ces  Piéfences ,  de  làire  imprimée  ledit  Ouvsage  aucam  ds 
fois  que  bon  lui  ièmblera  »  0c  de  le  îiite  vendre  8c  débiter  par  tous 
notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  dix  années  con(écutiyes»à  coinp* 
ter  du  jom  de  la  date  des  préTentes  $  FdfoQs  défenfes  â  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires ,  6e  autres  perfonncs  y  de  quelque  qualité  ôc  condi- 
don  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprcmon  étrangère  dans 
aucun  lieu   de  notre  obéîfTancc  5  comme  auflî  d'imprimer  ou 
faire  impniner  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaite 
ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun  Extraie  ,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puifîe  ctrç ,  fans  la  pcrmiffion  cxprefle  Se  par  écrit  du- 
dit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  conttcfairs  ,  de  trois  mille  li^^res 
d'amende  concrt   chacun  des  Contrevenans  ,    dont  un  tiers  à 
Nous  ,  un  tieis  à  THocel-Dieu  de  Paris,  Ôc  Tau  t  re  1  tiers  audit 
fxpofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tou^  dé* 
feas,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Pxéfences  fe« 
ront  eiiTe§jârées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Cdmmtmauil 
des  Imprimeurs  &.Libcaiffes  de  Paris  »  dans  trois  moiscie  kdate 
d'icelles  :  que  PimpreSion  dudit  OoTtage  fera  ^te  dans  nocfc 
Koyaume  9  te  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraûeres  » 
conformément  â  la  feuille  imorimée  atcaciiée  pour  modèle  fous  le 
contrefcel  des' Préfentes  :  que  rlmpéttast  fe  confbcmera  en  coiic 
^ux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  tc  notamment  à  celui  du  10 
Avril  1715  :  qu'avant  de  l'cxpcfet  en  vente  ,  le  manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  l'imprelTion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis 
dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  c$ 

mis^  de  notre  u«  chci;    ical  ClicYaliex  Cbamlies  de  fxaacc 
l 
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V  Sîcur  de  Lamoîgnon  :  Se  quH  en  fera  enfuke  remis  deux 
"exemplaires  dans  notre  Bibliothcque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Cliâteiu  du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  Sieur  de  Lamoi- 
ONON  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très  cher  ôc  féal  Chevalier  ^  Chan- 
celier ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Feydeau  dh  Dr.ou  > 
le  couc  à  peine  de  nullité  des  Préfences.  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &  en|oignons  de  faire  jouir  ledit  ExpoUnc  8c 
|bi  Ayanscaufes  y  pleinement  5c  palfiblement»  fiuis  foufitlcqa'il 
Icttc  fine  faic  aucon  trouble  on  empêchement.  Voulons  que  là 
copie  des  Piéfenccs  ,  qui  lèra  imprimée  tout  au  long  au  com« 
snencement  ou  à  la  £n  dudit  Ouvrage  ^  foit  tenue  pour  dû»> 
mène  /ignifiée ,  &  qu'aux  copies  colhtionnées  par  Tun  de  nof 
amés  &  féaux  Confeilicr&-  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l'Original.  Commandons  au  premier  ,  notre  Huifliet  ,  ou 
Sergent  fur  ce  requis  $  de  faire  ,  pour  l'exécution  d'icelles , 
tous  aftes  requis  ôc  néceflaires  ,  fans  demander  autre  permif- 
fîon  ,  Ôc  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor[nande  , 
fie  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donne* 
à  Paris  le  vingt- huitième  jour  du  mois  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante-trois,  &c  de  notre  Règne  le  quarante-neuvième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confcil.  L  E  B  E  G  U  E. 

Rcfîftri/Ur  U  Regifire  XVI  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  No,  $78  ,  fol,  ^  ,  conformément  au  Règlement  de 
'^7^3  y  ^mfait  défenfes  «  Artieie  4t ,  h  toutes  perfonnes  de  quttqaes  qualités  & 
conditions  qu^clles  jolent ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ^  de  vendre  , 
débiter  ,  faire  afficher  aueuns  lÀvres pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu'ils 
s'en  difent  Ui  Auteurs  ou  autrement  ^  &àla  charze  de  fournir ,  h  la  fufdtta 
Chambre  ,  neuf  Exemplaires  ,  pnfcrits  pdr  l'Article  108  du  même  Régument» 
A  Paris  ,  ce  24  Octobre  176J .  LË  B  RETQ  N ,  S\  rJlc. 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 
PREMJMR  VOLUME. 

p 

^  AGE  41 ,  ligne  %x^Ia  moucke  ,  liCct  la  mouffe^ 
Page  8^  ,  entre  la  14  &  25  lignes ,  ajoutez  AÏ.  Voycft 
Farejfcux, 

Page  116,  entre  les  lignes  6  &  7»  ajoutez  AmbroifuMoy. 

Thé  du  Mexique. 
Page  m ,  ligne  17  9  après  ^mme  ^  ajoutez  Amomum 

raetmojum  ;  &  à  la  fin  de  ce  même  article ,  après  /tf« 

maïque ,  lifez  ù  au  Si/on,  Voyez  ce  mot. 
Page  I IX  ,  encre  les  lignes  3 x  je  }i  ^  lifez  Amphisbéne. 

Voyez  Double  marcheur. 
Page  1 8  3  ^  avant  l'arricle  Arbre  de  Baume ,  ajoute»  Ar^ 

bre  d'Amour:  Voyez  Arbre  de  Judée. 
Page  187  4  à  la  fin  de  Tarticle  Arbre  laiteux  des  An^ 

tilles  ^  ajoutez  voye^  Thé  de  Bohenaave;  c'cft  k 

ncme  AibiCt 


Page  î  85 ,  à  la  fin  de  Tarticlc  ^Arhre  aux  tulipes  ,  ajou- 
tez voyci Tulipier;  c*cft  le  même  Arbre» 
Page  tôt ,  après  Tarticlc  Argus  y  ajoutez,  on  donne 

Aujfi  le  nom  d*  Argus  à  une  coquille  du  genre  des  Por- 

celaines.  Voyez  Porcelaine. 
Mfmc  page,  à  la  fin  de  Tarticlc  Arîflotoche y  ajouteï 

on  apporte  encore  ,  pour  l'ujage  de  la  Médecine  »  les 

Ariftoloches  ,  Clématites  &  Tenuis. 
Page  loy  ,  entre  la  i  &  la  3  lignes  ,  ajoutez  Arrete-nef. 

Voyez  Rémora, 
Même  page ,  entre  Tarticle  Arroche  &  celui  âiArfenic , 

ajoutez  Arrojoir.  V.  fon  article  au  moiTuyau  de  mer. 
Pagcio7_j  avant  l'articfc  Afcalabos  ^  ajoutez  Ashjle. 

Voyez  au  mot  Faux-Asbefle. 
P^gf  2.5 1  ,  entre  l'article  Bambele  &  celui  de  Bananier^ 

ajoutez  Bambou.  Voyez  Bois  de  Bambou. 
^^gc  *  f  5  >  ligne  i  ,  Bangne  ,  lifez  Bangue. 
^^gf  ^75  »  entre  larticle  Bec-figue  &  celui  de  Bec/c!e , 

ajoutez  Bec  de  Hache.  Voyez  Pied  rouge. 

Page  ?i72  ,  entre  la  j  &  2  I^gi^es ,  ajoutez  i5^'c://r.  Voyez 
au  mot  Figne. 

Page  3  00  >  en  la  1  &  la  J  lignes ,  ajoutez  Betoîne  d*eau  ^ 

Voyez  Scrophulaire  aquatique. 

^  Page  ior  ,  ligne  i£  ,  Egagrophîles  ,  lifez  Egagropiles. 

Page  50  y,  après  le  mot  Bipède  y  effacez  voyrç  /î^^/j^ 

animal^  Se  iiCcz  ejl  un  animal  qui  a  deux  pieds.  Voy. 
Animal. 

Page  307  ,  après  le  mot  Bifulce ,  lifez  voy.  Quadrupède. 
Page  3  io  ,  entre  la  ligne  i  z  &  1^,  lifez  Bœuf  marin  : 

on  donne  ce  nom^  tantôt  au  P/iocasou  au  Lamentiny& 

tantôt  à  une  efpece  de  Raie  à  tubercules.  Voy.  ces  mots. 
Même  page ,  ligne      OJfelets ,  lifez  Grelots. 
^age  lAl^y  entre  l'article  Bois  de  JaCmin  &  celui  du 

Bois  d  Inde  ,  ajoutez  Bois  jaune.  Voyez  Tulipier, 
Page  145  ,  entre  Tarticle  Bonafus  &  celui  de  Bonne* 

/7j/72^,  ajoutez  Bonafus  y  Bœuf  fauvage  des  Indes» 

Voyez  à  la  fuite  du  mot  Taureau, 
Page  3^  ,  entre  les  lignes      &      ,  ajoutez  Bradyfe. 

Voyez  Pareffeux, 
Page  î  9^  entre  les  lignes  îo  &  ir,  ajoutez  C^/V/ow 
«y/?/^  ,  efpece  de  Silex  opaque  €^  macule.  Yoj.  Silex. 


Vâgc  4^  ,  lîgnc  J4  ,  vâyei  Bamiou ^liù  voye^  Bois 
de  Bambou, 

Pag^  Mi  y  avant  l'art.  Cantharîde  ,  lifcz  Canne  Pcticre^ 

Voyez  fou  article  au  mot  Canard 
Page  45>'  >  Caraguc ,  li(ez  Caragne. 
Page  491  ,  entic  les  lignes  ^  &     ,  ajoutez  CercerelU. 

Voyez  Querccrelle. 
Page  ^  5  ligne  5  ,  Lamée,  Ufez  Itf^/e. 
Page        entre  Tart.  C^ow  de  Mer  &  celui  de  Chou  poffp- 

me  ,  ajoutez  Chou  palmifte.  Voyez  Palmifle. 


SECOND  VOLUME. 

Page  ri_,  entre  Tart.  ColfaSc  celui  de  Coluvrine  ^zjoutcz 

celui  de  Colubrine.  Voyez  Pierre  Colubrine. 
Page  i8  ,  lig.  11 ,  StalaBique ,  lifcz  StalaHite. 
-Page  ifv,  entre  Cri/?j/  d'IJlandc  êc  Criftal  de  Roche\ 

ajoutez  Crîflalde  Madagafcar.  Voyez  Quart 
Page  185  /  ligne     »  ^quiUat ,  lifez  AguiUat. 
Page  1^  ,  ligne  ix  ,  /i^/// c^/ïj,  lifez  fept  cens. 
Page  301 ,  ligne  ^  ,  Shcenante  ,  lifcz  Schanante. 
I^agc  I     ,  ligne  n  •  »  Hfez  la  braife. 

Page  40 f  ,  ligne  f  ,  /'«r/Z/n^  ,  lifez  Tellince. 
Page  440  y  entre  les  articles  Fraxinelle  &  Fraye ,  ajoutez 

Fray  ,  Voy.  aux  mots  Grenouille  &  Salamandre. 
Page  468  ,  ligne     ,  Aurore  ,  lifcz  Aurone. 
Page  505  ,  ligne  î  ,  particules  ,  lifez  Pannicules. 
Page  yV8  ,  entre  les  articles  Grc^w^  &  Griffon,  ajouter 

Gribouri.  Voyez  au  mot  Vigne. 
Page       ,  ligne     ,  Koning  ^  lifcz  Kcp^i^. 
Page  ^  IX  ,  ligne  6  ,  que  ceux  qui  voit ,  lifez  que  ceujt 

que  l'on  voit, 

6^^,  avant'rart.  Hermaphrodite,  ajoutez  les  articles 
JlériJJons ,  qui  fc  trouvent  à  la  pag.  6  f  i  &  fuiv. 


TROISIEME  VOLUME. 
Page     ,  ligne  11  ,  Gryhite  ,  lifez  Gryphite. 
Page  aû ,  ligne  15  ,  comparée  ,  lifez  t/tf  l'homme. 
Page  I9S I  avant  dernière      ftala^ique ,  lif  ftala^liyu 
Page  114  .  ligne  14^  Lemmer ,  lifcz  Lemlng. 
Pageiiij  ligne  1,  ^//Ww,  ïiC^z  clitoris. 


PAge  }i4,  ligne  tjl  mer ^ïiCct  men: 

I^^gc  3  M  3  I^gne  3 ,  Seineque ,  lifcz  ScinqUil 

^  >  articles  Mangouflan  ,  de  cette  page,  ne 
lonc  qu*unc  mcmc  cfpece  d  arbre  ;  c'cft  par  erreur  ty- 
pographique que  cet  article  a  été  divifé  en  deux. 

Page  )  8  ^  >  avaoi;  Tart»  Maurei  »  ajoacea;  Maurelle*  Voyea 
faniclc  Ti^itm^A 

Page  ^89  j  ligtie  lo  j^màncardiu ,  lifez  Miandriu, 

Page  4^1 ,  ligne      ;     en         ,  lifez  &  endejfous. 

PagC5p8,  ligne        méfage^  ïiCtj»  méfangc. 


qUATRlEME  VOLUME. 

Page  x6 ,  ligne  5 ,  otex  le  mot  comme. 
Page  889  ligne  3  9  ,  ax^oir  touchée ,  lif.  ^voiV  été  touchée 
Page  1 5  x,Ug«       fembiables  à  ceux  de  la  queue  du  Paon^ 
Page  1^5,  lig.  3 1  »  opercules ,  lif.  coquilLfges  operculés* 

Page  Z73  ,        ,  li^ez  Pirtf. 

Page  185 ,  ligne  1 1 ,  couverte  de  fpaià  ,  lifez  convertie 
en  fpath. 

Page  44^  ,  ligne  }  1 ,  ptifanens ,  lifez  ptifanes. 
Page  476^  I  ligne  91 ,  PorpiU^  lifcz  Porpius. 
Page  foi  ,  entre  les  lignes     8c  17  ,  ajoatez  Prime  de 

pierreries.  Voyez  les  niots  Fluors  &  5;?^^*  fufible. 

Page       ,  ligne  dernière,  Recine  ,  Mkz  Recife^ 


CiN(lUlEME  rOLUNLE. 

Pa^cxo,  ligne  9,  fcmelU  ,  feuille. 

Page  44  ,  ligne.  1 8  ,  ^^l^e  y  a ,  Hfez  //  y  a. 

Page  66  ,  ligne  7 ,  femelles^  lifez  feuilles. 

Page  1 1> ,  dernière  ligne ,  110/»     Gii/f^i  &  »  liA»  lum 

Galibî  de. 
Page  159  ,  ligne  r?. ,  Jvay  ,  lifcz  R^y- 
Paf^c  ïtfi ,  ligne  i*^ ,  Suprefle  ,  lifcz  Buprejle. 
Page  1 82^^  bigote  1  x  a  J^^'ti*  >  lifez  Zz^/. 
Page  2.49 ,  ligne  %$  ^  chàleur ,  lifez  chiur. 
Page  199  ,  ligne  ii  ,  vUerum ,  lifet  veieNtm» 
JAêmz  page  ,  ligne  lo  ,  fpacele  ,  lifcz  fph^celt. 
Page  548  ,  ligne  i  ,pajle,  WCczpouJfé, 
Page  611,  ligne  17,  J    /«//^  ,  lifez  &  vers  U  fin. 

Fin  des  Addition  &  Cêrre8iore§. 
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